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LES  AMIS  DU  LOUVRE 

Ils  ont  mis  quelque  temps  à se  manifester, 
mais  ils  y sont  arrivés,  ce  qui  est  l’essenliel. 
Espérons  que  leur  intervention  sera  une  force  de 
plus  pour  le  ministre  des  Beaux-Arts  et  contri- 
buera à hâter  l’évacuation  définitive  du  pavillon 
de  Flore  ! ^ 

On  sait  l’importance  de  cette  grande  Société 
qui  compte  parmi  ses  membres  des  artistes  et 
des  collectionneurs,  en  même  temps  que  des 
sénateurs  et  des  députés;  déjà  sa  caisse  a pu 
venir  en  aide  à notre  musée  national  et  fa- 
ciliter certaines  acquisitions;  nul  doute  que  son 
influence  puisse  s’étendre  encore  et  s’exercer 
utilement. 

Le  texte  de  la  résolution,  communiqué  aux 
journaux,  est  ainsi  conçu  : 

Considérant  que  l’installation  du  ministère  des  co- 
lonies au  pavillon  de  Flore  constitue  un  danger  per- 
manent d’incendie  pour  le  musée  du  Louvre  ; 

Considérant  qu’il  est  à craindre  que  le  mur  projeté 
entre  le  ministère  et  le  musée  ne  soit  qu’un  palliatif 
insuffisant; 

Considérant  que  le  seul  remède  efficace  consiste 
dans  le  déplacement  aussi  prompt  que  possible  des 
bureaux  des  colonies; 

Considérant  que  le  maintien  d’une  situation  aussi 
périlleuse  préoccupe  tous  les  admirateurs  de  nos  col- 
lections nationales; 

La  Société  des  Amis  du  Louvre  croit  devoir  appeler 
l’attention  des  pouvoirs  publics  sur  le  danger  tou- 
jours imminent  que  présente,  pour  nos  trésors  d’art, 
le  voisinage  du  ministère  des  colonies. 

Evidemment  il  n’y  a qu’à  approuver  : c’est  la 
thèse  que  le  Bulletin  soutient  depuis  deux  ans. 

Une  réserve  s’impose  cependant  que  je  tiens  à 
formuler. 

Le  danger  d’incendie,  en  effet,  s’il  est  un  mo- 
tif grave  en  faveur  du  déplacement  du  minis- 
tère des  colonies,  n’est  pas  un  motif  unique,  et,  à 
l’invoquer  à l’exclusion  de  tout  autre,  on  risque- 
rait de  n’avoir  plus  d’argument  le  jour  où  il 


serait  démontré  que  l’établissement  de  la  fa- 
meuse zone  d'isolement  a presque  entièrement 
supprimé  le  péril. 

Il  est  une  autre  raison,  une  raison  de  fond, 
qu’il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  : c’est  la 
nécessité  d’achever  l’organisation  rationnelle  de 
nos  collections. 

Le  pavillon  de  Flore  est  une  dépendance  du 
Musée,  une  dépendance  nécessaire  dont  celui-ci 
ne  saurait  se  passer. 

C’est  illégalement,  par  un  simple  abus  de  pou- 
voir, par  un  véritable  coup  de  force,  que  les  ser- 
vices coloniaux  se  sont  installés,  un  beau  matin, 
dans  les  locaux  laissés  vacants  par  la  Préfecture 
de  la  Seine. 

Le  Musée  en  a besoin.  Le  Musée  y est  chez  lui. 

C’est  à eux  d’en  sortir. 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Légion  d’honneur.  — M.  Dupézard,  inspecteur 
des  bâtiments  civils,  est  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  « A été,  pour  la  reconstruction 
du  Théâtre-Français,  àitle  Journal  officiel, \e  premier 
collaborateur  de  l’architecte  en  chef.  » 

~ Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres [Séance  du  28  décembre  1900).  — Le  président 
promulgue  les  nominations  de  correspondants  fran- 
çais et  étrangers,  faites  en  comité  secret  à la  précé- 
dente séance. 

— M.  de  Lasteyrie,  vice-président  en  exercice,  est 
nommé  président  pour  1901,  en  remplacement  de 
M.  de  Barthélemy  dont  le  mandat  expire,  et  M.  Ph._ 
Berger  est  élu  vice-président. 

— M.  de  Goëge,  de  Leyde,  correspondant  de 
l’Académie  depuis  1886,  est  nommé  membre  associé 
étranger,  en  remplacement  de  M.  Max  Muller,  décédé. 

— M.  Salomon  Reinach  communique  à l’Académie 
deux  photographies  qui  lui  ont  été  adressées  par 
Hamdy  Bey,  directeur  du  musée  de  Constantinople. 

Elles  donnent  la  reproduction  de  deux  bas-reliefs 
découverts,  l’un  en  Chalcédoine,  l’autre  dans  l’île  de 
Nisyros.  Ces  sculptures,  d’un  style  admirable,  datent 
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du  vi«  siècle  avant  J. -G.,  et  représentant,  la  première, 
la  naissance  de  Minerve,  et,  la  seconde,  l’image  d’un 
jeune  guerrier. 

Société  nationale  des  beaux-arts.  — L’as- 
semblée  générale  annuelle  de  la  Société  nationale 
des  beaux-arts  (ancien  Cliamp-de-Mars)  vient  d’avoir 
lieu  chez  Ledoyen,  sous  la  présidence  de  M.  Carolus- 
Duran. 

Le  président,  dans  une  allocution  très  applaudie, 
a proposé  à l’assemblée  une  modification  à la  partie 
des  statuts  concernant  les  étrangers,  qui,  désormais, 
d’après  le  vote  de  l’assemblée,  ne  prendront  plus 
part  aux  opérations  du  jury  ni  aux  votes,  tout  en 
conservant  d’ailleurs  tous  leurs  droits  d’exposants. 

M.  Dubufe,  trésorier,  a donné  ensuite  lecture  de 
son  rapport  annuel  sur  la  situation  financière,  et 
fourni  des  explications  sur  les  locaux  réservés,  dans 
le  Grand  Palais,  à la  Société  nationale  des  beaux- 
arts. 

MM.  Gervex,  de  Saint-Marceaux,  Béraud,  Rixens, 
Billotte,  E.  Barau,  Eug.  Carrière,  Guignard,  Desbois, 
Tony  Noël,  Delaherche,  Thesmar,  membres  sortants 
du  Comité,  ont  été  réélus. 

Société  des  artistes  français.  — La  semaine 
dernière,  sous  la  présidence  de  M.  Jean-Paul  Lau- 
rens,  le  Comité  démissionnaire  de  la  Société  des 
artistes  français  s’est  réuni  dans  les  locaux  du  Grand 
Palais  qui  lui  sont  réservés.  Presque  tous  les  mem- 
bres, à l’exception  de  trois  ou  quatre,  absents  pour 
des  raisons  de  santé,  étaient  présents. 

Le  comité  a décidé  que  les  élections  pour  le  renou- 
vellement du  comité  auraient  lieu  le  15  janvier  pro- 
chain, à l’hôtel  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue 
d’Athènes. 

Le  comité  s’est  également  préoccupé  d’assurer  ta 
sincérité  du  vote,  c’est-à-dire,  en  langage  parlemen- 
taire, la  loyauté  du  scrutin.  On  sait,  en  efi'eL  que,  à 
la  dernière  assemblée  générale,  dont  nous  avons 
rendu  compte,  on  a reproché  au  comité  de  se  renou- 
veler trop  par  lui-mème,  grâce  à des  votes  par  cor- 
respondance qui  échappent  à tout  contrôle.  Le 
comité  doit  donc  se  réunir  prochainement  pour  dis- 
enter les  moyens  propres  à éviter  un  abus  signalé 
déjà  dans  diverses  protestations. 

Société  des  femmes  peintres  et  sculpteurs. 

— La  semaine  dernière  a eu  lieu  l’assemblée  géné- 
rale annuelle  de  l’Union  des  femmes  peintres  et 
sculpteurs. 

Mme  Virginie  Demont-Breton,  qui  ne  se  représentait 
pas  à la  présidence,  a été  élue  par  acclamation  pré- 
sidente d’honneiir  de  la  Société. 

Mme  la  duchesse  d’Uzès  douairière  a été  élue  pré- 
sidente pour  une  période  de  trois  ans. 

Le  bureau,  pour  la  même  période,  se  compose  de 
Mmes  Esther  Huillard  et  Debillemont-Chardon,  vice- 
présidentes  ; Mmes  Bergerot  et  Adrien,  inspectrices 
des  finances  ; Arosa,  secrétaire. 

Ont  été  élues  membres  du  comité  : Mmes  Vallet- 


Bisson,  Faux-Froidure,  Baillon-Turner,  Delacroix- 
Garnier,  Bourgonnier,  Gommerre-Paton. 

Mu  sée  du  l'Ouvre.  — M.  Henri  Giudicelli,  com- 
missaire de  l'État  aux  expositions  des  beaux-arts, 
vient  d’être  nommé  officiellement  conservateur  du 
musée  de  Marine,  au  Louvre,  en  remplacement  do 
l’amiral  Miot,  décédé.  Le  Bullelm  avait  d’ailleurs 
annoncé  cette  nomination  dans  son  numéro  du 
22  décembre  1900. 

A M.  Giudicelli  succède  M.  André  Saglio,  qui  par- 
tira, le  8 janvier,  pour  la  Russie,  où  il  va  procéder  à 
l’installation  de  l’exposition  française  de  la  Société 
impériale  d’encouragement  des  arts  à Saint-Péters- 
bourg. 

Musée  du  Luxembourg.  — Le  musée  du 
Luxembourg  vient  d’acheter  quelques  peintures  et 
quelques  statuettes  choisies  dans  les  sections  étran- 
gères de  l’Exposition. 

L’Italie  lui  a vendu  trois  toiles  : Un  jour  de  fêle 
à V hospice,  de  Morbelli  ; Campagne  d'Asiago,  de 
Coreano;  Chioggia,  de  Tito;  et  une  statuette  de 
bronze.  Porteur  d’eau  arabe,  de  Fontana. 

On  a pris  à la  section  russe  une  statuette  repré- 
sentant le  Comte  Tolstoï,  par  le  prince  Troubetzkoï, 
un  petit  buste  intitulé  Méditation,  par  Wallgren,  et 
une  toile  de  Pasternac,  A la  veille  de  l'examen. 

On  a acheté  aux  Etats-Unis  : Un  dimanche  en  Hol- 
lande, de  Mac  Even;  un  Porlrait  de  femme,  de 
Humphreys  Johnston. 

Au  Danemark  : un  Intérieur,  de  Peter  llsted  ; et 
une  aquarelle,  également  un  Intérieur,  de  Kroyer. 

A la  Suède  : un  Intérieur  de  Hagborg. 

Enfin,  à l’Angleterre,  deux  aquarelles  : L’orage, 
d’Alfred  East,  et  le  Bateau  du  laitier,  de  W.  Rainoy. 

Ajoutons  que  M.  Léonce  Bénédite  se  propose  aussi 
de  faire,  en  janvier,  une  exposition  temporaire  des 
collections  Meissonier  et  Rosa  Bonheur,  qui  n’ont 
pu  être  encore  montrées  aux  visiteurs,  faute  de 
place. 

Musée  de  Pau.  — Le  musée  de  Pau  vient  de 
s’enrichir  tout  dernièrement  de  plusieurs  tableaux 
des  plus  intéressants.  C’est,  d’abord,  une  vaste  com- 
position d’environ  4 mètres  de  haut,  sur  5 de  large, 
de  Franz  Pourbus,  figuran  un  Bendez-vous  de  chasse, 
dont  Henri  IV  à cheval  forme  le  motif  principal; 
viennent  ensuite  diverses  pièces  de  l’école  espagnole: 
un  Portrait  de  cardinal,  de  l’école  madrilène;  un 
Saint  Boch  accompagné  d’un  ange  ; un  Saint  Jean- 
Baptiste,  enfant,  de  l’école  de  Luca  Giordano  ; un 
Paysage  étoffé d’animau.x,  du  xviii®  siècle;  puis, enfin, 
une  superbe  Tête  de  fillette  de  Lépicié,  et  une  Sainte 
Famille  attribuée  à Andrea  di  Solario. 

Musée  de  Toulouse.  — Le  musée  de  Toulouse 
voit  enfin  s’élever  le  pavillon  terminal  qu’il  attendait 
depuis  plusieurs  années.  La  galerie  des  tableaux  et 
la  galerie  des  antiques  seront  ainsi  augmentées  d’une 
travée. 
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Dans  la  galerie  des  antiques,  vont  être  classées  les 
sculptures  ornementales,  les  têtes  et  les  statues  ré- 
cemment découvertes  à Mestres.  Elles  compléteront 
l’ensemble  superbe  des  œuvres  d’art  que  contenait 
cette  villa,  qui  fut  une  des  plus  magnifiques  des 
Gaules,  et  qui,  depuis  quatre-vingts  ans,  n’a  cessé 
d’être  l’objet  des  études  et  des  recherches  de  la 
Société  archéologique  de  la  Haute-Garonne. 

Le  buste  officiel  du  président  de  la  Répu- 
blique. — Le  sculpteur  Denys  Puech  vient  de 
donner  les  dernières  retouches  au  buste  en  marbre 
du  président  de  la  République,  dont  le  modèle  en 
plâtre  fut  exposé,  cet  été,  au  Grand  Palais.  Il  l’a 
présenté  à M.  Loubet  qui  en  a été  pleinement  satis- 
fait. 

Ce  buste  officiel  sera,  comme  les  bustes  des  prédé- 
cesseurs de  M.  Loubet,  placé  au  Louvre,  à l’endroit 
qu’occupait  récemment  encore  celui  de  Félix  Faure, 
par  Saint-Marceaux. 

M.  Denys  Puech  a également  terminé  le  modèle 
réduit  du  même  buste  pour  la  manufacture  de  Sèvres. 

Décoration  de  la  mairie  d’Asnières.  — Dans 
notre  dernier  numéro,  nous  avons  donné  les  résul- 
tats du  concours  pour  la  décoration  de  la  salle  des 
fêtes  de  la  mairie  d’Asnières. 

Les  trois  artistes  dont  le  jury  a retenu  les  projets 
— MM.  Bouvet,  Darien  et  Schmitt  — sont  invités  à 


traiter  un  de  leurs  motifs  en  grandeur  d’exécution 
Dans  trois  mois  le  jury  désignera,  après  examen, 
l’artiste  chargé  de  la  décoration  définitive  : une 
somme  de  24.000  francs  sera  mise  à sa  disposition. 
Les  deux  autres  recevront  l’un  1.500  francs  et  l’autre 
1.000  francs. 

Parmi  les  cent  douze  autres  concurrents,  ciuatre 
ont  reçu  des  mentions  honorables  (de  simples  mé- 
dailles d’argent).  Ce  sont  MM.  Bourget,  d’Argence, 
Menu  et  Pape. 

Les  peintures  de  l’hôtel  de  Luynes.  — Les 

peintures  de  l’hôtel  de  Luynes  — décor  à fresc[ues 
représentant  des  personnages  sur  un  escalier — vien- 
vent  d’être  sauvées.  Ce  sont  d’intéressants  spécimens 
dont  les  vestiges  se  font  de  plus  en  plus  rares. 

Ces  peintures  ont  été  acquises  aux  entrepreneurs 
de  démolition  pour  la  somme  de  3.000  fr.,  et  cela  par 
les  soins  de  la  Commission  du  Vieux  Paris.  Félicitons 
de  leur  initiative  les  Amis  des  monuments  parisiens 
et  leur  infatigable  président  M.  Charles  Normand, 

A Rome.  — M.  Angelo  del  Nero  vient  d’ouvrir  à 
Rome,  dans  son  atelier,  la  sixième  exposition  de  ses 
reproductions  et  de  ses  bronzes  originaux. 

11  poursuit  sa  curieuse  série,  commencée  eu  1890 
avec  ses  patines  grecques  et  romaines,  et  continuée 
depuis  avec  ses  patines  campaniennes,  étrusques  et 
byzantines  et  ses  bronzes  de  la  Renaissance. 


CHRONIQUE 

Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  après  décès  de  V’®  Chapuis 
(porcelaines,  objets  d’art,  etc.).  — Dans  la  liste 
assez  étendue  des  prix  principaux  atteints  dans 
cette  vente,  on  ne  trouvera  certes  pas  d’en- 
chères bien  élevées.  Mais  en  ce  moment  de  l’an- 
née où  les  grandes  vacations  sont  encore  rares 
à l’hôtel  Drouot,  il  nous  paraît  intéressant  de 
donner  une  indication  de  la  valeur  de  quan- 
tité de  petits  objets,  groupes  et  figurines  de 
vieux  Saxe,  tasses  et  soucoupes  en  Sèvres  ancien, 
pendules,  petits  bronzes,  etc.,  que  recherche 
une  classe  très  nombreuse  d’amateurs;  ce  n’est 
guère  que  de  la  marchandise  courante,  si  l’on 
veut,  mais  il  n’est  pas  inutile,  croyons-nous,  de 
montrer  de  temps  à autre  comment  elle  se  com- 
porte vis-à-vis  des  habitués  de  l’hôtel  Drouot. 

Cette  vente  faite  salle  6,  les  6 et  7 décembre, 


DES  VENTES 

et  dirigée  par  M®  Chevallier  et  MM.  Mannheim  a 
produit  un  total  de  83.000  francs. 

Principaux  prix  : 

Porcelaines.  — 1.  Groupe  en  ancienne  porcelaine 
de  Saxe,  L'Êlé,  quatre  petits  moissonneurs,  1.020  fr. 

— 2.  Statuette  en  ancienne  porcelaine  de  Saxe,  jar- 
dinière assise,  600  fr.  — 5.  Groupe  en  ancienne  por- 
celaine de  Saxe,  nymphe  et  satyre,  400  fr.  — 6.  Saxe, 
paysanne  et  chasseur,  750  fr.  — 8.  Salière  double, 
personnage  assis.  Saxe,  385  fr.  — 10.  Petit  flacon. 
Saxe,  personnage  tenant  un  chien,  365  fr.  — 16.  Paire 
de  flambeaux  en  ancienne  porcelaine  de  Saxe  à fleurs 
et  motifs  rocaille,  1.055  fr.  — 17.  Deux  petits  flam- 
beaux en  bronze  doré,  brebis  en  ancienne  porcelaine 
de  Saxe,  340  fr.  — 18.  Bourdalouc  à fleurs,  anse  dé- 
corée d’un  oiseau,  ancienne  porcelaine  de  Saxe, 
340  fr.  — 21.  Boîte  oblongue.  Saxe  à volatiles,  485  fr. 

— 23.  Béquille  de  canne.  Saxe,  tête  de  chien  et  vues 
de  ports  de  mer,  Tl'6  fr.  — 32.  Chocolatière  à pay- 
sages en  camaïeu  rose  sur  fond  jaune,  ancienne 
porcelaine  d’Allemagne,  310  fr. 

— 34.  Aiguière  et  son  bassin,  ancienne  porcelaine 
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tendre  de  Vincennes,  réserves  d’oiseaux,  fond  bleu 
marbré,  motifs  dorés,  lettre  A.  année  1753,  6.000  fr. 

— 35.  Aiguière  et  bassin  en  porcelaine  tendre  de 
Sèvres,  à paniers  de  fleurs  enrubannés,  bordures  de 
motifs  dorés  sur  fond  bleu,  4.100  fr.  — 39.  Tasse 
obconique.  Sèvres,  décor  en  camaïeu  à Amours,  600  fr. 

— 40.  Tasse  obconique,  Sèvres,  à fleurs,  bordures 
de  hachures  bleues,  420  fr.  — 49.  Pot  à lait.  Sèvres, 
attributs,  fond  à œil  de  perdrix,  400  fr.  — 53.  Seau 
à glace,  fleurs,  Sèvres,  800  fr.  — 59.  Plateau  lobé  en 
ancienne  porcelaine  tendre  de  Sèvres,  quadrillés  et 
guirlandes  de  feuilles  de  laurier,  1.050  fr.  — 66. 
Deux  statuettes  en  ancien  biscuit  de  Sèvres,  le  Garde 
à vous!  et  son  pendant;  l’un  la  marque  de  Fernex, 
l’autre  celle  de  Brachard,  405  fr.  — 67.  Paire  de  vases 
en  porcelaine  tendre  de  Sèvres  surdécorée,  sujets 
militaires,  monture  bronze  doré,  520  fr.  — 72.  Lot  de 
fleurs  en  porcelaines  variées,  700  fr. 

76.  Deux  plats  creux  en  ancienne  porcelaine  de 
Chine,  famille  verte,  branches  fleuries  et  oiseaux, 
rehauts  d’or,  400  fr.  — 101.  Paire  de  petits  vases- 
rouleaux,  Chine,  décor  doré  sur  fond  bleu  clair,  mon- 
ture bronze  doré,  575  fr.  — 102.  Paire  de  potiches  avec 
couvercles  en  ancienne  porcelaine  du  Japon,  à décor 
bleu,  rouge,  noir  et  or,  lambrequin,  chiens  de  Fô, 
fleurs  et  rinceaux,  735  fr. 

Objets  divers,  bronzes  et  meubles.  — 166.  Petites 
coupes  à anses,  émail  peint,  sujet  tiré  de  Vllistoire 
de  Diane,  par  Jean  Limosin,  fin  du  xvi«  siècle,  365  fr. 

185,  Pendule  marqueterie  de  cuivre  sur  écailles, 
bronze,  statuette  de  Bacchus,  etc.,  époque  Régence 
805  fr.  — 186.  Pendule  applique  Régence  en  marque- 
terie de  cuivre  sur  écaille,  rinceaux,  bronzes,  etc. 
505  fr.  — 187.  Cartel  bronze  doré  motifs  rocaille, 
fleurs,  feuillages,  etc  , époque  Louis  XV,  1.720  fr.  — 
188.  Pendule  bronze  doré  et  patiné,  et  porphyre  rouge, 
aigle  et  statuettes  de  personnages,  époque  Louis  XVI, 
1.600  fr.  — 189.  Pendule  bronze  doré,  statuette  de 
Junon,  etc.,  époque  Louis  XVI,  1.130  fr.  — 191.  Pen- 
dule en  forme  de  temple,  bronze  doré,  porcelaine 
de  Saxe  et  marbre  brocatelle,  époque  Louis  XVI, 
1.640  fr.  — 190.  Pendule  Louis  XVI,  bronze  doré  et 
marbre  blanc,  vases  de  fruits  et  volutes,  fleurs,  feuil- 
lages, etc.,  1.205  fr.  — 193.  Pendule  marbre  blanc, 
bronzes  dorés,  vases  de  flammes,  fleurs,  attributs,  etc., 
époque  Louis  XVI,  1.620  fr. 

195.  Paire  de  vases  bronze  doré,  bacchantes  dan- 
sant en  bas-relief  et  figurines  de  femmes,  etc.,  fin 
du  xvm®  siècle,  3.400  fr. 

225.  Bibliothèque  à portes  vitrées,  bois  de  placage, 
cartouches  bronze  doré,  xviiie  siècle,  2.200  fr.  — 229. 
Commode  Louis  XV,  marqueterie  de  bois  de  couleur, 
1.550  fr.  — 494.  Chiffonnier  Louis  XVI,  sept  tiroirs, 
bois  de  rose,  bronzes,  1.520  fr. 


LE  LIBRAIRE  LAMY 

et 

LE  CABINET  DES  ESTAMPES 

(1802) 

La  lettre  qui  suit  m’a  été  signalée  par  M.  Cou- 
raye  Du  Parc,  le  zélé  et  savant  bibliothécaire  du 
Département  des  Imprimés  à la  Bibliothèque  na- 
tionale. Elle  a été  reliée  en  tête  d’un  catalogue 
du  libraire  Lamy,  éditeur  du  Voyage  pittoresque 
de  la  France.  Elle  ne  manque  pas  d’intérêt,  car 
l’œuvre  de  Cochin,  signalée  par  Lamy  aux  con- 
servateurs de  la  Bibliothèque,  a depuis  disparu. 

Le  Cabinet  des  Estampes  avait  précisément  cons- 
titué le  sien  deux  ans  auparavant,  moitié  par  les 
acquisitions  faites  à un  nommé  Cayeux  (volumes  1 
et  2),  moitié  par  des  acquisitions  anonymes  en 
l’an  VIII.  Cette  année-là  même  (1800),  Hugues- 
Adrien  Joly,  alors  garde  du  Département  des 
Estampes,  avait  fait  mettre  les  estampes  de  Co- 
chin dans  les  reliures  où  elles  sont  encore,  et  les 
avait  annotées  d’après  le  catalogue  de  Jombert, 
l’amateur  dont  il  est  fait  mention  ci-après  dans 
la  lettre.  Les  six  volumes  de  l’œuvre  de  Cochin 
portent  aujourd’hui  la  cote  Ec  15  à 15  e.  Voici 
comme  Joly  note  ce  travail  d’assemblage  dans 
son  journal  : « On  a formé  et  collé  les  œuvres 
de  Cochin  en  cinq  volumes  d’après  le  catalogue 
de  Jombert  ‘ ».  Le  sixième  volume,  ajouté  depuis, 
est  en  reliure  mobile  et  date  du  milieu  du 
XIX®  siècle. 

L’offre  de  Lamy  n’eut  donc  aucune  suite  en  ce 
qui  concerne  l’œuvre  de  Cochin.  Le  Cabinet  des 
Estampes  étant  suffisamment  riche  dut  refuser 
purement  et  simplement,  mais  les  archives  ne 
portent  aucune  trace  de  ce  refus.  Il  en  dut  être 
de  même,  et  ceci  est  plus  regrettable,  pour  les 
dessins  originaux  de  Moreau  le  jeune,  car  le 
Cabinet  n’a  jamais  possédé  plus  de  trois  ou 
quatre  dessins  originaux  de  la  main  de  Moreau. 

Ces  estampes  avaient  été  destinées  à l’empe- 
reur Alexandre  I®*'  de  Russie,  l'exemplaire  était 
relié  à ses  armes;  un  refus  de  l’empereur,  peut- 
être,  ou  plutôt  un  revirement  dans  l’esprit  des 
donateurs,  en  fit  bénéficier  la  Bibliothèque. 
Quant  aux  dessins  du  même  artiste,  dont  la 
lettre  fait  mention,  ils  sont  maintenant  dispersés, 
et  le  catalogue  dressé  par  M.  Emmanuel  Bocher 
ne  paraît  pas  en  signaler  les  épaves. 


* B.  N.  Département  des  Estampes  : Ye  86,  p.  7, 
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Comment  les  Soubise  étaient-ils  créanciers  de 
Lamy?  Sans  doute  ils  avaient  avancé  des  fonds 
lors  de  l’entreprise  de  Benjamin  de  Laborde  en 
1780,  ou  mieux,  lorsque  Lamy  se  substitua  à de 
Laborde  et  consorts  pour  la  continuation  du 
Voyage  pittoresque  de  la  France. 

Voici  cette  lettre  intéressante  *. 

H.  B. 

Paris,  27  prairial  an  10, 

Aux  citoyens  membres  du  conservatoire  de  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  la  Loi  [Richelieu], 
Lamy,  libraire,  quai  des  Augnstins. 

Citoyens. 

Une  malheureuse  circonstance  occasionnée  par  la 
Révolution  m’a  rendu  débiteur  du  gouvernement 
d’une  forte  somme  payable  par  termes  dont  le  der- 
nier expirera  à la  ün  de  l’an  1806. 

Ne  pouvant  entreprendre  la  continuation  du  loyage 
de  France  et  des  oeuvres  complètes  de  Bossuet  avant 
une  parfaite  libération,  je  désire  l’anticiper  en  offrant 
au  gouvernement  par  votre  canal  la  suite  des 
articles  de  mon  fonds,  nécessaires  pour  compléter 
différents  ouvrages  qui  sont  à la  Bibliothèque,  ainsi 
que  tout  ce  que  je  possède  d’articles  précieux  et  que 
vous  jugeriez  dignes  d’y  mériter  une  place. 

J’ai  l’honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  un  de  mes 
catalogues  et  un  portefeuille  contenant  180  dessins 
de  Moreau  J«  et  Choffart,  sur  les  principaux  événe- 
ments de  l’Histoire  de  France,  avec  leurs  gravures 
l‘'*s  épreuves. 

Je  suis  propriétaire  de  l’exemplaire  unique  de 
l'œuvre  complet  de  Cochin  formé  par  Jombert,  avec 
les  explications  de  sa  main  ; il  est  à vos  ordres. 

La  Bibliothèque  possède  l’œuvre  de  Le  Bas,  formé 
par  Iléguet  à l’imitation  de  celui  de  Cochin 

Je  me  soumets  à ne  recevoir  qu’une  ordonnance 
motivée,  non  payable  en  argent,  mais  bien  en  mes 
propres  engagements  dont  le  gouvernement  est 
devenu  propriétaire  par  l’effet  de  l’émigration  des 
héritiers  Soubise. 

J’ai  l’honneur  d’être,  avec  confiance,  citoyens. 

Votre  affectionné  et  dévoué  concitoyen. 

Lamy. 

P.  S.  Cy  joint  la  clef  du  portefeuille. 


CORRESPONDANCE  DE  NICE 


LE  VOL  DU  MUSÉE  DE  TOULON 

Nous  recevons  de  notre  correspondant  de  Nice  la 
note  suivante,  dont  l’intérêt  n’échappera  sans  doute 
pas  aux  conservateurs  de  collections  publiques, 
nationales  ou  autres  : 


1.  B.  N.  Département  des  Imprimés  : Li®.  24. 

2.  Affirmation  exacte. 


« En  me  rendant  à la  Côte  d’Azur,  j’ai  tenu  à 
m’arrêter  à Toulon,  pour  me  rendre  compte  de 
la  façon  dont  avait  été  exécuté  le  vol  fait  au 
musée,  vol  dont  les  journaux  nous  ont  entretenus 
il  y a quelques  semaines. 

Ah  ! le  joli  chapitre  qu’on  pourrait  écrire  sous 
ce  titre  : De  l'influence  déplorable  de  l'acrobatie 
sur  la  conservation  des  richesses  nationales  et  muni- 
cipales ! 

Vous  souvient-il  des  larmes  amères  que  versa 
jadis  notre  cher  et  regretté  Alfred  Darcel, 
pour  avoir  engagé  dans  son  personnel  de  gar- 
diens un  garçon  trop  fort  en  gymnastique,  et  qui 
profita  de  ses  talents  d’acrobate  pour  escalader 
nuitamment  les  fenêtres  de  l’Hôtel  de  Gluny 
et  s’approprier  quelques  bijoux  et  monnaies 
rares? 

C’est  également  en  faisant  des  prodiges  d’agi- 
lité, qu’un  aimable  cambrioleur  u qui  n’a  pas  dit 
son  nom  et  qu’on  n’a  pas  revu  » pénétra,  il  y a 
trois  ans,  dans  la  Maison  Carrée  de  Nîmes,  en 
passant  par  les  toits,  et  fit  main  basse  — c’était 
un  connaisseur  — sur  les  médailles  les  plus 
rares  et  les  plus  chères. 

Le  voleur  de  Toulon  n’a  pas  procédé  autre- 
ment. Comme  son  collègue  de  Nîmes,  il. a grimpé 
le  long  d’un  tuyau  de  descente.  De  la  sorte,  il  a 
atteint  un  petit  balcon  sur  lequel  ouvre  une  fe- 
nêtre, dont  les  battants  inférieurs  ne  sont  rete- 
nus que  par  deux  targettes,  et  comme,  dans  la 
journée,  il  avait  eu  soin  — profitant  de  l’inat- 
tention du  gardien  — de  pousser  lesdites  tar- 
gettes, il  a pu  pénétrer  dans  la  salle  convoitée 
comme  un  suisse  dans  une  église. 

Son  coup  fait,  il  a repris  tranquillement  le 
même  chemin,  descendant  par  la  même  gar- 
gouille, dans  la  rue  Revel  (voie  solitaire  et  dé- 
laissée s’il  en  fût),  prenant  bien  garde  de  ne  pas 
trop  érafler  les  murailles,  laissant  cependant 
quelques  traces  de  son  double  voyage,  mais 
insuffisantes  pour  attirer  l’attention  des  passants 
non  prévenus. 

En  un  mot,  c’était  de  l’ouvrage  « bien  faite  ! » 

Peut-être  croyez-vous  que  la  leçon  a profité  ? 

Nullement.  — Le  balcon  est  toujours  en  place, 
avec  ses  volets  fermés  seulement  par  les  com- 
plaisantes targettes  que  vous  savez  ; la  gargouille, 
si  favorable  aux  ascensions,  ne  s’est  pas  vue  ar- 
mée, au  cours  de  sa  longueur,  d’un  hérisson, 
d’un  artichaut  ou  de  piquants  en  fer,  capables 
d’entraver  ses  services.  Il  est  vrai  que  les  ma- 
tières d’or  et  d’argent  ont  disparu  avec  les  visi- 
teurs de  l’autre  jour.  Il  ne  reste  plus  que  les 
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tableaux  et  les  statues,  butin  de  valeur  trop  mé- 
diocre pour  tenter  des  amateurs  qui  paraissent 
s’y  connaître.  » 


LE  PLATRE  ORIGINAL  DU  “VOLTAIRE" 

DE  HOUDON 

Après  dix  mois  d’exil,  d’exil  heureux,  profi- 
table et  flatteur,  dans  les  galeries  du  Musée  du 
Louvre,  voici  que  les  collections  de  la  Comédie- 
Française  ont  réintégré  leur  maison  et,  parmi 
elles,  le  Voltaire  assis,  de  qui  le  sauvetage  ne  fut 
pas  un  des  événements  les  moins  sensationnels 
de  la  journée  tragique. 

Le  chef  d’œuvre  de  Houdon  a repris  sa  place, 
non  sans  quelques  tiraillements,  comme  on  sait 
— ce  qui  donne  une  saveur  nouvelle  à ces  lignes 
écrites  à son  sujet,  en  1855,  par  Anatole  de  Mon- 
taiglon  et  Georges  Duplessis  : « Ce  n’est  pas  sans 
courir  plus  d’une  fois  le  risque  d’en  sortir  que 
cette  statue  a conservé  la  meilleure  destination 
qu’elle  puisse  avoir  L » 

Au  cours  de  ces  derniers  mois,  le  Voltaire  a eu 
sa  large  part  dans  les  flots  d’encre  que  firent 
couler  les  collections  de  la  Maison  de  Molière  : 
on  a rappelé  son  origine,  la  commande  qui  en 
fut  faite  par  M"^®  Denis,  nièce  de  Voltaire,  deve- 
nue M“®  Duvivier,  en  vue  de  l’offrir  à l’Académie, 
la  brouille  qui  suivit,  le  don  fait  à la  Comédie  ; on 
n’a  pas  manqué  d’énumérer  les  trois  ou  quatre 
répliques  qui  en  existent  çà  et  là,  mais  personne, 
que  nous  sachions,  ne  s’est  avisé  de  mentionner 
le  plâtre  original. 

Il  existe  pourtant,  et,  abstraction  faite  de 
l’épaisse  couche  de  poussière  qui  le  « patine  », 
il  est  en  excellent  état,  encore  qu’il  ne  soit  point 
conservé  dans  un  musée,  mais  tout  simplement 
à la  Bibliothèque  nationale.  Et  peut-être  n’est-il 
pas  sans  intérêt  de  chercher  depuis  quelle  époque 
ce  plâtre  habite  cette  paisible  demeure  et  com- 
ment il  y est  parvenu. 

Sans  doute,  on  ne  niera  pas  que  Voltaire  ait 
quelques  rapports  avec  la  Bibliothèque  natio- 
nale; outre  la  place  qu’y  occupent  maintenant 
ses  œuvres,  il  en  prit  autrefois  bien  souvent  le 
chemin,  et  fut,  de  son  vivant,  un  des  emprun- 
teurs de  livres  les  plus  assidus*".  Mais,  toutes  ces 


* Houdon,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  dans  la  Revue 
universelle  des  arts,  1855,  p.  254. 

® T.  Mortreuil.  La  Bibliothèque  nationale,  ses  ori- 
gines et  ses  accroissements  jusqu' à nos  jours.  — Paris, 
1878,  m-8«. 


raisons  réunies  ne  suffiraient  pas  à justifier  la 
présence,  ici,  de  cette  statue. 

Disons  donc  tout  de  suite  que  ce  plâtre  est  né 
dans  la  Bibliothèque  même,  et  qu’il  n’en  est 
— du  moins  a-t-on  de  fortes  raisons  de  le  suppo- 
ser — jamais  sorti. 

¥ •¥• 

Si  l’on  consulte  V Almanach  royal  de  1778,  on  y 
trouve  indiqué,  pour  le  sculpteur  Houdon,  un 
double  domicile  ; « barrière  du  Roule  et  à la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ». 

A la  barrière  du  Roule,  il  habitait  une  partie 
des  ateliers  de  la  Ville,  au  coin  de  la  rue  Balzac 
actuelle;  mais  là,  comme  à la  Bibliothèque  d’ail- 
leurs, il  était  sans  cesse  tourmenté  par  les 
exigences  des  hauts  fonctionnaires. 

Ainsi,  le  25  mars  1787,  le  baron  de  Breteuil, 
ministre  de  Paris,  voulant  obtenir  une  place  de 
concierge  des  ateliers  du  Roule  pour  un  protégé, 
écrit  au  prévôt  des  marchands,  et  le  presse  de 
faire  expédier  la  commission  pour  que  le  nou- 
veau  concierge  puisse  s’installer  « aussitôt  que 
le  sieur  Houdon  aura  évacué  le  logement  qu’il 
occupe  ». 

« Cet  artiste,  ajoute-t-il,  a demandé  un  délai 
de  six  mois.  J’ai  marqué  à M.  le  procureur  du  roi 
qu’on  pourrait  l'accorder  en  ce  qui  concerne  les 
magasins  où  sont  déposés  les  différents  objets 
qui  composent  son  atelier,  mais  que,  quant  au 
logement,  il  était  indispensable  qu’il  fût  éva- 
cué *.  » 

De  fait,  et  bien  que  le  protégé  du  baron  de  Bre- 
teuil ait  obtenu  sa  place,  il  ne  paraît  pas  que 
Houdon  ait  jamais  abandonné  totalement  ses 
ateliers  du  Roule. 

D’autre  part,  il  avait  depuis  quelque  temps 
maille  à partir  avec  le  « conservatoire  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  ». 

Il  y possédait  un  autre  atelier,  d’abord  dans  la 
salle  du  rez-de-chaussée,  qui  s’ouvre  sur  la  cour 
par  des  portes-fenêtres,  et  à laquelle  on  accède 
par  trois  marches,  puis  dans  l’ancienne  salle 
du  Zodiaque,  en  même  temps  que  le  graveur 
Augustin  de  Saint-Aubin.  Mais  si  l’on  pense  que 
ce  dernier,  qui  était  attaché  à la  Bibliothèque  à 
titre  officiel®,  fut,  vers  la  fin  de  sa  vie,  en  conti- 
nuelles discussions  avec  le  « conservatoire  »,  on 
pourra  s’imaginer  quels  furent  les  démêlés  de 


* H.  Monin.  L'élat  de  Paris  en  1789.  — Paris,  1889, 
in-8°. 

® 11  avait  succédé  à Fessard,  en  1778,  et  y resta 
jusqu’à  sa  mort  (1807).  — Almanach  royal. 
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Iloudon  qui,  lui,  n’était  là  qu’à  titre  provisoire. 

Mais  le  sculpteur  était  tenace,  et  « le  conserva- 
toire de  la  Bibliothèque  » eut  beau  lui  signifier 
son  congé  à diverses  reprises,  le  citer  devant  le 
juge  de  paix  comme  un  locataire  récalcitrant,  ce 
fut  la  Bibliothèque  qui  céda*... 

Bien  mieux,  il  se  servit  de  cette  situation 
comme  d’une  ingénieuse  réclame;  et  l’on  peut 
lire,  dans  le  Journal  de  Paris  du  10  mars  1778, 
un  avis  ainsi  formulé  : 

« M,  Houdon,  se  trouvant  forcé  de  faire  enle- 
ver incessamment  tous  les  ouvrages  qui  sont 
dans  son  atelier  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  croit 
devoir  en  prévenir  les  amateurs,  ceux  entre 
autres  qu’il  avait  invités  à venir  voir  le  buste  de 
Molière,  dont  il  vient  de  terminer  le  modèle...  » 

L’artiste,  qui  fut  demeurer  au  Louvre  en  1797, 
puis  à l’Institut,  après  1803,  conserva  cet  atelier 
jusqu’à  sa  mort,  si  l’on  en  croit  la  Notice  des 
objets  d'art  que  Raoul  Rochette  rédigea  pour  ser- 
vir de  catalogue  à sa  vente  après  décès  et  sur 
laquelle  on  lit  : 

« Cette  vente  se  fera  le  lundi  15  décembre  1828 
et  jours  suivants  dans  l’atelier  de  feu  M.  Houdon, 
cour  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  rue  de  Richelieu, 
de  midi  à 4 heures  de  relevée.  » 

A cette  époque,  le  Voltaire  assis  avait  pris  place 
au  foyer  de  la  Comédie-Française,  et,  depuis 
1810,  le  plâtre  original,  offert  également  par 
M“®  Duvivier,  était  venu  enrichir  la  Bibliothèque. 

Il  y est  toujours  conservé,  loin  du  public,  dans 
la  petite  salle  qui  fait  communiquer  le  Cabinet  des 
médailles  avec  la  Réserve  des  imprimés  et  la  Ga- 
lerie des  chartes,  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu. 

Nous  pourrions  ajouter  un  détail  encore  : le 
socle  cubique,  sur  lequel  repose  la  statue,  porte 
un  cartel  de  bronze  avec  cette  inscription  : « Cœur 
de  Voltaire  remis  à la  Bibliothèque  impériale  par 
les  héritiers  du  marquis  de  Villette.  1864  ». 

Mais  les  mauvaises  langues  prétendent  que  la 
statue  fut  descendue  et  le  socle  soulevé,  il  y a 
quelques  années,  et  que  l’on  n’y  trouva  pas  trace 
de  l’urne  en  plomb  renfermant  le  cœur  du  phi- 
losophe ! 

E.  D. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Revue  des  Revues  (janvier  1901). 

Camille  Mauclair.  Formation  de  l'école  fran- 


çaise. Les  Peintres  d'inthnilé.  — Commencement 
d’une  étude  étendue  sur  la  nouvelle  direction  prise 
par  la  peinture  française  depuis  quatre  ans  environ 
à la  suite  des  influences  intérieures  et  extérieures 
exercées  par  les  impressionnistes,  par  Puvis  de 
Chavannes  et  Gustave  Moreau,  par  AVhistler  et  Sar- 
gent. 

Deux  coins  violents  sont  entrés  dans  la  peinture 
académique  : la  peinture  claire  et  la  peinture  voilée. 
Nous  assistons  à la  renaissance  de  l’art  que,  faute  de 
mieux,  on  peut  appeler  « l’intimité  » ; une  génération 
entière,  comprenant  l’avenir  moral  et  technique  de 
l’art  français,  a adopté  ces  nouveaux  programmes. 

— M.  le  D'’  La  Touche-Tréville,  dans  les  Nouvelles 
révélations  des  antiquités  bibliques,  fait  connaître  les 
travaux  importants  achevés  au  cours  de  l’annee  1900, 
et  qui  ont  apporté  de  nouveaux  et  précieux  docu- 
ments sur  les  tombeaux  des  patriaches  et  des  rois, 
ainsi  que  sur  les  onze  villes  superposées,  au  nombre 
desquelles  figure  la  fameuse  Lachish,  reconstruite  par 
Salomon  et  offrant  un  des  spécimens  les  plus  com- 
plets de  la  maçonnerie  Israélite  et  de  la  primitive 
architecture  juive. 

Revue  universelle  (nouveau  titre  de  la  Revue 
encyclopédique,  dernier  numéro  de  1900). 

M.  le  D>’  Félix  Régnault  donne  une  appréciation 
sur  le  Réalisme  dans  l'art  grec,  à propos  de  l’impor- 
tant envoi  de  terres  cuites  de  Smyrne  fait  par  M.  Paul 
Gauckler  au  musée  du  Louvre.  Ces  terres  cuites 
révèlent  dans  toute  sa  souplesse  le  génie  hellénique. 
La  Revue  universelle  permet  d’en  juger  par  une  cin- 
quantaine de  reproductions. 


ali.emagne 

Wochenschrift  für  klassische  Philologie 

(12  et  19  décembre). 

M.  A.  Hoek  étudie  les  travaux  de  Fr.  Lohr  sur  les  nou- 
velles reconstitutions  du  Forum  de  Rome  et  M.  Jensen 
commente  le  second  volume  des  Recherches  d'anii- 
quité  orientale  de  Hugo  Winckler.  Le  livre  atteste 
une  érudition  approfondie,  éclairée  par  une  critique 
judicieuse. 


ANGLETERRE 

Magazine  olart  (l^r  janvier  1901). 

M.  Théophile  Nicolet  consacre  une  étude  à l’œuvre 
du  peintre  Gabriel  Nicolet,  dont  la  facture  se  rap- 
proche de  celle  d’Alfred  Stevens. 

L’article  est  accompagné  d’un  portrait  de  Gabriel 
Nicolet  par  lui-même,  et  de  plusieurs  fac-similés  de 
ses  toiles  les  plus  remarquables. 

— Les  nouvelles  acquisitions  du  Rritish  Muséum  et 
entre  autres  des  dessins  de  Hogarth. 

— M.  Frank  Kinder  s’occupe  des  Nouveaux  arrange- 
ments du  musée  du  Louvre  qu’il  approuve  à peu  près 


* T.  Mortreuil,  Op.  cit. 
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sans  réserves.  Il  signale  entre  autres  le  don  de  feue 
la  baronne  de  Rothschild  (marbres  italiens). 

— F.  Hamilton  Jackson.  L'art  nouveau  à l'Exposi- 
tion de  Paris. 

— Les  trésors  de  la  collection  Wallace,  et  dans  le 
nombre  la  « Nelly  O’Brien  » de  Reynolds,  la  « Scène 
de  Rivière  » de  Cuyp;  la  « Fête  galante  » de  Pater;  la 
« Sainte  Famille  » de  Murillo  ; la  « Femme  de  Philippe 
le  Roy  et  Philippe  Le  Roy  » de  Van  Dyck. 

— Les  nouvelles  fresques  du  Royal  Exchange  de 
Londres. 

Builder’s  Journal  (26  décembre  1900). 

M.  Harold  E.  Henderson.  Les  vieilles  maisons  de 
pierre  et  les  cottages  du  Yorkshre.  — Il  y en  a qui 
remontent  au  xii®  siècle  et  chaque  époque  a sa 
marque  spéciale.  Cependant  le  plan  diffère  peu  jus- 
qu’à la  Renaissance  qui  sacrifie  surtout  à la  hauteur 
des  bâtisses. 

— Quelques  notes  sur  l'Enseignement  de  l'architec- 
ture aux  Etats-Unis  et  à Paris.  L’auteur  est  franche- 
ment d’avis  que  « ce  qu’il  y a de  mieux  à faire  pour 
une  élève-architecte,  c’est  de  compléter  ses  études  à 
Paris  »,  et  il  développe  longuement  les  raisons  qui  lui 
dictent  cette  opinion. 


ITALIE 

Flegra  (20  décembre). 

M.  Stanislas  Fraschetti  étudie  la  sculpture  à Rome 
au  XV®  siècle,  en  s’arrêtant  uniquement  devant  chacun 
des  monuments  qui  firent  la  gloire  des  quattrocen- 
tistes.  Parmi  ces  monuments,  ceux  de  Paul  VI,  Pie  II, 
Pie  111,  Sixte  IV,  Innocent  VIII  sont  étudiés  avec  une 
attention  toute  particulière. 

Charles  Simond. 


BIBLIOGRAPHIE 

Pinturicchio,  sa  vie,  son  œuvre,  son  temps, 

par  Boyer  d'AoEN.  — Paris,  P.  Ollendorff,  1901. 

Sous  ce  titre,  M.  Boyer  d’Agen  vient  de  publier 
l’introduction  d’un  grand  ouvrage  consacré  au  peintre 
des  Borgia. 

On  sait  quel  évènement  artistique  fut  l’ouverture 
des  fameux  appartements  du  Vatican,  restaurés  par 
le  pape  Léon  XIII,  qu’avait  décorés  le  maître  de 
Sienne.  Les  superbes  reproductions  et  l’étude  très 
complète  qui  nous  sont  annoncées,  achèveront  de 
faire  connaître  au  grand  public  un  artiste  qui  n’avait 
pas  encore  été  mis  à sa  vraie  place,  et  dont  on  a pu 
dire  sans  exagération  qu’il  n’avait  rien  laissé  à ap- 
prendre à ses  successeurs,  y compris  Raphaël. 

A.  R. 
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)) 

50 

Ardail 

Les  Deux  Sœurs  (miniature  de  la  collée- 

tion  Thiers) 

» 

40 

» 

2B 

82 

10 

» 

50 

A.  Jacquet 

Camille  Saint-Saëns 

Grav.  originale 

50 

» 

30 

87 

20 

)) 

80 

Buland 

Marie-Antoinette 

Mme  Vigée-Lebrun 

40 

)) 

30 

91 

10 

70 

50 

A,  Jacquet 

John  et  Thérésa 

Reynolds 

50 

20 

30 

94 

10 

» 

40 

Th.  Chauvel 

Son  portrait 

Lui-même 

50 

» 

30 

95 

10 

» 

40 

Th.  Chauvel 

La  Montée  à Chaville 

Eau-forte  originale 

50 

» 

30 

99 

10 

)) 

50 

Th.  Chauvel 

La  Moussière  (effet  du  matin) 

Corot 

50 

» 

30 

103 

10 

20 

40 

Lavalley 

Sainte  Élisabeth  de  Hongrie 

Gustave  Moreau 

50 

» 

30 

106 

10 

20 

30 

Chiquet 

Balzac 

L.  Boulanger 

40 

» 

25 

110 

10 

)) 

30 

Grauck 

Portrait  de  femme 

Memling 

40 

)) 

25 

116 

10 

)) 

30 

Dézarrois 

Francesco  Goya 

Goya 

40 

» 

25 

119 

10 

30 

30 

Le  Nain 

Jeune  fille  inconnue 

Van  Dyck 

40 

» 

25 

123 

10 

» 

30 

Burney 

Bizet 

Grav.  originale 

40 

» 

25 

135 

10 

30 

20 

Lavalley  * 

Pandore  

Delaunay 

40 

15 

25 

Paris.  — L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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UN  PEU  DE  VERDURE  S.  V.  P. 

Ce  fut  la  honte  de  Paris,  au  cours  de  Paniiée 
dernière,  que  celte  carcasse  informe  de  l’ancien 
Cirque  d’Eté  dressant  en  pleins  Champs-Elysées, 
derrière  des  palissades  malpropres,  ses  murailles 
rugueuses  et  déséchafaudées. 

Déjà  la  question  s’-était  posée  devant  l’ancien 
conseil  municipal,  et  une  sérieuse  opposition 
s’était  fait  jour  contre  la  reconstruction  de  l’édi- 
fice condamné.  Il  était  si  simple  de  se  rappeler 
que  les  Champs-Elysées  sont  une  promenade,  et 
qu’à  force  d’y  juxtaposer  des  bâtisses  de  tous  les 
formats,  on  n’y  laissera  bientôt  plus  d’air  respi- 
ra ble  ! 

Mais  les  fincmciei's  avaient  été  les  plus  forts, 
une  nouvelle  location  avait  été  consenlie,  avec 
un  bail  de  dix-huit  ans. 

Il  est  vrai  qu’on  avait  omis  de  se  renseigner 
sur  les  moyens  du  concessionnaire,  si  bien  que 
cebii-ci  avait  fait  faillite  au  cours  des  travaux! 

Il  va  donc  falloir  se  décider  à remplacer  l’an- 
cien entrepreneur  par  un  confrère  en  démolition. 

L’occasion  serait  unique  pour  ju’oQter  de  la 
leçon  : il  n’y  aurait  qu’à  enlever  les  pierres,  à 
mettre  à leur  place  un  peu  de  gazon,  des  arbres, 
des  üeuts. 

Mais  ce  sérail  compter  sans  la  rapacité  du  fisc 
municipal.  Le  conseil  parisien  a bien  pu  être 
changé  de  fond  en  comble,  une  majorité  natio- 
naliste y succéder  à une  majorité  socialiste  et 
radicale;  l’esprit  est  resté  le  même, anti-parisien, 
eu  somme,  c’est-à-dire  comprenant  à l’envers 
les  intérêts  de  la  cité. 

Des  palais,  des  théâtres,  des  salles  de  con- 
certs, des  casinos,  des  restaurants,  nous  en  avons 
pourtant  assez  des  deux  côtés  de  l’avenue,  et  les 
architectes  n'ont  pas  à se  plaindre  d’y  avoir 
manqué  de  travail  depuis  un  an. 

N’avait-on  même  pas  parlé  de  border  de  sta- 
tues l’avenue  des  Champs-Elysées,  transformée 
en  voie  triomphale  ? 

Un  peu  plus  de  verdure,  s’il  vous  plaît,  mes- 


sieurs nos  édiles,  d’une  verdure  autre  que  celle 
des  peintres,  d’une  verdure  qui  ne  soit  pas  en- 
fermée dans  les  cadres  dorés  des  palais  d’en 
face,  d'un  peu  de  verdure  vraie,  de  celle  qui  rit  au 
soleil,  qui  chaule  au  printemps  et  réjouit  le  re- 
gard des  promeneurs  d’avril! 

Pas  de  pierre  ni  de  marbre,  pas  de  sculpteurs 
ni  d’architectes!  Nous  ne  sommes  pas  bien  exi- 
geants, nous  demandons  seulement  qu’on  nous 
laisse  un  brin  de  nature,  rien  que  l’art  du  bon 
Dieu! 

Stéphaxe. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  {Séance  du  5 janvier). 
— En  l’absence  de  M.  Saint-Saëns,  la  séance  est 
présidée  par  M.  Jean-Paul  Laurens,  vice-président. 

M.  Larroumet,  secrétaire  perpétuel,  donne  lecture 
d'un  décret  autorisant  l’Académie  à accepter  le  legs 
que  lui  a fait  M.  J.-L.  Neurant,  d’une  rente  annuelle 
de  l.OÜO  francs,  destinée  à récompenser  « un  jeune 
artiste  peintre  d'histoire  ou  de  paysage,  sa  is  for- 
tune ». 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres {Séance  du' 4 janvier).  — M.  de  Barthélemy, 
président  sortant,  prononce  l’allocution  d’usage  et 
invite  M.  de  Lasteyrie  à prendre  place  au  fauteuil 
de  la  présidence. 

Le  nouveau  président  remercie  ses  collègues  et 
termine  en  formant  des  vœux  pour  l’aurore  du  siècle 
qui  commence  et  en  énumérant  quelques  desiderata 
qu’il  voudrait  voir  réaliser  par  la  Compagnie. 

— Le  Ü»’  Ilamy  présente  à l’Académie  une  élégante 
miniature,  découverte  par  M.  G.  Schlumberger  dans 
la  collection  du  comte  de  Ganay,  au  château  de  Cou- 
rances,  et  qui  représente  un  groupe  de  guerriers  en 
costume  du  temps  de  Charles  IX,  conduit  par  un 
chef  indien  devant  un  pilier  de  pierre  aux  armes  de 
France,  entouré  de  sauvages  qui  lui  rendent  hom- 
mage. M.  Ilamy  montre  que  cette  scène  correspond 
exactement  à l’un  des  récits  du  voyage  en  Floride 
du  capitaine  Landonière,  amené  ainsi  par  le  chef 
Satourioma  devant  le  padron,  dressé  quatre  ans  au- 
paravant par  Jean  Ribault.  Cette  jolie  miniature  a 
pour  auteur  le  peintre  de  l’expédition.  Le  Moyne  de 
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Morgues;  elle  a été  gravée  par  Th.  de  Bry  dans  la 
seconde  partie  de  son  Amérique  publiée  en  1591. 

— L’art  antique  nous  représente  assez  fréquem- 
ment des  joueurs  de  cymbales.  M.  Philippe  Berger 
présente  à l'Académie  une  de  ces  cymbales  recouverte 
d’une  inscription  phénicienne  qui  a été  trouvée  par 
le  P.  Delattre  au  cours  de  ses  fouilles  à Carthage. 

Musée  Molière.  — Le  musée  de  la  Comédie- 
F'rançaise  vient  de  s’enrichir  d’une  œuvre  d’art  ines- 
timable. C’est  un  portrait  de  Molière  jeune,  aux  trois 
crayons,  par  Claude  Lefebvre,  qui  fut  exposé  au 
pavillon  de  la  ville  de  Paris,  à l'Exposition,  et  appar- 
tint précédemment  à la  collection  Walferdin. 

C’est  Charras  qui  a fait  ce  magnifique  don  à 
la  Maison  de  Molière,  à l’occasion  de  sa  réouverture. 

Décoration  des  palais  nationaux.  — Nous 
avons  énuméré  et  décrit  les  nouveaux  Gobelins  de 
la  Comédie-Française.  Notre  grande  manufacture 
vient  de  livrer  à l’Élysée,  aux  Archives  nationales,  à 
la  Bibliothèque  nationale  et  au  Musée  de  'Versailles, 
des  tentures  commencées  il  y a douze  ans. 

A l ÉIysée,  on  placera  prochainement  une  tapisserie 
exécutée  d’après  un  modèle  fourni  par  M.  Joseph 
Blanc  et  représentant  les  attributs  de  la  République. 

A la  Bibliothèque  nationale,  ce  sont  deux  larges 
pauneaux  exécutés  sur  la  composition  allégorique 
de  M.  Ehrman  : Lun  représente  Le  manuscrit  ; l'au- 
tre.  Le  génie  des  Arts,  des  Sciences  et  des  Lettres  au 
moyen  âge.  Us  seront  placés  dans  le  vestibule  de  la 
Galerie  Mazarine. 

Aux  Archives,  c’est  une  Scène  de  tournoi,  mesu- 
rant près  de  4 mètres  sur  6 et  exécutée  sur  un  mo- 
dèle de  M.  Jean-Paul  Laurens. 

Au  Musée  de  Versailles,  c’est  une  reproduction 
du  célèbre  tableau  de  Le  Brun,  \ Audience,  du  légat 
Çhigi,  et  une  répétition  en  tapisserie  de  VAminte  et 
Sylvie,  de  Boucher. 

Le  Palais  du  Luxembourg  recevra  Apollon  et 
Daphné,  tissée  d’après  le  modèle  d’Albert  Maignan, 
et  le  Musée  du  Luxembourg,  La  Sirène  et  le  Poète, 
d’après  Gustave  Moreau. 

Enfin  1 architecte  de  la  Chambre  vient  de  recevoir 
de  la  manufacture  de  Sèvres  quatre  panneaux  en 
carreaux  de  grès  cérame  avec  couvertes  à métallisa- 
tions irisées,  destinés  à servir  de  fond  à quatre  motifs 
de  sculpture  que  la  manufacture  livrera  eu  avril  pro- 
chain. Ces  quatre  motifs,  qui  décoreront  la  buvette 
de  la  Chambre,  représenteront  les  quatre  saisons  : 
le  Printemps  et  l'Été,  par  Alfred  Boucher;  l'Au- 
tomne et  l'Hiver,  par  Constant  Roux. 

Les  travaux  du  Sacré-Cœur.  — De  ce  que 

uous  ne  voyons  plus  le  Sacré-Cœur  ceinturé  de  ses 
échafaudages,  il  ne  faudrait  point  en  conclure  que 
tout  est  tel  miné  dans  la  basilique. 

Les  travaux  du  maître-autel  viennent  d’être  com- 
mencés ; les  marbres  rares  dans  lesquels  il  sera 


taillé  et  que  l’architecte,  M.  Rauline,  était  allé  choisir 
lui-même  à Sienne,  sont  arrivés  à Paris. 

Les  travaux  d’installation  de  la  lumière  électrique 
I sont  en  cours  d’exécution  : pour  l’intérieur  seulement 
I il  ne  faudra  pas  moins  de  1.000  lampes  variant  en 
force  de  5 à 32  bougies  par  lampe. 

Enfin,  il  va  falloir  reprendre  les  fondations  du 
grand  clocher  carré  qui  dépassera  le  dôme  de 
37  mètres  et  atteindra  ainsi  une  élévation  totale  de 
120  mètres. 

Monuments  et  statues.  — Le  sculpteur  Al- 
phonse Moncel  avait  soumis  à M.  Bouvard,  un  projet 
de  décoration  de  la  pointe  de  l’île  de  la  Cité.  Il  vient 
de  terminer  une  maquette  définitive  qui  mesure 
5 mètres  de  hauteur  : sur  une  proue  de  vaisseau 
antique  se  dresse,  non  plus  un  génie  ailé,  comme 
dans  le  projet  primitif,  mais  une  statue  représentant 
la  Ville  de  Paris,  apportant  au  monde  le  rameau  de 
la  Paix.  Le  monument  mesurera  15  mètres  de  hau- 
teur, et  l’exécution  du  nouveau  projet  coûtera 
beaucoup  moins  cher,  d’après  l’estimation  de  M.  Mon- 
cel, que  le  projet  primitif. 

Génie  ailé  ou  Ville  de  Paris,  tout  cela  importe  peu.  . 
L’essentiel  c’est  qu’on  n’aille  pas,  sous  prétexte  de 
décoration  intempestive,  saccager  par  un  monument, 
dont  le  besoin  ne  se  faisait  nullement  sentir,  un  des 
coins  de  Paris  qui  se  suffisait  fort  bien  à lui-même. 

Une  nouvelle  pièce  de  cinq  francs.  — Il 

manque  à la  série  des  pièces  de  notre  nouvelle  mon- 
naie d’argent  gravées  par  Roty,  et  dont  les  premières 
furent  frappées  à la  fin  de  1897,  le  module  principal, 
qui  sera  de  tous  le  plus  intéressant  ; la  pièce  de 
5 francs  à la  Semeuse. 

Les  coins  de  cette  pièce  ont  été  préparés,  et  même 
quelques  très  rares  e.xemplaires  furent  frappés,  dont 
bénéficièrent  le  musée  des  médailles  de  la  Monnaie 
et  quelques  privilégiés. 

Mais,  pour  mettre  cette  pièce  en  circulation,  il  faut 
tout  un  arsenal  de  formalités.  En  effet,  la  conven- 
tion monétaire  de  1885,  article  8,  approuvée  par  la 
loi  du  30  décembre  1885,  interdit  la  frappe  de  pièces 
nouvelles  de  5 francs  sans  l’accord  des  pays  contrac- 
tants. Et  les  dispositions  de  cette  loi  n’ont  été  modi- 
fiées jusqu’ici  que  pour  les  monnaies  divisionnaires 
d’argent,  non  pour  les  pièces  de  5 francs. 

Il  faudrait  donc,  pour  mettre  la  pièce  en  circulation, 
obtenir  l’autorisation  des  puissances  qui  ont  signé 
la  convention  monétaire. 

M.  Roty,  à qui  l’un  de  nos  confrères  demandait  son 
avis  sur  la  question,  répondit  fort  justement  que 
« la  Suisse  et  même  la  Belgique  pouvaient  avoir 
assez  de  confiance  en  nous  pour  nous  permettre  de 
retirer  un,  ou  deux,  ou  trois  millions  de  pièces  de 
5 francs  anciennes  et  mauvaises,  pour  les  remplacer 
par  des  pièces  frappées  du  t3’pe  nouveau  ». 

En  quoi  cela  est-il  impossible  ? 

Le  Rembrandt  du  Musée  de  Colmar.  — Un 
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de  nos  confrères  de  la  presse  quotidienne  publiait 
tout  dernièrement  l’information  suivante  : 

« Le  Musée  de  Colmar,  à côté  des  Scliœngauer  et 
des  Mathias  Grünewald,  que  connaissent  tous  les 
amateurs  de  peinture,  contenait  un  portrait  de  femme 
sans  nom  d’auteur,  légué,  il  y a environ  cinquante 
ans,  par  M.  Lebert,  de  Münster,  qui  l'avait  acheté 
on  ne  sait  où. 

« Cette  toile  avait  attiré  l’attention  de  quelques 
professeurs  d’esthétique  allemands.  Elle  vient  d’être 
expertisée  à Berlin  et  à La  Haye  : c’est  décidément 
un  Rembrandt.  On  l’a  habilement  restauré  ; il  est 
superbe.  » 

Nous  n’avons  aucune  raison  d’être  désagréable  au 
Musée  de  Colmar,  et  nous  ne  demandons  pas  mieux 
que  de  « croire  » en  ce  nouveau  Rembrandt;  mais 
vraiment  l’information  est  pleine  de  saveur. 

Que  dites- vous  de  ceci:  « On  Va  expertisé.. . c'est 
DKCiDÉ.iiEXT  un  liembraiidl  ! » 


Et  ce!  te  dernière  phrase  : « On  Va  habilement  res- 
tauré: il  est  superhe  \ » Naïveté  ou  ironie? 

A Londres.  — La  32®  exposition  d’hiver  de  la 
Royal  Academy  vient  d’ouvrir  : elle  est  consacrée 
cette  année  aux  peintres  de  l’école  anglaise  morts 
depuis  1850. 

— ■ Les  directeurs  de  la  New  Gallery  ont  ouvert  au 
public,  le  9 janvier,  une  exposition  d’œuvres  de  sir 
William  B.  Bichmond. 

Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  prochainement 
sur  ces  deux  expositions. 

Nécrologie.  — .iiuiuste  Schenck.  — Né  en  Alle- 
magne en  1820,  Schenck  vint  c(<mplcter  ses  études  à 
Paris  et  se  fixa  en  France,  où  il  fut  pendant  trente 
ans  un  habitué  de  nos  Salons  et  où  il  vient  de  mou- 
^rir  à Ecouen. 

Ce  peintre  animalier,  qui  eut  son  heure  de  célé- 
brité, était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  1889. 


CHRONIQUE 

Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Les  ventes  à Londres  en  1900. — Au  cours 
de  nos  chroniques  de  l’année  passée,  nous  n’a- 
vons pu,  aussi  souvent  que  nous  l’aurions  désiré, 
tenir  nos  lecteurs  au  courant  des  ventes  an- 
glaises. 

Nous  sommes  en  mesure,  en  ce  moment  où 
l’hôtel  Drouot  nous  fait  quelques  loisirs,  de  don- 
ner en  une  revue  rapide  les  principales  enchères 
obtenues  au  cours  de  cette  année  à Londres,  par 
des  tableaux  de  maîtres  anciens  et  modernes; 
noire  besogne  nous  étant  singulièrement  facili- 
tée, nous  devons  le  dire,  par  une  très  complète 
élude  parue  sur  ce  sujet  dans  le  Magazine  of  art 
de  novembre  dernier,  où  sont  même  reproduites 
en  illustrations  les  œuvres  qui  ont  atteint  à des 
prix  sensationnels. 

Tout  d’abord,  si  l’année  qui  vient  de  s’écouter 
ne  fut  pas  — et  elle  ne  pouvait  l’être,  à cause  des 
événements  — tout  à fait  hors  de  pair  pour  le 
domaine  de  la  cur  iosité,  la  guerre  du  Transvaal 
et  les  événements  de  Chine  n’ont  pas,  autant  qu’on 
pourrait  le  croire,  ralenti  les  transactions  privées 
ni  les  adjudications  publiques  d’œuvres  d’art. 

Trois  ventes  remarquables  qui  n’ont  pas  de- 
mandé moins  de  vingt  et  une  journées  de  vaca- 


DES  VENTES 

tions,  ont  produit  un 'total  de  liv.  st.  134.300, 
se  décomposant  ainsi  : 

Vente  de  la  succession  Peel,  liv.  st.  62.500;  de 
la  collection  Bloomtîeld  Moore,  liv.  st.  33.400  ; de 
M“®  de  Falbe,  liv.  st.  58.400. 

Il  est  vrai  que  l’année  précédente  avait  fourni, 
avec  huit  ventes  ayant  duré  seize  jours,  le  total 
énorme  de  plus  du  quart  d’  «un  million  sterling» 
(liv.  st.  282.000  en  chiffres  ronds). 

Revenons  à la  saison  dernière.  Les  enchères 
les  plus  élevées  ont  été  obtenues  par  des  por- 
traits de  deux  peinires  bien  différents  d’écoles  et 
d’époques,  mais  cependant  tous  deux  également 
cotés  par  les  amateurs  anglais  de  l’heure  pré- 
sente, comme  ils  le  furent  en  leur  temps  par 
leurs  contemporains.  Van  Dyck  et  Romney. 

Nous  avons  déjà  parlé,  ici  même,  au  moment 
de  leur  adjudication  sensationnelle,  de  ces  deux 
portraits  d’un  Sénateur  génois  et  de  sa  femme  se 
faisant  pendant,  découverts  en  1828  au  Palais 
Spinola  de  Gênes,  par  Sir  David  Wilkie,  et  ache- 
tés sur  son  conseil  par  Sir  Robert  Peel,  sans 
doute  pour  moins  de  liv.  st.  1.000  les  deux,  et 
enfin  acquis  à la  venle  Peel  de  cette  année, 
par  M.  Mac  Inlosh  Mac  Leod  pour  la  modeste 
somme  de  liv.  st.  24.250.  Du  même  Van  Dyck, 
un  Portrait  en  pied  de  James,  duc  d'York,  enfant, 
avec  un  chien,  petite  peinture  sur  cuivre,  a at- 
teint 335  guinéesà  la  vente  James  Reiss,  le  12  mai. 
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aloi’s  qu’elle  n’avait  été  payée  que  220  gainées  à 
la  vente  Hamilton  Palace. 

Passons  aux  Hollandais.  Tout  d’abord,  de  Rem- 
brandt, figurait  à la  môme  vente  James  Reiss,  un 
paysage  représentant  un  pont  en  pierre,  près 
d’un  canal,  avec  des  arbres,  des  personnages  et 
des  animaux;  cette  peinture  sur  panneau,  -exé- 
cutée par  le  maître  vers  1637,  bien  connue  et 
reproduite  dans  l’ouvrage  de  M.  Rode,  a été  ad- 
jugée 2.200  guinées.  De  Rembrandt  aussi,  le  por- 
trait d’un  gentilhomme  en  costume  noir  a été 
vendu  620  guinées,  le  16  juin.  A cette  même  date, 
un  Moulin  à eau  par  Hobberaa,  avec  des  figures 
d’Adriaen  Van  de  Velde  a été  adjugée  6.200  gui- 
nées (à  MM.  Agnew).  Ce  tableau  exposé  aux 
« Maîtres  anciens  » en  1890,  était  alors  la  pro- 
priété de  Mrs  Whatman,  qui  l’avait  payé, 
dit-on,  995  guinées  en  1834. 

Le  même  jour  encore,  un  Intérirur  par  P.  de 
Iloocb,  montrant  une  femme  près  d’une  chemi- 
née, d’autres  personnages  et  des  accessoires  est 
monté  à 1 .050  guinées,  alors  qu’il  y a un  siècle,  à 
la  vente  Geldermeester,  cette  même  peinture  avait 
été  vendue  185  florins.  Toujours  dans  la  même 
vacation,  deux  pendants  Vues  'panoramiques,  par 
Ph.  de  Koninck,  paysages  étotTés  de  figures  et 
d’animaux  étaient  adjugés  650  guinées. 

A la  vente  Peel  également,  plusieurs  ouvrages 
de  ces  petits  maîtres  des  écoles  du  Nord  ont 
atteint  à de  hauts  prix  ; citons  : un  intérieur  de 
cabaret  avec  des  personnages  buvant  et  jouant, 
par  Jan  Steen,  1.250  guinées;  une  Marine  avec 
des  bateaux  de  pêche  et  des  personnages,  par 
W.  Van  de  Velde,  400  guinées;  un  Intérieur  avec 
personnages,,  par  ITin  des  Molenaer,  signé  et 
daté  de  1652,  520  guinées;  et  de  Van  der  Ileyden 
une  Vue  d'un  canal,  animée  de  figures,  par  Eglon 
Van  der  Neer,  1.800  guinées.  A la  vente  de 
M"'®  Falbe,  Une  rivière  gelée,  avec  un  fond  de 
village  et  de  nombreuses  figures  de  patineurs, 
par  A.  Van  der  Neer,  signé  et  daté  de  1655,  a 
été  vendue  490  guinées. 

(A  suivre.) 

Ventes  annoncées.  — Le  mercredi,  16  jan- 
vier, salle  n°  6,  M®  Paul  Chevallier,  commissaire- 
priseur,  et  M.  G.  Petit,  expert,  vendront  des  ta- 
bleaux, aquarelles  et  dessins  par  feu  Achille 
Benouville,  des  tableaux  et  dessins  de  divers 
artistes,  parmi  lesquels  le  Portrait  de  Paganini, 
dessin  par  Ingres. 

— Le  même  jour,  aura  lieu  à Versailles 
(.M«  Pecquerie  et  M.  Gandoin)  la  vente  de  la  col- 
lection de  M.  de  La  Monneraye:  gravures  et  litho- 


graphies, objets  préhistoriques,  tableaux  an- 
j ciens,  dessins,  peintures  persanes  et  indiennes, 
armes,  monnaies  anciennes  grecques  et  ro- 
maines. 

— Enfin,  les  21  et  22  janvier,  se  fera  à Beau- 
vais la  vente  de  la  collection  d’armes  et  armures 
I anciennes  du  marquis  de  Belleval  (M®  Naquet  el 
M.  Bachereau). 

M.  N. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Société  des  Femmes  artistes  (9®  exposition, 
à la  Galerie  Georges  Petit,  8,  rue  de  Sèze).  — 
Puisque  ce  sont  les  Femmes  artistes  qui  nous 
offrent  la  première  exposition  du  siècle,  mon- 
trons-nous aimables  et  déclarons  sans  ambages 
que  tout,  absolument  tout  est  à voir  dans  cette 
exposition.  Seulement,  après  avoir  tout  vu,  on 
pourra  dire  ses  préférences... 

Les  miennes,  vont  d’abord  aux  fleurs  de 
M““  Carrière-Delvolvé,  dont  j’ai  déjà,  l’an  passé, 
dit  le  charme  vaporeux;  aux  aspecis  si  variés  de 
belle  nature  claire,  que  M'““  Séailles  enferme  en 
ses  tableautins;  aux  fleurs  de  M“®  Crespel,  d’un 
bel  effet  décoratif. 

Mais  il  y a d’autres  fleurs  : celles  de  M^^^Dampt, 
de  M™*^®  Faure-Ilerman,  Salard,  Desbordes,  Iwill, 
par  exemple.  Il  y a d’autres  paysages  : ceux  de 
M“®  L.  Brouardel  (uue  suite  de  souvenirs  de 
l’Exposition  joliment  enlevés),  ceux  de  M”’®  N. 
Adan  (le  Vieux  port  de  Marseille  en  particulier); 
ceux  de  M“‘“  M.  Duhem,  si  recherchés;  ceux 
aussi  de  .M'*“  Esté,  trop  recherchés;  la  Forêt, 
l'automne,  de  M“°  Georget;  les  Etudes  aux  Mar- 
tigues, de  M“®  Grimblot,  etc. 

Quelciues  portraits  sont  à relever  : ceux  de 
M'ue  Vallet-Bisson,  où  l’on  sent  une  légère  con- 
trainte, à côté  du  brio  et  de  la  légèreté  des 
fantaisies  que  l’artiste  expose  en  même  temps; 
les  enfants  au  pastel  de  M"'^®  Carpentier  et  Bongier  ; 
la  Danseuse  arabe,  de  M"'®  Réal  del  Sarte;  enfin 
les  miniatures,  toujours  parfaites,  de  M”'”  De- 
billemont-Chardon,  Bernamont,  Isbert  et  de 
M"®  Oderieu. 

Citons  encore  un  harmonieux  Coin  d'atelier  de 
Mme  Poyot  d’Alvar  et  de  spirituelles  natures 
mortes  de  M“®  Vignal-Vingal. 

A la  sculpture,  il  faut  noter  les  statuettes  do 
M"®  Jozon,  inlînimiment  plus  plaisantes  que  cer- 
taine Source  de  ma  connaissance;  et  les  terres 
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cuites  à peiiitui’es  vitrifiées  de  Fresnay  qui 
pourront  devenir  intéressantes. 

La  section  des  objets  d’art  n’est  représentée 
que  par  une  horloge  due  à M^'®  Voruz,  et  qui 
doit  marquer  sans  doute  les  heures  de  cauche- 
mars de  préférence  à toutes  les  autres!  Heureu- 
sement cette  artiste  -expose  au  rez-de-chaussée 
des  eaux-fortes  d’un  autre  goût  et  d’une  autre 
saveur!  E.  D. 


SOCIÉTÉ  DES  ARTISTES  FRANÇAIS 

DEUX  circulaires 

A la  suite  de  la  réunion  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  dernier  numéro,  le  Comité  démis- 
sionnaire de  la  Société  des  artistes  français,  pour 
couper  court  <i  certains  comptes  - rendus  fantai- 
sistes publiés  par  les  journaux,  décida  d’envoyer 
à tous  les  sociétaires  une  circulaire  destinée  a 
faire  connaître  à ceux  qui  n’assistaient  pas  a la 
séance  du  24  décembre  les  motifs  pour  lesquels 
le  Comité  a démissionné. 

Cette  lettre,  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
donner  in  extenso,  rappelle  tout  d’abord  qu’après 
l’approbation  des  comptes  par  322  voix  contre  165 
et  13  bulletins  Wancs, 

rassemblée  avait  à entendre  des  propositions 
émanant  de  plus  de  cent  sociétaires  et  portées  à 
l’ordre  du  jour. 

Certaines  clauses  de  ces  pétitions  touchaient,  il  est 
vrai,  aux  intérêts  généraux  de  la  Société,  mais  elles 
étaient  antistatutaires.  Le  comité  dut  alors  avertir 
l’assemblée  qu’il  ne  pourrait  les  soumettre  au  vote, 
n déclarait  aussi  qu’il  ne  pouvait  recevoir  que  sous 
forme  de  vœux  les  modifications  proposées  pour  la 
formation  du  jury  de  peinture,  promettant  d’étudier 
les  réformes  que  présentait  cette  section,  les  autres 
sections,  sculpture,  architecture,  gravure,  se  trouvant 
satisfaites  de  leurs  règlements. 

Sans  méconnaître  les  droits  des  sociétaires,  le 
Comité  ne  saurait  oublier  que  l’article  14  des 
statuts  lui  confère  le  droit  de  faire  tout  règle- 
ment pour  le  régime  intérieur  et  extérieur  de  la 
Société. 

Si  le  Comité  était  tenu  d’enregistrer  et  de  sanc- 
tionner toute  proposition  de  règlement  faite  par 
l'assemblée  générale,  son  droit  expressément  stipulé 
par  l’article  14  deviendrait  illusoire;  ce  serait  le 
corps  électoral  et  non  le  député  c[ui  ferait  la  loi.  La 
volonté  d’une  majorité  accidentelle,  composée  d’elé- 
inents  pris  dans  toutes  les  sections,  viendr.iit  s’imposer 
aux  mandataires  élus  par  les  sections  pour  discuter 
et  rédiger  leur  règlement jparticulier.  Or,  les  statuts 


réservent  absolument  l'autonomie  de  chaque  section 
et  il  est  du  devoir  du  comité  de  la  sauvegarder. 

Enfin  la  circulaire  examine  la  question  des 
votes,  qui  fut,  on  se  le  rappelle,  si  violemment 
discutée  à l’assemblée  générale  ; 

On  voulait  restreindre  aux  artistes  parisiens  la 
possibilité  d’exprimer  leur  opinion  par  le  bulletin  de 
vote,  en  supprimant  le  vote  par  correspondance, 
dont  la  tradition  remonte  aux  origines  mêmes  de  la 
Société.  Les  artistes  domiciliés  en  province  ou  même 
ceux  qui,  habitant  Paris,  ne  peuvent  en  personne 
apporter  leur  bulletin  de  vote,  seraient  donc  dans 
l’impossibilité  d’exercer  leurs  droits? 

En  présence  de  cette  opposition  systématique, 
le  Comité,  avant  toute  discussion  et  pour  éviter 
tout  malentendu,  formula  donc  un  ordre  du  jour 
impliquant  un  vote  de  confiance. 

Cet  ordre  du  jour  fut  repoussé  par  l'79  voix  conti’e 
120  et  9 bulletins  blancs. 

Le  Comité  a donné  sa  démission. 

11  a pensé  qu’il  était  de  son  devoir  de  résister  à 
une  prétention  qui,  à son  avis,  fausse  complètement 
l’esprit  des  statuts,  remet  les  plus  importantes  ques- 
tions de  règlement  aux  mains  de  groupes  organisés 
dans  un  but  d’opposition,  expose  les  intérêts  parti- 
culiers des  sections  aux  surprises  d’un  vote,  dans 
une  assemblée  où  toutes  les  sections  sont  con- 
fondues. 

Des  179  opposants  du  24  décembre,  le  Comité  en 
appelle  aux  3.591  sociétaires  dont  il  doit  défendre  les 
droits.  H les  prie  de  ne  pas  oublier  que  les  intérêts 
les  plus  graves  de  la  Société  sont  en  jeu. 


Autre  cloche,  autre  son  ; après  la  circulaire 
de  M.  Jean-Paul  Laurens,  au  nom  du  Comité 
des  90,  voici  résumée  celle  de  M.  Zwiller,  le 
porte-  parole  des  mécontents. 

Les  griefs  d’abord  : 

1«  Le  Comité,  en  posantla  question  de  confiance, 
a prétendu  que  l’assemblée  générale  n’avait  que 
le  droit  d’exprimer  un  vœu  et  ne  pouvait  en 
aucune  façon  voter  sur  une  proposition  ne  con- 
cernant que  la  section  de  peinture;  or,  les  sta- 
tuts disent  le  contraire. 

2°  Les  sociétaires  ne  sont  pas  assez  protégés 
contre  l’envahissement  des  non-sociétaires,  qui 
accaparent  de  plus  en  plus,  chaque  année,  la 
place,  l’attention  et  les  récompenses. 

3»  Des  fraudes  ont  eu  lieu  aux  élections  de 
l’an  dernier,  dont  les  auteurs  connussent  restés 
impunis. 

Après  les  griefs  énumérés,  voici  les  réformes 
proposées. 
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Les  protestataires  voteront  pour  les  membres 
de  l’Institut  et  les  médailles  d’honneur  ; ils 
nommeront  ensuite  les  arlistes  dévoués  à la  So- 
ciété ou  les  plus  anciens  membres  du  Comité 
démissionnaire,  s’ils  acceptent  la  mission  (qui 
sera  celle  du  nouveau  Comité)  : 

1°  De  constituer  le  jury  par  le  tirage  au  sort  ; 
2“  de  préparer  l’élection  du  Comité  suivant,  afin  que 
ses  membres  soient  choisis  dans  une  proportion 
équitable  dans  les  différents  groupes  de  la  Société  ; 
3“  d’établir  un  roulement  dans  le  Comité,  afin  que 
les  mêmes  membres  ne  s’y  éternisent  pas,  comme 
ils  l’ont  fait  jusqu’à  présent;  4°  de  donner  satisfac- 
tion aux  récompensés,  ainsi  qu’aux  artistes  ayant 
exposé  un  certain  nombre  de  fois  sur  l’admission  de 
droit  d’une  de  leurs  toiles;  5<>  de  protéger  les  socié- 
taires en  leur  réservant  les  places  données  si  géné- 
reusement jusqu’à  présent  aux  non-sociétaires  ; 
6°  de  remettre  un  peu  d’ordre  dans  les  finances  afin 
que  les  malheureux  de  la  Société  ne  pâtissent  pas 
trop  des  fautes  commises. 

La  circulaire  se  termine  en  priant  instamment 
les  artistes  de  venir  eux-mêmes  déposer  leur 
bulletin  dans  Turne  et  en  annonçant  l’envoi 
prochain  d’une  liste  de  candidats. 

Et  maintenant,  au  15  janvier  ! 


L’HOTEL  DE  ROHAN 

ET 

L’IMPRIMERIE  NATIONALE 

Il  y a tantôt  six  ans,  sur  autorisation  signée 
de  M.  le  directeur,  je  fus  admis  à visiter  l’Im- 
primerie nationale.  Or,  je  dois  bien  le  confesser, 
si  quelque  chose  m’étonna,  ce  ne  furent  ni  les 
1.200  ouvriers,  ni  les  265.381  poinçons,  ni  les 
46.593  matrices,  ni  le  million  de  caractères  que 
possède  l’établissement.  De  ce  passage  trop 
rapide  à travers  tant  d’ateliers  — fonderie,  com- 
position, réglure,  tirage,  séchage,  salinage,  etc. 
— un  souvenir  surtout  me  resta,  souvenir  déce- 
vant et  pénible  aussi  : car  je  me  figurais,  naïf, 
que  celte  imprimerie,  la  plus  belle  du  monde, 
était  aussi  la  mieux  installée!  Or,  non  seulement 
son  installation  est  lamentable,  mais  son  histoire 
offre  ceci  de  curieux  qu’on  y trouve  plusieurs 
déménagements  par  siècle,  comme  si  l’on  n’eût 
osé  croire,  depuis  sa  fondation,  à son  dévelop- 
pement futur! 

Du  Louvre,  où  elle  occupait,  sous  Louis  XIII, 
le  rez-de-chaussée  de  la  galerie  de  Diane,  elle 
fut  transportée,  en  nivôse  an  III,  à l’hôtel  de 


Toulouse  ou  de  Penthièvre,  plus  tard  occupé 
par  la  Banque  de  France. 

Napoléon  P‘-  lui  donna  l’hôtel  de  Rohan  en 
1809,  en  même  temps  qu’il  réglait  par  décret  son 
organisation  définitive. 

Là,  elle  s’établit  tant  bien  que  mal,  mais,  au 
cours  du  siècle,  avec  les  inventions  nouvelles, 
les  besoins  se  firent  sentir  d’ateliers  nouveaux  : 
ceux  des  beaux-arts  notamment  (photographie, 
phototypie,  héliogravure,  gravure  sur  bois,  sur 
acier,  sur  zinc,  sur  cuivre,  lithographie,  chro- 
molithographie, cbromotypographie,  etc.)  exigè- 
rent leur  place.  Et  comme  le  besoin  crée  l’or- 
gane, on  installa,  on  entassa  plutôt,  les  nouveaux 
services  dans  de  provisoires  dépendances  qui 
vinrent  s’accoler  de  toutes  parts  au  vieil  hôtel, 
comme  autant  de  polypes  aux  flancs  d’un 
rocher... 

Ah  ! si  le  pape  Pie  VII,  qui  se  rendit  à l’Impri- 
merie impériale  en  1805,  ou  Pierre  le  Grand,  qui 
vit  l’Imprimerie  royale  du  Louvre  en  1717,  pou- 
vaient faire  une  visite  à l’Imprimerie  nationale, 
ils  auraient  lieu  d’être  surpris.  Et  plus  surpris 
encore,  mais  d’une  tout  autre  façon,  serait  le 
cardinal  Armand-Gaston  de  Rohan,  prince-évê- 
que de  Strasbourg,  s’il  lui  était  donné  de  revoir 
le  somptueux  hôtel  qu’il  fit  bâtir  en  1712,  sur 
les  plans  de  l’architecte  Lemaire,  et  qui  porte 
aujourd'hui  le  n“  87  de  la  rue  Vieille-du-Temple. 


Certes,  la  princière  demeure  a suivi  les  idées 
du  siècle  : elle  est  devenue  singulièrement  dé- 
mocratique; mais,  tout  compte  fait,  en  dépit  des 
« additions  » dont  elle  s’est  enrichie  et  enlaidie 
peu  à peu,  par  la  force  des  choses,  elle  n’a  pas 
trop  changé  d’aspect  dans  ses  lignes  principales. 

Voici,  pour  qu’on  puisse  faire  la  comparaison, 
la  notice  que  lui  consacrait,  en  1724,  Piganiol  de 
La  Force,  dans  sa  Description  historique  de  la  ville 
de  Paris  et  de  ses  environs  (1). 

« Armand-Gaston  de  Rohan,  évêque  de  Stras- 
bourg, grand  aumônier  de  France  et  cardinal  de 
l’Eglise  romaine,  a fait  bâtir  un  grand  hôtel  sur 
une  portion  de  terrain  de  l’hôtel  de  Soubise.  Cet 
hôtel,  qu’on  nomme  VHôtel  de  Strasbourg,  a sa 
principale  entrée  dans  la  vieille  rue  du  Temple. 

« Cet  édifice  est  assez  simplement  décoré  du 
côté  de  la  cour  et  a par  là  quelque  beauté,  mais 
les  faces  des  bâtiments  qui  sont  à droite  et  à 


(1)  2e  édition  : Paris,  1765,  10  vol.  in-12.  T.  IV, 
p.  338.  ’ 
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gauche  ont  jJeu  de  convenance  avec  le  principal 
corps  d’architecture. 

« La  façade  qui  règne  sur  le  jardin  est  d’un 
meilleur  goût.  C’est  un  ordre  dorique  au  rez-de- 
chaussée,  avec  un  avant-corps  au  milieu,  orné 
de  quatre  colonnes.  L’ordre  ionique  est  au- 
dessus  du  dorique,  et  l’attique  est  surmonté 
d’un  fronton  dans  le  tympan  duquel  sont  les 
armes  de  Son  Éminence. 

« On  voit  dans  cet  hôtel  la  fameuse  bibliothèque 
de  MM.  de  Thou  que  le  cardinal  de  Rohan  acheta 
en  t706  de  M.  de  Menars,  président  à mortier  au 
Parlement  de  Paris.  Elle  était  composée  d’en- 
viron 15.000  volumes  du  temps  du  président  de 
Ihou  et  excellait  en  relieures,  en  impression  et 
en  beau  papier... 

« Le  cardinal  de  Souôîse,  petit-neveu  du  cardinal 
de  Rohan,  a occupé  cet  hôtel  pendant  plusieurs 
années  et  y a fait  des  dépenses  considérables  en 
meubles  et  en  ornements.  Depuis  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  en  1756,  cet  hôtel  est  la  demeure 
du  prince  Louis  de  Rohan,  nommé  coadjuteur  de 
Strasbourg  eu  1760.  » 

Aujourd  hui,  franchie  la  cour  d’honneur  où  se 
dresse  la  statue  de  Gutenberg  « l’ancêtre  )>  et  le 

patron  »,  on  entre  à droite  dans  la  bibliothè- 
que. 

Au  premier  étage,  le  Cabinet  des  poinçons  est 
décoré  de  dessus  de  portes  par  Boucher;  ’e  Cabi- 
net des  singes  a conservé  ses  boiseries,  peintes  de 
1745  à 1750  par  Fr.  Boucher  le  vieux  et  Chris- 
tophe Huet,  et  le  Cabinet  du  directeur  est  orné 
de  quatre  tableaux  de  Pierre  et  d'une  horloge 
de  Boulle. 

Or,  toutes  ces  vieilles  belles  choses,  qui,  sem- 
ble-t-il, avaient  bien  gagné  le  repos,  ont  vu,  ces 
temps  derniers,  leur  paix,  leur  existence  même 
menacées,  et  ne  sont  pas  encore  complètement 
hors  de  danger, 

L’Imprimerie  nationale  — j’aurais  peut-être 
pu  commencer  par-la!  — trop  à l’étroit  depuis 
longtemps,  veut  déménager.  Le  Parlement  devra 
se  décider  prochainement  entre  plusieurs  projets 
de  reconstruction  que  lui  proposera  le  ministre 
des  finances  et  choisir  entre  Grenelle,  Villejuif 
ou  1 autre  versant  de  la  Butte-Montmartre. 

Or,  quand  le  commun  des  mortels  démé- 
nage, il  lui  faut  : 1°  solder  son  terme  ; 2"  payer 
son  déménagement;  3“  verser  une  avance  de  six 
mois  de  loyer  au  nouveau  propriétaire  ; et  quand 
une  administration  déménage,  ce  triple  problème 
se  résume  en  un  seul  : trouver  une  combinai- 
son financière  lui  permettant  de  transporter  ses 
pénates  sans  avoirs  recours  à des  emprunts. 


M.  Christian,  directeur  de  l’Imprimerie  natio- 
nale, eut  tôt  fait  de  trouver  la  combinaison  sus- 
dite ...  Oh  ! ellë  était  bien  simple,  infiniment 
simple  : elle  consistait  tout  bonnement  à jeter 
bas  le  vieil  hôtel  de  Rohan  et  à bâtir  sur  son 
emplacement  des  maisons  de  rapport. 

Seulement,  si  simple  qu'elle  fût,  la  combinai- 
son ne  fut  pas  du  goût  de  tout  le  monde,  et  une 
certaine  Commission  fort  active,  qui  veille  non 
seulement  « aux  barrières  du  Louvre  » mais  à 
celles  de  tous  les  palais,  hôtels  et  logis  du  vieux 
Paris,  protesta  sur  le  champ  contre  la  démolition 
d’une  demeure  historique  où  — elle  ne  manqua 
pas  de  le  rappeler  — Tallien  avait  fondé  son  cé- 
lèbre club,  au  temps  de  la  premièi’e  Révolution. 

La  Commission  du  vieux  Paris  obtint  vite  une 
première  satisfaction  : l’hôtel  serait  conservé, 
remis  en  état  et  réuni  aux  Archives  nationales, 
qui  occupent  l’hôtel  Soubise,  presque  mitoyen. 
Seulement,  pour  prix  de  cette  conservation,  on 
vendra  les  dépendances  et  les  œuvres  d'art. 

C’est  encore  trop  ! Et  le  projet  définitif  de- 
vra, nous  n’en  doutons  pas,  renoncer  à celle 
dernière  clause.  Il  importe  que  les  peintures  de 
Christophe  Huet  et  de  Fr.  Boucher  restent  dans 
leur  cadre  primitif,  tout  comme  on  a conseivé 
celles  de  Van  Loo,  de  Boucher  et  de  Tréniolières, 
dans  les  admirables  salons  de  l’hôtel  Soubise. 

On  ne  manque  pas  une  occasion  de  se  plaindre 
amèrement  du  maigre  budget  dont  sont  grali- 
flés  nos  musées  nationaux,  on  déplore  cons- 
tamment l’acquisition  par  les  étrangers  de  telle 
toile  célèbre,  de  tel  capital  objet  d’art,  et  l’on 
irait  exposer  au  Jiasard  des  enchères  des  œu- 
vres d’art  qui  sont  en  notre  possession,  pour 
faire  tomber  dans  la  caisse  de  l’Imprimerie  natio- 
nale quelques  billets  bleus  qui,  loin  de  payer  sa 
reconstruction,  suffiraient  à peine  à solder  les 
frais  de  son  déménagement! 

Allons  donc  ! Ce  raisonnement  «par  l’absurde  » 
dépasserait  les  limites  permises... 

E.  D. 


TOURNÉES  ARTISTIQUES 

Je  n’ai  point  vu  que  le  Bulletin  ait  parlé  des 
tournées  que  notre  confrère,  M.  Marins  Vachon, 
fait  en  France  et  à l’étranger  : elles  sont  pourtant 
des  plus  intéressantes. 

M.  Marins  Vachon  s’est  persuadé  que  tous  ceux 
qui  avaient  visité  l’Exposition  de  1900  en  rever- 
raient avec  plaisir  les  aspects  principaux,  et  que 
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ceux  qui  n’avaient  pu  la  voir  seraient  encore 
plus  curieux  (le  contempler  ses  merveilles. 

Il  a donc  réuni  un  grand  nombre  d’images  con- 
cernant cette  foire  du  monde,  et,  muni  d’appa- 
reils à projections,  il  a commencé  son  tour 
d’Europe,  expliquant  à un  public,  clioisi  surtout 
dans  le  monde  des  travailleurs,  la  philosophie 
de  ce  grand  effort  de  l’art  et  de  l industrie  hu- 
maine, et  les  enseignements  qu  on  eu  peut  tirer 
à tous  les  points  de  vue. 

Ses  conférences,  très  nourries  de  faits,  de 
chiffres  et  d’aperçus  originaux,  ont  été  fort  goû- 
tées. Elles  portent  surtout  sur  le  mouvement  des 
beaux-arts  et  des  industries  artistiques.  G est  pai 
là  quelles  méritent  d’être  signalées. 

Une  autre  raison,  qui  ne  nous  permet  pas  de 
passer  sous  silence  cette  campagne  si  vaillam- 
ment entreprise,  c’est  le  désintéressement  de 
celui  qui  en  a eu  l’initiative. 

C'est  sur  le  concours  des  chambres  de  com- 
merce, des  bourses  du  travail,  des  municipalités, 
ou  simplement  de  grands  industriels  qui  veu- 
lent montrer  à leurs  ouvriers  la  féerie  de  1900, 
que  M.  Vachon  table  pour  mener  à bien  son 
œuvre.  On  l’indemnise  de  ses  frais,  200  à 300  fr. 
par  séance,  ce  qui  pour  un  public  de  1.000  a 
2.000  personnes,  met  les  places  à un  prix  insigni- 
fiant et  permet  aux  collectivités  un  peu  aisées 
d’offrir  gratuitement  ce  spectacle  à leurs  adhé- 
rents. 

M.  Marins  Vachon  a déjà  donné  ses  confé- 
rences à Lyon,  Nancy,  Bordeaux,  Nantes,  Lille, 
Anvers,  etc.  Les  principales  villes  de  France  le 
réclament.  Il  espérait  un  pareil  appel  de  1 étran- 
ger, mais  une  concurrence  singulière  est  venue 
entraver  brusquement  des  pourparlers  engagés 
depuis  longtemps  déjà. 

Un  entrepreneur  allemand  s’est  emparé  de  son 
idée.  Seulement,  au  lieu  de  demander  aux  collec- 
tivités leur  collaboration  effective,  il  leur  offre 
de  l’argent.  Le  secret  de  cette  générosité? 
C’est  que  le  conférencier  est  commandité  par  les 
industriels  de  son  pays,  qui  profitent  de  l’occa- 
sion pour  mettre  sous  les  yeux  du  public  leurs 
produits  primés  et  se  faire  faire  ainsi  une  forte 
réclame. 

Quand  on  compare  à cette  ingénieuse  initiative, 
l’indolence  de  nos  manufacturiers,  si  ingrats 
envers  ceux-là  mêmes  qui  font  leur  réputation 
et  célèbrent  leurs  mérites,  on  s’explique  fessor 
pris  depuis  quelques  années  par  l’industrie  étran- 
gère.   


REVUES  D’ART 

ANGLETERRE 

Artist  (janvier). 

M'’®  Edith  ILirwood  étudie  l’œuvre  classique  de 
Boliicelli,  spécialement  en  ce  qui  concerne  le  ta- 
bleau de  Mars  et  Vénus  qui  est  à la  Galerie  nationale 
de  Londres.  A côté  de  sa  signilication  mythologique, 
il  offre  un  caractère  historique  en  ce  sens  que  la 
Vénus  est  le  portrait  de  Simonetta,  dont  l’histoire  est 
liée  à celle  de  Giuliano,  le  frère  du  grand  Laurent 
de  -Médicis  et  le  père  du  pape  Clément  VIL 

— Dans  le  même  numéro,  M.  IL  Kendell  apprécie 
fœuvre  d’un  artiste  italien  Emilio  Bosi,  un  des  sculp- 
teurs les  plus  aimés  de  ses  compatriotes,  auquel  on 
doit  entre  autres  des  couvertures  de  livres  en  relief 
qui  sont  d’un  effet  très  remarquable. 

— Un  autre  maître  du  livre,  au  point  de  vue  de  la 
reliure,  est  Otto  Zahn,  dont  M.  \V.  G.  Bowdoin  nous 
montre  le  talent  original. 

Builder’s  Journal  (2  janvier). 

M.  Edward  Walkek  énumère  les  richesses  archileclu- 
rales  d’Ipswich,  richesses  plutôt  « domestiques  »,  sui- 
vant l’expression  de  l’auteur,  car  il  n’y  a ni  ruines 
d’abbaye,  ni  vestiges  de  vieux  castel,  mais  des  mai- 
sons de  l’époque  d’Elisabeth,  dont  l’ornementation 
est  curieuse  à étudier. 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (janvier). 

M.  Pavl  Schulze-Naumburg  imlique  la  place  qu’il 
convient  d’attribuer  dans  l’art  contemporain  alle- 
mand ta  Max  JJehermann,  qui  s affirme  comme  une 
Individualité  dans  le  mouvement,  tout  en  se  carac- 
térisant par  sa  simplicité. 

— La  huitième  exposi tion  des  Sécessionisles  de  Vienne, 
étudiée  par  M.  13.  Zuckerkandl,  met  en  évidence  que.- 
ques  noms  nouveaux,  à côté  de  Menzel,  Klinger  et 
Bôcklin.  Ceux  de  Rurzweil  {Fir/ures  de  femmes), 
de  Tichy  {Paysages),  de  Nowak  [thèmes  réalistes), 
sont  cités  avec  éloge.  Parmi  les  exposants  fran- 
çais sont  nommés  : Aman  Jean,  Degas,  Gaston  La 
Touche,  S.  Simon,  Piet,  Jeanniot. 

— M.  Adelbert  Matthæi  termine  son  travail  sur  l’es- 
Uiéligue  dans  l'architecture.  L’article  emprunte  une 
valeur  spéciale  à la  compétence  de  l'auteur,  qui  s’est 
déjà  fait  connaître  par  une  importante  monographie 
de  l’architecture  allemande  au  moyen  âge. 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H.  Goui.n. 


Paris.  — P.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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HUTCHINSON 


Compagnie  Nationaie  du  Caoutchouc  soupie 

PARIS 

CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OÜEST 

PARIS  A UONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

par  la  gare  Saint-Lazare 

SERVICES  RAPIDES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  fêtes  compris)  et  toute  1 année 
Trajet  de  jour  en  9 heures  (l"  et  2“  classe  seulement). 
GRANDE  ÉCONOMIE 
Billets  simples  valables  pendant  sept  jours  : 

1«  classe,  43  fr.  25;  2»  classe,  32  fr.  ; 3”  classe,  23  tr.  25 
Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : 
classe,  72  fr.  75  ; 2'  classe.  52  fr.  75  ; 3'  classe,  41  fr.  50 

Départs  de  Paris  (Saint-Lazare),  10  h.  matin  ; 9 h.  soir 
Arrivées  à Londres  (London-Bridge),  7 h.  05  s.  ; 7 h 40  m. 
— (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  do  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

_ (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  et  à compartiments  (W.-C.  et  toilette 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  bateau.v  peuvent  être 
réservées  sur  demande  préalable. 

La  Compagnie  de  l’Ouest  envoie  franco^  sur  demande  affranchie^ 
des  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres. 
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Pourquoi  Thésée  fut  l'ami  d’Hercule,  par  M.  E.  Pot- 
TiER,  membre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint 
au  musée  du  Louvre. 

^estampe  contemporaine  : La  rue  Doulebrie,  eau- 
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Goya  (VI),  par  M.  Paul  L.avond,  conservateur  du 
musée  de  Pau. 
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conservateur-adjoint  du  musée  Coudé. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

La  rue  Boutebrie  (quartier  Saint-Séverin),  eau-forte 
originale  de  Lepère. 


du  10  Janvier  1901. 

La  Maja  desnuda  (Académie  San  Fernando),  gra- 
vure de  M.  Dezarrois,  d après  le  tableau  de  Goya. 

Les  tisseuses  de  burnous.,  d après  la  lithographie 
originale  de  M.  A.  Lunois  (1890),  Ed.  Sagot,  édi- 
teur. 

Attendant  l'office  [église  del  Salvador,  à Séville) 
lithographie  originale  de  M.  A.  Lunois. 

L'Evocation  chez  les  spirites,  d’après  la  lithographie 
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Course  de  chars  à l'hippodrome,  d’après  une  litho- 
graphie originale  de  M.  A.  Lunois  (1893),  Ed.  Sa- 
got, éditeur. 

Au  coin  du  feu  [Volendam),  lithographie  originale 
de  M.  A.  Lunois. 

Les  Isovios,  d’après  la  lithographie  originale  de 
M.  A.  Lunois  (1898),  Ed.  Sagot,  éditeur. 

Vue  à vol  d'oiseau  d'Horiû-Ji. 


Gravures  et  Eaux-Fortes 

Publiées  par  la  Revue  de  ïArt  ancien  et  moderne 

ïîn  vente  aux  bureaux  de  la  “REVUE”,  28,  rue  du  Mont-Thabor,  Paris. 
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La  Duchesse  de  Montmorency  et  le  poète 

Théophile 

Luc-Oliv.  Merson 

40 

15 

25 

39 

20 

70 

50 

Lecouteux 

Gaulois  à cheval 

F.  Cormon 

30 

15 

20 

42 

20 

» 

60 

F.  Courboin 

Marie-Gabrielle  de  Sinety,  duchesse  de 

Gramont-Gaderousse 

Mme  Vigée-Lebrun 

30 

)) 

20 

47 

20 

)) 

50 

Lalauze 

La  Reine  Hortense  et  son  fils 

Gros 

30 

)) 

20 

50 

20 

70 

50 

E.  Sulpis 

La  Sirène  et  le  Poète 

Gustave  Moreau 

40 

15 

25 

54 

20 

70 

50 

Géry-Bichard 

M"®  de  Clermont  à Silvie 

Luc-Oliv.  Merson 

40 

15 

25 

56 

20 

» 

50 

Barbotin 

La  Princesse  de  Barbançon,  duchesse 

d’Arenberg 

Van  Dyck 

40 

» 

25 

57 

20 

» 

50 

Burney 

Esther  entrant  chez  Assuérus 

F®  Lippi 

40 

» 

25 

8 

20 

» 

50 

Lalauze 

Enfants  turcs  à la  fontaine 

Decamps 

30 

)) 

20 

77 

5 

» 

50 

Le  Nain 

Philippe  le  Beau  armant  son  fils  Charles- 

Quint  chevalier  de  la  Toison  d’or.  . . 

A.  de  Vriendt 

40 

» 

25 

81 

10 

» 

50 

Ardail 

Les  Deux  Sœurs  (miniature  de  la  collée- 

tion  Thiers) 

» 

40 

» 

25 

82 

10 

» 

50 

A.  Jacquet 

Camille  Saint-Saëns 

Grav.  originale 

50 

» 

30 

87 

20 

» 

80 

Buland 

Marie-Antoinette 

Mme  Vigée-Lebrun 

40 

» 

30 

91 

10 

70 

50 

A.  Jacquet 

John  et  Thérésa 

Reynolds 

50 

20 

30 

94 

10 

» 

40 

Th.  Chauvel 

Son  portrait 

Lui-même 

50 

» 

30 

95 

10 

)) 

40 

Th.  Chauvel 

La  Montée  à Chaville 

Eau-forte  originale 

50 

)) 

30 

99 

10 

» 

50 

Th.  Chauvel 

La  Moussière  (effet  du  matin) 

Corot 

50 

» 

30 

103 

10 

20 

40 

Lavalley 

Sainte  Élisabeth  de  Hongrie  .... 

Gustave  Moreau 

50 

» 

30 

106 

10 

20 

30 

Chiquet 

Balzac 

L.  Boulanger 

40 

» 

25 

110 

10 

» 

30 

Crauck 

Portrait  de  femme 

Memling 

40 

» 

25 

116 

10 

» 

30 

Dézarrois 

Francesco  Goya 

Goya 

40 

» 

25 

119 

10 

30 

30 

Le  Nain 

Jeune  fille  inconnue 

Van  Dyck 

40 

» 

25 

123 

10 

» 

30 

Burney 

Bizet 

Grav.  originale 

40 

J> 

25 

135 

10 

30 

20 

Lavalley 

Pandore  

Delaunay 

40 

15 

25 

Paris.  — L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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L’INCENDIE  DU  LOUVRE 

A LA  DOUZIËUE  CHAMBRE 

[Extrait  de  la  Gazette  des  tribunaux 
du  19  février  1901.)  ‘ 

L’audience  était  annoncée  pour  midi.  Mais, 
dès  11  heures  du  matin,  il  eût  été  impossible  de 
trouver  une  place.  Assistance  d’élite,  d’ailleurs  ; 
aux  premiers  rangs,  les  membres  du  Conseil  des 
Musées  nationaux,  les  principaux  sociétaires  des 
Amis  du  Louvre,  des  sénateurs,  des  députés, 
tous  nos  grands  collectionneurs.  On  se  croirait  à 
la  salle  Georges  Petit,  un  jour  de  vente  sensation- 
nelle. 

A l’heure  exacte,  le  président  prend  place.  On 
fait  l’appel  des  témoins.  Défilent  successivement 
M.  Decrais,  ministre  des  colonies,  marchant  dif- 
ficilement, soutenu  par  un  gendarme  ; M.  Kaemp- 
fen,  affaissé,  lui  aussi  ; M.  Leygues,  ministre  de 
l’instruction  publique,  méconnaissable,  avec  sa 
moustache  tombante  et  désencrochée;  M.Roujon, 
directeur  des  Beaux-Arfs,  l’air  ennuyé,  mais 
résolu;  M.  Bedon,  l’architecte  du  Louvre,  qui 
avait  tout  prévu  et  s’efforce  de  prendre  une  atti- 
tude modeste;  le  colonel  des  pompiers,  puis  un 
certain  nombre  de  Cadets  de  Gascogne,  tous  té- 
moins à décharge,  bien  entendu. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  greffier  pour 
lecture  de  l’acte  d’accusation,  dont  la  teneur 
suit  : 

« Monsieur  le  Président, 

« Les  faits  sont  trop  connus  pour  qu’il  soit 
utile  de  les  rappeler  longuement.  Le  3 février, 
vers  minuit,  un  rassemblement  se  formait  sur  le 
quai  des  Tuileries,  en  face  le  pavillon  de  Flore, 
ému  par  le  spectacle  d’une  longue  colonne  de 


1.  Nous  nous  supposons  au  19  février  prochain  : le 
malheur  a voulu  que  nos  inquiétudes  aient  été  justi- 
fiées ; du  Ministère  des  colonies,  l’incendie  a gagné 
le  musée  du  Louvre.  , 

La  justice  a poursuivi.  Et  nous  imaginons  ce  que 
pourrait  être  l’acte  d’accusation. 


fumée  montant  dans  le  ciel  clair;  au  bout  de 
quelques  instants,  des  étincelles  apparaissaient, 
puis  des  flammes.  Bien  vite,  l’alarme  était 
donnée,  le  téléphone  jouait,  les  pompiers  accou- 
raient, les  dévidoirs  étaient  mis  en  batterie. 

« Malheureusement,  des  mesures  de  précau- 
tion avaient  dû  être  prises  à cause  de  la  gelée 
exceptionnelle  des  deux  jours  précédents,  et 
l’administration  municipale,  toujours  prudente, 
avait  fermé  ses  conduites. 

« De  là,  de  regrettables  retards,  dont  on  ne 
saurait  évidemment. accuser  personne,  puisqu’il 
s’agit  d’un  cas  de  force  majeure.  Et,  malgré  le 
dévouement  des  pompiers,  malgré  les  efforts  de 
courageux  citoyens  accourus  à leur  aide,  un 
quart  d’heure  ne  s’était  pas  écoulé  que  tout  le 
Ministère  des  colonies  était  en  feu,  avec  ses 
cloisons  en  planches  revêtues  de  toiles  peintes. 

a A minuit  et  demi,  les  flammes  gagnaient 
l’ancienne  salle  des  Etats.  Mais  en  même  temps 
l’eau  arrivait  abondamment;  les  progrès  de  l’in- 
cendie étaient  enfin  arrêtés.  Il  n’y  avait,  du 
reste,  plus  rien  à brûler  entre  les  murs  de  pierre 
du  pavillon  de  Flore,  où  tout  s’était  consumé 
comme  de  l’amadou,  avec  une  rapidité  fou- 
droyante. 

« En  somme,  à 2 heures  du  matin,  le  feu  était 
éteint,  et  s’il  y a lieu  de  déplorer  des  dommages 
profondément  regrettables,  il  est  permis,  du 
moins,  de  se  consoler  en  songeant  qu’il  n’y  a pas 
eu  d’accidents  de  personnes  et  que,  par  suite 
d’un  extraordinaire  concours  de  circonstances, 
aucune  œuvre  d’art  n’a  été  vraiment  perdue. 

« Sans  doute,  un  certain  nombre  de  Rubens, 
quelques  ’Van  Dyck  et  plusieurs  Rembrandt  ont 
plus  ou  moins  subi  les  atteintes  du  feu.  Mais  il 
n’y  a rien  là  qui  ne  soit  réparable. 

« Les  membres  de  la  Commission  des  restau- 
rations du  Louvre  que  nous  avons  consultés 
estiment  môme  que,  grâce  à l’habileté  bien 
connue  des  agents  du  Musée,  les  œuvres  détério- 
rées pourront  être  réexposées  dans  quelques 
mois,  plus  brillantes,  plus  jeunes  que  jamais. 

« Un  d’eux  a ajouté  une  observation  qu’il 


n’apparl.ienl  pas  au  parquet  de  contrôler  ; Les 
pèlerins  d'Einmaiis  (jui  avaient  été  un  peu  trop 
dévernis,  il  y a quelques  années,  par  raiîcien 
restaurateur,  ont  repris,  sans  doule  sous  l’action 
de  la  chaleur  et  de  la  fumée,  lapatine  qu’ils  avaien  t 
perdue  ; il  a suffi  d’un  simple  nettoyage  pour  leur 
rendre  leur  vieil  aspect  rembranesque. 

« Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  appréciations,  la 
justice  avait  le  devoir  de  rechercher,  où  qu’elles 
fussent,  les  responsabilités. 

« Nous  avons  donc  tout  d’abord  mis  en  cause 
M.  Decrais,  chez  qui  s’était  produit  l'incendie. 
Mais  M.  le  ministre  des  colonies  nous  a très  judi- 
cieusement fait  observer  qu’il  dînait  en  ville,  ce 
soir-là,  et  n’était  pas  encore  rentré  au  pavillon 
de  Flore  quand  le  sinistre  a éclaté.  Il  ne  restait 
donc  aucune  charge  contre  lui.  Le  tribunal  en- 
tendra les  témoins  de  son  alibi. 

« M.  Leygues,  lui  aussi,  semblait  devoir  diffi- 
cilement échapper  à des  poursuites.  Après  avoir 
solennellement  promis  à la  Chambre  des  députés 
qu’il  allait  créer  une  zone  d'isolcmenl  et  cons- 
truire entre  le  Miinstère  des  colonies  et  le  Musée 
un  mur  protecteur,  il  n’avait  pas  tenu  ses  enga- 
gements. 

« Interrogé  à ce  sujet,  M.  le  ministre  des 
beaux-arts  a répondu  que  le  rnur  projeté  avait 
été  qualifié  par  la  Société  des  Amis  du  Louvre 
de  palliaiif  insuffisant;  qu’en  conséquence,  le 
gouvernement  avait  décidé  de  transférer  à bref 
délai  l’adniinistration  des  colonies  au  Palais- 
Royal,  en  remplacement  de  la  Direction  des 
beaux-arts,  pour  qui  on  louerait  tout  simplement 
une  maison  pai  ticulière.  Dans  ces  conditions, 
loin  d’accuser  M.  Leygues,  il  n’y  avait  qu’à  ren- 
dre hommage  à sa  prévoyance  : il  avait  eu 
comme  un  don  de  seconde  vue  en  se  préoccu- 
pant ainsi  du  transfert  immédiat  du  Ministère 
des  colonies.  Pourquoi  faut-il  que  l’événement 
ait  devancé  sa  décision?  La  justice  pénale,  du 
reste,  tient  surtout  compte  des  intentions,  et 
tout  le  monde  connaît  le  culte  éloquent  de 
M.  Leygues  pour  l’art  et  les  artistes. 

« l.a  responsabilité  de  MM.  les  ministres  dû- 
ment écartée,  colle  de  leurs  collaborateurs  s’éva- 
nouissait de  même. 

« Un  seul  point  restait  à examiner  : qui  avait 
mis  le  feu? 

« Ici,  l’enquête  a été  des  plus  simples,  et  la 
preuve  rapidement  fournie.  Appelé  devant  nous, 
l’homme  de  peine  attaché  au  9<>  bureau  de  la 
8°  direction  nous  a avoué  que  jamais  il  ne  lais- 
sait le  feu  s’éteindre  dans  les  diverses  pièces  de 


son  service.  Chaque  soir,  au  contraire,  avant  de 
partir,  il  remplissait  les  cheminées  de  bois,  de 
façon  à retrouver  le  lendemain  matin  des  cendres 
abondantes,  dont  la  vente  augmentait  un  peu 
son  modeste  traitement  de  9.00  francs  par  an. 

v<  Ici,  la  culpabilité  était  avouée,  indiscutable. 

« Nous  avons,  en  conséquence,  l’honneur  de 
renvoyer  devant  vous,  pour  y être  jugé  confor- 
mément à la  loi,  le  nommé  Petipard  (Jean-Ma- 
rie), inculpé  d’avoir  causé  l'incendie  du  3 février 
dernier. 

« Je  n’ai  pas  à vous  rappeler.  Monsieur  le 
Président,  quelle  a été  l’émotion  générale  à la 
nouvelle  d’un  incendie  qui  aurait  pu  anéantir 
nos  grandes  collections  nationales. 

« Il  importe  que  le  coupable  soit  sévèrement 
puni;  le  pays,  qui  est  fier  de  son  Louvre,  attend 
de  vous  une  condamnation  qui  soit  à la  fois  un 
acte  de  justice  et  un  exemple. 

« Pour  le  Procureur  de  la  République  : 

« Le  Substitut  près  la  12®  chambre, 

« Signé  : Porteh.xut.  » 
[L'audience  continue.) 

Stéph.vxe. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  [Séance  du  jan- 
vier). — L’Académie  a rendu  son  jugement  sur  les 
concours  pour  le  prix  Achille  Leclère  (architecture), 
de  la  valeur  de  1.000  freines,  dont  le  sujet  était  : « ün 
monument  aux  héros  d’une  guerre  de  l’indépen- 
dance ».  Parmi  les  trente-huit  esquisses  présentées,  le 
jury  a admis  jrour  prendre  part  an  concours  défmitil 
celles  qui  portent  les  numéros  1,  2,  4,  il,  17,  20,  22 
26,  27,  31,  32,  33  et  36. 

— Vu  l’insuffisance  des  partitions  adressées  au 
concours  Rossini  (3.000  francs),  le  prix  n’est  pas  dé- 
cerné. Toutefois,  une  mention  honorable  est  accordée 
à la  partition  portant  pour  devise  : Age  quod  agis 
Le  pli  cacheté  accompagnant  cette  composition  ne 
sera  ouvert  c;ue  si  l’auteur  se  fait  connaître. 

IfAcadémie  proroge,  en  conséquence,  le  concours 
à l’année  1902,  sur  un  nouveau  livret  qui  sera  choisi 
dans  un  concours  de  poésie  ouvert  dès  aujourd’hui 
et  qui  sera  clos  le  31  décembre  1901. 

— Samedi  prochain,  l’Académie  procédera  à la  for- 
mation des  listes  des  jurés  adjoints  pour  les  pro- 
chains concours  de  Rome. 

Société  des  artistes  français.  — Le  scrutin 
pour  la  nomination  du  comité  de  la  Société  des  ar- 
tistes frani^ais  a eu  lieu,  comme  nous  l’avions  annoncé, 
mardi  dernier,  15  janvier,  à la  salle  des  Agriculteurs 
de  France. 


On  sait  que  le  Comité  des  90  comprend  cinquante 
membres  pour  la  section  de  peinture,  vingt  pour  la 
sculpture,  dix  pour  la  gravure  et  dix  pour  l’arclütec- 
ture. 

Voici  quels  sont  les  résultats  du  vote  ; 

Peinture.  — Votants  : 1.508,  dont  665  bulletins  mis 
directement  dans  l’urne  et  843  arrivés  par  correspon- 
dance. 

Le  comité  démissionnaire  a été  réélu  en  entier  ; 
MM.  Bonnat,  Bouguereau,  Benjamin-Constant,  De- 
taille,  Merson,  Maignan,  Robert-Fleury,  J. -P.  Lau- 
rens,  Adan,  Baschet,  Bernier,  Breton  (Jules),  Busson, 
Cagniart,  Collin,  Cormou,  Dameron,  Dawaut,  Ferrier, 
Flameng,  Gagliardini,  Gérôme,  Gilbert,  Glaize,  llar- 
pignies,  Hébert,  Hermann-Léon,  Humbert,  Leblaut, 
Lévy,  Morot,  Pelez,  Petiljean,  Renard,  de  Richemond, 
-Saint-Pierre,  ïattegraiu,  Toudouze,  Vayson,  Vibert, 
de  Vuillefroy.  Wencker,  Ziiber,  Demont,  Dutfaud, 
Henner.  Lefebvre,  Sautai,  Guillemet. 

M.  Rochegrosse,  a été  élu  à la  place  laissée  vide 
par  M.  Maillart,  ancien  membre  du  comité,  cjui 
s’était  porté  sur  la  li^te  des  protestataires  ; il  apparte- 
nait à une  liste  composée  de  membres  de  l’ancien 
comité  et  de  nouveaux  candidats. 

Arrivent  en  tête  de  cette  liste  ; 

MM.  Laugée,  Julien  Dupré,  Maillart,  Zwiller  et 
Lecomte  du  Nouy,  etc. 

Sculpture.  — Votants:  231.  Elus  : 

MM.  Boisseau,  Paul  Dubois,  Bartholdi,  Boucher, 
E.  Rarrias,  Thomas,  Coutau,  A.  Mercié,  Blanchard, 
Gardet,  Lemaire,  Albert  Lefeuvre,  Louis  NotT,  Etienne 
Leroux,  Allouard,  Frémiet,  Mathurin  Moreau,  Garlier, 
G.  Michel,  Alphée  Dubois. 

Gravure  et  lithographie.  — Votants  : 247.  Elus  ; 

MM.  Lefort,  Mongin,  Sirouy,  Maurou,  Le  Goûteux, 
Patricot,  Burney,  Broquelet,  Huyot,  Vintrant. 

Architecture.  — Votants  : 15.3.  Elus  : 

MM.  Pascal,  Vaudremer,  Loviot,  Adrien  Chancel, 
Raulin,  A.  JSormand,  Scellier  de  Gisors,  Courtois- 
Süflîtj  Formigé,  Bœswilhvald. 


Musée  d’Amiens.  — Le  comte  de  Marsy,  en 
son  vivant  directeur  de  la  Société  française  d’ar- 
chéologie, a légué  par  testament  au  musée  de  Pi- 
cardie : 

Un  portrait  à l'huile  de  Cousin  de  Granville,  évêque 
constitutionnel  d’Amiens  ; un  portrait  du  duc  de 
Vermandois,  provenant  de  l’ancienne  collection  mu- 
nicipale d’Amiens  ; deux  dessins  de  Bourgeois  ; un 
portrait  de  Louis  XVH  et  un  portrait  d'enfant;  des 
monnaies  d’évêques,  d’innocents  et  de  fous  ; la  mé- 
daille donnée  par  l'Académie  d’Amiens  à M.  Gal- 
haut,  grand’p're  du  comte  de  Marsy. 

Nécrologie.  — Moreau  de  Tours.  — Le  peintre 
Moreau  de  Tours,  fils  du  célèbre  aliéniste,  vient  de 
mourir,  à Bois-le-Roi,  à l’àge  de  cinquante-trois  ans. 

Né  à Ivry  en  1848,  il  entra  en  1865  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  (atelier  Cabanel),  et  c’est  entre  1880  et  1893 
qu’il  donna  les  meilleures  de  ses  œuvres.  Peintre 
d’histoire,  puis  peintre  militaire,  il  vit  une  bonne 
partie  de  ses  toiles  devenir  populaires  : citons  la 
Mort  de  Pichegru,  La  Tour  d' Auvergne,  Frœschwiller, 
Le  départ  des  conscrits.  Les  hypnotisés,  etc. 

Après  une  attaque  de  paralysie  qui  le  terrassa  en 
1893,  il  se  consacra  au  portr.iit,  mais  n’exposa  plus. 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1892,  il 
avait  obtenu  une  méd  ùlle  d’argent  à l’Exposition  de 
1889,  et  une  médaille  d’or  à l’Exposition  de  1900. 

— Arnold  Bœcklin.  — On  annonce  la  mort,  à l’âge 
de  71  ans,  du  peintre  Arnold  Bœcklin.  Quoique 
suisse  d’origine  (il  était  né  à Bâle),  il  se  rattache  à 
l’école  allemande,  et  l’on  sait  qu’il  était  depuis  quel- 
ques années  à la  tête  du  Salon  de  la  Sécession,  de 
Munich. 

On  n’a  pas  oublié  les  fêles  de  son  jubilé  célébrées 
à Bfile,  il  y a quatre  ans,  et  où  l’on  put  voir  une 
exposition  complète  de  ses  œuvres  — scènes  mytho- 
logiques, paysages  et  portraits  — d’une  originalité 
saisissante  et  d’une  puissante  exécution. 


CHRONIQUE 

Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Les  ventes  à Londres  en  1900  {suite).  — 
Nous  avons  dans  notre  dernière  chronique 
indiqué  d’une  manière  générale  l’importance  de 
la  saison  londonienne  de  l'.iOO  au  point  de  vue 
des  ventes,  et  cité  quelques  enchères  remarqua- 
bles obtenues  par  des  œuvres  d’anciens  maîtres 
des  écoles  flamande  et  hollandaise. 


DES  VENTES 

Achevons  aujourd’hui  cette  liste  des  princi- 
paux prix  atteints  par  des  tableaux  de  peintres 
d’autres  écoles,  en  résüniant  sommairement 
pour  nos  lecteurs  la  très  substantielle  étude  du 
Magazine  of  art,  à laquelle  nous  avons  déjà  fait 
précédemment  allusion. 

Ecole  rii.vNÇAisE  ou  xviiG  siècle.  — Peu  de  pein- 
I tures.  — De  Greiize,  deux  tableaux  portés  sous  son 
j nom  dans  la  Collection  Peel  : l’un,  le  soi-disant  Por/raff 
! de  Marie-Antoinette,  ne  représente  pas  plus  le  per. 

I sonnage  indiqué  qu’il  n’est  du  peintre  en  question; 

1 ce  joli  portrait,  ouvrage  d’un  artiste  de  la  même 
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époque,  a été  payé  cependant  1.330  g.  par  M.  Ch.  Wer- 
theimer.  L’autre  numéro,  tête  de  femme  caractéris- 
tique du  maître,  600  g.  — A la  vente  De  Falbe,  de 
Greuze  encore,  un  petit  Portrait  de  jeune  fille,  en 
robe  jaune  et  blanche  et  qui  aurait  été  acheté  37  g., 
adjugé  370  g.  — De  Boucher,  le  Portrait  de  Marie 
Leezinska,  composition  allégorique  à plusieurs  per- 
sonaages  dans  un  paysage  boisé,  signé  et  daté  de 
1740,  a atteint  970  g.  à la  vente  De  Falbe  (vendu 
143  g.  en  1866). — De  Nattier,  le  Portrait  d'une  dame 
delà  cour  de  Louis  XV,  signé  et  daté  de  1742  et  pré- 
cédemment en  possession  de  feu  Mrs.  Paley,  a été 
vendu  le  16  juin  1.550  g. 

École  anglaise.  — Sir  Peter  Lely,  l’élève  et  l’imi- 
tateur de  VanDyck  — ce  peintre  que  l’on  range  d’ha- 
bitude dans  l’école  hollandaise,  alors  qu’il  se  rat- 
tache plutôt  à la  pratique  de  l’école  d’Anvers,  et 
qu’en  fait  il  se  place  au  début  de  l’école  anglaise  — 
donc  Peter  Faes,  dit  le  chevalier  Lely,  a profité  large- 
ment de  la  saison  passée,  et  de  quelques  livres  ster- 
ling ses  œuvres  montent  maintenant  parfois  à plu- 
sieurs centaines  de  guinées.  Le  Portrait  de  Cowleij, 
le  littérateur,  alors  enfant,  en  berger,  la  meilleure 
peinture  de  Lely  à la  vente  Peel,  a été  adjugée 
670  g.  ; celui  de  Wycherley,  250  g.  ; cet  autre  de  Nell 
Gwynn  sur  un  banc  avec  un  agneau,  650  g.  ; celui  de 
la  Comtesse  de  Kitdare  tenant  une  fleur,  650  g.,  et  enfin 
celui  d'Anna  Maria,  comtesèe  de  Slircwsbury,  305  g. 

Le  beau  Portrait  de  W.  Dobson  par  lui-même,  en 
vêtement  bleu,  s’est  vendu  500  g.  à la  même  vente  Peel. 

Ramsay  comme  Lely  semble  gagner  dans  la  faveur 
des  amateurs;  chez  Robinson  et  Fisher,  le  mars, 
un  Portrait  de  la  duchesse  de  Leinster,  a atteint  à 
475  g.,  et  à la  vente  du  comte  de  Waldegrave  faite 
chez  Christie,  le  10  février,  une  grande  toile  conte- 
nant les  Portraits  de  Laura  Walpole  et  de  Charlotte 
Walpole,  a été  adjugée  630  g.  Enfin,  on  peut  ajouter 
à cette  liste  le  Portrait  de  lady  St.  Aubyn,  de  la 
vente  De  Falbe,  donné  au  catalogue  comme  de 
F.  Cotes,  mais  plus  probablement  de  Allan  Ramsay, 
vendu  520  g.  à lord  St.  Levan. 

Si  tous  les  grands  artistes  de  l’école  anglaise  pro- 
prement dite  n’ont  pas  été  représentés  également  au 
cours  de  cette  dernière  saison, certaines  de  leurs  pages 
les  plus  intéressantes  ont  cependant  passé  en  vente. 

Une  série  de  quatre  portraits  en  pied,  sans  grand 
intérêt,  autrefois  au  château  d’Arundel,  furent  pré- 
sentés aux  enchères  chez  Robinson  et  Fisher,  le 
21  juin,  et  adjugés  à 11.000  g.,  mais  il  ne  semble  pas 
qu’ils  aient  été  réellement  vendus. 

De  fait,  c’est  plutôt  Romney  qui  tient  la  tête  en 
matière  de  prix.  Le  beau  Portrait  de  Charlotte 
Peirse,  jeune  fille  en  robe  de  mousseline  blanche, 
avec  une  ceinture  bleue  et  un  grand  chapeau, 
se  promenant  dans  un  parc,  — une  des  plus  char- 
mantes œuvres  du  maître  — a été  adjugé  7.000  g. 
à MM.  Colnaghi  ; c’est  la  plus  haute  enchère 
atteinte  par  une  page  de  Romney  jusqu  à présent. 


Divers  autres  portraits  intéressants  par  le  même 
maître  ont  encore  été  vendus  au  cours  de  la  saison, 
notamment  deux  Portraits  de  Sophia  Lawrence  et 
de  son  frère,  William  Lawrence,  adjugés  2.900  g.  et 
i.450  g.,  le  7 juillet,  et  celui  de  Mrs  Dawes,  vendu 
450  g.,  le  16  juin. 

Le  plus  important  Gainsborough  qui  soit  passé  au 
cours  de  cette  saison,  figurait  dans  la  vente  Dudley, 
le  16  juin,  et  provenait  de  la  résidence  de  Park  Lane  : 
c’était  un  paysage  et  non  un  portrait;  il  a été  adjugé 
1.170  g.  Des  quatre  portraits  de  Gainsborough  et  des 
deux  paysages  de  ce  maître  figurant  dans  la  vente 
De  Falbe,  il  n’y  a lieu  de  retenir  que  le  Paysage  boisé, 
adjugé  470  g.;  à la  vente  Peel,  le  Portrait  de  Sir  TV. 
Blackestone  du  même  peintre  a été  vendu  750  g.  et 
enfin  le  Portrait  de  David  Garrick,  donné  comme 
Gainsborough,  mais  probablement  d’une  autre  main, 
a été  vendu  600  g.,  le  16  juin. 

A la  même  vente  Peel,  se  trouvaient  aussi  plusieurs 
Lawrence,  notamment  le  Portrait  de  Curran,  adju- 
gé 850  g.  — Le  Portrait  de  Hoppner,  par  lui-même, 
toujours  dans  la  même  collection,  a atteint  1.500  g. 

De  Raeburn,  le  Portrait  du  Rev.  Sir  Henry  Well- 
wood  Moncrieff,  a obtenu  480  g.  et  les  deux  grands 
ouvrages  du  même  maître  Jurent  vendus  par  MM. 
A.  Fraser  et  C‘®  à Inverness,  en  septembre,  384  g.,  et 
1.275  g.  Le  superbe  Portrait  de  Miss  L.  D.  Cham- 
bers,  par  J.  Russell,  signé  et  daté  1798,  qui  a atteint 
1.650  g.,  le  16  juin,  est  maintenant  dans  la  collec- 
tion privée  de  M.  Lockétt  Agnew.  — Dans  la  vente  De 
Falbe,  un  charmant  spécimen  de  Opie,  The  Fortune- 
Teller,  un  portrait  de  jeune  fille  en  vêtement  blanc, 
à qui  une  bohémienne  dit  la  bonne  aventure,  a at- 
teint l’enchère  inusitée  de  1.200  g.  — DeMulready,  le 
spécimen  caractéristique  de  la  collection  Peel  repré- 
sentant des  enfants  tirant  Le  Canon,  a été  payé 
1.240  g.  par  M.  Dopson  ; de  Morland,  la  Vue  d'une 
cour  de  ferme,  signé  et  daté  1791,  plusieurs  fois  ex- 
posé, a été  adjugé  530  g. 

Quatre  importants  ouvrages  de  W.  Collins  figuraient 
à la  vente  Peel,  à savoir  ; — le  tableau  gravé  sous  ce 
titre  : Le  malin  après  une  tempête,  adjugé  1.500  g. 
(exécuté  en  1829,  payé  jadis  par  Sir  Robert  Peel  400  g.); 
— Vue  d'hiver  de  la  Tamise  à Richmond  et  à Twic- 
kenham,  adjugé  2.000  g.  (1827,  500  g.);  — une 
étude  pour  le  Vieux  O'dell  adjugé  220  g.  (1824, 
60  g.)  ; — enfin  une  Scène  de  côtes,  adjugé  520  g. 
(1823,  150  g.). 

Citons  encore  parmi  les  œuvres  de  paysagistes  an- 
glais du  début  du  siècle  : — de  C.  S’tanfield,  Un 
garde-côte  sortant  de  V embouchure  de  la  Ridassoa, 
1.750  g.  (exposé  à la  Royal  Academy  en  1836;  adjugé 
1900  g.  vente  Londesborough,  1884,  et  2.300  g.  vente 
Goldsmid,  1896);  — de  R.  P.  Bonington,  Une  vue  du 
Grand  canal  à Venise,  adjugé  650  g.  à la  vente  Peel; 
et  de  David  Cox,  Allant  au  moul'in,  adjugé  2.000  g.  à 
la  vente  Reiss  (vente  Gillot,  1872,  1.500  g.).  M.  N. 

{A  suivre) , 


ANCIEN  ET  MODERNE 


21 


A l’hôtel  Drouot.  — Tapisseries  d’Aubus- 
son.  — Dans  une  petite  vente  de  meubles  an- 
ciens et  modernes,  faite  àl’Hôtel,  salle  6,  les  10  et 
11  janvier,  par  M°  Lair-Dubreuil  et  M.  Bloche,  se 
trouvait  une  suite  de  dix  tapisseries  en  ancien 
Aubusson,  représentant  des  scènes  do  la  vie  du 
Christ;  les  bordures  étaient  formées  d’encadre- 
ments de  fleurs  et  feuillages.  Comme  on  le  verra 
par  la  petite  liste  d’enchères  que  nous  donnons 
ci-dessous,  aucune  des  pièces  de  cette  série  n’est 
montée  à un  prix  élevé. 

Tapisseries  d’Acbusson  : — i.  La  Mise  en  croix ^ 
1.850  fr.  — 2.  La  Circoncision,  350  fr.  — L' Adoration 
des  Mages,  975  fr.  — 4.  UEnlre'e  du  Christ  à Jérusa- 
lem, 995  fr.  — 5.  L' Ascension,  790  fr.  — 6.  Le  Baptême 
du  Christ,  560  fr.  — 7.  La  Flagellation,  800  fr.  — 
8.  Le  Crist  portant  la  croix,  1.100  fr.  — 9.  La  Fuite 
en  Egypte,  950  fr.  — 10,  La  Tentation,  600  fr. 

Rien  d’important  dans  le  reste  de  la  vente. 

Atelier  A,  Benouville.  — La  vente  de  l’ate- 
lier du  paysagiste  Benouville  a produit  un  total 
de  18.500  francs.  Le  beau  dessin  à la  mine 
de  plomb,  par  Ingres,  représentant  Paganini 
debout  son  violon  sous  le  bras,  a été  adjugé 
5.600  francs.  M.  Bonnat  qui  s’en  est  rendu  ac- 
quéreur pourra  le  joindre  ainsi  à l’admirable 
série  d’environ  cinquante  dessins  du  même 
maître  qu’il  a déjà  réunis.  Si  nos  souvenirs  sont 
exacts,  une  contre-épreuve  ou  réplique  de  ce 
dessin  a déjà  passé  à l’hôtel  Drouot,  dans  une 
petite  vente,  et  fut  adjugée  seulement  quelques 
centaines  de  francs. 


LE  NOUVEAU  CATALOGUE  DU  MUSÉE  ANCIEN 
DE  BRUXELLES 

M.  A. -J,  Wauters  a déjà  publié  un  bon  manuel 
de  la  Peinture  flamande  dans  la  Collection  de 
l’enseignement  des  Beaux-Arts.  On  lui  doit  d’es- 
timables travaux  sur  les  ivoiriers  belges,  les 
maisons  de  la  Grand’Place  de  Bruxelles  et  d’ingé- 
nieuses études  sur  Memling.  Membre  de  la  Com- 
mission directrice  du  Musée  de  Bruxelles  et  il  a 
pris  l’initiative  avec  M.  Cardon  du  remaniement 
très  heureux  de  la  collection  ancienne;  grâce  à 
lui,  le  Musée  s’est  enrichi  de  plusieurs  chefs- 
d’œuvre  et,  tout  récemment  encore,  d’une  très 
expressive  Pieta  de  Roger  Van  der  Weyden. 

M.  A. -J.  Wauters  vient  de  rendre  un  nouveau 
service  aux  artistes,  savants  çt  amateurs,  non 
seulement  de  Belgique,  mais  de  l’étranger,  en 
publiant  un  catalogue  des  tableaux  anciens  du 


Musée  de  Bruxelles.  C’est  un  petit  volume  com- 
mode, pratique,  clair,  que  nous  recommandons 
bien  volontiers  à nos  lecteurs  L 

Ce  catalogue  est  le  vingt  et  unième  consacré 
au  même  sujet.  Le  dernier  travail  officiel,  celui 
de  M.  Edouard  Fétis,  fut  considéré  comme  un 
modèle  à l’époque  de  son  apparition  (1863); 
grâce  à des  additions  successives,  il  l’est  resté. 
Mais  la  dernière  édition  de  cette  œuvre  remar- 
quable date  de  1889.  Depuis  ce  moment,  le  Musée 
de  Bruxelles  a fait  de  nombreuses  acquisitions, 
étudiées  et  commentées  par  des  érudits  tels  que 
MM.  Bode,  Bredius,  Max  Rooses,  Van  dep  Bran- 
den,  Hymans,  etc.  Le  nouveau  catalogue  est 
donc  le  complément  nécessaire  de  celui  de 
M.  Fétis. 

M.  A. -J,  Wauters  (qui  est  aussi  comme  on  le 
sait  un  géogi'aphe  distingué)  a la  passion  des 
primitifs  — encore  trop  peu  répandue  — et  nul 
mieux  que  lui  ne  pouvait  classer  avec  quelque 
précision  les  « inconnus  « du  xv®  et  du  xvi®  siè- 
cle qui  abondent  à Bruxelles.  Il  a restitué  des 
tableaux  à Thierry  Bouts,  à Metsys,  à Jérôme 
Bosch,  à Van  Clève,  à Gossart,  etc.,  et  son  avis 
presque  toujours  s’impose.  Nous  ferons  seulement 
nos  réserves  pour  l’attribution  à Roger  Van  der 
Weyden  du  triptyque  le  Christ  en  Croix  (où  nous 
reconnaissons  plus  volontiers  un  Memling)  et 
à Quentin  Metsys,  d’une  Mater  Dolorosa  qui  ne 
nous  paraît  pas  mériter  cet  honneur. 

Nous  n’aimons  pas  beaucoup  non  plus  la  ma- 
nière sommaire  dont  M.  A.-J.  Wauters,  à l’exem- 
ple des  conservateurs  allemands,  rassemble  les 
maîtres  des  Pays-Bas  du  x\s  et  du  xvi®  siècle 
sous  la  dénomination  d’Ecole  néerlandaise.  Il 
serait  temps  enfin  qu’un  critique  belge , ou 
hollandais,  indiquât  les  groupes  nettement  dis- 
tincts — flamands,  brabançons,  wallons,  hollan- 
dais, gueldois,  limbourgeois  — qui  illustrent 
cette  période  sans  se  confondre.  En  outre,  je 
trouve  que  M.  A.-J.  Wauters  montre  un  pen- 
chant peut-être  un  peu  prononcé  à créer  des 
maîtres  : le  Maître  de  Sainte-Gudule,  le  Maître 
d'OuUremont,  le  Maître  de  la  Légende  de  Marie- 
Madeleine,  le  Maître  de  Gus.lrow,  le  Maître  de 
Rihaucourt.  On  s’y  perd.  C’est  là  un  petit  tra- 
vers que  le  distingué  critique  partage  avec  un 
grand  nombre  d’historiens  de  l’art.  Il  ne  faudrait 
pas  que  celte  manie  s’exagérât,  car  elle  créerait 
de  nouvelles  difficultés  dans  l’étude  de  l’art 


1.  Weissenbruch,  rue  du  Poinçon,  à Bruxelles. 


ancien  au  lieu  de  faciliter  les  recherches. 

Ces  restrictions  faites,  nous  ne  saurions  assez 
louer  M.  A. -J.  Wauters,  pour  la  conscience,  la 
précision  et  la  loyauté  de  son  travail. 

H.  Fiérens-Gev.vert. 


CORRESPONDANCE  DE  NICE 

Le  legs  Augustin  Carlone.  — L’an  dernier, 
je  vous  ai  entretenu  de  la  fondation  à Nice  d’une 
Société  des  Beaux-Arts,  dont  le  but  principal  était 
d’organiser  des  expositions  annuelles.  La  Société 
existe,  mais  il  ne  paraît  pas  qu’en  1901,  non  plus 
qu’en  1902,  elle  puisse  réaliser  son  objectif  essen- 
tiel. Ce  ne  sont  pas,  pour  cela,  les  bonnes  volon- 
tés qui  manquent,  mais  un  emplacement.  Nice 
qui,  situé  aux  portes  de  l’Italie,  possède  deux 
casinos,  une  jetée-promenade,  cinq  ou  six  théâ- 
tres, des  salles  de  concert,  n’a  ni  musée,  ni  salie 
d’exposition  — car  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler 
le  Musée  municipal,  généralement  fermé  au  pu- 
blic et  mal  tenu,  est  indigne  d’une  cité  de 
200.000  âmes. 

Est-ce  à dire  que  les  expositions  annuelles 
soient  impossibles  et  peu  goûtées  ici?  — Ntulle- 
ment.  Un  marchand  de  tableaux  allemand, 
M.  Heinemann,  de  Munich,  s’est  chargé  de  le 
démontrer;  il  a créé,  sur  la  Promenade  des  An- 
glais, un  ((  Palais  des  Beaux-Arts,  » où  il  organise, 
chaque  année,  ce  qu’il  appelle  une  exposition 
internationale.  Entendez  par  ces  mots  une  expo- 
sition de  gentils  tableautins  italiens  et  surtout 
allemands,  bien  frais,  bien  finis,  bien  léchés  et 
suffisamment  enfantins  pour  plaire  à la  clientèle 
un  peu  «rasta»  qu’il  recherche.  Dans  cet  ensemble 
très  étranger,  l’élément  français  ne  figure  que 
pour  sauvegarder  le  titre  « internationale  ».  Sur 
231  toiles  exposées,  c’est  à peine  si  l’on  compte 
une  quinzaine  de  tableaux  français,  et  encore  y 
a-t-il  là  des  Corot,  des  Ribot,  des  Monticelli  qui 
semblent  inamovibles. 

On  paye  1 franc  d’entrée;  le  catalogue  illustré 
coûte  le  même  prix.  C’est  tout  à fait  la  charge 
d’un  Salon  véritable. 

Il  y aurait  certainement  grande  incivilité  à ' 
prétendre  que  nos  artistes  et  les  amateurs  niçois,  j 
bien  secondés  par  la  municipalité,  le  départe-  ! 
ment,  l’Etat  même,  ne  pourraient  réaliser  ce 
dont  un  marchand  allemand  est  venu  à bout.  On 
s’étonne  donc,  à bon  droit,  de  voir  notre  activité  : 
nationale  frappée,  par  la  nonchalance  de  la 


municipalité  niçoise,  d’une  sorte  d’incapacité 
majeure,  — d’autant  plus  que  ladite  municipa- 
lité est  depuis  longtemps  payée  pour  se  montrer 
moins  somnolente. 

Je  m’explique  : 

Eu  l’an  de  grâce  I87o,  mourut,  à Nice,  un 
homme  éclairé,  ami  des  arts  et  des  artistes,  qui 
par  testament  institua  la  Ville  son  héritière  uni- 
verselle d’immeubles  évalués  à plus  d’un  million 
de  francs,  de  collections,  de  livres,  de  manus- 
crits, etc.,  sous  la  condilion  que  les  intérêts  des 
sommes  réalisées  seraient  capitalisés  j usqu’à  ce 
que  le  tout  formât  un  capital  de  deux  millions, 
pour  être  employés  ensuite,  jusqu’à  concurrence 
d’un  million,  à la  construction  d’un  palais  des 
Beaux-Arts,  destiné  à abriter  la  bibliothèque 
publique,  le  musée,  et  à servir  à des  expositions 
périodiques. 

Or,  en  1875,  le  4 1/2  existait  encore  et  valait,  si 
j’ai  bonne  mémoire,  103  francs.  Le  3 0/0  coûtait 
88  ou  90  francs.  Depuis  vingt-cinq  ans,  les  intérêts 
capitalisés  ont  donc  réalisé  le  second  million 
prévu.  L’heure  est,  par  conséquent,  venue  de 
s’exécuter,  et  la  municipalité  niçoise  devrait  y 
songer  d’aulant  mieux,  qu’ Augustin  Carlone  — 
c’est  le  nom  du  bienfaiteur  — se  méfiant  des 
dispositions  artistiques  de  ses  compatriotes  (à 
défaut  de  l’exécution  de  ses  dernières  volontés 
par  la  ville  de  Nice),  lui  a substitué  comme  léga- 
taire universel,  d’abord  la  ville  de  Marseille, 
puis  celle  de  Cannes,  et  enfin  les  Hospices  de 
Paris. 

Or,  je  crois  savoir  que  la  ville  de  Marseille, 
moins  négligente  que  celle  de  Nice,  se  prépare  à 
faire  valoir  ses  droits.  La  poire  est  donc  mûre  et 
il  va  falloir  se  décider  à la  cueillir,  car,  indépen- 
damment de  Marseille,  de  Cannes  et  même  des 
Hospices  parisiens,  il  est  encore  un  groupe  d’in- 
téressés qui,  dès  qu’ils  seront  informés  de  la 
part  qui  leur  est  réservée,  ne  manqueront  pas 
d’intervenir. 

Le  testament  d’Â.  Carlone  porte  en  effet  la 
disposition  suivahie  :«  La  seconde  moitié  de  la 
susdite  somme  de  deux  millions  formera  Un 
capital  dont  les  retenus  seront  entièrement  et  an- 
nuellement consacrés  à l'acquisition  d'œuvres  de 
peinture  et  de  sctdplure  protenant  d’artistes  fran- 
çais. 

Ce  serait  mal  connaître  l’ardeur  que  nos  gran- 
des Sociétés  de  Beaux-Arts  mettent  à soutenir 
les  intérêts  de  leurs  adhérents  cpie  de  leur  sup- 
poser l’intention  de  laisser^  à l’état  de  lettre 
morte,  une  disposition  si  généreuse  et  qui  ren- 
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(Irait  de  réels  services  à des  artistes  très  méri- 
tants. 

Voici  Nice  et  sa  municipalité  averties.  Elles 
feront  bien  de  méditer  le  sage  conseil  de  Té- 
rence  : 

Isluc  est  sapere,  qui,  ubicumque  opus  sit,  animum 

[possis  flectere 

Quod  faciendum  sit  post  fartasse,  idem  hoc  nunc 

[si  feceris. 


CORRESPONDANCE  DE  LONDRES 

32*=  exposition  d’iiiver  de  la  Royal 
Academy.  — Le  samedi  5 janvier,  a eu  lieu  la 
private  view  de  la  32®  exposition  de  la  Royal 
Academy,  consacrée,  cette  année,  aux  œuvres 
de  peinires  britanniques  décédés  depuis  1850, 
une  ((  cinquantennale  » triée  sur  le  volet,  bien 
qu'on  ait  à y regretter  l'absence  de  plusieurs  cé- 
lébrités. L’Académie  a droit  à des  félicitations 
pour  cette  réunion  d’œuvres,  d’autant  plus  que, 
cette  fois,  elle  n’a  pas  marchandé  l’espace  à plu- 
sieurs maîtres  dont  elle  avait  fait  fl  de  leur  vi- 
vant, notamment  Cécil  l.awson,  le  plus  grand 
paysagiste  anglais  de  sa  génération,  Albert 
Moore,  dont  la  Summer  light,  ici  présente,  fut  la 
plus  belle  fleur  du  ((  mouvement  esthétique  » 
d'il  y a soixante  ans,  et  les  grands  préraphaé- 
lites, Madox  Brown,  Rossetti  et  Burne-Jones. 

Plusieurs  maîtres,  qui  ont  eu  leurs  plus  beaux 
jours  dans  la  première  moitié  ou  même  le  pre- 
mier quart  du  siècle  écoulé,  ont  néanmoins  vécu 
assez  longtemps  pour  ne  pas  manquer  à cette 
f(He  posthume  : Turner  (avec  la  Venise,  à Sir  D.  ^ 
Currie;  Conway  caslle,  au  duc  de  Westminster  ; La 
chaloupe  de  Van  Tromp  à l'entrée  de  l'Escaut,  etc.); 
Linnell,  peut-être  le  plus  anglais  des  grands 
paysagistes  anglais,  et  les  excellents  aquarel-  ' 
listes  David  Roberts,  Prout,  David  Cox  et  Wil-  ' 

I 

liain  Hunt.  : 

Le  public  ne  regrettera  pas  non  plus  que,  des 
maîtres  de  notre  temps,  deux,  dont  les  manières  si 
personnelles  ont  néanmoins  quelque  parenté, 
Walker  et  Mason,  soient  ici  si  bien  représentés 
que  leurs  envois  suffiraient  presque  à faire  le 
succès  de  l’exposition.  Du  premier,  ceux  qui  se 
souviennent  encore  de  la  section  britannique  à 
l’Exposition  universelle  de  1878  n’auront  pas  | 
oublié  The  old  gâte,  dont  un  critique  parisien 
du  temps,  peut-être  Chesueau,  disait  : ((  C’est 
peu  de  chose,  et  c’est  immense  ».  j 

On  a encore  ici  l'occasion  de  constater  que 


Ruskin  n’a  pas  seulement  servi  Part  de  son 
pays  par  la  portée  de  sa  parole,  mais 
aussi  qu’il  faisait  partie,  à très  juste  titre,  de 
la  Société  royale  des  Aquarellistes  : sa  Ca- 
thédrale de  Lacques  est  tout  simplement  une 
des  œuvres  les  plus  magistrales  de  cette  char- 
mante collection.  C.  N.  Scott. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concert  Colonne  {M.  Willy-Burmester).  — 
C’est  toujours  une  aventure  un  peu  risquée  que 
de  se  présenter  en  public  précédé  d’une  écla- 
tante renommée.  M.  Willy-Burmester,  qui  naquit 
à Hambourg  en  1869,  passe  en  Allemagne  pour 
l’émule  des  Sarasate,  des  Joachim,  voire  même 
de  Paganini. 

A tous  ces  triomphes,  M.  Burmester  a voulu 
ajouter  la  consécration  de  la  Ville  Lumière,  et  il 
se  présentait  dimanche,  avec  un  programme 
d’œuvres  de  Sébastien  Bach  : Concerto  en  mi  ma- 
jeur, aria,  prélude  pour  violon  seul. 

J’imagine  que  M.  Burmester  a dû  être  content 
des  enthousiastes  ovations  qui  l’ont  accueilli; 
mais  il  ne  faudrait  point  pourtant  que  le  jeune 
maître  allemand  s’illusionnât  sur  le  caractère  du 
triomphal  accueil  qui  lui  fut  fait. 

Ce  n’est  point  parce  que  M.  Burmester  nous  a 
révélé  quelque  chose  de  nouveau  en  art,  parce 
que,  selon  l’expression  consacrée,  il  nous  aurait 
apporté  la  « bonne  parole  »,  que  son  succès  a 
été  considérable;  c’est  au  contraire  parce  que, 
contrairement  a cerlains  de  ses  compatriotes, 
son  génie  s’est  trouvé  être  en  parfaite  conformité 
d’idéal  avec  le  génie  français,  ce  génie  fait  sur- 
tout de  pureté,  de  finesse,  de  simplicité  pro- 
fonde et  vraie,  de  sentiment  juste  et  noble,  de 
consciencieuse  probité. 

Dédaigneux  des  effets  ampoulés  ou  des  afféte- 
ries cabotinesques,  M.  Burmester  joue  du  violon 
comme  joue  du  piano  l’admirable  Diemer, 
comme  jouait  du  violoncelle  notre  grand  et 
inoubliable  üelsart  et  en  joue  son  successeur 
Abbiate,  comme  Jacques  Thibaud  joue  du  vio- 
lon; comme  jouent  de  n’importe  quel  instru- 
ment tous  ceux  qui  relèvent  directement  de 
notre  grande  école  française. 

Ajoutons  que  M.  Burmester  a su  rendre  ces 
œuvres  si  difficiles  avec  une  largeur  et  une  maî- 
trise d’archet,  une  aisance  de  mécanisme,  une 
pureté  de  style  et  de  sentiment,  une  puissance 
de  rythme,  en  tous  points  admirables.  Et  c’était 
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bien  là  l’idéal  du  haut  et  classique  génie  de  Bach, 
n’en  déplaise  à ceux  qui  s’imaginent  encore  que 
seuls  le  peuvent  rendre  les  trucs  et  les  boursou- 
flures ultra-romantiques  de  M.  Ysaïe.  Que  dirai-je 
du  concerto"à  deux  pianos  de  Mozart,  sinon  qu’il 
fut  joué  par  le  maître  Diemer  et  par  un  de  ses 
meilleurs  élèves,  M.  Georges  de  Lausnay.  Du 
maître,  rien  n’est  plus  à dire,  et  quant  à l’élève, 
il  fait  honneur  à son  maître;  c’est  le  plus  hel 
éloge  que  je  puisse  lui  faire. 

De  M.  Rabaud,  on  donnait  un  de  ses  envois  de 
de  Rome,  « Divertissements  sur  des  chansons 
russes  » ; c’est  finement  orchestré,  et  nous  y 
retrouvons  toutes  les  qualités  de  pureté  et  d’élé- 
gance classique  que  nous  avons  déjà  applaudies 
dans  le  jeune  auteur.  Mais,  divertissement  et 
symphonie  sont  deux,  et  j’eusse  aimé  à y voir  un 
peu  plus  de  puissance,  de  verve,  de  fantaisie,  de 
toute  cette  exubérance  de  couleur  et  de  vie  qui 
éclatent  dans  les  « Impressions  d’Italie  «,  qui 
sont  elles  aussi  un  envoi  de  Rome,  m.ais  signé 
Charpentier, 

Salle  Erard  (L’ensemble  Delsart).  — Il  n’est 
personne  qui  ne  se  souvienne  de  ces  admirables 
unissons  de  violoncelle  que  Delsart  eut  l’idée  de 
fonder  un  jour,  et  qui,  pendant  des  années  firent 
fureur,  non  seulement  à toutes  les  grandes  fêtes 
de  Paris,  mais  aussi  en  France,  en  Angleterre, 
en  Belgique,  etc. 

Dans  une  pensée  de  pieux  souvenir,  les  élèves 
du  maître  mort  n’ont  pas  voulu  que  son  œuvre 
fût  dispersée,  et  lundi,  dans  la  salle  Erard,  trop 
petite  pour  contenir  la  foule  élégante  qui  s’y 
pi’essait,  ils  donnaient  un  concert  qui  restera 
l’un  des  plus  beaux  de  la  saison. 

Outre  l’ensemble,  où  je  relève  les  noms  de  ; 
M”““  Larronde  et  Fonlupt,  de  MM.  Feuillard, 
Pollain,  Bazelaire,  Hekking,  Richet,  Fournier, 
Kéfer,  Thibaud,  Minssart,  etc.,  qui  ont  rendu 
avec  leur  perfection  habituelle  VAndante  et  Valse 
de  Widor-Delsart,  VElégie  de  Fauré,  la  Médita- 
tion de  Thaïs,  de  Massenet,  VAndante  appassio- 
nato,  de  Delsart,  la  Pileuse  de  Popper...,  avaient 
offert  leur  gracieux  concours,  M“®  Kinen  et 
M"“  Eustin,  les  admirables  cantatrices  mon- 
dain/is;  Baldelli,  l’incomparable  chanteur  delà 
cour  d’Espagne;  Diemer,  qui  a remporté  un 
triomphe  dans  son  concerto,  etc.,  avec  orchestre, 
enfin,  les  maîtres  Widor  et  Fauré  qui  dans  leurs 
œuvres  avaient  tenu  à conduire  eux  - mêmes 
l’orchestre. 

En  vérité,  ce  fut  là  un  splendide  concert,  et 


aussi  un  nohle  hommage  rendu  à la  mémoire 
du  Maître  incomparable,  dont  la  place  reste  si 
cruellement  vide.  Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

France. 

Revue  des  Deux  Mondes  (15  janvier^ 

M.  Emile  Michel  dans  Le  dessin  chez  Léonard  de 
Vinci  recherche  si  la  suite  même  des  dessins  du 
maître  et  les  notes  éparses  de  ses  manuscrits  ne 
présentent  pas  entre  elles  un  lien,  un  enchaînement 
logique  et  comme  les  éléments  formels  d’une  doc- 
trine. Les  plus  intéressants  de  ces  dessins  sont  ceux 
qui  ont  été  faits  pour  la  préparation  d’une  de  ses 
œuvres.  Chose  remarquable  : la  photographie  ins- 
tantanée est  venue  confirmer  la  justesse  absolue 
des  mouvements,  même  les  plus  rapides,  repré- 
sentés par  Léonard. 

Art  et  décoration  (janvier). 

M.  Paul  Vitry.  Emile  Derré  imagier.  *—  Cet  artiste 
s’est  chargé  de  prouver  par  quelques  œuvres  que 
l’on  pouvait  dans  l’art  du  décorateur  « garder  toute 
la  personnalité  de  son  talent,  toute  la  délicatesse  de 
son  sentiment,  toute  la  modernité  de  son  esprit  ». 
Ce  sont  ces  œuvres  que  l’auteur  de  l’article  présente  : 
L'âme  des  vieilles  pierres,  Amants,  Floréal,  des  cha- 
pitaux  et  une  maquette  de  tympan  pour  l’hôtel  de 
M.  Dehaynin  où  l’on  retrouve  « le  tempérament 
bien  personnel,  l’esprit,  la  finesse  et  la  grâce  avec 
ses  nuances  exquises  ». 

— M.  Gustave  Soulier  reproduit,  en  les  commentant, 
quelques  spécimens  d’ouvrages,  éventails,  portières, 
coussins,  cols,  banquettes,  envoyés  à l’exposition  de 
la  broderie  et  de  la  dentelle. 

— M.  P.  Tournier  appelle  l’attention  sur  la  nouvelle 
série  de  lithographies  Les  aspects  de  Paris,  de 
M.  Henri  Rivière. 

— Charles  Genuys  passe  en  revue  les  Chefs-d'œuvre 
du  fer  à l'Exposition  universelle  de  1900  : les  bustes 
de  Braat  et  de  F.  Robert,  les  plaques  et  poignées  de 
portes  do  Fontaine,  les  grilles  de  Marron  et  celles  de 
Mohring  pour  la  salle  de  dégustation  de  restaurant 
allemand,  etc. 

— M.  Raymond  Bouyer.  La  décoration  des  montres.  — 
Celles  de  Lalique  s’imposent  à fadmiration  par  l’ini- 
tiative hardie,  par  leur  variété  d’aspects  et  de  res- 
sources décoratives.  Mais  il  faut  signaler  aussi  celles 
de  Paul  Richard,  l’habile  ciseleur  ; celles  de  l’horloger 
suisse  Paul  Ditishein.  Suivant  M.  R.  Bouyer,  une  cer- 
taine complication  peint  l’époque,  et  il  met  en  garde 
contre  fécueil  qui  est  le  colifichet  ou  le  clinquant. 

Charles  Simond. 

Le  Gérant  : H.  Gouix. 

Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PRO  AfilS  ET  FOC/S 

Pour  nos  autels  et  pour  nos  foyers^  disait  le 
citoyen  romain. 

Et  moi,  c’est  pour  ce  qui  représente  aussi  nos 
autels  et  nos  foyers,  c’est  pour  ce  patrimoine  de 
la  nation  qui  s’appelle  le  Louvre,  que  je  conti- 
nuerai ma  campagne  sans  me  lasser,  sûr  de  ne 
jamais  lasser  mes  lecteurs. 

Car  j’ai  conscience  de  ne  pas  être  la  voix 
damans  in  deserto,  la  voix  à qui  ne  répond  aucun 
écho  ; ce  sont,  chaque  semaine,  de  nouvelles 
marques  de  sympathie  qui  m’arrivent,  signées 
tantôt  des  noms  les  plus  obscurs,  et  tantôt  des 
plus  illustres,  tous  s’indignant  de  l’inertie  gou- 
vernementale, tous  m’encourageant  à continuer 
le  bon  combat. 

Entre  tant  de  lettres  que  m’a  values  mon  der- 
nier article,  où  je  m’étais  efforcé  de  faire  tou- 
cher du  doigt  le  danger  permanent  qui  menace 
notre  Musée  et  l’irresponsabilité  de  ceux  qui  en 
ont  la  garde,  j’en  citerai  seulement  une  qui  me 
semble  résumer  toute  la  question.  Bien  entendu^ 
j’y  retranche  non  seulement  la  signature,  mais 
tout  ce  qu’elle  contient  de  beaucoup  trop  aimable 
pour  le  Bulletin  et  son  collaborateur. 

« M.  le  ministre  des  Beaux-Arts  n’a-t-il  pas  solen- 
nellement affirmé  à la  Chambre,  lors  de  la  discus- 
sion du  budget,  qu’en  attendant  le  transfert  du 
Ministère  des  colonies,  décidé  en  principe,  il  allait 
faire  construire,  à toute  hauteur,  dans  toute  la  Irtt- 
geur  du  Pavillon  de  Flore,  un  mur  destiné  à créer 
entre  le  Musée  et  le  reste  de  l’édifice,  une  zone  d'iso- 
lement? 

Ce  dernier  mot  que  je  souligne  à dessein,  a été 
inventé  par  M.  Leygues  lui-même;  il  précise  par- 
faitement la  situation. 

Or,  vous  nous  dites  que  le  ministre  étudierait 
maintenant  un  projet  nouveau  dont  le  résultat  serait 
de  transporter  les  services  des  Colonies  au  Palais- 
Royal;  vous  ajoutez  qu’on  aurait  renoncé  à élever  le 
mur  parce  que  la  Société  des  amis  du  Louvre  l'au- 
rait qualifié  de  palliatif  insuffisant. 


Ce  serait  là,  vraiment,  une  bien  étrange  interpré- 
tation de  la  discussion  qui  a eu  lieu  lors  de  l’assem- 
blée générale  des  Amis  du  Louvre  ! Sans  doute,  tout 
le  monde  est  d’accord  pour  reconnaître  que  la  créa- 
tion de  la  fameuse  zone  d'isolement  ne  peut  être 
qu’une  mesure  provisoire;  vous  l’avez  vous-même 
expliqué  tout  au  long  à diverses  ^reprises;  n’avez- 
vous  pas  terminé  un  de  vos  articles  par  cette  for- 
mule : les  enfants  à leurs  m'eres  et  tout  le  Louvre  au 
Musée? 

Mais,  quelle  que  doive  être  la  solution  définitive 
qui  sera  adoptée  pour  le  déplacement  du  Ministère 
des  colonies,  deux  vérités  demeurent  évidentes  : 

1°  La  réalisation  d’un  projet,  quel  qu’il  soit, ne  peut 
manquer  d’exiger  de  longs  délais; 

2“  En  attendant  cette  réalisation,  il  suffit  d’un 
simple  accident,  que  tout  autorise  à prévoir,  d’un 
vingt-septième  feu  de  cheminée,  en  un  mot,  pour 
que  le  feu  prenne  au  Louvre. 

La  conclusion  n’est-elle  pas  évidente?  En  construi- 
sant le  mur  qui  n’eatraîne  qu’une  dépense  insigni- 
fiante, vous  parez  tout  d’abord  au  danger  d’aujour- 
d’hui et  de  demain,  vous  assurez  le  présent,  tout  en 
réservant  l’avenir. 

Agréez » 

Nous  n’avons  rien  à ajouter  à cette  lettre,  pas 
plus  qu’on  ne  pourra,  ni  qu’on  n’essaiera  de  lui 
opposer  un  argument.  Notre  honorable  corres- 
pondant a tout  compris,  tout  prévu,  tout 
expliqué  ! 

Et  on  ne  fait  rien,  et  on  délibère,  et  on  dis- 
cute I 

Et  il  y a eu  déjà  vingt-six  feux  de  cheminée 
au  pavillon  de  Marsan  ! 

Et  il  ne  faudrait  pas  une  heure  au  vingt-sep- 
tième, pour  que  nous  fussions  jetés  dans  l’irré- 
parable ! Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Inscriptions  etBelles-Lettreô 

{Séance  du  11  janvier),  — M.  Heuzey  présente,  au 
nom  de  M.  de  Sarzec  et  au  sien,  un  travail  intitulé 
« Une  villa  royale  chaldéenne  vers  l’an  4000  avant 


notre  ère  ».  11  s’agit  de  la  localité  de  Ghirson,  centre 
initial  de  l’antique  cité  de  Sirpoula. 

C’est  le  compte  rendu  des  fouilles  poursuivies 
dej)ui3  1888  par  la  mission  française  de  Chaldée  sur 
remplacement  d’une  station  historique  qui  paraît 
être  la  plus  ancienne  que  la  science  ait  encore  at- 
teinte en  Asie. 

— M.  S.  Reinach  commente  un  bas-relief  archaïque 
découvert  en  GhalcéJoine  et  conservé  au  musée  de 
Constantinople. 

— Le  reste  de  la  séance  a été  consacré  à la  dési- 
gnation des  membres  des  diverses  colhmissions  des 
prix. 

F'éance  du  18  janvier.  — Là  reproduclioh  de  la 
mâghiriqiie  mosaïque  de  Sousse,  rëjirésehtaut  Vir- 
gile éhll’è  deU.v  Muses,  qui  ligurail  à l'Ë.xposUioii,  dans 
là  section  lünisienné,  a été  olVerle  a l'Académie 
M.  Gaückler,  directeur  des  antiquités  de  la  l’unisie. 

Elle  ligure  dàus  la  salle  des  Pas-Rérdus,  où  elle  a 
été  placée  au-dessus  de  la  porte  delà  salle  des  séances. 

— Le  président  dohne  lecture  d’uhé  lettre  de  M«  Ituil- 
lier,  notaire  à Paris,  àccompaguaht  le  texte  d’un  le.s- 
tameiit  par  lequel  <i  Mlle  Pellechet  lègue  à l’Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Relles-Leltres  une  somme  de 
300. ÜOO  francs...  » Une  fois  en  possession  de  son 
legs,  elle  devra  en  employer  les  intérêts,  « à conserver 
les  monuments  e.xistànt  eh  Frâhce  et  aux  colonies 
préseiUànt  un  intérêt  historique  ou  archéologique. 
Une  commission  sera  chargée  de  centraliser  les 
demandes  faites  par  les  municipalités  et  même  les 
particuliers  pour  obtenir  un  secours  afin  de  consoli- 
der un  monument  ». 

La  fondation  portera  le  nom  de  Aüguste-Pellechet. 

— M.  Antoine  Cabaton,  membre  de  l’École  française 
d’Extrême-Orient,  rend  compte  de  la  visite  archéolo- 
gique qu’il  a faite  aux  monuments  khmers  de  la  pro- 
vince de  Bâti  et  de  Kompong-Cham. 

Cet  explorateur  a pu  également,  grâce  à l’aimable 
intervention  du  docteur  Hahn,  notre  résident-maire 
de  Pnom-Penh,  dresser  l’inventaire  de  la  bibliothèque 
du  roi  Norodom. 

Cette  pièce,  dont  l’accès  a été  interdit  jusqu’ici  — 
elle  est  enclavée  dans  le  gynécée  du  roi  — contient 
entre  autres  manuscrits  intéressants  et  anciens  un 
certain  nombre  de  paraphrases  du  Canon  bouddhi- 
que, le  texte  original  de  la  Chronique  royale  et  des 
Lois  cambodgiennes,  des  livres  de  médecine,  de  pe- 
tits traités  de  morale  connus  sous  le  nom  de  Chebap, 
des  livres  de  divination  et  de  magie,  ainsi  qu’une 
traduction  khmère  du  ilâmayana. 


Société  des  artistes  français.  — Le  comité  de 
la  Société  des  artistes  français  s’est  réuni  lundi  der- 
nier au  Grand-Palais,  sous  la  présidence  de  M.  Nor- 
mand, membre  de  l'instilult,  doyen  d’âge,  pour  nom- 
mer son  bureau  et  son  conseil  d’administration.  Ont 
été  élus  ; 

Président  : M.  Bouguereau,  membre  de  l’Institut; 


vice-présidents:  MM.  Bartholdi,  Scellier  de  Gi->ors; 
secrétaire-rapporteur  : M.  Albert  Maignan  ; trésorier: 
âl.  Boisseau;  secrétaires  : MM.  Vibert,  pour  la  section 
de  peinture;  Georges  Lemaire,  pour  la  section  de 
sculpture;  Pascal,  membre  de  l’Institut, pour  la  sec- 
tion d’architecture;  Mongin,  pour  la  section  de  gra- 
vure et  lithographie. 

Sous-comités.  — Peinture:  MM.  lleuner,  membre  de 
l’Institut:  T.  Robert-Fleury  ; Humbert;  Raphaël  Col- 
lin; Jules  Lefebvre;  Petitjean;  Gagliardini  ; üame- 
ron;Russon. 

Sculpture  : MM.  Frémiet,  membre  de  l’iuslitut; 
Blanchard;  G.  Michel  ; Albert-Leféuvre. 

Architecture  : MM.  Adiien-Ghancel  ; Formigé. 

Gravure:  MM.  P.  Maurou;  Patricot. 

Jurys  du  Salon  de  1901.  — Président  du  jury  de 
peinture  : âl.  llenner,  de  l’Institut. 

Président  du  jury  de  sculpture  : M.  Frémiit,  de 
l’Institut. 

Président  du  jury  des  arts  décoratifs  : M.  Gardet. 

Président  de  section  pour  l’arChileclUre  :Mc\.  Nor- 
mand, de  l’Institut. 

Président  de  section  pour  là  gravUre  et  la  lithogra- 
phie : ]\I.  Maurou. 


Clàfeinfel  des  Estam^feS,  — M.  Charles  Meissohier 
vient  de  faire  au  Cabinet  des  estampes  ün  dOn  d’ime 
inestimable  valeur. 

Ce  _sont  six  cuivres  originaux  de  son  père,  les 
planches  mêmes  sur  lesquelles  ont  été  tirées  les 
épreuves  des  quelques  gravures  du  maître,  que 
M.  Charles  Meissonier  vient  de  donner  au  Cabinet 
des  estampes. 

La  plus  importante,  sur  laquelle  Meissonier  a gravé 
deux  essais  d’un  Hercule,  était  jusqu’à  ce  jour  à peu 
près  inconnue,  puisqu’un  Seul  àmateür  en  possédait 
une  épreuve  unique.  Là  Revuë,  d’ailléurs,  én  d'onn'era 
une  reproduction  héliogravée  dans  son  prochain 
numéro. 

Trois  autres  représentent  une  pêche  à la  ligne  à 
Poissy,  un  cavalier  Louis  XIH  et  deux  personnages 
Louis  XV  assis  sur  un  banc  et  causant. 

Sur  les  deux  clernièr'es  planches,  1 àrliste  s’est 
amusé  à graver  au  hasard  de  i’inspiràtion  un  groupe 
de  lansquénels  se  tenant  le  bras  et  marchant  en 
bande,  un  sénateur  vénitien,  un  Napoléon  dans  le 
légendaire  costuine  des  chasseurs  de  la  garde,  etc. 

M.  Henri  Bouchot  se  propose  de  mettre  sous  glace 
ces  planches  qui  ont  été  au  préalable  encrées,  puis 
dorées  et  encadrées  sur  cuir  màrron  H les  exposera 
sous  peu  dans  la  grande  sallè  «lu  Cabinet  des  es- 
tampes au  milieu  d’autres  pièces  rares  et  précieuses, 
notamment  une  pierre  de  Géricault  et  un  dessin  de 
Rembrandt. 


Musée  du  Louvre.  — La  Société  des  Amis  du 
Louvre  a fait  don  au  Musée  d’une  admirable  tapis- 
serie de  haute  lisse,  représentant  le  Jugement  dernier 
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exécutée  au  xv®  siècle,  h Bruxelles,  et,  croit-on,  sur 
les  cartons  de  Quentin  Matsys. 

La  composition,  à très  nombreux  personnages,  est 
d'une  belle  ordonnance,  et  les  couleurs  en  sont  con- 
servées à merveille.  Elle  provient  de  la  collection 
espagnole  du  duc  d’Albe  et  faisait  partie,  chez  ce 
dernier,  d’une  série  de  cinq  pièces  dont  deux  appar- 
tiennent aujourd’hui  à des  particuliers  et  deux  autres 
au  musée  d’Amsterdapi.  Celte  fftpi^serie  g.  cofité 
70  000  francs. 

Le  coipilé  ponspltatif  dp?  r[:mséps  et  Ip  cpnsejl  des 
musées  Put  donné  Ipur  pleipe  adhésion  à l'accppta- 
tion  du  don  des  Amjs  du  Rouvre. 


Muspe  Carnavalet.  — Le  musée  Carnava’et 
vient  de  s’enrichir  de  précieuses  (çmres  d’grt. 

M.  Chassériau  lui  a dernièrement  envoyé  un  Por- 
Lrail  de  Méhul,  par  le  baron  Gros,  qui  figurait  à la 
Gentennale;  Edouard  André,  un  buste  en  bronze 
de  Haillon,  dont  on  ne  connaît  malheureusement  pas 
l’auteur;  M.  Pauline,  un  cpayon  de  Hubert  Ridjert 
représeutapt  Tes  serves  dn  Muséum,  et,  enfin,  une 
aquarelle  de  Bazin,  reproduisant  Le  marché  des  Jrno- 
cenls  vers  Ces  tro|s  dprniers  dpns  se  trouvaient 
à l’exppsitipn  rétrospective  de  La  vj|lc  ç]p  Pq'is. 

D’autrp  part,  le  musée  a fait  quelques  acquisitions 
intéressantes  ; une  petite  toile  d’Antoine  Vo'lon, 
Le  Moulin  de  la  Galeïte  à Monhnarlre  vers  1870;  La 
Seine  à Ivri/,  par  Guillemet;  enfin  un  Pot  Irait  de 
Balzac,  par  Louis  Boulanger. 

Ajoutons  que  M.  Georges  Gain  se  propose  de 
(jonnpr  suite  prachainement  à un  projet  dont  nous 
avpus  déjà  parlé  pt  qui  cppsjste  à justaller  dans  Ip 
vipil  fiôtpi  Cfiuzun,  qqai  d’AoiOM.  pn  Uiqsée  spécial 

oPt  gfâce  à (jps  dons  particuliers,  ij  rpcppstituerait 

des  intérieurs  du  xvuc  siècle. 


de  Versailles.  — Le  prusée  de  V'ersailles 
vient  dp  s’enrichir  de  quaire  nouvelles  toiles. 

Los  deux  premières  ont  été  envoyées  au  palais  de 
Versailles  par  .M.  Léopold  Goldscbmidt,  le  collection- 
neur bien  connu.  L’nnc  roiirésente  Claude  Ballin,  or- 
fèvre de  l.ouis  XIV,  et,  d’après  M.  de  Nolhac,  a dû 
être  peinte  aux  Gnbelins  dans  l'atelier  de  Lebrun. 
L’OUtl'P  ést  qp  pol  irait,  par  Rorace  Verppt,  du  duc 
(]  Of'léaps,  plus  tard  Ip  roi  l.oqis-Phidppe,  pp  ppsiume 
miiHoiro  dp  lo  lipRaurnUpp- 

Le  troisièinc  jablpau,  un  porlraif  de  l'abbé  de 
1 Epée,  a été  (jonné  par  M.  l’abbè  Ifelaplace. 

Enfin,  M.  de  Nolhac  a acijuis  un  très  curieux  ta- 
bleau de  l’époque  révolutionnaire,  représentant  l’épi- 
sode fameux  du  Venrjcur.  C'est  le  seul  tableau  de 
l’époque  commémorant  ce  célèbre  fait  d’armes;  il  est 
d’ailleurs  très  dilférent  des  gravures  qui  seules,  jus- 
qp'ici,  l’avaiept  pppu|a|jSP- 


Moiaïqipipnts  et  stPtWPS.  — La  ville  de  Paris  a 
aepepté  le  pprtiqqe  ep  grés  pépapae  que  la  ipapuf^c- 


ture  de  Sèvres  avait  installé  dans  l’avenue  des  Inva- 
lides, à l’Exposition. 

Ce  portique  sera  réédifié  au  square  Saint-Germain- 
des-Prés  et  l’on  ajoute  que  les  frais  de  déménage- 
ment et  d’appropriation  ne  dépasseront  fjuère 
8.000  francs. 

C’est  en  effet  pour  rien... 

— Sous  la  présidence  dp  M.  J.iéon  Bonnat,  une  réu- 
nion d’artistes  et  d’admirateurs  d’Antoine  Vollon  s’est 
tenue  chez  M.  Ch.  Gadala  en  vue  dp  nominer  un  co- 
mité pour  l'érection  d’une  statue  au  maître  regrette. 

Ce  comité,  dont  M.  Georges  Berger  est  le  prési- 
dent et  M.  Albert  Maignan  le  secrétaire,  a décidé 
qu’une  exposition  de  l'œuvre  d’Antoine  Vollon  serait 
organisée  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  et  que  le  mon- 
tant des  entrées  s'ajouterait  aux  sojnutes  recueillies 
par  souscription,  ainsi  qu’a  epRes  proyepant  de  la 
vente  d’un  catalogue  de  grand  luxe,  dont  la  préface 
sera  écrite  par  M.  Emile  bergerat. 

On  souscrit  dès  maintenant  chez  M.  Charles  Ga- 
dala, agent  de  change,  7,  rue  Auber. 


Commandes  et  achats  de  la  ville  de  Paris. 

— La  gravure  sur  bois  du  Portrait  de  Falguiôre 
d’après  Bonnat,  par  .M.  Van  de  Put,  vient  d’être 
achetée  1.2Û0  francs. 

On  a commandé  : 

A M.  Quarante,  la  reproduction  par  la  gravure  à 
l’eau-torte  du  panneau  de  .M.  Buland,  La  Terre,  qui 
décore  l’Hôtel  de  Ville; 

A M.  Fraipont,  la  reproduction  par  la  gravure  à 
l’eau-forte  du  panneau  de  M.  Ilixens,  Le  Feu; 

A j\P‘»  Maireau,  la  reproduction  du  panneau  de 
M.  Guillemet,  La  fontaine  Médicis. 

A.  M.  Bahuet,  la  reproduction  par  la  lithographie 
d’un  dessin  de  Chiftlart  appartenant  à la  Ville,  Faust 
au  sabhat. 


Nécrologie.  — Mgr  Creighlon.  — La  perte  dou- 
loureuse que  vient  de  faire  l’Angleterre,  ces  jours 
derniers,  en  la  personne  d’un  de  ses  plus  grands 
écrivains  d’histoire,  Mrv  Creigliton,  évêque  de  Lon- 
dres, est  loin  d’i'tre  étraiigèie  aux  beaux-arts.  Dans 
son  ouvrage  ca[)ilal,  l'Ilisloii'c  de  la  Papauté  depuis 
le  Grand  Schisme  Jusqu'au  sac  de  Borne  sous  Clé- 
ment 17/,  non  seulement  l’art  d'une  période  si  glo- 
rieuse a la  place  qui  lui  revenait  de  droit,  mais 
encore  ses  rapports  avec  ses  grands  patrons,  les 
pontifes  romains  de  erdte  période,  ont  été  traités 
par  un  critique  des  plus  fins  et  un  archéologue  des 
plus  sûrs. 

Ce  prélat,  si  artiste,  fut  le  premier  évêque  angli- 
can de  Londres  depuis  le  règne  de  Charles  qui 
ait  porté  la  llbC’f^)  l’anpeau  pt  la  croix  pectorale 
avpc  la  chape  et  la  crosse  déjà  adoptées  par  ses 
préilécesseurs  iiumédiats.  Il  était  l'un  des  cinq  mem- 
bres honoraires  e.r  officia  de  la  Uoyal-Academy,  en 
cjualité  de  professeur  de  littérature  ancienne. 
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LE  BULLETIN  DE  L’ART 


CHRONIQUE 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

A l’Hôtel  Drouot.  — Le  fait  important  de 
ces  derniers  jours  est  l’augmentation  des  droits 
à payer  par  les  acheteurs  aux  ventes  publiques  ; 
au  lieu  de  5 p.  100,  en  détail  maintenant 
10  p.  100,  comme  l’indique  très  bien  l’informa- 
tion suivante  que  nous  empruntons  à l’un  de  nos 
confrères  de  la  presse  quotidienne. 

La  Chambre  des  commissaires-priseurs  du  dépar- 
tement de  la  Seine  vient  de  prendre  une  décision 
qui  a failli  soulever  une  émeute  dans  le  public  des 
acheteurs  de  l’hôtel  Drouot.  Cette  décision,  il  faut  le 
dire  tout  de  suite,  n’a  pas  été  seulement  motivée  par 
les  taxes  de  remplacement  qui  pèsent  désormais  sur 
les  ventes  mobilières. 

Depuis  le  14  janvier,  les  acheteurs,  qui  payaient 
5 p.  100  en  sus  de  leurs  achats,  payent  10  p.  100. 
Une  large  pancarte,  clouée  au  mur  de  chaque  salle 
de  ventes,  avertit  le  public,  qui  ne  s’est  pas  privé 
d’élever  des  réclamations.  Ou  ne  menaçait  rien  moins 
que  de  « boycotter  » l’hôtel  Drouot.  Mais  on  s’est  heu- 
reusement borné  à des  paroles,  et  les  adjudications 
ont  continué  de  se  produire  sur  des  enchères  qui  ne  se 
ressentent  pas  de  cette  augmentation  de  frais. 

La  Chambre,  en  agissant  ainsi,  n’a  fait  qu’unifier 
son  régime  avec  le  régime  habituel  de  l’étranger  et 
de  la  province.  Depuis  longtemps,  en  effet,  en  pro- 
vince, les  acheteurs  des  ventes  mobilières  sont  as- 
treints à payer  le  droit  de  10  p.  100  en  sus.  D’autre 
paît,  cela  permettra  d’abaisser  le  taux  de  10  p.  100 
que  l’on  imposait  aux  vendeurs.  On  sait  que  les  ven- 
deurs ont  à supporter  des  frais  très  élevés  pour  leurs 
ventes,  frais  accessoires  qui  ne  sont  pas  compris 
dans  les  frais  taxés  par  le  Tribunal  : il  était  donc 
injuste  de  laisser  à la  charge  du  vendeur  seul  la  plus 
grosse  partie  des  frais  de  la  vente,  alors  que  l’ache- 
teur, qui  est  libre  de  limiter  ses  enchères,  ne  payait 
qu'un  minimum.  Le  résultat  de  la  décision  prise  par 
la  Chambre  des  commissaires-priseurs  du  département 
de  la  Seine  ne  peut  doue  qu’être  très  favorable  au 
marché  de  Paris,  dont  s’éloignèrent  certains  vendeurs 
effrayés  par  les  charges  excessives  qui  eussent  obéré 
leurs  ventes.  {Figaro^. 

Il  ne  semble  pas,  d’après  les  résultats  des  ven- 
tes de  ces  derniers  jours  que  l’augmentation  des 
droits  à payer  par  les  acheteurs  ait  nui  au  déve- 
loppement des  enchères. 

En  diminuant  un  peu  les  frais  énormes  impo- 


DES  VENTES 

sés  aux  vendeurs,  la  réforme  servira  peut-être 
à attirer  plus  de  ventes  à l’hôtel  Drouot,  mais 
que  l’on  ait  transporté  une  partie  des  charges 
du  vendeur  à l’acheteur,  les  frais  des  ventes  à 
Paris  n’en  restent  pas  moins  toujours  considé- 
rables, surtout  quand  on  les  compare  aux  con- 
ditions des  maisons  de  ventes  de  Londres;  qu'on 
en  juge  plutôt  par  le  tarif  ci-dessous,  celui  de  la 
célèbre  maison  Christie,  Manson  et  Woods  : 

« Frais  pour  le  vendeur  : Pour  les  tableaux, 
objets  d’art,  etc.,  7 1/2  p.  100  ; pour  les  estampes, 
livres,  etc.,  12  1/2  p.  100.  (Pour  les  ventes  faites 
à domicile  ou  en  province,  10  p.  100.) 

« Frais  pour  l’acheteur  : 5 p.  100  ou  2 l/2p.  100 
pourchaque  enchère  dépassant  100  livres (2. SOOfr.) 
Ces  frais  comportent  toutes  les  dépenses  de  la 
vente.  » 

Ajoutons  que  comme  on  pousse  en  giiinées,  aux 
ventes  anglaises,  la  guinée  valant  une  livre  et 
un  schelling  (soit  S p.  100  de  plus  que  la  livre) 
on  se  trouve  payer  au  commissaire  vendeur  la 
même  somme  en  guinées  qu’il  versera  en  livres 
au  vendeur. 

Et  ce  ne  sont  pas  d’ailleurs  les  seuls  avantages 
du  mécanisme  des  ventes  anglaises  comparées 
aux  nôtres  ; mais  il  faut  juste  ajouter  tout  de  suite 
que  les  charges  et  impositions  de  toutes  sortes 
qui  grèvent  les  ventes  à Paris,  du  fait  du  Trésor, 
empêchent  nos  commissaires-priseurs  de  faire 
des  conditions  analogues  à leur  clientèle  et  qu’il 
leur  faut,  ainsi  qu’à  nos  experts,  tout  leur  zèle 
et  leur  activité  pour  maintenir,  comme  ils  le  font, 
dans  des  conditions  tellement  défavorables,  le 
marché  parisien  toujours  aussi  important  et  con- 
tinuellement approvisionné. 


A l’Hôtel  Drouot.  — Vente  de  tableaux 
modernes.  — U y a lieu  de  relever  quelques 
enchères  dans  les  résultats  d’une  petite  vente  de 
tableaux  modernes  — réunion  un  peu  disparate 
d’ailleurs  — faite  à l’Hôtel,  salle  1,  le  21  janvier, 
par  Chevallier  et  Aubouin  et  M.  G.  Petit.  Le 
prix  de  3.020  fr.  obtenu  par  un  tableau  de  Baron 
(19)  est  inaccoutumé  pour  ce  maître,  mais 
l’œuvre  était  aussi  de  la  meilleure  qualité  de 
Fauteur;  on  n’est  pas  habitué  non  plus  à voir 
payer  en  ce  moment  3.200  fr.  pour  un  Devéria, 
bien  que  certains  morceaux  de  cet  artiste,  trop 
méconnu  maintenant,  mériteraient  souvent  d’être 
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bien  payés,  si  la  qualité  de  la  peinture  et  non  la 
mode  servait  d’indication  dans  la  valeur. 

Principaux  prix  : 

H.  Frère  Th.  Campement  à Girgey  [Haute-Egypte), 
675  fr.  — 15.  Devéria.  Lecture  de  la  condamnation  de 
Marie  Stuart,  3.200  fr.  — 16.  Ary  Scheffer.  Faust  et 
Marguerite,  1.200  fr.  — 17.  Longuet.  Nymphe  et 
Amour,  500  fr.  — 18.  Iloguet.  Le  Lavoir,  1.610  fr.  — 
19.  Baron.  Réception  au  château,  3.020  fr.  — 20. 
Jacque.  Troupeau  de  moulons  près  d'une  mare,  6.300  fr. 
— 21.  Bougiiereau.  L'Amour  blessé,  9.000  fr. 

Vente  de  l’atelier  Achille  Benotrville.  — 

Nous  avons  signalé  dans  notre  dernière  chro- 
nique l’achat  par  M.  Bonnat,  au  prix  de  5.600  fr., 
du  beau  dessin  de  Ingres,  Le  Portrait  de  Paganini 
(lait  à la  mine  de  plomb  et  daté  Roma  1819),  qui 
était  la  principale  pièce  de  cette  vente;  signalons 
maintenant  à titre  de  curiosité  les  prix,  modestes 
d’ailleurs,  atteints  par  les  œuvres  du  paysagiste 
Achille  Benouville  dont  l’atelier  se  trouvait  ainsi 
dispersé. 

La  vente  faite, salle  6,1e  16  janvier  (M®»  Chevallier, 
Bernier  et  Gaveroc,  et  M.  G.  Petit),  a produit  un  total 
de  18.500  fr. 

Principaux  prix  : 

I.  Les  bords  de  V Aumance,  500  fr.  — 2.  Le  tombeau 
de  Néron,  Via  Appia,  285  fr.  — 3.  Le  cap  Circée, 
270  fr.  — 6.  Le  pêcheur,  bords  de  l’Oise,  255  fr.  — 
10.  Le  Lac  Nemi,  800  fr. 

Ventes  annoncées.  — A Paris.  — Voici  que 
la  saison  des  ventes  recommence,  et  pour  de  bon 
cette  fois,  et  cette  collection  de  tableaux  mo- 
dernes [Collection  de  M.  le  D''  D...)  qui  va  passer 
au  feu  des  enchères  le  1®®  février,  remettra 
bientôt  sous  les  yeux  du  public  de  l’hôtel  Drouot 
des  œuvres  de  peintres  contemporains  les  plus 
cotés  au  cours  de  ces  dernières  années. 

Encore  une  collection  composée  dans  ce  goût 
très  particulier  que  nous  avons  plusieurs  fois 
signalé  et  qui  est  tout  à fait  le  goût  dujour.  Bou- 
din auprès  de  Sisley,  Lépine,  qui  éveille  toujours 
le  souvenir  de  Corot,  auprès  de  Pissarro,  enfin 
auprès  de  Millet,  de  Jules  Dupré,  voisinant  avec 
les  impressionnistes,  d’autres  talents  plus  cal- 
mes, aux  noms  moins  tapageurs,  associés  moins 
souvent  aussi  à de  retentissantes  enchères.  La- 
vieille,  Vignon,  Feyen-Perrin,  etc.;  pas  mal 
d’éclectisme  dans  le  choix  des  maîtres  modernes, 
comme  on  peut  voir,  et  naturellement  les  pay- 
sages dominent. 

Ajoutons  enfin  que  Boudin  n’est  pas  repré- 
senté par  moins  de  vingt-six  numéros  catalogués 


sous  son  nom;  ces  œuvres,  dont  plusieurs  sont 
bien  connues,  appartiennent  à toutes  les  épo- 
ques de  la  carrière  du  maître. 

Ainsi  on  peut  prédire  d’avance  quelque  succès 
à la  vente  du  D*"  D...,  qui  sera  faite  par  M®  P.  Che- 
vallier et  M.  G.  Petit  le  1®'‘  février. 

— Signalons  encore  à l’Hôtel  : une  vente  de 
dessins  anciens,  la  plupart  de  l’école  française 
du  xviii®  siècle,  salle  9,  le  28  janvier  (M®  Sano- 
ner  et  M.  Gandouin),  et  une  vente  d'objets  de  la 
Perse  anciens  et  modernes,  plaques  de  revête- 
ment, faïences  à reflets  métalliques,  étoffes,  etc., 
appartenant  à M.  Tigram  Khan,  salle  6,  les  28  et 
29  janvier  (M®  P.  Chevallier  et  MM.  Mannheim). 

— L’expert  Jules  Sambon,  qui  dirige  la  plupart 
des  grandes  ventes  d’objets  d’art  en  Italie, 
annonce  dès  à présent  la  vente  d’une  collection 
d' antiquités,  qui  aura  lieu  à Paris,  fin  mars. 

Il  sera  fait  pour  cette  vente  un  catalogue 
illustré. 

A l’Etranger.  — Collection  de  Somzée.  — 

Nous  empruntons  à notre  confrère  la  Gazette 
de  l'hôtel  Drouot  l’information  suivante  : 

Tout  le  monde  a encore  présentes  à la  mémoire  les 
tapisseries  et  objets  d’ait  qui  garnissaient  le  pavillon 
officiel  de  la  Belgique  à l’Exposition  universelle,  et 
qui  appartenaient  à M.  de  Somzée. 

Par  suite  du  décès  de  M.  de  Somzée,  je  crois,  on 
annonce  la  vente  de  cette  importante  collection  pour 
le  courant  d'avril,  à Bruxelles,  sous  la  direction  de 
M.  Fiévez.  La  dispersion  de  cette  réunion  de  premier 
ordre  intéressera  vivement  les  amateurs. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Camille  Pissarro  (Galerie  Durand- Ruel,  ^ 
Camille  Pissarro  a remplacé  Claude  Monet  à 
la  Galerie  Durand-Ruel.  Monet,  c’est  le  soleil  à 
flots,  la  lumière  franche,  les  couleurs  qui  chan- 
tent; Pissarro,  c’est  la  brume  ténue  des  jours 
d’hiver  ou  de  printemps  gris,  souvenirs  london- 
niens  que  l’artiste  se  plaît  à retrouver  aux  Quais 
de  Rouen  ou  dans  le  Jardin  des  Tuileries. 

Là,  mieux  que  dans  les  vertes  plaines  d’Era- 
gny,  il  est  le  maître  de  sa  manière;  et,  en  cette 
exposition,  il  se  révèle  chercheur  jusqu’au  bout 
et  notateur  scrupuleux,  non  des  lumières  écla- 
tantes, mais  des  soleils  frileux  et  des  brumes 
mélancoliques...  Et  parmi  ses  paysages  de  Nor- 
mandie, les  plus  délicats  sont  ceux  où  il  a su 
jeter  quelques  traînées  d’ombLes,  comme,  par 
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exemple,  ce  Chemi'ii  du  UaiU  à ^emcval,  4^01 
rescarpemeut  pUlqresqup  pren4  UO  çaractàre 
plus  expressif  cncqrp  pqr  sop  pcl^irc^ge  si  4pq- 
ment  distribué. 

L’enseignetueqt  4e  celte  exppsitipu,  c’est  que 
M.  Pissarro  aura  eu  ce  LquLepi'  de  renouveler 
sa  manière  iucéssamnpent  et  d’ififldver  à rin  âge 
où,  d’ordinaire,  on  se  laisse  vivre  sur  l’acquit- 

E.  D. 


EXPOSITIONS 

p:^pQsl1;ipii  Iptprputipnale  de  Hthpgraphie 
4 ï^plpaig.  — Lé  ¥usép  4es  arts  4e  livre,  nou- 
yelle  création  dnSyu4ipat4es  libraires  alleuiau4s, 
organise  à 1-pipziy,  pour  le  ïïieis  4e  février  pro- 
chain, une  exposition  ipteruaüpnale  4e  Utbogra- 
phie  artistique. 

L’exposition  comprendra  deux  groupes,  l’pu 
rétrospectif,  qui  devra  donner  un  aperçu  du 
développement  séculaire  de  l’art  dïi  lithographe 
dans  un  choix  de  ses  meilleures  productions  d’art 
original,  et  l’autre  devant  réunir  les  principaux 

ciiefs-d’ppuvfe  des  artistes  papderues  qui  auro'ént 
le  plus  contribué  à l’essor  4e  la  lithograpbie- 

Les  organisateurs  voudraient  surtout  donner 
par  cette  exposition  une  idée  exacte  des  res- 
sources d’art  mises  en  œuvre  par  les  artistes  qui 
ont  fait  de  la  lithographie  originale;  et  comme 
c’est  dans  l’estampe  originale  que  domine  la  yraie 
indépendance  créatrice  et  l’aboudaote  faculté  4u 
métier,  on  a décidé  d’exclure  les  œuvres  de  pure 
reproduction  et  les  affiches  lilliographiées. 

C’est  la  première  fois  que  se  fait  dans  le  centre 
même  4e  la  librairie  allemande  uno  exposition 
internationale  d’iin  caractère  purement  artis- 
tique, qui  cpriainemopt  a^ra  un  succès  4e  pre- 
mjee  ordre,  si  tous  les  artistes  eépon4oot  à l'jp- 
yitation  (p’on  leur  a adressée- 
L’exppsition  s’ouvrira  la  ‘-4  février  tfiOl  et  du- 
rera deux  mois.  Tontes  les  estampes  devront  pire 
rendues,  le  ifi  février,  à l’adresse  ^uçkfmmhe- 
LçipziQ,  I. 

Seront  à la  charge  du  Musée  tous  les  frais 
d’epvpi,  d’installation  et  de  réexpédition  (qui  Spra 
faite  dans  le  délai  d’un  nanis  après  la  elpturp  de 
l’pyposition).  Tes  frais  d’assuranee  contre  l’in- 
cendie restent  également  à la  ebarge  du  Musée 
et  les  artistes  devront  joindre  à leurs  envois  une 
liste  énonçant  la  valeur  de  cbaque  estampe- 
Le  Comité  d’organisatiou  est  composé  de 
MM-  Ifichard  Qranl,  directeur  du  musée  des  arts 


décoratifs  à Leipzig;  Rudolf  Kautzcli,  directeur 
du  Musée  des  arts  du  livre  à Leipzig;  May^Kfinger; 
Karl  Kopping;  Max  Liehermann  ; Ulrich  Thieme; 
P‘’ Julius  Vogél,  conservateur  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Leipzig. 


CORRESPONDANCE  DE  LONDRES 

Exposition  d^oeuvres  de  sir  William  Rich- 
mond (New  Gallery).  — Cette  exposition  consa- 
crée à l’œuvre  d’un  seul  artiste  vivant  est 
venue  à son  heure,  maintenant  que  les  nouvelles 
mosaïques  à Saint-Paul  sont  terminées.  En  sir 
William  Richmond,  l’Angleterre  peut  bien  saluer 
un  vrai  maître,  un  des  très  rares  qui  lui  restent 
depuis  quelques  années. 

Riclimond,  sans  doute,  ne  laissera  pas  après 
lui  la  renommée  réservée  aux  grands  créateurs  ; 
mais  une  puissance  phénoménale  d’assimilation 
aussi  heureuse  que  la  sienne  lui  vaudra  assuré- 
mept  une  place  très  honorqblo  dou^  fr  pqufliéon 
des  arts  qu’il  a menés  de  front  pouc  achever  son 
œuvre  capitale,  la  décoration  du  chœur  et  du 
carré  du  transept  de  Saint-Paul.  11  a su  se  mettre 
à l'école  de  maîtres  aussi  dissemhlahles  ejue 
Leighton,  Buriie-Jones  et  Ronnal  et  de  pas  mal 
d’autres  encore;  mais,  coiqnm  dit  le  proverbe 
anglais,  la  preuve  du  pudding  se  fait  en  le  man- 
geqqt,  et  il  est  pevtoin  qpé  Tiulérieur,  q demi 
leonsformé  par  Iqi,  de  |a  grande  basjUque  (à  la 
çoqditioq  seulemept  qtm  le  soleil  veuille  hiep  se 
mettre  de  lo  partie)  est  maiidepqpt  up  (les  plus 
geqqds  régqls  pour  les  yeux  qqé  i’on  puisse  avoir 
q Toqdres. 

l'h  ee  q’pst  pas  seulement  jionr  avqie  hérité  de 
la  clientèle  qristOFl'aliiine  (je  son  père  qq’il  a 
été  appelé,  qvep  Wqtts  et  Miliqis,  q laisser  à ta 
postérité  le^  trqits  de  ses  pontenipprqius  du 
hoyaqmé-TiP  frs  plus  émipepis  et  |ps  plus  iiUé- 
ressqpts.  11  qp  serait  pas,  il  est  vrai,  qq  peintre 
qpglais  si  sq  facture  éfrit  toujours  égqlp,  qiais 
certains  fie  ses  portraits,  pommé,  eqtre  qutres, 
ceux  4e  Holmqq  ffrml,  de  Morris,  de  Rroqp'og, 
dp  Iharwin,  dli  fep  PPmte  dé  pefphrolsp,  dp  la 
princesse  Louise,  do  M''“  llproe-Jonps,  pt  sqrtout 
ppjui  du  sqvqut  et  vépéfé  év(fr||.}c  ^Vpstcqtt  do 
Dui'hqm  pompteront,  coup  sûr,  pqrmi  pIos 

réussis  du  siècle  écoulé. 

Comme  presque  Ions  les  ])eiiitrps  qqglqis  qiU 
se  distinguent  heaqppnp  eq  divers  geqro^,  llip4- 
moqd  se  moufré  oqpore  m ebarmont  paysa- 
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giste,  et  sa  palette  sait  s’adapter  à la  liaiürte  de 
fous  les  pays  de  rlîurope. 

Le  peu  (Jüe  l’oti  Voit  à la  Ne^  Gctllery  de  sa 
sculpture,  surtout  le  îienjer  d'Arcâdic,  de  grande 
allure,  fait  regretter  qu’il  n’y  en  ail  pas  davan- 
tage. 

Du  reste,  ce  qui  se  voit  de  lui  à Saint-Paul  et 
à la  New  Gallery  n’épuise  pas  ce  qu’il  y a d’inté- 
ressant à dire  sur  le  successeur  de  Ruskin  à la 
chaire  Slade  d’Oxford.  C’est  l’avis,  toujours,  de 
ceux  qui  ont  eu  le  grand  plaisir  de  le  connaître 
comme  conférencier. 

C.  N.  Scott. 


CORRESPONDANCE  D’ÉGYPTE 

Lës  nôûvëiiés  fdüillës.  — Si  ia  cainpagiie 
archéologique,  entreprise  par  les  égyptologues 
l’an  passé,  s’était,  à ses  débuts  tout  au  moins, 
annoncée  comme  peu  brillante,  celle  qui  vient 
de  s’ouvrir  le  mois  dernier  réunit  un  plus  grand 
nombre  de  fouilleurs  qu’à  l’ordinaire.  La  plu- 
part des  explorations,  en  cours  depuis  plusieurs 
années,  sont  déjà  en  pleine  activité. 

M.  ninders  Petrie  est  de  nouveau  à Abydos, 
où  sa  découverte  de  cinquante  mille  objets,  mis 
au  jour  dans  un  tombeau  de  l’époque  préhisto- 
rique, lui  fait  espérer  de  nouvelles  trouvailles. 
MM.  Grenfell  et  Runt  sont  réinstallés  au  Fàyoûm. 
Le  premier  est  à Dinieh,  Médiufet,  Nimt-oud; 
le  second,  à Robaïat  ; à la  recherche  de  monu- 
ments gl-éco-romains  ou  byzantins.  Leurs  ceteii- 
tissants  succès  de  l’an  dernier — des  milliers  de 
papyrus  grecs,  découverts  dans  une  nécropole 
affectée  à la  sépulture  des  crocodiles  sacrés  — 
les  ont  de  nouveau  attirés  sur  ce  point,  où  les 
fouilles  qui  leur  sont  Concédées  sont  nombreuses. 
Le  Fayofihiest  d’ailleurs  le  lieu  le  plus  en  faveur 
aujourd’hui , les  recherches  relatives  à l’époque 
hellénique  primant  de  beaucoup  les  recherches 
relatives  à là  période  deS  pharaons.  M.  JougUèt, 
ancien  membre  dé  l’Ecole  d'Athènes,  est  à Gha- 
rak,  dont  il  explore  depuis  un  mois  les  tombes. 
D’autres  explorations  sont  annoncées  aux  envi- 
rons du  Labyrinthe  ; d’autres  aux  alentours  de 
Tamieh. 

M.  Gayert’etourne  sous  peu  àAntinoë;  il  aura 
le  regret  de  ne  pouvoir  reprendre  ses  fouilles  au 
point  où  il  les  avait  laissées.  Des  Bédouins  ont 
cet  été  déterré,  non  loin  du  théâtre  d’Hadrien, 
une  splendide  tête  d’Alexandre,  cinq  à six  fois 
grandeur  nature,  qui,  si  elle  n’est  point  l’œuvre 


originale  d’üu  maître,  émule  de  Dhidias,  est 
cei’tainement  la  réplique  parfaite  de  quelque 
modèle  fameux.  Une  inscription  donne  les  mots: 
« Ceci  est  le  portrait  d’Alexàtldré  ».  Là  statue 
est  entièrement  réduite  en  miettes;  un  grand 
nombre  de  morceaux  du  colosse  servent  de 
seuils  aux  cabanes  du  village  de  Cheikh-Aba- 
deh. 

Tout  aü  sud,  enfnîj  les  représentants  du  lîn- 
üsh  Miiseiim  qui,  ces  années  dernières,  explo- 
raient Meroe  et  les  ruines  dé  Napata,  àü  Ghebel 
BarkaI,  sont  remontés  jUsttù’à  Khartouni,  d où 
ils  organisent  leur  campàgne.  La  région,  pendant 
de  longües  années  inexplorée,  ne  peut  manquer 
de  leur  fournir  d’intéressants  documents. 

A côté  de  ces  travaux  de  longue  haleine,  il 
faudrait  citer  encore  quelques  petites  fouilles 
secondaires.  Nous  y reviendrons,  s’il  y a lieu. 

Quant  au  service  des  antiquités  ^égyptiennes, 
la  consolidation  du  temple  de  Karnak  reste  son 
principal  objectif,  et;  cortesi  la  tâche  n’est  point 
aisée.  Confiée  aUx  sbiiis  d’ingénieurs  anglais, 
chargés  depuis  l’aù  passé  de  la  direction  des 
travaux,  il  est  à espérer,  néanmoins,  qu’elle 
sera  menée  à boinle  fin,  et  qüé  nous  n’aurons 
plus  à déplorer  les  regrettables  accidents  qui, 
fatalement,  devaient  se  produire,  quand  de  tels 
travaux  se  trouvaient  aux  mains  d’un  person- 
nel inexpérimenté. 

M.  F. 


REVUES  h’ART 

FhÀxcr. 

Revue  archéologique  ( novembre-décembre 
1900). 

— M.  M.vx  CoLLiGX’ON  signale  parmi  les  monumenls 
entrés  au  Louvre  un  torse  féminin  d'ancien  style 
ionien  provenant  de  Cdazoniène.  Il  appartient  à une 
statue  plus  petite  que  nature  et  mesure  en  l’état 
actuel  0*>i62  de  hauteur.  C’est  une  Aphrodite,  tenant 
une  colombe  de  la  main  droite  ramenée  vers  la  poi- 
trine et  relevant  de  la  main  gauche  les  plis  de  son 
chiton.  La  date  de  ce  monument  n’est  pas  exacte- 
ment déterminée.  Suivant  M.  Collignon,  ce  torse  ne 
saurait  être  de  beaucoup  postérieur  au  milieu  du 
vt®  siècle. 

— M.  Salomon  Reinach  étudie  le  type  féminin  de 
Lysippe,  qui  eut  une  action  si  profonde  sur  l’art 
hellénistique  et  sur  l’art  romain,  et  qui  paraît  néan- 
moins souffrir  d’une  injuste  disgrâce  auprès  des 
historiens  modernes  de  Part  grec.  L’auteur  analyse 
principalement  les  caractères  de  la  tête  de  l’Apoxyo- 
mène  et  en  rapproche  les  Herculanaises,  dont  il  croit 
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pouvoir  attribuer,  suivant  toute  vraisemblance,  l’ori- 
ginal à Lysippe. 

Nouvelle  Revue  (15  janvier). 

— M.  Tristan  Kungsoh  montre  dans  le  peintre 
Eugène  Boudin  un  précurseur  de  l’impressionnisme, 
qu’il  place  entre  jongkind  et  Claude  Monet,  son  élève. 
« Ce  que  les  impressionnistes  ont  cherché  : la  qua- 
lité de  la  couleur,  l’enveloppement  de  l’air,  le  mou- 
vement des  personnages,  Eugène  Boudin  le  réalise, 
et  cela  sans  exagération  d’école  ou  de  théorie,  en 
toute  sincérité  et  par  la  seule  évolution  dirigée  par 
un  labeur  patient  de  chercheur  et  d’artiste,  » 

— M.  F.  DE  Mély,  se  basant  sur  les  textes  de  Cyra- 
nides,  composé  vers  355  après  Jésus-Christ  probable- 
ment par  Ilarpocratias  d’Alexandrie,  décrit  la  Tour 
de  Babel,  et  rapproche  les  données  de  ce  document 
des  désignations  et  conjectures  fournies  par  M.  Op- 
pert. 

Revue  des  Arts  décoratifs  (décembre). 

— Suite  du  travail  de  M.  Emile  Galle  sur  le  mobi- 
lier contemporain  orné  d'après  la  nature.  L’auteur 
expose  sa  conception  naturaliste  du  mobilier  avec 
ses  préférences  pour  la  logique  et  la  vérité.  Il  examine 
séparément  les  divers  organes  du  mobilier  au  point 
de  vue  du  décor  (gros  œuvre,  gros  membres,  petite 
anatomie),  les  moyens  du  décor  propre  au  métier  du 
bois  et  en  particulier  la  « mouluration  »,  puis  le 
décor  du  relief. 

— M.  Lucien  Magne  continue  sa  monographie  sur  le 
fer  dans  l'art  moderne,  en  analysant  les  travaux 
exposés  par  MM.  Warner  frères,  dans  la  section 
suisse  de  l’Exposition  universelle.  L’auteur  signale 
également  la  grille  en  fer  forgé  de  F. -P.  Kruger 
(exposition  de  la  métallurgie)  allemande,  le  balcon 
en  fer  forgé  du  Muséum  du  Jardin  des  Plantes  et  la 
rampe  du  château  de  Chantilly. 

— M.  Clément  Janin  considère  le  sculpteur  Pierre 
Roche  avant  tout  comme  un  artiste  inventeur  formu- 
lant sa' pensée  et  fixant  son  impression  d’une  façon 
neuve,  en  ce  qui  concerne  les  matières  employées 
et  les  techniques  innovées,  en  introduisant  logique- 
ment la  couleur  dans  le  modèle. 

Art  décoratif  (janvier). 

— Contient  une  étude  détaillée  sur  les  Bijoux  de 
Vever,  qui  se  distinguent  par  le  style  et  l’harmonie. 

— M,  Albert  Thomas  révèle  dans  le  peintre  Bonen- 
contre  les  dons  de  la  grâce,  en  regrettant  que  celle-ci 
se  rapproche  plus  de  la  gracilité  que  de  la  force. 

— M.  Charles  Saunier  caractérise  le  modem- 
style  architectural  qui  s’affirme  dans  la  nouvelle 
maison  construite  d’après  les  plans  et  dessins  de 
l’architecte  Plumet. 

— M.  Henri  Frantz  appelle  l’attention  sur  les  vases 
et  bijoux  de  l’émailleur  Feuillâtre,  qu’il  appelle  un 
rénovateur  de  l’art. 


L’œuvre  et  l’image  (décembre). 

— E.  Ramiro.  L.-A.  Repère.  — Fin  d’une  étude  sur 
le  peintre  graveur  Lepère,  qui  s’est  attaché  tout  spé- 
cialement et  avec  une  infatigable  ardeur  à la  réno- 
vation de  l’illustration  du  livre. 

— F.  CouRBOiN.  L’estampe  contemporahie.  — Tour- 
née intéiessante  chez  nos  marchands  d’estampes  et 
coup  d’œil  indiscret  dans  leurs  cartons. 

— M.  Guillemot.  L'art  dans  tout.  — Revue  des  der- 
nières œuvres  produites  par  le  céramiste  Lachenal. 


ANGLETERRE 

Art  Journal. 

La  plupart  des  périodiques  anglais  qui  s’occupent 
spécialement  d’art  consacrent  un  grand  nombre  de 
leurs  pages  à l’Exposition  univei  selle  de  1900.  Ces 
articles  n’ont,  à vrai  dire,  qu’un  intérêt  généralement 
secondaire;  il  faut  en  excepter  toutefois  Art  Journal 
qui,  dans  une  série  de  fascicules,  étudie  l’Exposition 
plus  particulièrement  au  point  de  vue  des  Beaux-Arts 
et  surtout  de  l’art  décoratif.  La  9®  série,  parue  ce 
mois-ci,  contient  une  étude  de  M.  Arsène  Alexandre 
sur  VArt  français  et  une  autre  de  L.-F.  Daa'  sur  la 
verrerie  artistique. 

House  (janvier). 

Signalons  aussi  dans  ce  périodique  un  travail  signé 
M.  D.  N.  et  qui  fait  ressoiTir  les  plus  importantes 
richesses  artistiques  ayant  figuré  dans  les  Palais  des 
Champs-Elysées. 

Studio  (15  janvier). 

— M.  Antonin  ProusT  publie  une  étude  critique  sur 
['art  d'Edouard  Manet,  avec  l’analyse  sommaire  des 
principales  œuvres  du  chef  de  l’école  impression- 
niste. « H reste  aujourd’hui  admis,  reconnu,  que  Ma- 
net a rendu  à l’art  un  éminent  service  de  le  ramener 
dans  le  champ  de  l’observation,  de  l’éloigner  de  l’imi- 
tation de  la  chose  déjà  faite  et  de  le  faire  vivre  non 
plus  de  la  vie  passée,  mais  de  la  vie  commune.  » 

— M.  Franz  Blei.  Un  artiste  allemand  : Peter  Behrens. 
— Parmi  ses  meilleures  planches  figurent  Tempête, 
Lys  d'Eau,  Victoire  qui  créent  une  méthode  person- 
nelle dans  la  gravure  sur  bois  en  couleurs.  Gomme 
peintre,  Behrens  s’est  affranchi  du  « plainairisme  » en 
s’attachant  à rendre  par  l’expression  du  profil  hu- 
main « l’aisance  intime  du  style  en  art  ». 

— M.  Wynford-Dewhurst.  — L’œuvre  du  paysagiste 
Didier-Pouget.  — Ses  compositions  se  font  remar- 
quer par  le  charme  et  la  séduction  de  la  ligne  et  de 
la  couleur. 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H.  Goum. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LA  FONDATION  AUGUSTE  PELLECHET 

Dans  un  compte  rendu  tout  sec,  les  journaux 
ont  parlé  sans  phrases  de  la  fondation  Auguste 
Pellechet,  acceptée  par  l’Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  dans  sa  séance  du  18  jan- 
vier dernier.  (1)  Elle  vaut  bien,  pourtant,  qu’on 
s’y  arrête  un  peu,  ne  fût-ce  que  pour  en  tirer 
quelque  moralité,  après  en  avoir  fait  apprécier 
l’esprit  et  la  portée. 

Un  mot,  d’abord,  de  la  fondatrice.  Pelle- 
chet, qui  mourait  il  y a un  mois  à peine,  était 
la  fille  d’un  architecte  distingué.  Elle  avait  reçu 
de  son  père  ce  goût  profond,  disons  mieux,  cet 
amour  des  choses  et  des  monuments  du  passé, 
qui  fait  ricaner  les  sots,  mais  qui  procure  tant  de 
joies,  et  de  si  douces,  à ceux  qui  en  sont  pénétrés. 

Ce  qui  la  retint,  ce  furent  en  particulier,  les 
vieux  livres;  elle  s’attacha  à leur  étude,  et,  à 
vivre  en  leur  compagnie,  elle  finit  par  les  regar- 
der comme  autant  de  familiers  dont  elle  se 
plaisait  à rechercher  et  l’âge  et  l’origine.  De 
bibliothèque  en  bibliothèque,  elle  amassa  les 
matériaux  d’un  travail  énorme  et  précieux,  le 
Catalogue  général  des  incunables  des  bibliothèques 
de  France,  dont  le  premier  volume,  seul  paru, 
fait  souhaiter  plus  vivement  la  prompte  publica- 
tion des  quatre  ou  cinq  suivants. 

Elle  fut  donc  enlevée  sans  avoir  eu  la  joie  de 
terminer  son  œuvre  bibliographique  et,  son  testa- 
ment, une  fois  ouvert,  on  marcha  de  surprise  en 
surprise...  Cette  amie  des  livres  ne  fondait  en 
faveur  des  « faiseurs  de  livres  » aucun  prix 
nouveau  ; cette  amie  des  livres  ne  spécifiait  aucun 
achat  de  pièces  rares  pour  aucune  de  nos  biblio- 
thèques... 

Elle  songeait  tout  d’abord  aux  monuments, 
qui  sont,  il  est  vrai,  des  livres,  eux  aussi  : les 
livres  où  le  passé  a tracé  sa  robuste  ou  gracieuse 
empreinte. 


Elle  lègue  à l’Académie  des  inscriptions 
une  somme  de  300.000  francs,  « dont  les  inté- 
rêts devront  être  employés  à conserver  les 
monuments  existant  en  France  et  aux  colonies, 
présentant  un  intérêt  historique  ou  archéolo- 
gique ». 

Municipalités  ou  particuliers,  sans  distinction, 
pourront  faire  appel  à l’Académie  et  réclamer 
leur  part  de  cette  fondation  qui,  suivant  un 
pieux  désir  de  la  testatrice,  portera  le  nom  de 
son  père,  Auguste  Pellechet. 

Voilà  qui  console,  n’est-il  pas  vrai,  de  bien 
des  laisser-faire  administratifs,  de  bien  des  ini- 
tiatives méchantes,  de  bien  des  vandalismes  dé- 
guisés sous  le  nom  de  progrès.  Un  tel  legs  vaut, 
mieux  que  dix  tableaux  emprisonnés  dans  un 
musée,  que  cent  bouquins  tassés  sur  des  rayons 
de  bibliothèque;  c’est  de  la  générosité  et  c’est 
aussi  de  la  piété  — de  la  piété  simple,  naïve, 
élémentaire  si  l’on  veut  — mais  si  peu  fréquente! 

R.  G. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts.  [Séance  du  26  jan- 
vier). — L’.\cadéraie  a procédé  à la  nomination  des 
jurés-adjoints  pour  les  jugements  préparatoires  des 
prochains  concours  de  Rome.  Ont  été  élus  : 

Peinture.  — MM.  Collin,  G.  Ferrier,  Humbert, 
Lévy,  Roybet,  Tattegrain,  Thirion.  Supplémentaires  : 
MM.  Flameng,  Blanc,  Hermann  et  Maignan. 

Sculpture.  — MM.  Injalbert,  Labatut,  Michel, 
Sicard.  Supplémentaires  : MM.  Cordonnier  et  de 
Saint-Marceaux. 

Architecture.  — MM.  Gérhardt,  Leclerc,  Pontre- 
moli.  Sortais.  Supplémentaires  : MM.  Bénard  et 
Bœswiswald. 

Composition  musicale.  — MM.  Duveruoy,  Ilillema- 
cher,  Lefebvre.  Supplémentaires  ; MM.  Fauré  et 
Widor. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres. [Séance  du  25  janvier).  — Le  Df  Hamy  annonce 
qu’il  a reçu  de  M.  Clédat,  membre  de  l’École  fran- 
çaise du  Caire,  des  renseignements  précis  sur  l'éle- 
vage des  abeilles  dans  la  Haute-Egypte. 


(1)  Voir  le  n°  81  du  Bulletin,  p.  2G. 
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Tl  montre,  par  une  photographie,  que  la  construc- 
tion des  ruches  en  poterie,  oblongues  et  superposées, 
qui  a été  signalée  par  M.  Ciédat,  est  un  trait  de  plus 
à ajouter  aux  tableaux  des  survivances  ethnographi- 
ques si  remarquables  chez  les  fellahs,  et  vient  com- 
pléter en  même  temps  le  commentaire  du  texte  un 
peu  obscur  de  Varron  sur  les  abeilles. 

— M.  II.  de  La  Tour,  conservateur-adjoint  au 
Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale, 
présente  à l’Académie  des  reproductions  d'une  pré- 
cieuse monnaie  de  bronze  découverte  à Gergovia,  et 
récemment  acquise  par  M.  Bizot,  conservateur  du 
musée  de  Vienne  (Isère). 

Cette  monnaie  (dont  on  ne  connaît  que  cet  unique 
exemplaire)  est  la  première  frappée  dans  la  colonie 
fondée  par  les  Romains,  près  du  confluent  du  Rhône 
et  de  la  Saône,  sur  l'emplacement  de  la  vieille  loca- 
lité gauloise  dénommée  Lugdunum  (actuellement 
Lyon).  Elle  donne  le  premier  nom  de  la  colonie. 
Copia  Félix  Munatia,  qui  rappelle  celui  de  son  fon- 
dateur, L.  Munatius  Plancus. 

L’étude  de  ce  petit  monument  a permis  à M.  IL  de 
La  Tour  de  fixer  la  date  de  la  fondation  de  Lyon 
entre  le  mois  d’avril  et  le  mois  de  septembre  de 
l’an  43  avant  J.-C. 

Musée  du  Louvre.  — M.  Leygues,  ministre  de 
l’instruction  publique  et  des  beaux-arts,  vient  d’ac- 
cepter, pour  le  musée  du  Louvre,  le  tableau  du 
peintre  dijonnais  Félix  Trutat,  la  Femme  nue.  Cette 
toile,  si  remarquée  à l’exposition  centennale,  a été 
offerte  à l’Etat  par  M.  Gaston  Joliet,  préfet  de  la 
Vienne. 

Musée  de  l’Àrmée.  — M.  Gérôme,  de  l'Ins- 
titut, vient  de  faire  don  au  musée  historique  de  l’ar- 
mée de  son  buste  original  du  général  Cambriels  ; 
M.  Crauck,  de  sa  statue  du  général  Faidherbe. 

Le  musée  vient  d’entrer  en  possession  du  legs  qui 
lui  a été  fait  par  son  ancien  conservateur,  le  général 
Vanson,  et  qui  comporte  exactement  20.950  dessins, 
estampes  et  photographies  contenus  dans  99  cartons; 
deux  séries  de  représentations  d’uniformes  russes  en 
1.61.5  planches  ; une  suite  de  gravures  françaises  et 
étrangères  en  226  planches;  658  photographies;  des 
épées  des  xiv®,  xv<^  et  xvi®  siècles;  quatre  portraits 
d’officiers  et  soldats  du  xviii<=  siècle,  enfin  un  tableau 
de  portraits  d’officiers  de  Bercheny-hussards. 

Le  salon  des  Artistes  français.  — Nous  avons 
publié  les  dates  arrêtées  pour  l’envoi  et  la  réception 
des  œuvres.  Voici  maintenant  quelles  sont  les  dispo- 
sitions adoptées. 

Sous  la  coupole  centrale  du  Grand  Palais,  un 
jardin.  De  chaque  côté  de  ce  jardin,  dans  le  grand 
hall,  une  série  de  jardinets  ovales  sur  le  pourtour 
desquels  seront  réparties  les  sculptures. 

A droite  et  à gauche  du  grand  vestibule,  sur  l’ave- 
nue Nicolas  II,  des  salles  d’art  décoratif.  Au  fond,  et 
face  à l’entr-ée,  le  buffet.  Dans  les  salles  abritées  der- 


rière la  colonnade  et  dans  celles  qui  contournent 
l’édifice,  on  placera  les  aquarelles,  pastels  et  dessins, 
et  l’architecture. 

Au  premier  étage,  les  peintures,  distribuées  dans 
les  vingt-huit  salles  réparties  à droite  et  à gauche 
du  grand  salon  rectangulaire  qui  fait  face  au  grand 
hall  vitré  et  s’adosse  au  grand  vestibule  de  l’avenue 
d’Antin. 

Le  Salon  de  la  Société  nationale  des  Beaux- 
Arts.  — La  délégation  de  la  Société  nationale  des 
Beaux-Arts  (ancien  Champ  de  Mars)  a décidé,  dans  sa 
dernière  séance,  que  son  exposition  annuelle  aurait 
lieu  du  22  avril  au  30  juin  prochain,  au  Grand  Palais 
des  Beaux-Arts,  dans  la  partie  qui  lui  est  attribuée  et 
dont  l’entrée  principale  est  avenue  d’Antin.  Le  ver- 
nissage aura  lieu  le  21  avril.  Le  règlement  porte, 
cette  année,  que  le  nombre  des  envois  est  limité  à 
cinq  dans  chaque  section. 

Les  artistes  peintres  et  gra'œurs  qui  ne  sont  ni 
sociétaires  ni  associés  devront  envoyer  leurs  œuvres 
au  Grand  Palais  du  15  au  17  mars;  les  artistes  sculp- 
teurs, les  architectes  et  les  exposants  de  la  section 
des  objets  d’art,  qui  ne  sont  ni  sociétaires  ni  asso 
ciés,  du  25  au  27  mars. 

Les  sociétaires  et  associés  peintres  et  graveurs 
devront  faire  parvenir  leurs  œuvres  du  1er  au  3 avril  ; 
les  sociétaires  et  associés  sculpteurs,  arcbitectes  et 
exposants  de  la  section  des  objets  d’art,  le  4 et  le 
5 avril. 

A Berlin.  — La  Galerie  nationale  de  Berlin,  où 
comme  à notre  musée  du  Luxembourg,  les  œuvres 
des  peintres  contemporains  sont  d’abord  exposées 
durant  la  vie  de  leurs  auteurs,  a entr’ouvert  ses 
portes  aux  écoles  étrangères. 

M.  Tschudi,  le  distingué  conservateur  de  la  Gale- 
rie nationale,  grand  admirateur  de  nos  peintres  et 
de  nos  sculpteurs,  a acquis,  en  ces  dernières  années, 
quelques  fort  belles  toiles  de  Courbet,  Millet,  Diaz, 
Manet,  Monet,  Pissarro,  et  deux  des  plus  remarqua- 
bles sculptures  de  Rodin,  le  buste  de  Falguière  et 
celui  de  Dalou.  Exposées  dans  un  des  principaux 
salons  du  Musée,  ces  œuvres  françaises  ont  obtenu, 
auprès  du  public  berlinois,  un  succès  qui  ne  fut  pas 
sans  porter  ombrage  à certains  artistes  allemands. 

Sous  prétexte  qu’une  galerie  dite  nationale  devait 
être  exclusivement  réservée  aux  produits  nationaux, 
ils  réclamèrent  l’intervention  de  l’empereur,  qui  se 
récusa.  Cependant,  M.  Tschudi,  pour  donner  aux 
protestaires  un  semblant  de  satisfaction,  a retiré  du 
rez-de-chaussée  les  peintures  e^  les  sculptures  fran- 
çaises, et  les  a remontées  au  second  étage,  où  elles 
se  trouvent  en  excellent  voisinage,  près  des  peintres 
anglais  et  des  Segantini. 

Mais  les  mauvaises  langues  pourraient  faire  remar- 
quer que  si  les  peintres  allemands  craignent  tant  le 
voisinage  de  leurs  confrères  français,  c’est  par  peur 
qu’on  ne  voie  trop  clairement  ce  qu’ils  doivent  à 
ceux-ci  ! 
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CHRONIQUE  DES  VENTES  . 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

A Beauvais.  — Vente  de  la  collection  de 
M.  le  marquis  de  Belleval  (Armes  et  armures 
anciennes).  — Les  colleclions  d’armes  et  d’ar- 
mures anciennes  se  font  de  plus  en  plus  rares,  et 
de  même  les  ventes  où  se  rencontrent  en  nombre 
ces  mêmes  objets  de  haute  curiosité.  On  n’aura 
plus  l’occasion  à l’avenir  de  voir  passer  aux 
enchères  un  ensemble  comme  celui  qui  composait 
la  seconde  vente  Spitzer,  ce  véritable  musée  d’ar- 
mes et  d’armures  réunies  par  le  célèbre  collec- 
tionneur et  dont  la  dispersion,  faite  en  1895,  salle 
G.  Petit,  provoqua  les  enchères  sensationnelles 
dont  on  se  souvient  encore.  Autrement  modeste, 
la  vente  de  la  Collection  du  marquis  de  Belleval,  que 
nous  avions  annoncée  en  signalant  les  principales 
pièces,  mérite  donc  d’arrêter  un  moment  l’atten- 
tion; ce  n’était  à proprement  parler  que  le  reste 
d’une  belle  collection,  puisque  sous  le  Second 
Empile  un  certain  nombre  des  numéros  les 
plus  importants  qu’elle  comprenait  avaient  été 
cédés  au  gouvernement,  et  se  trouvent  aujour- 
d’hui au  Musée  d’artillerie.  Mais  telle  qu’elle 
se  présentait,  cette  vente,  bien  que  faite  en  pro- 
vince, avait  attiré  des  amateurs  même  de  l’étrau- 
ger  ; en  dehors  de  l’expert  Bachereau,  spé- 
cialiste bien  connu  en  matières  d’armes,  et  à qui 
nombre  de  numéros  de  la  vente  qu’il  dirigeait 
ont  été  adjugés,  on  peut  relever  parmi  les 
acquéreurs  les  noms  de  divers  amateurs  et 
experts  connus,  de  M.  Riggs,  dont  la  collection 
si  nombreuse  et  si  importante  figurait  au  Pa- 
villon des  armées  de  terre  et  de  mer  à l’Exposi- 
tion, de  MM.  Whawell,  Bossard  (de  Lucerne), 
Mallet  (de  Bordeaux),  etc. 

Le  Musée  de  l’armée  s’est  rendu  acquéreur  du 
curieux  habit  de  meslre  de  camp  (n®  260  bis  de  la 
vente)  et  des  divers  accessoires  qui  l’accompa- 
gnaient; à l’habit  était  joint  le  portrait  de  son 
ancien  possesseur,  le  sieur  Louis  de  Belleval. 

La  vente  faite  à Beauvais  les  21,  22  et  23  jan- 
vier 1901,  par  M“  Naquet  et  M.  Bachereau,  a pro- 
duit un  total  de  67.000  francs. 


Principaux  prix  : 

Armures.  — 1.  Armure  dite  irois-quarls,  bourgui- 
gnote,  cuirasse,  dos,  cuissards,  etc.,  xvi®  siècle, 
8.050  fr.  — 2.  Fragments  d’une  armure  dite  écrevisse, 
bords  dentelés,  3.550  fr.  — 3.  Armure  complète 
Louis  XIU,  à longs  cuissards,  4.950  fr.  — 4.  Demi- 
armure,  plastron  à deux  lames,  etc.,  date  1585, 
3.000  fr.  — 5.  Armure  de  joute,  cuirasse,  épaulières, 
armet,  etc.,  ûn  du  xvi®  siècle,  4.500  fr.  — 6.  Armure 
en  pied  complète,  cannelée  dans  le  style  Maximilien, 
675  fr.  — 7.  Armure  composée  de  cuirasse,  dos, 
jambes,  bourguignote,  etc.,  fin  du  xvi®  siècle,  1.450  fr. 

• — 11.  Armure  incomplète,  cuirasse  portant  la  date 
1585,  armoirie,  500  fr. 

Pièces  détachées  et  eragmexts.  — 32.  Colle  (in 
bleui  et  bandes  gravées  et  dorées,  fin  du  xvi®  siècle, 
655  fr.  (à  M.  Riggs.)  — 59.  Selle  d’armes  complète, 
arçon  et  troussequin  en  fer,  commencement  du 
xvi®  siècle,  400  fr.  (au  même). 

Casques.  — 63.  Salade  et  bavière  provenant  de 
fouilles,  XV®  siècle,  500  fr.  — 65.  Armet  à bourrelet 
du  XVI®  siècle,  460  fr.  — 66.  Armet  du  xvi®  siècle, 
visière  largement  aérée,  405  fr. 

Épées.  — 103.  Épée  provenant  de  fouilles,  xiv®  siè- 
cle, 450  fr.  — 104.  Épée  et  dague,  belle  garde  simple 
à petites  cannelures,  fourreau,  xvi®  siècle,  500  fr.  — 
105.  Rapière  et  dague,  coquille  découpée,  ornements 
en  relief,  xvii®  siècle,  600  fr.  — 114.  Épée,  rosaces 
ciselées  sur  les  branches  et  le  pommeau,  lame  poin- 
çonnée d’un  A gothique,  fin  du  xvi®  siècle,  710  fr.  (à 
M.  de  Larasse.) 

Habits.  — 260  bis.  Habit  de  mestre  de  camp,  bleu, 
brodé  d’argent,  gilet  rouge;  casque,  galons  et  aigui- 
letle,  etc.,  920  fr.  (pour  le  Musée  de  l’Armée.) 

261.  Armure  écrevisse,  casque,  cuirasse,  dos,  bras- 
sards, etc.,  fin  du  xvi®  siècle,  5.000  fr.  (à  M.  Whawell). 
— 267.  Dos  et  devant  de  cuirasse,  465  fr. 

Ventes  annoncées.  — A l’Hôtel.  — Les  5,  6 
et  7 février,  aura  lieu,  salle  H,  la  vente  de  la  Col- 
lection de  M.  le  Général  comte  de  Novion,  com- 
prenant des  meubles,  bronzes,  faïences,  une 
importante  série  d’estampes,  etc.  Il  y a lieu 
surtout  de  signaler  le  buste  de  femme  en  terre 
cuite,  par  Pajou,  que  l’on  a pu  voir  récemment 
exposé  à la  Rétrospective  du  Petit  Palais  (M®  Guil- 
let  et  M.  Belval). 

— Le  7 février,  M®  P.  Chevallier  et  M.  G.  Petit 
mettront  en  vente  les  tableaux  modernes  formant 
la  Collection  Louis  Schœngrun,  et  où  se  rencon- 
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trent  des  œuvres  de  Boudin,  Jongkind,  I.épine, 
Sisley,  Pissarro,' etc, 

— Enfin  on  annonce  encore  d’autres  ventes  plus 
importantes  : pour  le  il  février,  celle  de  la  belle 
CoUcclion  de  M.  Georges  Fexjdeau  (tableaux  mo- 
dernes). 

— M®  P.  Chevallier  et  MM.  Bernheim  père  et 
fils  qui  dirigeront  cette  vente,  procéderont  aussi  le 
li  mars  à celle  de  la  Collection  de  Bério,  compo- 
sée également  de  tableaux  modernes. 

Les  ventes  de  tableaux  à Londres  en  1900 

{fin).  — Achevons  notre  revue  rapide  des  princi- 
pales enchères  obtenues  à Londres  au  cours  de 
l’année  1900  par  des  tableaux,  en  donnant  au- 
jourd’hui la  liste  des  prix  les  plus  importants 
des  œuvres  de  peintres  contemporains. 

TABLhAUX.  École  anglaise  moderne.  — Millais  : 
The  Boyhood  of  Raleigh,  exposé  à la  Royal  Academy 
en  1870,  5.200  g.  (acheté  par  Lady  Tateet  donné  par 
elle  à la  Tate  Gallery).  — The  moon  is  up,  and  yet  ü 
is  noi  night,  exposé  à la  R.  A.,  en  1890,  1.000  g.  — 
Charlie  is  my  darling  (18G4),  340  g.  (vente  Reiss).  — 
Forgelmenoi,  exposé  à la  R.  A.,  en  1883,  1.500  g. 
vente  de  M.  J. -G.  Millais  le  26  mai,  acheté  par  sir 
James  Kitson). 

Lord  Leighton  : Ilelios  and  Rhodos,  exposé  à la 
R.  A.  en  1869,  2.750  g.  (même  vente).  — W.  P. 
Eritli  : Corning  of  âge  in  lhe  olden  tirne  (1849-1859), 
350  g.  — The  railway-station  (1862),  300  g.  (vente  du 
17  février,  tous  deux  précédemment  dans  la  cqllcc- 
tion  Cosens). 

Aquarelles.  — Turner  : A view  of  Marxhourg  on 
lhe  Rhine,  signé  et  daté  1820,  800  g.  (vente  du 
17  mars).  — Sainl-Germain-en-Laye,  560  g.  (vente 
Baumbach,  23  juin).  — Flonyhurst  College,  520  g. 
(même  vente).  — David  Goxes  : The  Hayfield, 
270  g.  (vente  Moss.).  — Rossetti  : The  Lady  of  Rily^ 
1870,  460  g.  (vehte  Virtue-Tebbs,  10  mars).  — Saint- 
George,  1863,  480  g.  (même  vente).  — Gopley  Fiel- 
dings  ; Rough  Véater,  500  g.  (vente  Reiss).  — Loch 
Lornond,  410  g.  — A view  over  the  downs,  1860,  420  g. 
(vente  Baumbach).  — P.  de  Win  : The  Hayfield, 
335  g.  — A.  W.  Hunt  ; View  of  the  Schloss  Eltz 
Moselle,  540  g.  — W.  Hunt  : The  attack,  et  The 
defeat,  deux  pendants,  1834,  ensemble  1.150  g.  — 
J.  F.  Lewis  : The  Frank  encampement  in  lhe 
desert,  900  g.  (De  la  vente  Moss,  comme  les  précé- 
dentes.) 

Autres  Écoles  modernes.  — Rosa  Bonheur  : Une 
scène  dans  les  Ardennes,  petit  dessin,  230  g.  (collec- 
tion Ariiot,  23  juin).  — Rétail  au  repos,  1889,  700  g. 
(V.  Henry  Mason,25  mai).  — Rétail  dans  un  paysage, 
530  g.  (V.  Bloomfield  Moore).  — Bouguereau  : Ra- 
masseurs  de  noix,  1883,  720  g.  (même  collection). 
— Jules  Breton  : Pêcheuse,  1884,  330  g,  (même  col. 
lection).  — Corot  : Bord  de  rivière,  700  g,  (même 


collection).  — Le  matin,  330  g.  et  Vue  de  la  ville  de 
Nantes,  380  g.  (vente  du  26  mai).  — Daubigny  : 
Burd  de  rivière,  340  g.  (même  vente).  — Diaz  ; 
Femme  albanaise  avec  un  enfant,  1866,  480  g.  (vente 
Bloomfield  Moore).  — Dupré  ; Le  soir,  420  g., 
(même  vente).  — Fortuny  : Guerrier  arabe,  1863, 
820  g.  (même  vente).  — E.  Frère  : Sortie  de  l'école 
1867,  220  g.  (vendu  400  g.,  en  1871).  — J.  L.  Gérome  : 

— En  prière,  300  g.  — Gentilhomme  du  temps  de 
Louis  XIII,  330  g. 

K.  Heffner  : Le  soir  dans  un  village  de  Bavière, 
900  g.  (vente  Brin).  — Josef  Israels  ; Faisant  paître 
la  chèvre,  1879,  400  g.  ^vente  J.  J.  Brown).  — L'as- 
sassinat de  Guillaume  le  Taciturne,  420  g.  (même 
vente). 

Meissonier  : Le  porte-drapeau,  1857,  2500  g. 
(V.  Bloomfield  Moore;  vendu  750  g.,  en  1877).  — 
Valentin,  580  g.  (V.  du  14  juillet). 

J.  Maris  : Scène  de  côtes,  480  g.  (même  vente). 

— J. -F.  Millet  : Le  semeur,  850  g.  (V.  Bloomfield 
Moore). 

Prof.  L.  Cari  Muller  ; L'école  égyptienne,  1881, 
860  g.  (vente  Brown).  — Munckacsy  : Buveurs, 
420  g.  (même  vente).  — A.  Schreyer  : La  halte  à 
la  fontaine,  660  g.  (même  vente).  — L'abreuvoir, 
950  g.  (V.  Bloomfield  Moore).  — L'obus,  980  g. 
(même  vente). 

Troyon  : Paysage,  2.550  g.  (vente  Blomfield  Moore). 

— Le  labour,  1.900  g. 

Enfin,  en  terminant,  faisons  remarquer  que 
les  beaux  tableaux  italiens,  même  les  ouvrages 
anonymes,  deviennent  une  marchandise  aussi 
rare  à Londres  qu’ailleurs.  Que  d’œuvres  italien- 
nes ont  cependant  trouvé  asile  dans  les  collec- 
tions anglaises!  Malgré  cela,  le  rédacteur  du 
Magazine  of  art  dont  nous  avons  mis  à profit  la 
très  substantielle  étude  sur  les  ventes  anglaises, 
n’a  pu  relever  comme  enchères  importantes, 
s’appliquant  à des  œuvres  italiennes,  que  les 
550  guinées  payées  le  20  janvier  pour  une  Annon- 
ciation ayant  conservé  sa  predella,  montrant  la 
Nativité,  le  Christ  au  Temple  et  la  Mox't  de  la 
Vierge,  et  les  710  guinées  payées  pour  un  portrait 
anonyme  de  jeune  homme  en  armure  avec  un 
fond  de  paysage  (vente  du  31  mars). 

M.  N. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Cercle  Volney  (exposition  de  peinture  et  de 
sculpture,  ouverte  jusqu’au  22  février).  — L’an 
passé,  ce  salonnet  avait  eu  son  « clou  « : M.  Axi- 
lette  (un  ancien  prix  de  Rome!)  exposait  des 
paysages  dits  impressionnistes.  Et  jamais  il 
n’avait  obtenu  un  semblable  succès!  Mais  M.  Axi- 
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lette  est  un  ingrat  : le  voici  redevenu,  cette 
année,  le  portraitiste  sobre,  sûr,  sec,  que  nous 
connaissions.  Le  portrait  domine  d’ailleurs  ici,  et 
nous  n’aurons  garde  de  nous  en  plaindre,  car  il 
nous  a valu  de  fort  aimables  choses  — entre  au- 
tres le  Portrait  de  U.  Lavedan,  par  M.  Jules 
Lefebvre,  d’une  grâce  et  d’une  légèreté  exquises. 

Suit  la  sainte  phalange  des  portraitistes 
« nécessaires  >>  : MM.  Benjamin-Constant,  tou- 
jours en  quête  d’harmonies  recherchées  {Por- 
trait de  ma  nièce))  Bonnat,  plus  vigoureux  que 
jamais  {Portrait  de  de  V))  Carolus-Duran, 
habile  à faire  valoir  un  joli  teint  par  les  con- 
trastes d’une  chevelure  épaisse  {Portrait  de 
3/”°  de  X.);  Humbert,  délicat  et  audacieux;  Fla- 
meng,  correct  et  élégant,  avec  un  porirait  de 
jeune  garçon  en  velours  noir. 

Puis  toute  la  suite  des  portraitistes  « très  pos- 
sibles »,  en  tête  desquels,  robuste,  hardi,  excel- 
lent, se  place  M.  Paul-Alhert  Laurens  avec  un 
portrait  de  son  père;  M.  Baschet,  toujours  fin 
(mais  cette  fois  mal  inspiré  comme  coloriste), 
avec  MM.  Chabas  {Portrait  de  M.  Cambon);  Four- 
nier {Jeune  vénitienne)  ; E.  Sain  {Pondrait  de 
B.M.,  d’unejolie  nuance  adoucie),  et  Weerts, 
{Portrait  de  M.  Grcard),  ont  envoyé  des  ta- 
bleautins où,  en  dépit  de  l’étroitesse  du  cadre, 
ils  parviennent  à dire  beaucoup  de  choses  et 
très  joliment. 

La  peinture  de  genre  compte,  ici  comme  par- 
tout, des  variétés  infinies  : elle  oscille  entre 
Vamour  s'envole  et  Yvonne,  les  nus  chastes  et 
purs  de  M.  Bouguereau,  et  Adam  et  Eve,  les  nus 
fantaisistes  et  grotesques  de  M.  Jean  Veber.  Ici  et 
là,  relevé  : une  illustration  curieuse  et  colorée, 
de  M.  A.  Devamhez;  un  Antiquaire,  de  Brispot, 
amusant;  un  grand  tableau  militaire  de  Grol- 
leron  (grand,  et  c’est  tout)  ; une  Femme  tricotant 
le  soir  [Hollande),  de  M.  Guinier,  profil  charmant 
et  coloris  discret  qui  ravit,  etc. 

Est-ce  curieux,  les  paysages  sont  tous,  ou  pres- 
que, des  nocturnes  ou  des  soirs  ! De  la  Venise  grise, 
de  M.  Iwill,  aux  Brumes  de  M.  Bouchor,  de  l’Effet 
du  soir  (particulièrement  remarquable),  de  M.  Buf- 
fet, à la  Rivière  de  Morlaix  {soir),  de  M.  Giraldon, 
du  Soir  dans  la  vallée  de  l'Eure,  de  M.  Gosselin, 
au  Petit  canal  {Venise),  de  M.  Saint-Germier,  c'est 
partout  le  même  calme  serein,  le  même  engour- 
dissement poétisé  de  la  nature.  Deux  notes 
claires  : les  Laveuses  bretonnes,  de  M.  Legoût- 
Gérard,  Ludion,  de  M.  Dameron;  et  nous  reve- 
nons à la  mélancolie  avec  un  Jour  d'automne,  de 
M.  Nozal,  un  ciel  lourd  d’orage,  de  M.  Demont  ; et 


un  terrifiant  Gros  temps  en  mer,  de  M.  Guignard. 

A la  sculpture,  très  peu  de  chose  : M.  Puech  a 
envoyé  un  buste  en  marbre  de  Jane  Henriot  et  un 
buste  en  plâtre  de  M.  Jules  Lefebvre;  M.  Léonard 
nous  montre  des  modèles  de  son  surtout,  si 
admiré  à l’Exposition,  La  danse  de  l'écharpe) 
M.  Fournier,  une  Salomé  de  bronze;  M.  A.  Lami, 
des  cires  dures  teintées;  enfin  M.  Chalon,  quel- 
ques bijoux  et  ses  statuettes  mièvres  accou- 
tumées. 

Jules  Machard  (École  des  Beaux-Arts, 
11,  quai  Malaquais). — Comme  tous  les  honneurs, 
une  exposition  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  n’est 
pas  sans  un  certain  danger;  et  ils  sont  rares,  les 
artistes  qui  peuvent  garnir  les  panneaux  de  cette 
vaste  salle,  sans  avoir  recours  au«  remplissage», 
aux  œuvres  « à moitié  réussies  » ou  bonnes,  tout 
simplement. 

Pour  un  portraitiste  aussi  préoccupé  du  succès 
que  le  regretté  Jules  Machard,  le  danger  est 
plus  immédiat  encore,  car  il  s’aggrave  d’une 
manière  qui  fut  changeante  et  inconstante 
comme  l’extériorité  de  ses  modèles.  Ah  ! les 
peintres  de  la  mode,  quelle  prodigieuse  maîtrise 
ne  leur  faut-il  pas  (voyez  Alfred  Stevens)  pour 
fixer  ce  qui  est,  par  essence  et  destination, 
rnuable  et  ondoyant... 

Machard,  peintre  distingué,  peintre  goûté, 
peintre  « couru  » possédait-il  ce  talent  supérieur 
qui  s’impose?  11  est  permis  d’en  douter  et,  de  son 
œuvre  innombrable,  resteront  surtout  les  toiles 
oû  il  sut  voir  et  rendre  autre  chose  qu’un  satin, 
une  fourrure,  un  hijou. 

Seulement  le  succès  vint  et  le  temps  lui  man- 
qua dès  lors  pour  approfondir  le  modèle;  il  ne 
pénétra  plus,  il  effleura,  et  des  portraits  nombreux 
naquirent  sous  son  pinceau,  jolis,  gracieux,  pi- 
quants, mais  fragiles  comme  des  fleurs  rares  et 
comme  elles,  vite  sans  parfum. 

E.  D. 


COURRIER  DES  DÉPARTEMENTS 

BORDEAUX 

Concert  de  la  Société  Sainte-Cécile.  — La 

Société  Sainte-Cécile,  que  dirige  avec  tant  de 
dévouement  et  d’initiative  M.  Gabriel  Marie, 
vient  de  donner  un  concert  digne  de  la  réputa- 
tion qu’elle  a su  se  faire  dans  tout  le  sud-ouest 
de  la  France. 

M.  André  Hekking,  le  violoncelliste  bien  connu, 
y a exécuté  le  Concerto  de  Saint-Saëns  avec  une 
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maîtrise  impeccable.  Fort  goûtées  également 
VOuvcrlure  de  Ricnzi,  de  Wagner;  la  délicieuse 
Suite  d'orchestre  sur  Veer  Gxynt,  de  Grieg,  et  ta 
Symphonie  en  mi  bémol,  de  Schumann. 

MM.  Alfred  Bruneau  et  Albéric  Magnard,  qui 
représentaient  la  jeune  musique,  ont  eu,  eux 
aussi,  leur  bonne  part  de  succès. 

MENTON 

Un  musée  à Menton.  — Décidément  le  mou- 
vement artistique  se  propage  en  ces  régions  qui, 
pendant  si  longtemps,  n’avaient  retenu,  de  leur 
contact  direct  avec  l’Italie,  que  le  goût  des  mas- 
carades, des  confetti,  des  moccoli,  et  autres 
manifestations  qui  n’offrent  avec  l’Art  que  des 
points  de  contact  assez  rares. 

Après  Nice,  dont  je  vous  parlais  l’autre  jour, 
voici  Menton  qui,  lui  aussi,  aspire  à la  possession 
d’un  musée, 

Un  groupe  d’habitants,  à la  tête  duquel  s’est 
placé  le  professeur  de  dessin  du  collège^ 
M.  Gioan,  a pris  l’initiative  d’un  pétitionnement 
général,  demandant  que  les  tableaux  et  objets 
d’art  légués  à la  municipalité  par  des  donateurs 
généreux,  et  disséminés  dans  les  diverses  salles 
de  l’hôtel  de  ville,  soient  réunis  et  constituent 
un  petit  musée  accessible  au  public. 

Pour  la  réalisation  de  ce  projet,  les  pétition- 
naires choisissent  le  moment  où  la  municipalité 
va  quitter  son  ancienne  demeure,  et  s'installer 
dans  un  joli  bâtiment,  aux  allures  de  palazzo, 
nouvellement  acquis,  et  dans  lequel  se  trouvait 
jadis  le  casino. 

Ils  s’appuient,  pour  les  voies  et  moyens,  sur 
un  legs  de  50.000  francs  fait  jadis  à la  ville  par 
un  de  ses  citoyens,  M.  Boyer,  lequel  legs  est 
demeuré  sans  emploi. 

Bien  que  nous  sachions  combien  la  création 
d’un  musée  digne  de  ce  nom  est  chose  coû- 
teuse et  difficile  à notre  époque,  surtout  si  l’on 
n’y  veut  admettre  que  du  bon,  encore  applaudis- 
sons-nous des  deux  mains  à cette  initiative,  qui 
marque  un  réveil  du  goût,  dans  un  pays  demeuré 
jusque  là  très  indifférent  aux  choses  de  l’art. 

TOULOUSE 

17®  exposition  de  l’Union  artistique  de 
Toulouse.  — L’année  dernière,  en  raison  de 
l’Exposition  universelle,  l'Union  artistique  de  Tou- 
louse organisa  un  salon  auquel  furent  conviés 
seulement  les  artistes  de  la  ville.  Aujourd’hui, 
le  motif  de  cette  réserve  n’existe  plus,  et  la 


Société  reprend  son  action  et  son  rôle  : l’exposi- 
tion de  1901  s’ouvrira  donc  aux  peintres  et  aux 
sculpteurs  de  tous  pays,  comme  les  quinze  pre- 
mières, dont  le  succès  fut  exceptionnel. 

L’exposition  sera  ouverte  le  20  mars  prochain. 

Les  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  gravure, 
dessin  et  lithographie  que  leurs  auteurs  désirent 
exposer  devront  être  remis  du  20  au  28  février, 
chez  M.  Ferret,  successeur  de  M.  Toussaint,  em- 
balleur, 13,  rue  du  Dragon. 

On  trouvera  chez  M.  Olivier  Merson,  corres- 
pondant, à Paris,  de  ï Union  artistique  de  Tou- 
louse, 117,  boulevard  Saint-Michel,  tous  les  ren- 
seignements désirables. 


CORRESPONDANCE  DE  VIENNE 

Exposition  de  l’Union  des  artistes  autri- 
chiens (Sécession).  — La  IX“  exposition  de 
l’Union  des  artistes  autrichiens  (Sécession) 
réunit  en  ce  moment  un  groupe  d'œuvres  étran- 
gères triées  sur  le  volet  et  présentées  avec  beau- 
coup d’agrément.  MM.  H.  Le  Sidaner  (Barques  de 
pêche.  Eglise  ci  Bruges)  ; Gustave  Courtois 
(Af™®  Gautreau)  ; René  Ménard  (V arc-cn-cicl)  ; 
Pointelin  (Lever  de  lune),  y voisinent  avec  M.  Ro- 
din,  dont  le  public  autrichien  accepte  sans 
sourciller  le  Balzac,  applaudit  les  plâtres  des 
Bourgeois  de  Calais,  de  l'Ève,  du  Joseph,  le  marbre 
La  terre  et  la  lune,  les  bronzes  Nymphe  agenouil- 
lée, Fille  pleurant,  Walkure,  La  vieille,  etc.  M.  Bes- 
nard  a envoyé  sa  Japonaise,  sa  Dame  en  bleu  et 
son  portrait  de  Réjanc. 

Mais  le  morceau  capital  est  un  héroïque  en- 
semble de  Segantini.  On  sait  qu’à  Vienne,  en  de- 
hors des  galeries  particulières  et  de  celle  trop 
peu  connue  de  l’Académie,  il  n’existe  qu'un 
Musée  Impérial  ; or,  il  est  aussi  difficile  d’offrir 
un  cadeau  à un  empereur  que  de  le  contraindre 
à acquérir  des  œuvres  opposées  à un  certain 
goût  officiel  ou  traditionnel.  On  conçoit  combien 
de  bonnes  volontés  peuvent  se  trouver  paralysées 
de  ce  seul  fait.  Les  artistes  autrichiens  se  préoc- 
cupent donc  d’assurer  la  prochaine  existence 
d’un  musée  d’art  moderne.  Dans  ce  but,  depuis 
quelques  années  déjà,  ils  s’arrangent  pour  retenir 
une  ou  deux  pièces  capitales  à chacune  de  leurs 
expositions,  et  les  déposer  temporairement  ici 
ou  là,  surtout  à l’Académie.  Leurs  efforts  de  cette 
saison  ne  tendent  à rien  moins  qu’à  s’offrir  le 
fameux  triptyque  de  Segantini,  La  Nature,  vu  à 
l’Exposition  universelle;  les  pourparlers  sont  en 
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bonne  A^oie,  et  cette  œuvre,  qui  est  comme  la 
synthèse  de  l’activité  du  maître  auquel  elle  a 
coûté  la  vie,  a fort  probablement  désormais 
cessé  de  voyager.  Les  moindres  choses  de  Segan- 
tini  atteignent  aujourd’hui  des  prix  fabuleux  : 
tel  dessin  qui  n’est  qu’un  simple  trait  (de  la 
Source  du  mal),  vendu  jadis  500  marks  à Berlin, 
est  racheté  1.000  florins  à Vienne. 

Rien  n’a  été  épargné  pour  donner  à cette  réu- 
nion de  tableaux  du  peintre  de  la  Malojale  carac- 
tère d’une  exposition  définitive.  La  Russie  s’est 
décidée  à prêter  le  radieux  tableau  de's  Pascoli  di 
primavera,  l’nn  des  plus  agrestes  de  l’œuvre,  tout 
bruissant,  sous  un  inexprimable  azur,  des  sources 
de  la  fonte  des  neiges  et  tout  gai  de  la  hâtive 
éclosion  des  fleurs  alpestres  au  pied  même  du 
glacier. 

Quelques  nobles  statues  et  eaux-fortes  de 
Max  Klinger,  quelques  belles  pages  de  M.  Ignace 
Zuloaga,  enfin  quelques  rudes  et  chevaleresques 
évocations  féodales  de  M.  Ludwig  Herterich  com- 
plètent la  physionomie  et  l’arrangement  sévère 
de  cette  petite  exposition,  l’une  des  plus  res- 
treintes, mais  aussi  des  plus  substantielles  qui 
aient  été  vues  à Vienne.  Le  catalogue  est  un 
menu  bijou  typographique  : il  réussit  admira- 
blement à joindre  l’agréable...  à l’inutile  et  à 
faire  payer  fort  cher,  sans  que  personne  ne  songe 
à s’en  plaindre,  du  papier  blanc  (il  énumère  en 
une  soixantaine  de  pages  ce  qui  tiendrait  en 
une  seule). 

W.  Ritter. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concerts  Colonne.  — La  maison  Chevillard 
ayant  organisé  une  grande  exposition  Avagné- 
rienne  — haute  nouveauté  de  la  saison  — on 
peut  bien  penser  que  M.  Colonne  n’a  pas  voulu 
demeurer  en  retard.  Nous  avons  donc  eu 
dimanche  une  audition  du  deuxième  acte  de 
Tristan  et  Yseiilt. 

Bien  entendu,  nous  n’en  referons  pas  ici  l’a- 
nalyse. Disons  seulement  que  l’orcbestre  l’a 
rendu  avec  beaucoup  d’entrain  et  de  puissance, 
ce  qui  lui  a valu  un  considérable  succès,  ainsi 
qu’à  M“®  Adiny  et  M.  Kaliscb. 

Auparavant',  M.  Enesco  a joué  avec  beaucoup 
de  charme,  de  finesse  et  de  virtuosité  l’exquise 
symphonie  espagnole  d’Edouard  Lalo,  et  M.  César 
Geloso,  dans  un  brillant  et  intéressant  concerto 
de  piano  de  sa  composition,  s’est  fait  justement 
et  longuement  applaudir. 


Nécrologie.  — Giuseppe  Verdi.  — Une  des 
plus  grandes  figures  de  l’art  vient  encore  de  dis- 
paraître : Verdi  est  mort. 

Ce  que  fut  l’œuvre  de  ce  génie,  il  faudrait 
pour  pouvoir  le  dire  avoir  non  quelques  lignes, 
mais  quelques  pages  à remplir,  car  Verdi  fut  de 
ces  hommes  bien  rares  dans  l’histoire  de  l’art, 
dont  la  vie  ne  fut  — quelques  triomphes  qu’il 
ait  obtenus  — qu’une  éternelle  étude,  une  per- 
pétuelle marche  en  avant,  vers  un  idéal  plus 
haut  et  plus  parfait. 

Célèbre,  quoique  bien  jeune  encore,  acclamé 
de  toutes  parts.  Verdi  eût  pu  s’en  tenir,  — comme 
tant  d’autres,  — à la  manière  qui  lui  avait  valu 
tant  de  triomphes.  Il  n’en  fut  rien. 

Après  Oberto,  Nabucodonosor,  Ernani,  Attila, 
Macbeth,  etc.,  après  Rigoletto,  Le  Trouvère,  La 
Traviata,  ces  che-ts-d’œuvre,  le  Maître  n’était 
point  encore  content,  tant  était  profond  en  lui 
ce  souci  de  la  vérité  dramatique,  cette  soif  de 
rendre  avec  son  maximum  de  vérité  et  de  puis- 
sance toute  la  vie  du  cœur  humain. 

Ce  qui  faisait  la  caractéristique  de  son  talent, 
c’était  la  puissance,  la  force  dramatique,  une 
sincérité  de  passion  qui  pleurait  de  vraies  larmes , 
qui  criait  de  vrais  cris,  sans  plus  aucune  conces- 
sion aux  roulades,  aux  mièvreries  et  aux  fadaises, 
si  fort  à la  mode  dans  l’école  italienne,  et  c’est 
par  là  qu’après  bien  des  luttes  il  s’imposa  à 
l’universelle  admiration. 

I.e  « musicien  qui  a un  casque  »,  selon  l’iro- 
nique boutade  de  Rossini,  était  devenu  un  musi- 
cien qui  a un  sceptre. 

Mais  si  rihspiration  du  maître  était  de  superbe 
envolée,  sa  science  était  de  maigre  envergure.  A 
côté  de  pages  splendides,  se  trouvaient  des  mé- 
lodies étrangement  triviales,  des  harmonies 
d’une  parfaite  banalité,  une  orchestration  parfois 
singulièrement  facile  et  vide.  Verdi  .sut  com- 
prendre qu’il  appartenait  à son  génie  de  mon- 
ter plus  haut.  Il  connut  les  œuvres  de  Wagner, 
il  les  étudia,  il  comprit  que  la  musique  devait 
être  l’expression  même  de  l’âme,  de  ses  joies,  de 
ses  tristesses,  de  ses  passions.  Et  il  se  remit  à 
l’élude. 

Aida  fut  sa  première  étape  dans  ce  genre, 
Otello  et  Falstaff  en  furent  les  dernières;  c’était 
le  fruit  de  quinze  ans  de  méditation  et  de  recueil- 
lement, c’était  la  dernière  étape  du  vieillard  vers 
l’arUsuprême. 

Désormais,  la  musique  et  le  drame  ne  for- 
maient plus  qu’un  seul  tout;  le  vieux  moule  de 
l’antique  opéra  était  brisé,  et  l’harmonie  comme 
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l’orchestration  égalaient  celle  des  maîtres  mo- 
dernes. 

Et  cette  métamorphose  colossale,  Verdi  l’avait 
accomplie  sans  qu’un  insiant  son  génie  se  soit 
abaissé  au  pastiche  ou  même  à l’imitation. 

Telle  est,  en  quelques  mots,  l’histoire  de  ce 
maître,  dont  la  lumineuse  figure  restera  à jamais 
comme  celle  d’un  des  plus  nobles  et  des  plus 
consciencieux  génies  qui  aient  honoré  l’histoire 
de  Fart. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FIUXCE 

Gazette  des  Beaux-Arts  (janvier). 

Lady  Dilke.  Les  Couslou.  — Commencement  d'une 
étude  sur  Nicolas  et  Guillaume  Couston,  qui  furent, 
avec  leur  oncle  Goysevox,  les  sculpteurs  d’où  sortit 
toute  l’école  du  xvme  siècle.  Ce  premier  article  est 
consacré  spécialement  aux  Chevaux  de  Marly  et  au 
Tombeau  du  Dauphin. 

S.  m GiACOMO.Les  fresques  de  Boscoreale.  — Visite 
aux  fouilles  de  Boscoreale,  où  l’on  découvrit,  il  y a 
quelques  mois,  la  suite  de  fresques  dont  le  Bulletin 
a parlé  en  détail. 

Les  Arts  à l'Exposition  universelle.  — M.  Toüuneux 
étudie  la  sculpture  moderne  ; M.  Hovelacque  continue 
à examiner  les  trésors  de  l’exposition  rétrospective 
du  Japon,  et  M.  Roger  Marx  la  décoration  et  les 
industries  d’art. 

Revue  des  Arts  décoratifs  (!<='■  janvier). 

— M.  Ch.  Genuys  définit  TorientaliondeVartmodeme, 
qui,  suivant  lui,  ne  peut  subsister  et  se  développer 
qu’à  la  condition  de  « rester  dans  les  limitss  d’une 
règle  absolue  quant  à l’emploi  des  matériaux  et  à 
l’appropriation  aux  besoins  imposés,  tout  en  deve- 
nant clairement  intéressant,  varié,  expressif  ». 

— M.  Lucien  Magne  ét  idie  le  mobilier  moderne  à 
l’Exposition  universelle  de  1900  et  arrive  à cette  conclu- 
sion que  « tous  les  peuples,  avec  des  tempéraments 
différents,  ont  participé  à cet  effort  gigantesque  (la 
rénovation  des  formes),  dont  on  peut  augurer  la  for- 
mation d’un  style  ». 

— M.  Cn.  Saunier  commence  l'étude  de /a  bijouterie 
et  la  joaillerie  à l'Exposition  Universelle  et  démontre 
que  l’une  et  l’autre  ont  cherché  à répondre  aux  exi- 
gences nouvelles  en  acceptant  de  subordonner  la 
valeur  vénale  des  métaux  et  des  gemmes  à leur  im- 
portance décorative. 

Revue  bleue  (26  janvier). 

— M.  Paul  Flat,  dans  ses  Noies  d'art,  s’élève  avec 
force  contre  le  projet  de  toucher  au  jardin  du  Luxem- 
bourg pour  y édifier  un  nouveau  musée  en  face  du 
lycée  Montaigne  et  dçmande  que  cette  installa- 


tion se  fasse  dans  une  partie  du  Grand  Palais  des 
Champs-Elysées. 


ANGLETERRE 

Builder’s  Journal  (23  janvier). 

M. Edward  Walker  fait  l’historique  de  l’abbaye  de 
Bury  fU  Edmunds  et  étudie  ce  qui  en  reste  encore 
debout,  comme  la  Tour,  la  Porte,  etc. 


ITALIE 

Vita  Internazionale  (20  janvier). 

M.  Cai.derini  dresse  le  bilan  du  xix®  siècle  en  pein- 
ture et  sculpture,  en  consacrant  plus  spécialement 
ses  observations  et  critiques  aux  tendances  succes- 
sives de  l’art  français.  L’auteur,  plus  sévère  que  bien- 
veillant, passe  en  revue  le  talent,  non  seulement  des 
artistes,  mais  aussi  des  critiques  d’art,  et  ne  ménage 
pas  les  coups  d'épingle  à certains  d’entre  ces  der- 
niers comme  Chailes  Blanc,  en  France,  et  Richai’il 
Mnther,  en  Allemagne.  L’art  moderne  ne  lui  in-^pire 
qu’appréhension  et  défiance  et  il  n’attend  pas  de 
grands  résultats  de  ta  technique  nouvelle. 

Nuova  Antologia  (janvier). 

M.  Valetta  donne  une  étude  critique  sur  Cimarosa, 
dont  on  vient  de  célébrer  le  centenaire,  et  qui  reste 
la  personnification  admirable  et  géniale  de  l’école 
lyrique  de  l’Italie  méridionale. 

Rivista  d’Italia  (janvier). 

— M.  R.  Mariano  pose  la  question  In  Arle  libertas"! 
en  examinant,  à ce  point  de  vue,  les  théories  de 
Tolstoï,  celles  émises  dans  la  retentissante  brochure 
de  Giovanni  Lanzalone  (L’arie  voluttuosa,  1900),  ainsi 
que  dans  « l’annunzianisme  »,  etc.  La  fameuse  loi 
allemande,  Lex  Heinze,  contre  l’art  immoral  est  aussi 
l’objet  des  remarques  de  l’auteur.  Pour  lui  la  liberté 
de  l’art,  comme  toute  autre  liberté,  ne  saurait  être 
atteinte  par  les  limites  que  lui  impose  la  morale  car 
on  ne  peut  nier  que,  où  il  y a absence  voulue  de 
morale,  il  y a mépris  du  beau  et,  dès  lors,  il  n’y  a 
plus  d’art. 

— Dans  ses  Notes  d'archéologie  et  tfa?’/,M.  Alberto 
Avena  parle  de  la  loi  italienne  sur  la  protection  du 
patrimoine  archéologique  et  artistique,  des  nouvelles 
découvertes  faite  à Pompéi,  de  la  restauration  du 
théâtre  antique  de  Gubbio,  et  des  fresques  de  Piétro 
Gavallini  dans  l’église  de  Sainte-Cécile  à Rome. 

Flegrea  (20  janvier). 

M.  PoMPEO  Molmenïi  décrit  la  splendeur  et  la  déca- 
dence de  Venise  aux  xv®  et  xvi®  siècles. 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paj-is.  — Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


COLLECTION  LOUIS  SCHŒNGRUN 

TABLEAUX 

PAR 

Boudin,  Forain,  Guillaumin,  Isabey 
Jongkind,  Lebourg , Lépine , Lhermitte 
Pissarro,  Sisley,  Stevens.Thaulow,  Ziem 

VENITE,  Hôtel  Drouot,  salles  n°s  9 et  10 
Le  jeudi  7 février  1901,  à 3 heures. 

M^P. Chevallier, com.-pris.  I M.  G.  Petit,  e.x;pert, 

10,  rue  Grange-Batelière.  | 12,  rue  Godot-cle-Mauroi. 

Exposition  particulière,  5 février,  de  1 h.  à 6 heures. 
Exposition  publique,  6 février,  de  1 h.  à 6 heures. 
Entrée  par  la  rue  Grange-Batelière. 
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TABLEAUX 
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Billotte,  Boudin,  Caillebotte,  Corot, 
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Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 


VE1\"TE,  Hôtel  Drouot,  salles  n<>®  9 et  10 
Le  lundi  11  février  1901,  à 2 heures. 

M»  P.  Chevallier,  com.-pris.  I MM- Bernheim  jeune  et  fils, 
10,  rue  Grange-Batelière.  | exp.,8,r.Laffitte;36,av.Opéra. 

EXPOSITIONS  : Salles  9,  10  et  11 
particulière  : le  samedi  9 février,  de  i h.  û/2  à 6 h. 
publique  : le  dimanche  10  février,  de  1 h.  i/2  à 6 h. 

Entrée  par  la  rue  Grange-Batelière. 
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C Tf  RRAINC  d’ANGLE,ruesdel’üniversité,207. 
3 I LnnMIllO  et  Montessuy.  Cont.  : i®  500“>,  fac. 
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S’ad.  M®  Boullaire,  not.,  3,  quai  Voltaire,  dép.  de  Vench. 

Maison,  angle.  92,  rue  de  l’Abbé-Groult.  Rev.  2.050  f. 

M.  à p. -terrain  av.  écurie  et  i emise,r.  François- 
25.000  fr.  I Villon,  18.  G®  270'".  M.  à p.  10  000  f.  Kac.  de  r. 
A adj.  s.  1 en.Ch.N.  Paris, 12  fév.  M®  Bourdel,  30,r,Beuret. 

Créance  dép‘  fain.  Blin  et  G'®,  aff'ermté  38.493f50 

au  passif.  faill.D.  M.  àp.  (pouv.  êt  bais.)  500  f.  consig. 
250 f.  A adj  M®  Massion,  not.  38,  bd  Haussmann,  9 févr.  à 
2 h.  S’ad.  M®  Mauger,  syndic,  10,  rue  de  Valois,  et  au  not. 

nRnnRIÉTÉ  à Paris,  12I,r.Croix-Nivert. C®288'"61. 
■ nUr  U.  br.  5.258  f.  .M . à p.  40.000  f.  Joui  s.  1®"  avril  1901 
A adj.  s.  1 ench.  Ch.  Not.  Paris.  26 fév.  S’adr.  MM®®  Diolé, 
à Vincennes  et  Michelez,  à Paris,  30,  av.  Wagram,  d.  en. 
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sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  do 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cajjtines  particulières  sur  les  bateau.x  peuvent  être 
réservées  sur  demande  préalable. 

La  Compagnie  de  l’Ouest  envoie  franco,  sur  demande  affranchie, 
dçs  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres, 
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TEXTE 

Paul  Sédille  (I),  par  M.  Sully  Prudhomme,  de  l’Aca- 
démie française. 

estampe  contemporaine  : le  double  modèle  d' Her- 
cule, eau-forte  inédite  de  Meissonier. 

Antoine  Walleau  (I),  par  M.  Louis  oe  Fourcaud, 
professeur  d’esthétique  et  d’histoire  de  l’Art  à 
l’École  des  Beaux-Arts. 

Henri  Paillard,  peintre,  graveur  à l'eau-lorle  et 
graveur  sur  bois,  par  M.  Henri  Beraloi. 

J.' art  du  Frt/na<0'(fin),  par  M.  Gl.-E.  Maître. 

Les  arts  dans  la  maison  de  Condé  (111),  par  M.  Maçon, 
conservateur-adjoint  du  musée  Condé. 

Bibliographie, 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

Vase  en  argent  ciselé,  appartenant  à S.  M.  l'Impé- 
ratrice de  Russie.  Composition  et  dessin  de  Paul 
Sédille. 


du  10  Février  1901. 

Le  double  modèle  d'Hercule,  eau-forte  inédite  de 
Meissonier,  héliogravure  de  Dujardin. 

Réunion  sur  une  terrasse,  héliogravure  de  Braun, 
Clément  et  C'°,  d’après  le  tableau  de  Watteau,  au 
musée  royal  de  Dresde. 

Mezzeiin  à la  guitare,  tableau  de  Watteau,  au  mu- 
sée de  l’Ermitage. 

Souvenir  d'Algérie,  gravure  à l’eau-forte  de  M.  II. 
Paillard. 

Jû-ichi  men  Kwannon,  du  Hohké-ji  (vin®  siècle; 
bois;  hauteur  O'",l)o),  héliogravure  de  Arents. 

Jikoku-ten,  statue  en  bois. 

Zôchô-Ten,  statue  en  bois. 

Tamon-Ten,  statue  en  bois. 

Komoku-Ten,  statue  en  bois.  »■ 

Yakuski  Rurikwô  nyorai,  du  Yakushi-ji  (vers  G96; 
hauteur  de  la  statue  2nij70;  avec  le  socle  4“,10). 

Le  Bal  Butsu  de  Kamakura. 


Paris.  — L.  Marbthbux.,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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UN  SALON 

DEUX  SALONS 

TROIS  SALONS 

Que  d’espoirs  on  nous  donne  pour  l’an  pro- 
chain, et  comme  nous  avons  lieu  de  nous  ré- 
jouir ! 

Songez  donc  ! 11  avait  cessé  de  suffire  à la  pro- 
duction annuelle,  cet  excellent  Palais  de  l’In- 
dustrie dont  la  peinture  avait  fini  par  envahir 
peu  à peu  le  pourtour  presque  entier!  Et  tandis 
qu’aux  Champs-Elysées  le  nombre  des  tableaux 
continuait  à s’augmenter,  la  réunion  du  Champ 
de  Mars  voyait,  elle  aussi,  s’accroître  d’année  en 
année  le  chiffre  de  ses  adhérents  et  de  leurs  en- 
vois ! 

Puis  vint  l’Exposition  universelle,  avec  sa  co- 
lossale cage  de  verre,  son  double  étage  et  ses  in- 
terminables enfilades  de  salles,  tantôt  obscures 
et  tantôt  ensoleillées;  c’était  la  peinture  au  kilo- 
mètre, l’aliurissement  d’abord,  puis  bientôt  la 
lassitude  des  visiteurs  exténués. 

Deux  mois  encore,  et  la  course  va  recom- 
mencer ! 

Dans  cet  édifice  immense  et  ridicule  dont  la 
toiture  vitrée  déshonore  l’horizon  parisien,  nous 
avons  en  ce  moment  la  foire  aux  voitures  sans 
chevaux,  nous  aurons,  le  mois  prochain,  la  foire 
aux  chevaux  sans  voitures,  puis,  fin  avril,  la 
foire  à la  peinture  ! 

Place  aux  jeunes,  c’est  entendu!  1848  nous 
avait  apporté  le  droit  au  travail-,  le  xx'^  siècle 
inaugure  le  droit  à la  peinture. 

Et  l’on  s’étonne  que  des  artistes  dignes  de  ce 
nom  aient  conservé  le  souvenir  des  expositions 
restreintes,  des  luttes  d écoles  et  des  discussions 
passionnées  qui  en  étaient  la  suite!  Et  on  vou- 
drait que,  sous  prétexte  d’encadrer  à perpétuité 
les  débutants,  les  maîtres  n’eussent  plus  le  droit 
de  s organiser  à leur  guise  et  de  montrer  leurs 
œuvres  au  public!  Deux  tableaux  par  an,  c’est 


bien  assez,  clame  la  foule,  et  puis  c’est  l’égalité 
devant  la  cymaise  ! 

J ignore,  quant  à moi,  le  détail  des  divers  pro- 
jets dont  la  presse  a parlé,  et  je  n’ai  reçu  les 
confidences  ni  de  M.  Gérôme,  ni  de  M.  Détaillé. 

Mais,  qu’il  s’agisse  de  la  réédification  du  cirque 
des  Champs-Élysées  ou  de  la  construction  d’une 
salle  nouvelle  cà  l’autre  bout  du  pont  Alexan- 
dre III,  nous  n’avons,  nous  autres  public,  qu’à 
applaudir  et  à espérer. 

L’Etat  conlinuera,  puisque  c’est,  paraît-il,  une 
condition  vitale  pour  l’art  français,  à partager 
entre  les  chevaux,  les  automobiles  et  les  peintres 
son  palais  gigantesque  et  absurde  : du  moins 
l’initiative  privée  nous  préparera  des  exposi- 
tions qu’on  pourra  visiter  en  une  heure,  où  les 
tableaux  seront  montrés  dans  le  jour  convena- 
ble, où  les  marbres  des  statues  cesseront  de 
s’aligner  comme  des  jeux  de  quilles  sous  des  re- 
flets aveuglants. 

Et  si,  peu  a peu,  la  vogue  se  retire  des  Salons 
officiels,  si  la  circulation  devient  facile  dans  la 
halle  à peinture,  si  la  foule  ceste  de  défiler  de- 
vant les  longues  rangées  de  bustes  mélancolique- 
ment alignés,  ce  jour-là,  du  moins,  nous  pourrons 
nous  dire  qu’un  grand  progrès  a été  réalisé. 

On  parlera  peut-être  un  peu  moins  des  inté- 
rêts des  artistes,  mais  on  aura  repris  goût  aux 
questions  d’art.  Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  {Séance  du  2 fe- 
mer).— Le  maestro  Verdi  étant  depuis  de  longues  an- 
nées membre  correspondant  de  l’Académie,  la  séance 
est  levée  en  signe  de  deuil,  à l’occasion  de  sa  mort. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 

{Séance  du  1er  février). — On  annonce  que  M.  Eugène 
Müntz  est  nommé  membre  de  l’Institut  royal  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Venise,  en  remplacement 
de  M.  Ilermite. 

--  M.  Edmond  Pottier  est  chargé  de  faire,  pendant 
trois  mois,  une  série  de  conférences  aux  élèves  de 
l’Ecole  française  d’Alhènes. 
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— M.  Héron  de  Villefosse  annonce  la  découverte, 
à Saint-iMarcel-lès-Chalon  (Saône-et-Loire),  d’une  ins- 
cription qui  a été  interprétée  par  M.  Lex,  archiviste 
départemental,  et  qui  révèle  un  nouveau  nom  de 
divinité  votive,  la  déesse  Temusio. 

— M.  Babelon  fait  une  communication  sur  « la  si- 
lique  et  le  denier  de  la  loi  des  Francs  saliens  ». 

La  silique  est  une  petite  pièce  d’argent  qui  fait  son 
apparition  au  temps  de  Julien  l’Apostat  et  pèse  envi- 
ron 2 gr.  50.  Son  poids  baisse  à chaque  émission,  si 
bien  qu’au  moment  de  l’invasion  des  Barbares  elle  ne 
pèse  plus  que  1 gr.  50  à 1 gr.  30.  Il  en  fallait  qua- 
rante pour  faire  un  sou  d’or. 

— M.  Théodore  Reinach  communique  deux  ins- 
criptions grecques  récemment  découvertes. 

La  première,  trouvée  à Argos,  fait  connaître  les 
noms  d’un  nouveau  statuaire,  Archelaus,  et  d’un  nou- 
veau proconsul  de  Grèce,  Phospharius. 

La  seconde,  découverte  par  M.  Paton,  à Nyndos, 
en  Carie,  confirme  l’existence  d’une  communauté 
juive  dans  cette  localité  et  mentionne  un  nouvel 
exemple  d’une  « femme  archisynagogue  « c’est-à-dire 
d’une  femme  préposée  à la  direction  d’un  temple. 

— M.  Thureau-Dangin  communique  un  essai  de 
traduction  de  l'inscription  où  le  souverain  chaldéen 
Gondea  raconte  un  songe  oue  les'  dieux  lui  ont  en- 
voyé pour  l’avertir  de  construire  un  temple. 

— M.  Clermont-Ganneau  interprète  une  inscription 
grecque  découverte  en  Palestine. 

Légion  d’honneur.  — A l’occasion  du  l<=i’  jan- 
vier, diverses  promotions  et  nominations  ont  été 
faites  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur,  qui  vien- 
nent de  paraître  au  Journal  officiel.  Nous  relevons 
les  suivantes  comme  intéressant  spécialement  les 
J)eaux-arts.  Sont  promus  ou  nommés  : 

Au  grade  de  commandeur  : JI.  Nénot,  membre  de 
l’Institut,  architecte  des  bâtiments  civils. 

Au  grade  d'officier  : M.  Le  Breton,  directeur  des 
musées  de  Rouen. 

Au  grade  de  chevalier  : MM.  Rousseau,  architecte 
à Lons-le-Saunier  ; Scherrer,  peintre;  Lévêque,  direc- 
teur du  Conservatoire  de  Dijon;  Luigini,  chef  d’or- 
chestre à l’Opéra- Comique  ; Loiseau-Rousseau,  sculp- 
teur; Chincholle,  rédacteur  au  Figaro,  directeur  de 
VEslumpe. 

— Le  Journal  officiel  a publié  cette  semaine  les 
décrets  portant  nomination  et  promotion  d’étrangers 
dans  l'ordre  de  la  Légion  d’honneur,  à l’occasion  de 
l’Exposition  universelle.  Nous  relevons  dans  cette 
liste  les  noms  qui  intéressent  le  monde  des  arts. 

Sont  nommés  ou  promus  : 

— Autiucue.  — Au  grade  de  chevalier  : M.  A.  Mu- 
cha,  peintre. 

— Belgique.  — Au  grade  de  chevalier  : M.  11.  Fié- 
rens-Gevaert,  critique  d’art. 

— Danemahk.  — Au  grade  d'officier  ; MM.  IL  Glœ- 
sel,  architecte;  Kroyer,  peintre,  vice-président  du 


comité  danois  des  beaux-arts;  L.  Krohn,  directeur 
du  musée  des  arts  décoratifs,  commissaire  du  Dane- 
mark. 

Au  grade  de  chevalier  : MM.  Nyrop,  architecte; 
Tuxen,  peintre;  J.  Schultz,  sculpteur;  Vigo  Johansen, 
professeur  de  peinture  )à  l’Académie  des  beaux-arts 
de  Copenhague. 

— États-Unis.  — Au  grade  de  commandeur  : M. 
'W.-T.  Dannat,  artiste  peintre. 

Au  grade  d'officier  : MM.  A.  Harrison,.!.  La  Farge, 
peintres;  A.  Saint-Gaudens,  sculpteur;  G. -T.  Cook, 
vice-président  de  la  maison  Tilfany  aud  C°. 

Au  grade  de  chevalier  ■.  MM.  J.-W.  Alexander,  F.-D. 
Millet,  J.  Story,  peintres;  D.-G.  French,  sculpteur; 
G.  Goolidge,  architecte  en  chef  du  commissariat  géné- 
ral des  Etats-Unis  à l’Exposition  de  1900;  G.-B.  Post, 
architecte  conseil;  W.- W.  Taylor,  président  delà  Rook- 
xvood  Pottery  Company;  L.-G.  Tifï'any,  président  de 
la  Tiffany  Company;  G.  Ilaviland,  fabricant  de  por- 
celaine à Limoges. 

— Guande-Buetagxe.  — Au  grade  de  chevalier  : 
M.  L.-M.  Hébert,  sculpteur. 

— Grèce.  — Au  grade  de  chevalier  : MM.  Th.  Ralli, 
peintre;  N.  Paraskevas,  architecte. 

— Italie.  — Au  grade  do  chevalier  : M.  C.  A.  Ro- 
m.agnoli,  graveur. 

— Roumanie.  — Au  grade  de  commandeur  : M.  G. 
Tocilesco,  sénateur,  membre  de  l’Académie  roumaine, 
directeur  du  Musée  national  des  antiquités. 

Au  grade  de  chevalier  : MM.  M.  Simonidy,  peintre; 
Minco,  architecte. 

— Russie.  — Au  grade  de  commandeur  : MM.  M. 
Antokolsky,  sculpteur;  Edelfeld,  peintre. 

Au  grade  d'officier  : MM.  V.  Lobo'ikoff,  conseiller 
de  cour,  secrétaire  de  l’Académie  impériale  des 
Beaux-arts  de  Saint-Pétersbourg  ; "WL  Pastchcnko, 
L.  Bernstein-Sinayetî,  sculpteurs;  Piasetsky,  pein- 
tre; E.  Repine,  peintre,  membre  de  l’Académie  im- 
périale des  beaux-arts  ; Vallgren,  peintre  et  statuaire. 

Au  grade  de  chevalier  : MM.  A.  Benois,  inspecteur 
de  l’enseignement  d’art  décoratif  au  ministère  des 
finances;  C.  Fabergé,  orfèvre-joaillier;  A.  Harlamolî, 
C.  Korovine,  M.  ’Willié,  peintres;  C.  Isenberg,  chargé 
des  installations  artistiques  de  la  Russie  à l’Exposi- 
tion; R.  Meltzer,  architecte  ; le  prince  C.  Troubetzko'i, 
sculpteur. 

Salon  des  Artistes  français.  — La  Commission 
d’organisation  du  prochain  Salon  s’est  réunie  cette' 
semaine  au  siège  de  la  Société  des  artistes  français. 

MM.  Humbert,  Emile  Renard  et  de  Richemont  ont 
été  nommés  délégués  pour  la  peinture;  MM.  Bois- 
seau, Blanchard,  Gardet,  Lefeuvre,  pour  la  sculp- 
ture; MM.  Pascal,  Scellier  de  Gisors  et  Courtois-Suf- 
fit,  pour  l’architecture;  MM.  Maurou  et  Lefort,  pour 
la  gravure. 

Le  legs  Jourdan.  — M.  Alphée  Jourdan,  l’un 
des  doyens  du  barreau  de  Paris,  qui  vient  de  mou- 
rir, a légué  à l’Ordre  des  avocats  qui,  durant  quatre 
années,  l’élut  membre  de  son  Conseil  de  discipline, 
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la  somme  de  40.000  francs  et  un  magnifique  portrait 
de  Berryer,  par  Ingres. 

Monuments  et  statues.  — La  statue  d’Alphonse 
Daudet,  œuvre  de  M.  de  Saint-Marcéau.K,  vient  d’être 
transportée,  de  l’atelier  de  Montrouge  où  elle  a été 
taillée  dans  un  énorme  bloc  de  Carrare,  à l’ancien 
atelier  du  peintre  Munkacsy,  à Neuilly,  où  le  sculp- 
teur donnera  les  derniers  coups  de  ciseau. 

— M.  Dalou  vient  de  terminer  la  maquette  du 
monument  que  les  Bleus  de  Bretagne  veulent  élever 
à la  mémoire  de  Hoche  à Quiberon. 

Sur  un  piédestal  taillé  en  plein  roc  de  granit, 
Hoche  est  debout,  pensif,  la  tête  inclinée,  les  deux 
mains  posées  sur  le  pommeau  de  son  épée  piquée 
devant  lui. 


MM.  Guieysse,  président,  et  Armand  Dayot,  vice- 
président  du  comité,  ont  vivement  félicité  l’artiste. 

— On  a procédé,  la  semaine  dernière,  à la  pose  de 
la  clef  de  l’arc  d'amont  du  pont  Alexandre  111,  motif 
décoratif  en  bronze  estampé  et  martelé  destiné  à re- 
couvrir artistiquement  la  grande  rotule  de  l’arc.  Ce 
décor  fait  pendant  à un  autre  qui  orne,  depuis  l’ou- 
verture de  l’E.xposition,  la  clef  de  l’arc  d’aval:  il 
représente  la  Seine  et  la  Néva  groupées  autour  de 
l’aigle  russe.  Au  moment  où  on  le  terminait,  en  mars 
1900,  un  violent  incendie  dévora  l’usine  de  la  rue  de 
Chazelles  où  se  faisait  le  Iravail.  11  fallut  donc  tout 
recommencer  et  remettre  la  mise  en  place  après  la 
clôture  de  l’Exposition.  C’est  ce  que  l’on  vient  de 
faire. 


CHRONIQUE 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

"Vente  de  la  collection  de  M.  le  D'"  D... 
(tableaux  modernes).  — La  saison  qui  cona- 
mence  pourrait  bien  nous  réserver  des  surprises, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  œuvres  de  ces 
maîtres  modernes  qui,  en  ces  dernières  années, 
montèrent  si  rapidement  à la  haute  cote  sur  le 
marché  de  la  curiosité.  Sans  doute,  il  ne  faut  pas 
tirer  une  conclusion  hâtive  des  résultats  d’une 
seule  veqte  et  traduire  en  règle  pour  l’avenir  ce 
qui  n’est  encore  qu’une  impression;  mais  quoi 
qu’il  en  soit,  la  vente  de  la  collection  du  D’’  D..., 
où  se  rencontraient  les  noms  de  Sisley,  de  Pis- 
sarro, deLépiiie,  et,  sur  un  bon  nombre  décadrés 
celui  de  Boudin,  le  favori  du  jour  cependant, 
cette  vente  composée,  semblait-il,  de  la  meilleure 
manière  pour  réussir,  n’a  pas  donné  ce  qu’on  en 
attendait  ; b,ref  le  résultat  final  est  resté  d’un  bon 
tiers  inférieur  à celui  que  l’on  prédisait  couram- 
ment. Encore  une  fois,  il  serait  prématuré  de 
tirer  à l’heure  actuelle  une  conclusion  générale 
dès  les  données  d’une  seule  expérience,  mais  il 
semble  bien  cependant  qu’il  y a en  ce  moment 
des  indices  de  baisse  sur  les  prix  atteints  en  ces 
dernières  saisons  par  les  œ.uvres  des  peintres 
impressionnistes  et  consorts.  La  vente  de  la  col- 
lection Georges  Feydeau  dont  nous  parlerons 
plus  loin,  réunion  tout  à fait  importante  et  com- 
posée aussi  dans  le  goût  du  jour,  nous  éclairera 


DES  VENTES 

d’ici  peu,  et  plus  complètement  sans  doute,  sur 
les  futures  destinées  financières  de  la  nouvelle 
école  à l’Hôtel  Drouot. 

La  collection  du  D‘’  D...  était  surtout  remar- 
quable par  la  nombreuse  série  d’œuvres  de  Boudin 
qu’elle  contenait;  plus  de  vingt  tableaux  ou 
études  y montraient  sous  toutes  les  faces  le 
talent  de  ce  bon  peintre,  si  tranquille  et  si  mo- 
deste, et  que  l’on  eût  certes  bien  surpris  en  lui 
prédisant  qu’un  jour  ses  œuvres  seraient  l’objet 
d’un  véritable  agio.  Là  encore  il  semble  qu’il  y ait 
eu  une  baisse  sensible  des  prix  sur  ce  que  l’on  était 
en  droit  d'attendre,  car  en  ces  derniers  temps 
il  n’est  pas  de  peintre  dont  les  œuvres  aient  été 
aussi  recherchées,  même  celles  de  peu  d’impor- 
tance, même  les  simples  études,  comme  Boudin 
en  a tant  produit.  Là  encore,  la  vente  G.  Feydeau, 
où  le  même  artiste  se  retrouvera  très  abon- 
damment et  très  complètement  représenté,  nous 
montrera  aussi  si  les  œuvres  du  vieux  maître 
d’Honfieur  doivent  conserver  cette  cote  élevée 
où  elles  sont  si  rapidement  parvenues,  tomber 
de  valeur  ou  — qui  sait?  — monter  encore. 

La  vente,  faite  salle  6,  le  t février,  par  M“  Che- 
vallier et  M.  G.  Petit,  a rapporté  un  total  de 

44.000  francs. 

Principaux  prix  : 

ï.vBLEAUx  MODEBNES.  — 24.  Pissari’o.  Le  chalet^ 

1.000  fr.  — 26.  St.  Lépine.  Lu  rivière,  980  fr.  — 29. 
St.  Lépine.  Le  pont  Sully,  1.880  fr. 

Sisley  : — 32.  Le  Lobig  à Saint-Manimès,  1.400  fi’i 
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— 35.  Rue  de  la  Tannerie  à Morel,  1.900  fr.  — 38.  Le 
canal  du  Loing,  1.000  fr.  — 41.  Autour  de  la  forêt, 
1.7o0  fr.  — E.  Boudin  : — 15.  Bassin  de  l'Eure  au 
llâvre,  1.140  fr.  — 16.  Bassin  du  commerce  au  Havre, 
1.080  fr.  — 18.  Bords  de  rivière  près  de  Deauville, 
1.930  fr.  — 19.  Bassin  Casimir -Delavig ne  au  Havre, 
1.160  fr.  — 27.  Marée  basse  à T?'ouville,  1.040  fr.  — 
31.  Bassin  de  Fécamp,  1.150  fr.  — 33.  Port  de  Dun- 
kerque, 1.200  fr.  — 34.  Le  Parc  Cordier  à Trouville, 
l.OüO  fr.  — 36.  Plage  de  Deauville,  1.700  fr.  — 37. 
Bords  de  la  Toucques,  environs  de  Trouville,  1.355  fr. 

— 39.  Enlrêe  du  port  du  Hâvre,  1.500  fr.  — 40.  Effet 
de  tune  à Saint-Valéry,  1.200  fr.  — 43.  — Le  bac,  à 
Saint-  \ alery-sur-Somme,  2.605  fr.  — 44.  Entrée  du 
port  du  Hâvre,  4.050  fr.  — 43.  Plage  de  Deauville, 
2.350  fr.  — 46.  Baie  d'Antibes,  1.430  fr.  — il.' Entrée 
du  port  du  Hâvre,  1.120  fr. 

Collection  Georges  Feydeau  (tableaux  mo- 
dernes). — Si  les  œuvres  des  maîtres  impres- 
sionnistes doivent  conserver  cette  haute  cote  où 
nous  les  avons  vu  arriver  l’an  dernier,  la  vente 
de  la  collection  G.  Feydeau,  qui  sera  dirigée  à 
l’Hôtel,  salle  9 et  10,  le  11  février  par  M“  Che- 
vallier et  M.  Bernheim  jeune,  nous  promet  de 
belles  enchères.  Elle  n’est  d’ailleurs  pas  com- 
posée avec  un  goût  absolument  exclusif,  cette 
collection,  et,  comme  dans  bon  nombre  d’autres 
que  nous  avons  vu  se  disperser  au  cours  des 
sai'ons  dernières,  les  noms  de  Corot,  de  Dau- 
mier,  même  celui  de  Ricard,  le  délicat  portrai- 
tiste, de  Carolus-Duran,  de  Roybet  et  de  Ziem, 
y voisinent  avec  ceux  de  Monet,  Sisley,  Pissarro, 
Renoir  et  Cézanne  — la  fine  fleur  de  l’impres- 
sionisme  en  un  mot  ! — et  aussi  avec  ceux  de 
Lépine,  de  Lebourg  et  de  Boudin. 

Chacun  de  ces  artistes  est  représenté  par  des 
ouvrages  importants  ou  de  choix;  aussi  les 
résultats  de  la  vente  de  la  collection  G.  Feydeau 
seront-ils  intéressants  à noter.  Pour  tous  ceux, 
et  ils  sont  nombreux,  qui  s’étonnent  de  ces  en- 
chères si  hautes,  obtenues  en  si  peu  de  temps 
par  les  œuvres  d artistes  nouveaux  venus  sur  le 
marché  de  la  curiosité,  cette  vente  et  celles  qui 
suivront  d’ici  peu  montreront  ce  qu’il  y a de 
définitif  dans  ces  prix  élevés  auxquels  nous 
avons  vu  adjuger  en  ces  dernières  années  des 
tableaux  de  Monet,  de  Sisley,  etc. 

Devons-nous,  comme  certains  le  prédisent 
volontiers,  voir  dans  la  phalange  impression- 
niste une  nouvelle  école  de  1830  appelée  au 
même  succès  continuel  d’argent,  à la  meme 
vogue  persistante?  Cette  peinture  nouveau  jeu, 
si  décriée  hier  encore,  mais  pompeusement 
réhabilitée  à la  Centennale  du  Grand  Palais, 


après  s’être  si  tristement  présentée  une  pre- 
mière fois  au  public,  dans  la  salle  Caillebotte  du 
Luxembourg,  trouvera-t-elle  longtemps  encore 
la  même  légion  d’admirateurs  nécessaires  pour 
maintenir  sa  gloire  à peine  établie,  et  la  clien- 
tèle d’amateurs  suffisante  pour  soutenir  de 
façon  durable  la  cote  élevée  à laquelle  elle  est 
si  tôt  parvenue?  Telles  sont  les  questions  plus 
que  jamais  à l'ordre  du  jour. 

Parmi  les  numéros  les  plus  remarquables  de 
la  collection  G.  Feydeau,  citons  : 

De  Boudin  : Le  port  de  Camaret,  La  racle  de 
Brest,  L'éclaircie,  La  Sainte  à Venise,  et  nombre 
d’autres  paysages  et  marines.  De  Corot,  Derniers 
rayons  et  La  forêt,  deux  petites  toiles,  mais  déli- 
catement traitées;  de  Carolus-Duran,  La  fille  de 
l'émir,  vigoureuse  étude  de  coloration  ; de  Dau- 
mier,  d’amusants  Amateurs  et  des  aquarelles  ; 
de  Diaz,  La  clairière  ; d’Isabey,  Le  port  ; de 
Jongkind,  un  Canal  en  Hollande,  d’une  belle 
coulée  de  pâte,  et  cette  pittoresque  étude, La  rue 
de  l'Ahbé-de-l'Epée;  de  f.épine.  Une  rivière  sous 
bois,  d’une  touche  légèrement  fondue  bien  que 
très  détaillée  ; de  Ribot,  Les  cuisiniers  et  le  mar- 
miton accoutumés;  de  Ricard,  Une  télé  de  jeune 
fille,  savamment  modelée,  avec  cette  douceur  et 
cette  science  de  clair  obscur  habituelle  aux 
œuvres  de  ce  maître.  Enfin,  des  études  de  Le- 
bourg; La  liseuse  de  Stevens;  Les  corporations  de 
Roybet;  des  Vues  de  Venise  de  Ziem,  complè- 
tent cet  ensemble  de  bons  spécimens  de  maîtres 
connus. 

Passons  auximpressionnistes.  Voici,  de  Cézanne, 
des  Peupliers  qui  sembleront  peut-êire  taillés  à 
facettes  aux  yeux  de  certains  profanes,  mais  si 
nous  en  croyons  le  catalogue,  nous  avons  là  une 
« très  importante  et  très  caractéristique  œuvre 
de  ce  peintre  que  la  foule  ignore  encore,  mais  a 
qui  les  maîtres  de  l’impressionnisme  sont  una- 
nimes à accorder  la  maîtrise  ».  Guillaumin  est 
représenté  par  une  Gelée  blanche  et  d’autres 
paysages;  Claude  Monet,  par  Le  givre.  Les  rochers 
de  BcUc-lsle,  Le  champ  de  coquelicots;  Piss&rro, 
par  La  côte  Sainte-Catherine;  et  Renoir,  par  Le 
jardin  ci  Fontenay,  La  vasque  aux  pivoines,  etc. 
Sisley  ne  compte  pas  moins  de  sept  tableaux 
une  fortune,  au  taux  où  s’est  vendu  l’an  dernier 
L'inondation  — et  ce  sont  ici  Le  jardin  ci  Louve- 
ciennes,  Le  pont  de  Moret,  Le  pont  d'Argenteuil,  etc. 

11  faut  encore  citer,  parmi  les  dessins  et  pastels 
de  la  collection.  L'arbre  penché,  fusain  de  Corot, 
sujet  identique  au  tableau  du  Louvre. 

M.  N. 
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EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Cercle  de  l’Union  artistique.  — Charmante 
petite  exposition,  où  l'encombrement  n’est  pas 
sur  les  murs,  mais  dans  la  salle,  ce  qui  est  infi- 
niment moins  désagréable  pour  le  critique  ! 

Sur  cent  trois  envois  (sculpture  comprise),  je 
ne  relève  pas  moins  de  quarante-sept  portraits  : 
c’est  donc,  comme  au  Salon  du  Cercle  Volney,  la 
note  dominante  et  caractéristique.  D’ailleurs,  les 
organisateurs  de  ces  deux  salonnets  n’ont  eu 
garde  d’oublier  la  formule  : « Donne-moi  de  ce 
que  tu  as,  tu  auras  de  ce  que  j’ai  »,  et  l’on  dirait 
qu’ils  se  sont  partagé  certains  envois  à l’amia- 
ble. Exemple  ; Henri  Lavedan,  dont  le  por- 
trait par  M.  J.  Lefebvre  est  un  des  plus  charmants 
numéros  du  Cercle  Volney,  figure  ici,  non  moins 
gracieuse,  sculptée  par  M,  D.  Puech,  tandis  que 
M.  J.  Lefebvre,  ici  magistralement  peint  par 
M.  Roybet,  a son  buste,  par  le  même  M.  D.  Puech, 
sur  un  des  socles  du  Cercle  Volney  ! Quant  à 
M.  Bouguereau,  il  avait,  là-bas,  des  nus  et  une 
charmante  petite  fille;  aujourd’hui,  les  nus  font 
défaut,  mais  il  a deux  petites  filles  charmantes  ; 
c’est  une  compensation  ! 

Dans  son  Portrait  de  M.  TJ.  Rouville,  M.  J.  Le- 
febvre semble  s’être  donné  pour  tâche  de  nous 
présenter  l’œuvre  la  plus  opposée  au  portrait  de 
femme  dont  je  parlais  à l’instant;  M.  Flameng 
n’est  pas  beaucoup  plus  vivant,  mais,  par  contre, 
théâtral  au  possible  ; M.  Humbert  s’est  préoccupé 
à l’excès  de  la  mise  en  scène  et  son  portrait  du 
Colonel  Marchand  est  d’un  ensemble  un  peu  dé- 
cousu. Voilà  un  héros  qui  aura  eu  bien  de  la 
peine  à obtenir  une  effigie  simple  et  naturelle  : 
se  rappelle-t-on  les  bustes  du  dernier  Salon  qui 
avaient  la  prétention  de  le  représenter? 

M.  Donnât  connaît  cette  simplicité  et  le  moyen 
de  s’en  servir,  sans  cesser  pour  cela  d’être  ex- 
pressif à souhait  ; son  Portrait  du  comte  de  Maillé 
en  est  une  nouvelle  preuve.  Une  place  à part 
doit  être  réser  vée  également  au  Cardinal  Mathieu, 
de  M.  Benjamin-Constant,  curieuse  figure  de 
prélat  moderne,  dont  l’opposition  avec  le  buste 
du  Cardinal  Perraud,  par  M.  Crauk,  ne  laisse  pas 
d’être  intéressante.  Autres  portraits  d’hommes  : 
celui  de  M.  C.  M.,  par  M.  Cormon,  et  celui  de 
M.  P.  B.,  par  M.  Morot,  également  distingués; 
celui  de  M.  P.  Laffitte,  par  M.  Bordes,  dont  la 
pose  n’est  pas  heureuse  ; celui  de  M.  T.  V.  B, 
par  M.  Weerts,  petit  mais  délicat,  etc. 

Les  portraits  de  femmes  nous  offrent  trois 
œuvres  d’une  recherche  savoureuse  et  d'un  joli 


I sentiment,  quoique  absolument  différentes:  c’est 
d’abord  une  mince,  souple,  hiératique  femme  en 
blanc  par  M.  Baugnies  {Portrait  de  X...); 
c’est  ensuite  un  Portrait  de  A.  S...,  robe 
sombre  et  boa  de  fourrure  fauve,  par  M.  A. 
Vollon  ; enfin  c’est,  de  M.  Dagnan-Bouveret,  un 
Portrait  de  M’”®  G.  M.,  traité  dans  une  gamme 
assombrie  et  d’une  sévérité  de  tenue  qui,  loin  de 
déplaire,  ajoute  un  charme  à l’ensemble. 

M.  Jacques  Blanche,  dans  son  portrait  de  jeune 
fille  en  bleu  et  noir,  exagère  sa  manière;  M.  Fer- 
rier  peint  la  robe  et  les  bijoux  de  Al"®  L.  de  P.  ; 
M.  Courtois  a beaucoup  de  peine  à satisfaire 
également  chacun  des  trois  modèles  dont  il  em- 
plit sa  toile  ; M.  Benner  veut  qu’on  le  sache 
heureux  père,  et  M.  Wencker  a oublié  d’envoyer 
son  tableau  à l’exposition  des  enlumineurs,  où  il 
eut  lait  meilleure  figure.  Terminons  avec  le  fin 
petit  portrait  de  M.  P.  Thomas  où  l’éclairage 
habile  est  juste,  contrairement  à celui  de  M.  Gui- 
raud de  Scévola,  où  l’effet  trop  recherché  est 
faux;  et  le  portrait  de  M.  Mac  Kinley  de  M.  Ben- 
ziger. 

On  a sans  doute  remarqué  que  M.  Carolus 
Duran  ne  figure  point  parmi  les  portraitistes  : 
il  expose,  en  effet,  un  paysage  gris-bleu  {Matinée 
d'orage  en  Savoie),  où  de  gros  nuages  menacent 
une  vallée  tranquille  que  ferme  au  loin  la  bar- 
rière des  montagnes;  tout  à côté,  une  très  vaste 
mer  bleue,  avec  une  toute  petite  barque  ; c’est 
L'épave,  de  M.  Gérôme;  un  peu  plus  loin,  un  coin 
de  port  lumineux  : y*7/e/’rauc/ie,  par  M.  Dauphin. 
Puisque  nous  sommes  dans  le  Midi,  poussons  jus- 
qu’à Venise  : nous  y trouvons,  inamovible, M.  de 
Saint-Germier  ; jusqu’à  Rome,  où  M.  Chartran 
fait  de  l’imagerie  religieuse.  Le  Pape  sur  la  sedia 
gestatoria;iüsqn'k  Séville,  dont  M.  Réalier-Dumas 
peint  les  toits  vus  sous  un  ciel  d’hiver;  jusqu’à 
Alger,  où  M.  Bridgman  s’évertue. 

Et  revenons  vite  chez  nous;  aussi  bien  les  bons 
paysages  y abondent  : M.  Billotte  le  sait  et  rap- 
porte de  Signey,  en  Seine-et-Marne,  une  de  ces 
impressions  de  nature  sereine  et  grave  à la  fois 
où  il  excelle.  MM.  Franc  Lamy  {Bassin  de  l'Au- 
tomne à Versailles)  et  Nozal  {Soir  d'automne  à Vil- 
leneuve l'Etang)  éveillent  joliment  les  reflets  des 
bois  sombres  sur  les  eaux  dormantes;  M.  Bou- 
cher dit  la  joie  du  Matin  rose  et  M.  Guignard 
reste  fidèle  à la  douceur  du  Crépuscule  lunaire. 

Peu  de  peintures  de  genre  : M.  Détaillé  envoie 
un  Portrait  de  Masséna  (1809)  galopant  à la  tête 
de  ses  grenadiers  qui  l’acclament;  M.  Mercié  s’est 
borné  à une  toute  charmante  figurine  de  femme 
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nue,  Le  lever;  M.  Fournier-Sarlovèze  a peint, 
dans  sa  Vierge  des  marinier  s, \xne  scène  de  légende 
où  ie  mystérieux  tient  une  place  assez  discrète 
pour  ne  pas  affaiblir  l’émotion  ; M.  Friant,  au  con- 
traire, vise  à la  mise  en  scène  {La  messe  d,u  con- 
damné) et  manque  son  effet  ; M.  Walter  Gay  nous 
introduit  dans  Vintéricur  d'un  collectionneur  et 
M.  Gervex  dans  le  cabinet  de  toilette  d’un  bébé 
qui  prend  son  tub.  J’allais  oublier,  de  M.  Vidai, 
une  légère  Étude  de  jeune  fille  qui  a tous  les  droits 
à une  mention. 

MM.  Cariés,  Verlet  et  Puech  représentent,  à la 
sculpture,  les  portraitistes  féminins;  M.  Gérôme 
y expose  une  Joueuse  de  boules  spirituelle  quoique 
polychrome;  M.  Mercié,  VArt  français,  buste  en 
terre  cuite;  M.  Van  der  Straeten,  une  Mondaine 
en  cire,  et  M.  de  Saint-Marceaux,  un  petit  Sphinx 
en  pierre. 

Emile  Dacier. 


COURRIER  DES  DEPARTEMENTS 

MARSEILLE 

Le  legs  D.-A.  Magaud.  — Le  peintre  D.-A. 
Magaud,  qui  mourut  au  mois  de  décembre  1899, 
après  avoir  consacré  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Marseille,  n’avait 
pas  oublié  sa  ville  natale  dans  son  testament. 

Notre  conseil  municipal  vient  d’accepter  offi- 
ciellement ce  legs,  qui  comprend  : un  portrait  de 
Magaud  destiné  à prendre  place  dans  le  cabinet 
du  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  ; le  dessin 
du  plafond  de  la  salle  d’honneur  de  la  Bourse; 
une  peinture,  La  Guerre,  et  une  quinzaine  de 
dessins  à la  sanguine. 

MONTPELLIER 

Le  triptyque  d’Injalbert.  — On  a mené  grand 
bruit  autour  d’un  haut-relief  d’Injalbert  qui  figu- 
rait sur  la  façade  d’une  maison  de  la  place  de  la 
Comédie,  à Montpellier.  La  maison  ayant  été  dé- 
molie et  le  monument  ayant  été  donné  à la  ville 
par  le  sculpteur,  une  polémique  violente  s’en- 
gagea au  sujet  de  la  place  à lui  réserver. 

Voici  les  renseignements  que  nous  envoie  à ce 
sujet  notre  correspondant  de  Montpellier,  à qui 
nous  avions  demandé  de  nous  résumer  l’affaire 
et  de  nous  donner  en  même  temps^son  opinion  ; 

« Votre  demande  concernant  le  groupe  d’Injal- 
bert m’a  vivement  amuséi..  et  instruit.  11  faut 


être  à Paris  pour  connaître  aussi  bien  les  choses 
de  Montpellier! 

« Me  défiant  de  mon  jugement  personnel,  j'ai 
fait  appel  à nos  «Athéniens  » et  ànos«  Romains  »; 
je  me  suis  rendu  dans  la  cour  du  Musée  pour 
tâcher  déjuger  sur  pièces,  puisque  pièces  il  y a; 
enfin,  surtout,  je  me  suis  livré  à une  enquête  de 
commodo  et  incommode,  aussi  complète  que  con- 
tradictoire, dans  les  deux  milieux  politiques  ad- 
verses. 

« Dans  notre  Midi,  en  effet,  politique  et  esthé- 
tique sont  un  : pour  le  journal  de  la  franc- 
maçonnerie,  radical  socialiste  avancé,  le  groupe 
d’Injalbert  est  un  chef-d’œuvre  ; pour  la  feuille 
royaliste,  organe  du  parti  conservateur,  c’est 
une  ordure  ; pas  d’opinion  intermédiaire,  car 
ce  sont  là  nos  seuls  quotidiens  ; les  simples 
gens  comme  vous  et  moi  n’ont  pas  d’tnterprètes 
dans  la  presse  locale.  Je  vais  m’efforcer  d’y  sup- 
pléer en  rédigeant,  à l’intention  du  Bulletin  de 
l'Art,  sur  la  question  Injalbert,  l’écho  d’un  idéal 
Temps  méridional. 

« Le  groupe  litigieux  représente  une  baccha- 
nale de  faunes  et  de  nymphes  en  délire.  Le  sujet, 
il  faut  en  convenir,  est  assez  païen  ; mais  Mont- 
pellier n’est  pas  bégueule  sur  ce  chapitre  : il 
existe  à la  promenade  du  Peyrou,  où  jouent  les 
petits  enfants,  un  Paradis  perdu  plutôt  « trouvé  ». 
En  ce  qui  concerne  le  triptyque  d’Injalbert, 
c’est  moins  le  sujet  que  l’attitude  des  person- 
nages qui  souleva  la  pudeur  des  pères  de  fa- 
mille. Et  puis,  il  n’y  a pas,  paraît-il,  comme  le 
dit  le  journal  avancé,  que  « des  formes  féminines 
puissantes  » (ce  dont  on  se  serait,  à la  rigueur, 
accommodé);  il  y en  a d’autres  qui  ne  le  sont 
pas  moins,  ce  qui  a tout  gâté.  Voilà,  sur  le  pre- 
mier point  de  votre  questionnaire,  ce  qui  m’a 
été  raconté. 

« Relativement  à la  beauté  de  l’œuvre,  je  dois 
reconnaître  qu’il  n’y  a qu’une  voix  parmi  les 
gens  de  goût  c’est  un  morceau  très  remai'- 
quable,  d’un  ensemble  harmonieux  et  robuste. 
Je  n’ai  pu  en  voir  que  des  fragments,  moisissant 
d’humidité  dans  la  cour  du  Musée  ; j’ai  aperçu 
des  têtes,  des  bras,  des  morceaux  de  groupes 
d’une  sculpture  réellement  intéressante.  Je  crois 
que  l’on  peut,  sans  exagération,  déplorer  la  dis- 
parition de  ce  triptyque,  et  si  vous  preniez  parti 
dans  le  sens  de  la  réfection,  vous  auriez  ici  pour 
vous  l’élite  du  public  qui  sent  et  qui  juge. 

« Je  ne  pense  pas  d’ailleurs  que  la  véritable  dis- 
cussion soit  là»  Toute  la  question,  purement 
locale,  c’est  la  question  de  place*  Où  le  mettre? 


ANCIEN  ET  MODERNE 


47 


Il  figurait  à l’entrée  d’un  passage,  en  plein  cœur 
de  la  ville,  sur  une  maison  qui  a disparu.  La 
municipalité  voulait  le  replacer  aux  sources  du 
Lez,  à 14  kilomètres  de  Montpellier,  d’où  colère 
de  l’artiste,  qui  menaça  de  reprendre  sa  donation 
pour  en  doter  la  concurrente  Cette,  dont  il  décore 
le  théâtre  en  ce  moment.  Bien  que  né  à Béziers, 
Injalbert  est  Montpelliérain  d’adoption  : notre 
Comédie,  les  Lions  qui  gardent  l’entrée  du  Pey- 
rou,  l’attestent.  D’autre  part,  on  tient  à lui  ici. 
Et  je  me  suis  laissé  conter  qu’en  mesure  de  tran- 
saction, on  allait  faire  revivre  un  vieux  projet 
qui  consisterait  à placer  le  haut-relief  au  pied 
du  château  d’eau  qui  termine  l’aqueduc  et  do- 
mine toute  la  cité.  Je  vous  envoie  ce  renseigne- 
ment final  sous  toute  la  réserve  qu’il  comporte.  » 

Voilà  donc,  spirituellement  résumée  et  claire- 
ment mise  au  point,  une  querelle  de  clocher  qui 
n’a  pris  de  l’importance  que  pour  cette  seule 
raison  que  ledit  clocher  était...  méridional! 

Au  moment  où  notre  correspondant  nous  écri- 
vait la  lettre  qu’on  vient  de  lire,  le  Conseil 
municipal  de  Montpellier  devait  commencer  à 
discuter  cette  grave  question  ; nous  tiendrons 
nos  lecteurs  au  courant  de  ce  qui  aura  été 
décidé. 


CORRESPONDANCE  DE  ROME 

Exposition  d’atelier  de  M.  Angelo  del 
Nero. — Vous  avez  annoncé,  dans  un  de  vos  der- 
niers numéros,  cette  intéressante  exposition  sur 
laquelle  je  vous  envoie  quelques  détails,  après 
une  visite  àl’ateliei^de  M.  del  Nero,  dont  les  études 
et  les  essais  n’ont  été  interrompus,  cette  aimée, 
que  par  un  séjour  à Paris,  où  l’appelaient  ses 
fonctions  de  juré  à l’Exposition  universelle. 

Cet  artiste  excelle  dans  la  façon  de  présenter 
ses  œuvres  : des  salles  tendues  de  brocatelle  de 
Florence  à dessins  rouge  foncé  sur  fond  vieil 
or,  ou  de  velours  de  Gênes  d’un  vert  sombre  à 
reflets  mordorés,  servent  de^  cadre  aux  bronzes 
polychromes  gracieusement  disposés  ici  et  là. 

Tour  à tour  musicien,  écrivain  d’art  et  confé- 
rencier, puis  décorateur  en  marbre  et  en  bois 
sculpté,  Angelo  del  Nero  se  fit  tisserand  pour 
reproduire  les  velours  et  les  brocarts  Renais- 
sance de  Gênes  et  de  Venise,  enfin  il  aborda  les 
arts  du  métal. 

Quelques  mois  passés  dans  le  laboratoire  de 
chimie  du  Royal  institut  technique  lui  ont  révélé 
une  riche  palette  de  colorations  dont  il  s’est 


servi  pour  décorer  ses  bustes  et  ses  statues  de 
bronze  : il  a obtenu  ainsi  des  effets  surprenants. 
C’est  ainsi  qu’il  nous  présente  six  états  d’une 
réduction  du  Dyonisos  de  bronze,  retrouvé  dans 
le  Tibre  et  faisant  partie  aujourd’hui  du  musée 
national  des  Thermes,  montrant  les  phases  par 
lesquelles  l’œuvre  dut  passer  pour  se  parer  d’une 
curieuse  patine  possédant  toutes  les  irisations  de 
l’arc-en-ciel  telles  que  nous  les  admirons  sur  les 
fragments  de  verreries  découverts  dans  les  fouil- 
les romaines.  Le  même  exemple  est  fourni  par 
des  x’éductions  de  la  Vénus  genitrix. 

Quatre  sujets  classiques,  la  Vénus  esquillne, 
le  Spinario  du  Capitole,  Aphrodite  accroupie  et  la 
Vénus  anadyomène  du  Vatican,  sont  coulés  en 
quatre  alliages  différents  de  bronze,  grandeur 
des  originaux,  et  exposés  sur  des  socles  d’afri- 
cano,  de  cipallino,  de  pavonazzetto  et  de  giallo 
romano  qui  en  rehaussent  encore  l’éclat. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  détailler  aussi  le  pit- 
toresque fouillis  d’élégantes  tanagras,  de  bustes 
étrusques,  de  statuettes  gréco-romaines,  insis- 
ter sur  un  essai  de  reconstitution,  tenté  par 
M.  del  Nero,  d’une  statue  de  Renommée,  d’après 
un  fragment  en  marbre  (torse  de  femme  drapée 
assise)  provenant  de  la  campagne  romaine;  je 
voudrais  vous  décrire  deux  des  compositions  du 
sculpteur,  m\Q  Aphrodite  à la  toilette  et  une  Veil- 
leuse, toutes  deux  fort  séduisantes  et  représen- 
tant d’excellents  spécimens  de  cet  art  précieux 
qu’on  tente  depuis  quelques  années  de  remetlre 
à la  mode. 

Mais  ma  correspondance  est  déjà  trop  longue 
et  je  me  vois  contraint  de  la  terminer,  car  trop 
nombreuses  et  trop  diverses  sont  les  œuvres  réu- 
nies ici  pour  que  je  puisse,  dans  les  quelques 
signes  que  vous  voulez  bien  me  réserver,  les 
passer  même  brièvement  en  revue. 

C.  A.  P. 


REVUES  D’ART 

FHANCE 

Monde  Moderne  (février). 

M.  Emile  Verhaeren  étudie  Rembrandt.  Tl  le  mon- 
tre échappant  aux  ambiances,  plus  que  tout  autre 
Hollandais  du  xviifi  siècle  « géant  farouche  surgis- 
sant au  milieu  des  apprivoisés  »,  se  plaçant  en  de- 
hors de  sou  temps  et  de  son  milieu,  quoiqu’il  ait  dans 
sa  jeunesse,  subi  l’influence  de  certains  maîtres  de 
sa  nation. 

M.  Paul  Gruyer  passe  en  revue  quelques  maison.^ 
de  Paris  historiques  et  curieuses,  en  indiquant,  au 
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point  de  vue  archéologique  principalement,  les  épo- 
ques que  rappellent  leur  construction  et  leur  déco- 
ration. 

— M.  B. -II.  G.^üssekon  décrit  Les  iombeaux  des  empe- 
reurs Ming.  On  n'a  que  des  notions  fort  incomplètes 
sur  les  trésors  artistiques  qu’ils  renferment.  Ils  nous 
apprennent  que  les  Chinois  ont  eu  le  goût  de  la 
sculpture  gigantesque  à l’égal  des  Assyriens  et  des 
Egyptiens.  On  trouve  chez  eux  des  images  en  pierre 
qui,  avec  un  souci  plus  grand  de  la  réalité  et  moin- 
dre du  symbole,  peuvent  être  comparées  au  Sphinx 
de  la  vallée  du  Nil  et  aux  taureaux  à tête  d’homme 
du  pays  d’Assur. 

Revue  Universelle  (2  février). 

M.  Philippe  Zilcken.  L'art  en  Hollande.  — L’école 
hollandaise,  dit  l’auteur  de  l’article,  garde  son  indigé- 
nisme et  son  caractère  particulier.  Le  trait  dominant 
des  artistes  néerlandais  est  la  fidélité  aux  traditions 
nationales;  ils  rejettent  toute  influence  étrangère,  ou 
du  moins  ne  la  subissent  que  fort  peu. 

— A la  suite  de  cette  étude,  où  il  est  surtout  ques- 
tion des  peintres,  viennent  des  notes  sur  l’art  déco- 
ratif en  Hollande,  qui  a pour  représentant  le  plus- 
considéré  Berlage. 

ANGLETERRE 

Magazine  of  art  (février). 

M.  M.-H.  Spielmann  apprécie  le  talent  de  l’illustrateur 
Louis  Morin,  « un  maître  de  laplume  » dont  l’art  est 
essentiellement  français.  Ce  dessinateur  est  aussi  un 
habile  sculpteur  et  un  fin  critique  d’art,  comme  le 
prouvent  ses  études  dans  les. revues  américaines  sur 
Jules  Chéret,  Daniel  Vierge,  le  graveur  Lepère  et  l’oni- 
briste  Henri  Rivière. 

— M.  A.-L.  Baldry  fait  l’éloge  des  toiles  de  Sir  W. 
B.  Richmond  « qui  unit  à un  degré  remarquable  les 
qualités  intellectuelles  aux  qualités  techniques  ».  Sa 
carrière  artistique  date  d’une  trentaine  d’années,  dont 
les  dernières  ont  été  presque  entièrement  occupées 
par  la  décoration  de  la  Cathédrale  de  Saint-Paul,  à 
Londres.  11  doit  son  mérite  à rinlluence  qu’eurent 
sur  son  éducation  de  peintre,  avant  tout  son  père, 
Georges  Richmond,  célèbre  lui-même,  puis  Holman 
Hunt,  Ruskin,  Millais,  Leighton,  mais  sa  personna- 
lité s’accuse  dans  ses  compositions  qui  se  distinguent 
par  la  puissance  et  la  compréhension  des  effets,  par 
la  simplicité  des  groupements  et  par  la  correction 
des  figures  et  des  formes. 

— M.  W.  Roberts  donne  des  renseignements  sur 
les  principales  ventes  cl  art  de  la  saison.  Le  vieux 
Sèvres  y tient  la  plus  grande  place. 

— M.  M.-H.  SPIEL.MANN  continue  Vmventaire  critique 
des  trésors  de  la  collection  ^A/iiUace  ; « La  fille  aux 
fraises  »,  de  sir  J.  Reynolds;  « Un  paysage  »,  de 
Cuyp  ; le  « Fils  de  Rembrandt,  Titus  »,  par  Rem- 
brandt; « L’abreuvoir  » de  Decamps;  « Le  maître 
d’école  »,  de  Fragonard;  « Gille  et  sa  famille  »,  par 


Watteau.  Des  notes  sur  les  écoles  des  Beaux-Arts  de 
Londres  et  de  Paris,  sur  le  Prix  de  Rome,  sur  la  So- 
ciété moderne  des  Beau.x-Arts;  sur  les  ouvrages  d’or- 
févrerie  du  prince  Bojidar  Karageorgevitch,  etc. 

Builder’s  Journal  (30  janvier). 

— M.  Hastwell  Gr.vyson  insiste  sur  l’importance 
de  « la  ligne  de  ciel  » en  architecture,  et  montre 
comment  elle  fut  comprise  dans  l'antiquité,  Egypte 
et  Grèce,  par  les  architectes  chrétiens  du  moyen 
âge,  par  la  Renaissance  et  par  les  temps  modernes. 
L’auteur  ne  se  borne  pas  à des  considérations 
esthétiques.  Il  expose  sa  théorie  en  l’appuyant 
d’exemples. 

— Un  article  anonyme  sur  l’architecture  actuelle 
en  Amérique  et  les  emprunts  qu’elle  fait  aux  monu- 
ments de  l’architecture  religieuse  en  France  et  prin- 
cipalement à nos  cathédrales.  Cambrai,  Reims,  etc. 

Forthnightly  Review  (janvier). 

M.  Arthur  Si.mons.  Les  peintres  de  Séville.  — L’au- 
teur ne  compte  pas  parmieux  Velasquez,  qui,  quoique 
né  à Séville,  était  Portugais  d'origine,  et  tout  en  ayant 
débuté  dans  sa  ville  natale  par  des  tableaux  religieux, 
n’y  laissa  aucune  œuvre,  sauf  la  petite  toile  représen 
tant  la  Vierge  donnant  son  manteau  à saint  Ilde- 
fonse.  Les  peintres  dont  il  s’agit  ici  sont  cette  série  de 
maîtres  qui  va  de  Juan  Sanchez  de  Castro  au  xv®  siè- 
cle, jusqu’à  Murillo  ei  ses  successeurs  immédiats  à 
la  fin  du  xviie.  Leurs  tableaux  se  trouvent  dans 
le  musée  et  dans  les  églises  de  la  ville.  Parmi  ces 
artistes,  il  en  est  qui  sont  restés  inconnus  en  dehors 
de  Séville,  tel  Alejo  Fernandez,  qui  fut  cependant 
un  peintre  réputé. 

ESPAGNE 

La  Lectura  (janvier). 

Dans  le  premier  numéro  de  ce  nouveau  périodique, 
M.  Auheliano  de  Bernete  met  en  relief  le  talent  du 
peintre  espagnol  Joaquin  Sorolla  y Bastida,  qui  a 
obtenu  un  des  vingt  diplômes  de  grand  prix  de 
l’E.xposition  universelle  de  1900  ; la  plus  grande  partie 
des  toiles  de  cet  artiste  sont  analysées  dans  cette 
étude. 

ITALIE 

Biliofilia  (décembre). 

M.  Eugène  Müntz  comble  une  lacune  en  recher- 
chant les  interprétations  plastiques  de  la  Légende  de 
la  papesse  Jeanne,  principalement  dans  Villuslration 
des  livres  ifw  xv^  au  xvi®  siècle.  L’Italie  et  rAllemagiic 
sont  les  deux  contrées  où  cette  légende  a rencontré 
le  plus  de  faveur.  Le  travail  de  M.  Müntz  a pour  but 
de  montrer  la  créance  limitée  qu’il  faut  accorder  à 
certains  documents  graphiques,  soit  du  moyen  âge, 
soit  de  la  Renaissance. 

Charles  Si.mond. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 

Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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DESSIIVS  & AQIJARELEES 

par  Adrianssens,  Asselyn,  Brakentourg, 
Breydel,  Séb.  Bourdon,  Van  Borsum,  Dietrich, 
K.  Du  Jardin,  J.  Fyt,  Garnier,  B:eemskerke, 
Van  den  B:eecke.  P Molyn,  Poelemburg, 
Rottenkamer,  Senave,  etc. 

Brillouin,  H.  Dupray,  Fiskel,  Olive,  etc. 
VEÎ\ITE,  Hôtel  Dronot,  salle  n°  6. 

Le  mercredi  13  février  1901,  à 2 heures. 
M'P.  Chevallier,  oom. -pris.  1 MM.  Féral,  père  et  fils,  exp. 

10,  rue  Grange-Batelière.  I 51,  faubourg  Montmartre. 
Exposition  publique,  12  février,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 


OFFICIERS  MINISTÉRIELS 


nnnnRÏ^TÉ  à Paris,  121,  r.Croix-Nivert.  Ce288“61. 
r nUr  H.  br. 5.258 f.  .VI.  àp. 40.000  f.  Jouis. l«v  ivrill901. 
A adj. s.  1 ench. Cb.  .Not.  Paris. 26 fév.  S’adr.  üiolé, 
à Vincennes  et  Michelez,  à Paris,  SO,  av.  Wagram,  d.  en. 
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Invisible  et  impalpable 

JOLI  COFFRET  POUR  CADEAU 
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tablissements 


HUTCHINSON 


Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 


tOMPTDIR  ETIOM  ROHIFTE  BE  PÀIIiS 

Société  anonyme.  Capital  : 100.000,000  de  francs 
entièrement  verses. 


Président  : M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  do  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l'Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
1 Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Oyérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques,  Bons  à échéance 
fixe  Escompte  et  recouvrements,  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit.  Prêts  maritimes  hypothécaires.  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres,  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursemçnt  au  pair,  Payement  de  coupons.  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 1/2  "/„  ; à 
3 ans,  3 " o;  2 ans,  2 1/2  "Z»;  à 1 an,  2 à 6 mois,  1 1/2  ”/„. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  spublic,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
de  cofires-lorts  entiers  et  des  compartiments  de  coifïres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à P “ Aigle  ” , 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

par  la  gare  Saint- fMzare 

SERVICES  RAPIDES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  fêtes  compris)  et  toute  l’année 
Trajet  de  jour  en  9 heures  (h'  et  2“  classe  seulement). 

. GRANDE  ÉCOiVOiniE 

Billets  simples  v<dables  pendant  sept  jours  : 
l™  classe,  43  fr.  25;  2“  classe,  32  fr.  ; 3'  classe,  23  tr.  25 
Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : 

1^'  classe,  72  fr.  75  ; 2'  clause.  52  fr.  75  ; 3'  classe,  41  fr.  50 

Départs  de  Paris  (Saint-Lazare),  10  h.  matin  ; 9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (l.ondon-Bridge),  7 h.  05  s ; 7 h.  40  m. 

— (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h,. s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  et  à compartiments  ( W.-G.  et  toilette 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  bateaux  peuvent  être 
réservées  sur  demande  préalable. 

La  Compapnie  de  l'Ouest  envoie  franco,  sur  demande  affranchie, 
des  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres. 
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Paul  Sédille  (I),  par  M.  Sully  Prubuomme,  de  l’Aca- 
démie française. 

L'estampe  conlemporaine  : le  double  modèle  d'Her- 
cule,  eau-forte  inédite  de  Meisso.\iek. 

Antoine  Watleau  (l),  par  M.  Louis  de  Fourcaüd, 
professeur  d'esthétique  et  d’histoire  de  l’Art  à 
l’École  des  Beaux-Arts. 

Henri  Pai'lard,  peintre,  graveur  à l'eau-forte  et 
graveur  sur  bois,  par  M.  Henri  Beraldi. 

L'art  du  Yamato  (ûn),  par  M.  Cl.-E.  Maître. 

Les  arts  dans  la  maison  de  Condé  (111),  par  M.  Maçon, 
conservateur-adjoint  du  musée  Condé. 

Bibliographie , 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

Vase  en  argent  ciselé,  appartenant  à S.  M.  l’Impé- 
ratrice de  Russie.  Composition  et  dessin  de  Paul 
Sédille. 


du  10  Février  1901. 

Le  double  modèle  d'Hercule,  eau-forte  inédite  de 
Meissonier,  héliogravure  de  Dujardin. 

Béunion  sur  une  terrasse,  héliogravure  de  Braun, 
Clément  et  C'®,  d’après  le  tableau  de  Watteau,  au 
musée  royal  de  Dresde. 

Mezzetin  à la  guitare,  tableau  de  Watteau,  au  mu- 
sée de  l’Ermitage. 

Souvenir  d'Algérie,  gravure  à l’eau-forte  de  M.  H. 
Paillard. 

Jû-iclii  men  Kwannon,  du  Hohké-ji  (vin®  siècle  ; 
bois  ; hauteur  0“,93),  héliogravure  de  Arents. 

Jikoku-ten,  statue  en  bois. 

Zôchô-Ten,  statue  en  bois. 

Tamon-Ten,  statue  en  bois. 

Komoku-Ten,  statue  en  bois. 

Yakuski  Rurikwô  nyoraï,  du  Yakushi-ji  (vers  696; 
hauteur  de  la  statue  2“,70;  avec  le  socle  4™, 10). 

Le  Daï  Butsu  de  Kamakura. 


Paris.  — L.  Markthkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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INCOHÉRENCES 

La  discussion  du  budget  des  Beaux-Arts  qui 
vient  d’avoir  lieu  au  Sénat  est  particulièrement 
instructive  : à quelques  mois  de  distance,  les 
afflrmalions  les  plus  contradictoires  peuvent  se 
produire,  sans  que  personne  semble  s’en  étonner 
autrement. 

Quelques  exemples  seulement  : 

A la  Chambre  des  députés,  la  Commission  du 
budget  avait  parlé  d’une  trentaine  de  feux  de 
cheminée  qui  s’étaient  déclarés  dans  les  locaux 
du  ministère  des  colonies,  dont  le  voisinage  est 
un  danger  perpétuel  pour  le  Louvre.  Le  ministre, 
qui  n’avait  soufflé  mot  alors,  a dit  avant-hier  au 
Sénat  qu’il  n’y  avait  eu,  en  réalité,  que  deux 
feux  de  cheminée,  « dont  un  communiqué  par  le 
Louvre  ». 

A la  Chambre  des  députés,  M.  le  ministre  des 
Beaux-Arts  avait  annoncé  que  des  ordres  ve- 
naient d’être  donnés  pour  la  construction  d’une 
zone  d'isolement  entre  le  Musée  et  l’Administra- 
tion des  colonies.  Au  Sénat,  il  omet  d’en  reparler, 
et  pas  une  voix  ne  s’élève  pour  lui  demander 
comment,  une  fois  son  budget  voté,  il  a subite- 
ment changé  d’idée. 

A la  Chambre  des  députés,  il  avait  été  entendu 
qu’un  édifice  spécial  allait  être  construit  au  quai 
d’Orsay  pour  le  ministère  des  colonies,  tandis 
que  fes  bâtiments  du  Garde-Meuble  national  se- 
raient transportés  aux  fortifications. 

Et  au  Sénat,  tout  cela  est  oublié,  personne  n’y 
fait  même  une  allusion;  le  ministre  a imaginé 
une  combinaison  nouvelle  : les  Colonies  iront  au 
Palais-Royal,  et  la  direction  des  Beaux-Arts 
émigrera  rue  de  Bellechasse,  où  elle  s’installera 
sur  l’emplacement  de  la  caserne  actuelle. 

M.  Strauss  a fait  entendre  ici  quelques  obser- 
vations pleines  de  bon  sens;  nous  citons  d’après 
le  Journal  officiel  : 

« Le  projet  comprend  plusieurs  solutions  qu’on  a 
peut-être  le  tort  de  lier  et  de  solidariser.  11  s’agit,  en 
effet,  non  seulement  du  déplacement  du  ministère 


des  colonies,  qui  serait  installé  au  Palais-Royal,  mais 
encore  de  la  reconstruction  partielle  du  ministère  de 
l’instruction  publique  dans  la  partie  contiguë  à la  rue 
de  Bellechasse  et  à la  rue  de  Grenelle,  de  la  réins- 
tallation du  Garde-meuble  et  du  Dépôt  des  marbres, 
d’un  meilleur  aménagement  du  Collège  de  France, 
et  enfin  du  déplacement  du  laboratoire  des  ponts  et 
chaussées. 

Je  suis  un  peu  effrayé  de  la  longueur  et  de  la 
complexité  de  cette  nomenclature.  Non  point  que 
j’émette  le  moindre  doute  sur  l’utilité  ou  sur  la 
nécessité  de  toutes  ces  opérations.  Mais  je  ne  crois 
pas  qu’il  soit  très  prudent  et  très  désirable,  dans 
l’intérêt  du  musée  du  Louvre,  de  lier  le  déplacement 
du  ministère  des  colonies  à ces  différents  projets,  de 
nature  variée,  d’intérêt  inégal,  qui  peuvent  se 
heurter,  tous  ou  séparément,  à des  objections  ou 
financières  ou  techniques.  J’ai  peur  que  l’on  ne 
veuille  faire  trop  grand,  et  je  préfère  une  solution 
immédiate,  fût-elle  restreinte,  à la  promesse  de 
modifications  profondes  à longue  échéance.  Et  j’ai 
peur,  si  M.  le  ministre  ne  veut  pas  sérier  ces  diver- 
ses opérations,  qu’il  ne  se  produise  un  certain  retard 
pour  celle  qui  m’intéresse  plus  particulièrement. 

J’espère  qu’aujourd’hui,  devant  l’unanimité 

qui  se  produit  tant  à la  Chambre  qu’au  Sénat,  le 
Gouvernement  n’hésitera  pas  à mettre  enfin  un 
terme  à une  situation  qui  a trop  duré  et  qui  ne  sau- 
rait se  prolonger  sans  le  plus  grave  péril. 

J’ai  confiance  qu’au jourd'hui  l’avertissement  sera 
entendu  et  que  les  dangers  qui  menacent  le  musée 
du  Louvre  auront  disparu  lorsque  viendra  devant  le 
Sénat  la  discussion  du  prochain  budget.  » 

Très  bien!  1res  bien!  ajoute  le  compte  rendu 
officiel,  et  puis...  un  point,  c’est  tout.  On  vote  le 
budget  à mains  levées,  sans  autres  observations. 

Conclusion  : il  a suffi  que  la  discussion  du 
budget  ait  passé  d’une  assemblée  à l’autre  pour 
que  tous  les  projets  fussent  bouleversés,  et, 
tranquillement,  le  Sénat,  après  avoir  constaté  le 
péril  incessant  qui  menace  le  Musée,  conclut  en 
accordant  au  Gouvernement  un  délai  d’un  an 
pour  laisser  brûler  le  Louvre  ! 

Stéphane. 
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ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  {Séance  du  9 fe'- 
vt'ier),  — La  séance  toute  entière  est  consacrée  à 
une  longue  discussion  sut  les  règlements  des  con- 
cours de  Rome. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres 

{Séance  du  8 février).  — M.  Henri  Omont  commu- 
nique à l’Académie  une  lettre  de  M.  Smirnnof, 
conservateur  du  musée  de  l'Ermitage,  à Saint-Péters- 
bourg, qui  signale  l’existence,  au  musée  du  gymnase 
de  Marioupol  (Russie),  d’un  feuillet  isolé  du  manu- 
scrit pourpre  en  lettres  onciales  d’or  de  l’Evangile  de 
saint  Matthieu  découvert  à Sioope  et  acquis  l’an  der- 
nier par  la  Bibliothèque  nationale. 

— L’abbé  Thédenat,  après  avoir  rendu  hommage 
à la  mémoire  de  M.  Emile  Pierre,  dont  la  mort 
récente  a été  une  grande  perte  pour  l’archéologie  de 
l’est  de  la  Gaule,  présente  plusieurs  antiquités  que  le 
regretté  archéologue  lui  avait  communiquées. 

L’une  d’elles  est  un  cachet  d’oculiste  trouvé  à Grau 
(Vosges);  c’est  certainement,  par  son  état  de  conser- 
vation et  par  sa  gravure,  un  des  plus  beaux  qui 
existent. 

— M.  Berger  communique  à l’Académie  une  lettre 
de  M.  Perdrizet  relative  à une  inscription  latine, 
découverte  par  le  P.  Ronzavalle,  dans  laquelle  il  a 
pu  retrouver  la  mention  de  la  triade  qui  était  adorée 
â Baalbeck  et  qui  se  composait  de  Jupiter,  de  Vénus 
et  de  Mercure. 

— M.  Chavannes  donne  la  traduction  de  deux  vieux 
textes  chinois  qui  ont  été  relevés  sur  des  monu- 
ments par  la  mission  Bonin, 

Société  des  Amis  des  livres.  — La  Société  des 
Amis  des  livres  vient  de  renouveler  son  bureau. 

M.  Eugène  Paillet  a été  nommé  à la  présidence 
d’honneur,  occupée  autrefois  par  le  duc  d’Aümale. 

Ont  été  élus  : MM.  Henri  Beraldi,  président;  Par- 
rau  et  Heury  Houssaye,  vice-présidents;  Bègis,  secré- 
taire; Billard,  trésorier;  Grondard,  le  conseiller  V.  Mer- 
cier et  Eugène  Rodrigues,  assesseurs. 

La  dernière  publication  de  la  Société  était  La  Corde 
de  Jules  Glaretie,  illustrée  de  dessins  de  Jouas,  gra- 
vés par  Boisson.  Les  dessins  et  esquisses,  vendus  aux 
enchères  entre  sociétaires  dans  l’assemblée  générale 
de  février,  ont  été  adjugés  1.800  francs. 

Uue  série  de  publications  nouvelles  ont  été  mises 
à l’étude. 

Société  des  pastellistes  français.  — Dans  sa 
dernière  assemblée,  la  Société  des  pastellistes  français 
a nommé  membres  de  la  Société  : MM.  Le  Sidaner, 
Loup  et  Victor  Gilbert. 

Monuments  et  statues.  — Dans  une  de  ses 

dernières  chroniques  du  Journal  des  Débats,  notre 


collaborateur  M.  André  Ilallays  formait  le  vœu  qu  un 
monument  à Victor  de  Laprade  fût  élevé  dans  le 
Jardin  du  Luxembourg. 

L’auteur  des  Idylles  héroïques  aima  et  chanta  le 
« jardin  des  poètes  »,  et  l’on  y rencontrerait  avec 
plaisir  son  buste  qui,  par  prodige,  serait  là  vraiment 
à sa  place. 

— On  installera  prochainement,  sur  la  place  du 
Palais-Royal,  le  monument  de  Balzac,  par  Falguière, 
dont  l’inauguration  aura  lieu  au  mois  de  mai  pro- 
chain. 

— La  statue  de  Félix  Faure,  par  M.  de  Saint-Mar- 
ceaux,  destinée  au  monument  funéraire  du  Père- 
Lachaise,  est  dés  maintenant  fondue.  La  mise  en 
place  aura  lieu  dans  un  mois,  dès  que  les  travaux 
de  pierre  seront  terminés . 

— Le  sculpteur  Félix  Charpentier  achève  en  ce 
moment  un  médaillon  qui  sera  placé  au  cimetière 
Montparnasse  sur  la  tombe  de  notre  regretté  confrère 
Antony  Valabrègue. 

— Une  souscription  est  ouverte  pour  l’érection,  à 
Romainville,  d’un  monument  à Paul  de  Rock, 

La  statue,  œuvre  de  M.  Descomps,  sera  inaugurée 
au  mois  de  juillet  prochain,  après  avoir  figuré  au 
Salon. 

Chronique  du  vandalisme.  — La  ravissante 
fontaine  en  grès  irisé  de  MM.  Sandier  et  Boucher, 
œuvre  de  la  Manufacture  nationale  de  Sèvres,  qui 
fut  si  admirée  pendant  l’Exposition,  avait  été  offerte 
à la  Ville  et,  en  conséquence,  était  demeurée  à sa 
place,  derrière  le  Petit  Palais,  protégée  par  de  minces 
clôtures. 

Et  voici  la  jolie  fontaine  très  mal  en  point.  Des 
six  grandes  vasques  qui  s’élèvent  autour  d’elle  sur 
d’élégants  pilastres,  quatre  ont  été  brisées  à coups 
de  pavés.  Des  trois  tortues  aux  carapaces  luisantes 
et  irisées  qui  entourent  le  bassin  inférieur,  cinq  ont 
été  lamentablement  décapitées  et  trois  ont  disparu. 
Enfin,  sous  les  pieds  mêmes  des  Grâces,  â une  hauteur 
de  plus  de  trois  mètres,  une  des  grandes  coquilles 
qui  reçoivent  la  cascade  tombant  du  faîte  de  la  fon- 
taine, a été  descellée  et  brisée. 

On  le  voit,  le*  amateurs  et  les  vandale*  ont  colla- 
boré méchamment  en  la  circonstance  1 

Le  cadeau  de  la  France  à la  reine  Wilhel- 
mine.  — On  annonce  que  le  gouvernement  vient 
de  faire  parvenir  à notre  ministre  à la  Haye  une 
superbe  tapisserie  des  Gobelins  pour  être  mise  au 
nom  de  la  France  dans  la  corbeille  de  mariage  de  la 
reine  Wilhelmine. 

Cette  tapisserie,  dont  les  cartons  sont  de  M.  Mau- 
rice Leloir,  représente  Le  Roman  au  xyiii®  siècle. 
Tissée  en  soie  et  laine  elle  mesure  3™40  de  hauteur 
sur  2“33  de  largeur.  Elle  a été  commencée  le  8 fé- 
vrier 1897  et  terminée  le  30  septembre  1899.  Son 
exécution  a donc  duré  près  de  trois  ans. 

L’Etat  avait  commandé  cette  tapisserie  en  mêmé 
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temps  que  celle  qui  a été  dernièrement  offerte  à. 
l’jmpérati'ice  de  Russie. 

A Bruxelles.  — Le  Musée  moderne  vient  d’ac- 
quérir quelques  œuvres  intéressantes,  notamment  ; 
L'enfant  jouant  par  terre,  de  feu  Henry  Evenepoel  ; 
La  dame  en  noir,  de  John  Lavery  et  Le  bouquet 
effeuillé,  d’Alfred  Stevens,  qui  figurait  dans  la  sec- 
tion belge  des  beaux-arts  à l’Exposition  de  1900. 

A Munich.  — Organisée  par  la  Sécession,  une 
exposition  de  reproductions  fac-similia  des  œuvres 
de  Mino  da  Fiesole,  Quercia,  Desiderio  da  Settignano, 
Benedetto  da  Maiano,  etc.,  a continué  pe^idanttout  le 
mois  de  janvier  l’enseignement  de  la  sculpture  flo- 
rentine commencé  l’an  passé  par  une  magnifique  et 
complète  réunion  de  l’œuvre  de  Donatello.  Ces  extra- 
ordinaires et  patients  calques  deviennent  de  plus  eii 


plus  une  spécialité  de  Munich  et  sont  l’équivalent 
pour  les  œuvres  plastiques  des  photographies  d^ 
dessins  de  Braun.  — W.  R. 

Nécrologie.  — A.  Seifert.  — Le  4 février,  est 
mort  à Munich  Alfred  Seifert,  qui,  avant  d’empoi- 
sonner le  marché  de  tableautins  de  genre  sentimen- 
tal et  romanesque,  eut  de  bonnes  heures  comme 
peintre  d’histoire  : Philippine  Welser,  en  1562,  visite 
dans  la  prison  du  château  de  Burejlitz  le  -prédicateur 
John  Auqusts,  de  la  sécle  des  Frères  bohèmes  ; Méphislo 
et  l’écolier-,  La  promenade  de  Faust-,  Obéron  et  Tita- 
nia-, Ophélie,  etc. 

Né  le  6 septembre  1830,  à Horowitz  (Bohême),  il 
étudia  à Prague  chez  Aloïs  Kiring,  puis,  dès  1869,  à 
l’Académie  de  Munich  sous  Michel  Echter,  Strœ- 
huber,  Raab,  Wagner  et  Lindenschmit,  tout  en 
subissant  fortement  l’influence  de  Piloty.  — W.  R, 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  Louis  Schœngrun 
(tableaux  modernes).  — Précédant  de  peu  de 
jours  celle  de  l’importante  collection  Feydeau, 
composée  dans  le  même  esprit,  et  perdant  quel- 
que peu  de  son  intérêt  par  ce  fait  même,  la  vente 
de  la  collection  Louis  Schœngrun  ne  nous 
arrêtera  pas  plus  longtemps.  Ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  deux  ventes  ne  nous  apporte  d’indica- 
tions nouvelles  sur  la  valeur  future  des  œuvres 
des  maîtres  de  la  nouvelle  école.  La  cote  élevée 
à laquelle  la  mode  et  la  spéculation  les  ont  pous- 
sées en  ces  dernières  années,  se  maintient,  et 
c’est  tout  ce  que  l’on  peut  en  dire  en  ce  moment. 
A la  vente  Schœngrun,  certains  numéros  prove- 
nant de  la  vente  Guasco  n’ont  pas  retrouvé  tout 
à fait  les  prix  qu’ils  y avaient  obtenus;  d’autres 
ont  monté  quelque  peu,  notamment  la  pièce  la 
plus  importante,  le  clou  de  la  galeiie,  Vlnonda- 
tion  de  Sisley,  adjugée  1S.500  francs  à l’expert 
Durand-Ruel;  en  tenant  -compte  du  droit  de 
10  p.  100  en  sus,  le  tableau  revient  à 17.050  fr. 
à son  présent  acheteur,  alors  qu’il  n’avait  coûté 
au  précédent,  l’an  dernier,  que  16.100  francs  tous 
frais  compris.  Par  contre,  Léguai  de  Cardiff  du 
même  Sisley  vendu  4.000  francs  à la  vente  Sisley 
(1899),  n’est  monté  qu’à  3.300  francs. 


Deux  autres  tableaux  ayant  figuré  dans  la  vente 
Guasco,  ont  vu  également  leur  ancien  prix  di- 
minuer notablement.  Le  village,  par  Isabey,  ad- 
jugé 6.200  francs  l’an  dernier,  n’a  atteint  que 
4.900  francs,  et  La  flotte  dans  lapasse  de  Malacco 
à Venise,  de  Ziem,  de  9.900  francs  est  tombée  à 
6.150  francs.  Mais  encore  une  fois,  cette  baisse 
n’est  ni  assez  forte  ni  assez  générale  pour  que 
l’on  en  puisse  tirer  une  conclusion  sérieuse. 

La  vente  faite  salles  9 et  10,  le  7 février,  par 
M“  Chevallier  et  M.  G.  Petit,  a produit  un  total 
de  115.000  francs. 

Principaux  prix  : 

1.  Jongkind  : Le  port,  aquarelle,  600  fr.  — 2.  J.-L. 
Brown  ; Episode  des  guerres  de  Vendée,  1.510  fr.  — 

3.  M*'“  Delasalle  : Le  pont  de  Courbevoie,  850  fr.  — 

4.  Le  Sidaner  : La  neige,  890  fr.  — 6.  Guillaumin  ; 
Moulin  du  pont  Charraud  sur  la  Sédelle,  1.350  fr. — 

7.  J.  Lebourg  ; Lever  de  lune  en  automne,  620  fr.  — 

8.  Stevens  : En  vue  de  la  falaise,  1.010  fr.  — 9.  Bes- 
nard  ; Jeunesse,  pastel,  800  fr.  — 10.  Stevens  : Le 
Tréport,  1.000  fr.  — 11.  G.  Troyon  : Retour  du  mar- 
ché, pastel,  715  fr.— 12.  Lebourg  : Andrésy,  600  fr.— 
13.  Lebourg  : La  Seine  à Port-Marly,  640  fr.  — 15. 
Forain  ; Intimité,  2.550  fr. 

16.  Boudin  : Appareillage  des  bateaux  de  pêche,  à 
Berck,  4.350  fr.  — 17.  Vignon  : Le  foin,  plaine  d’Am- 
bierre,  850  fr.  — 18.  Automne,  1.050  fr. — 19.  Lebourg  : 
La  Bouille,  p'ès  Rouen,  630  fr.  — 20.  Stevens  : Vue 
du  Tréport,  1.100  fr.  — 21.  S.  Lépine  : Le  petit  bras 
de  la  Seine,  au  Pont-Neuf,  2.550  fr.  — 22.  Vollon  ; 
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Le  bouquet  de  fêle^  1.200  fr.  — 23.  Lebourg  ; Bords 
de  l’Iton  [Eure),  880  fr.  — 23.  Lhermitte  : L’aïeule, 
pastel,  3.500  fr.  - 26.  Sisley  : La  rade  de  Trouville, 
3.300  fr. — 27.  C.  Pissarro  : L'écluse  (à  M.  Berhend), 
5.930  fr.  (Vente  Guasco,  1900,  8.200  fri).  — 28.  Lé- 
pine  : Le  port  de  Caen,  le  soir,  3.130  fr.  — 29.  Sisley  : 
Bords  de  l’Orvanne,  1 .930  fr.  — 30.  Jongkind  : La  rue 
de  l'Abbé-de-l'Epée,  6.000  fr.  (Vente  Jongkind,  1899, 

5.000  fr.).  — 31.  Thaulow  : Dieppe,  4.330  fr.  — 32. 
Ziem:  Lever  de  soleil  sur  le  canal,  à Venise,  6.600  fr. 

— 33.  Sisley  : La  réserve  aux  bécasses,  4.600  fr. — 34. 
Jongkind  : Le  quai  de  la  Tournelle,  6.120  fr.  — 35. 
Isabey  : Le  village,  4.900  fr.  (Vente  Guasco,  6.200  fr.). 

— 36.  Ziem  : La  grande  voile  blanche,  7.000  fr.  — 
37.  Jongkind':  Le'moulin,  7.900  fr.  — 38.  Sisley  : 
L'inondation  à Port-Marlg,  13.300  fr.  (Vente  Guasco, 
15.350  fr.).  — 39.  Ziem  : Une  flotte  dans  la  passe  de 
Maldcco,  Venise,  6.150  fr.  (Vente  Guasco,  9.900  fr.). 

— 40.  Le  Sidaner  : Clair  de  lune,  500  fr.  — 41.  Ste- 
vens  : Le  Tréport,  800  fr. 

Vente  de  la  collection  Georges  Feydeau 
(tableaux  modernes). — Succès  complet  : une 
affluence  énorme  d’amateurs  et  de  curieux,  dont 
beaucoup  n’ont  pu  même  pénétrer  dans  les 
salles  où  se  faisait  la  vente,  ce  qui  a fait  regret- 
ter une  fois  de  plus  que  l’Hôtel  Drouot  soit 
aussi  mal  aménagé  pour  des  vacations  de  cette 
importance  ; enfin  un  total  d’enchères  qui  a dé- 
passé le  demi-million  et  de  beaucoup  les  prévi- 
sions des  experts;  à vrai  dire,  tout  le  bruit  fait 
d’avance  autour  de  la  vente,  devenue  ainsi  un 
événement  sensationnel,  a singulièrement  aidé 
à ce  magnifique  résultat. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’école  impressionniste  sort 
victorieuse  de  cette  nouvelle  épreuve.  Le  clou 
de  la  vente  le  Pont  de  Moret,  de  Sisley,  sur  une  , 
demande  de  20.000  fr.  a été  finalement  adjugé  j 

28.000  fr.  (à  M.  Strauss)  ; le  Jardin  à Louveciennes  \ 
du  même  artiste  est  resté  plus  modestement  à i 
ll.fOO  fr.  et  son  Pont  d'Argenteuil  à f 0.000  fr.  ; 
Les  pages  de  la  qualité  de  ce  Po7it  de  Moret  sont 
rares  d’ailleurs,  même  dans  l’œuvre  de  Sisley,  et 
par  leurs  tonalités  blondes,  nacrées  et  liarmo-  ' 
nieuses  rappellent  plus  certains  Corot  que  bien  j 
des  Monet,  des  Pissarro  ou  même  bon  nombre 
d’autres  Sisley.  Point  n’est  besoin  d’être  un  ' 
fidèle  de  l’école  impressionniste  pour  goûter  le 
charme  discret  des  peintures  de  cette  manière, 
quant  au  contraire  une  initiation  paraît  plutôt 
nécessaire  pour  Jouir  de  la  vue  de  quantité  de  | 
toiles  signées  de  Cézanne,  de  Guillaumin,  et 
même  quelquefois  de  Cl.  Monet,  et  des  autres 
maîtres  à la  mode  du  jour. 

Bref,  tout  s’est  fort  bien  vendu,  et  auprès  des 


impressionnistes,  Boudin  et  Jongkind  que  l’on 
rencontre  souvent  en  leur  compagnie  dans  les 
mêmes  ventes,  et  aussi  Corot,  et  Daumier,  et 
Ribot,  et  Ziem. 

Comme  pour  la  vente  Scliœngrun,  nous  don- 
nons une  liste  très  détaillée  des  principaux  prix. 
Les  collections  se  font  et  se  défont  si  rapidement 
en  ce  moment,  surtout  celles  de  tableaux  de  ce 
genre,  que  nous  ne  serons  guère  longtemps  à 
voir  passer  de  nouveau  à l’Hôtel  bien  des  œuvres 
dont  on  trouvera  ci-dessous  les  prix  d’adjudica- 
tion. 

Citons  pour  terminer  parmi  les  principaux 
acheteurs  : MM.  Strauss,  Clark,  le  comte  de  Ca- 
moudo,  Cognac,  Sauphar,  Lutz,  Heskier,  Pierre 
Decourcelles,  etc. 

La  vente  faite  le  H février,  salles  9,  10  et  U 
par  M®  Chevallier  et  MM.  Bernheim  jeune  et  fils, 
adonné  un  total  de  513.220  francs. 

Principaux  prix  ; 

Tableai  x.  — 1.  Axentowicz.  L'homme  au  gant 
(copie  du  Titien),  630  fr.  — 2.  Billotte.  Un  pont  à 
Montmorency  820  fr.  — Boudin  : La  plage  de  Berck, 
2.450  fr.  — 3.  Barques  an  soleil  couchant,  1.020  fr.  — 
6.  Portrieux,  3.500  fr.  — 7.  Le  port  de  Camarei, 
H 230  fr.  — 9.  Soleil  couchant,  960  fr.  — 10.  Vaches 
au  pâturage,  610  fr.  — 11.  Le  port  d' Anvers,  3.560  fr. 

— 12.  Une  noce  bretonne,  3.250  fr.  — 13.  Fête  des 
régales  nu  Havre,  6.000  fr.  — 16.  Marché  de  Trou- 
ville,  5.400  fr.  — 17.  Rotterdam,  vue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Meuse,  4.100  fr.  — 18.  L’heure  de  la  plage, 

1.200  fr.  — 19.  Le  berger,  1.950  fr.  — 20.  Rotterdam, 

8.200  fr.  — 21.  La  rade  de  Brest,  8.100  fr.  — 22.  La 
Gironde  à Lormont,  6.800  fr.  — 23.  Sur  la  plage, 
950  fr.  — 24.  L'éclaircie,  10.000  fr.  — 23.  Vue  d'An- 
vers, 6.850  fr.  — 26.  Venise,  La  Sainte,  14.000  fr.  — 
27.  Deauv'dle,  1.030  fr.  — 28.  Les  pêcheuses,  7.100  fr. 

— 29.  L'arrière-port  de  Camarei,  4.800  fr.  — 30.  En- 
virons de  Trouville,  7.600  fr.  — 31.  Le  pardon  en 
Bretagne,  9.750  fr.  — 34.  Le  lavoir  du  cheval  blanc, 
500  fr.  — 33.  Moulin  au  bord  d'un  canal,  3.750  fr.  — 
35.  Avant-port  de  Trouville,  4.650  fr.  — 36.  Douar- 
nenez,  baie  et  rade,  4.200  fr. 

Corot  : 38.  Derniers  rayons,  10.000  fr.  — 39.  La 
tour,  17.200  fr. 

Carolus-Duran.  40.  La  fille  de  l'Emir,  6.000  fr. 

— 41.  Courbet.  Le  ravin,  1.600  fr.  — 42.  Cézanne. 
Les  peupliers,  4.500  fr. 

Daumier.  43.  Le  bain,  3.000  fr.  — 44.  Les  ama- 
teurs, 15.300  fr. 

Diaz.  45.  La  clairière,  8.300  fr.  — 46.  Français, 
Crépuscule  au  bord  de  l'eau,  2.000  fr. 

Guillaumin  : 48.  L'Hiver.  — 49.  Gelée  blanche, 
écluse  du  Pont-Charraut,  1.600  fr.  — 50.  Prairie  à 
Saint-Chéron,  1.300  fr.  — 51.  La  pointe  de  la  Male-. 
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raigue,  1.800  fr.  — 52.  Vallée  do  la  Sédelle,  1.100  fr. 

— 53.  Roule  de  Crozant,  1.580  fr.  — 54.  Les  Dessous  vus 
de  la  Baumelle,  1.220  fr.  — 54  bis.  Le  chemin  des 
Bruyères,  1.800  fr. 

Harpignies.  55.  La  fontaine  Égérie,  2.120  fr. 

Isabey.  56.  Le  port,  10.500  fr. 

Jacque.  58.  Cheval  et  moutons,  3.300  fr. 

Jongkind  : 59.  Canal  en  Hollande,  8.310  fr.  — 
60.  Environs  de  Nevers,  7.400  fr.  — 62.  La  rue  de 
V Abhé-de-VEpée,  effet  de  nuit,  9.050  fr. 

Lebourg  : 63.  Rouen,  1.070  fr.  — 64.  Maisons-Laf- 
fitte, 1.350  fr.  — 65.  Ivry  près  Paris,  1.080  fr.  — 66. 
Bord  de  l'eau,  1.500  fr.  — 67.  Boulogne,  la  douane 
2.2n0  fr. 

Lépine  : 68.  La  rivière  sous  bois,  5.450  fr.  — Cl.  Mo- 
net.  — La  Roche  d'Etretat,  le  matin, 1.200  fr.  — 70.  La 
Roche  d'Etretat,  le  soir,  6.900  fr.  — 71.  Givre,  temps 
gris,  11.000  fr.  — 72.  La  prairie,  6.700  fr.  — 73.  Les 
roches  de  Belle-Isle,  5.550  fr.  — 74.  Le  champ  de 
coquelicots,  9.000  fr.  — 76.  Pissarro.  Rouen,  la  côte 
Sainte-Catherine  dans  le  brouillard,  10.000  fr. 

Renoir  : 77.  Le  jardin  à Fontenay,  7.000  fr.  — 78. 
La  vasque  aux  pivoines,  3.800  fr.  — 79.  Après  le  bain, 
1.255  fr. 

Ricard.  80.  Télé  de  jeune  fille,  9.550  fr. 

Ribot  ; 82.  L'armurier,  1.470  fr.  — 83.  Gens  de  cui- 
sine, 8.050  fr.  — 84.  La  mère  et  la  fdle,  1.425  fr. 
Roybet.  85.  Les  Corporations,  4.900  fr. 

Sisley  : 86.  Les  bords  du  Loing,  5.600  fr.  — 87.  Un 
jardin  à Louveciennes , 11.100  fr.  — 88.  Le  chemin  de 
halage,  7.350  fr.  — 89.  Le  pont  de  Morel,  28.000  fr. 

— 90.  Le  vieux  pont  à Moret,  4.100  fr.  — 91.  Le  pont 
d'Argenteuil,  10.000  fr.  — 92.  Trembles  et  acacias, 
5.300  fr. 

Stevens.  93.  La  liseuse,  5.000  fr.  — Thornley  : 
94.  Place  du  marché  à Dieppe,  1.550  fr.  — 94  bis. 
Vue  de  Hollande,  610  fr. 

Ziem  : 95.  Vue  de  Venise,  8.900  fr.  — 96.  Constan- 
tinople, Sainte-Sophie,  5.100  fr.  — 97.  Le  Grand 
Canal,  soleil  couchant,  19.000  fr. 

Aquarelles.  — , 106.  Matensbrock.  Rotterdam, 
900  fr.  — 107.  Pissarro.  Au  débarcadère,  700  fr. 

Gouaches.  — Daumier  : 116.  Avocats  surun  escalier-, 
3.660  fr.  — 117.  Le  plaideur  mécontent,  3.550  fr. 

118.  Gavarni,  L'idylle,  710  fr.  — Pissaro.  121.  La 
baigneuse  aux  oies,  700  fr. 

Pastels.  — 122.  Besnard.  L'été,  2.850  fr.  — 123. 
Billotte.  Vue  du  Palais  de  Justice,  900  fr.  — 124. 
Callot.  La  source.  — 126.  La  Touche.  Clair  de  lune  au 
large,  &20  fr.  — 127.  Lhermitte.  La  moisson,  2.800  fr. 
Dessins.  — 130.  Chaplin.  Bergères  au  bain,  540  fr. 

— 132.  Corot.  L'arbre  couché,  3.000  fr.  — 135. 
Jacque.  Moutons  au  pâturage,  960  fr. 

Curiosité  : le  prix  des  Van  Dyck.  — Ces 

jours  derniers,  le  musée  de  Berlin  s’est  rendu 
acquéreur  des  deux  célèbres  portraits  en  pied 
d’uR  sénateur  Génois,  de  la  famille  Balbi  ou 


Spinola,  mais  plus  probablement  de  Bartolommeo 
Giustiniani  et  de  sa  femme,  par  Van  Dyck,  qui 
ont  passé  l'an  dernier  en  vente  à Londres. 

Récemment  encore,  nous  avons  rappelé  ici 
même  l’enchère  formidable  de  24.250  guinées 
qu’ils  obtinrent  ensemble  à cette  vente  de  la 
succession  Peel.  Le  musée  de  Berlin  les  a cer- 
tainement payés  plus  cher  encore. 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  Voici  que  de  l’autre 
côté  de  l’Atlantique  nous  arrive  une  autre  nou- 
velle sensationnelle. 

Un  amateur,  M.  W.  C.  Wliitney,  a acquis  du 
marchand  de  tableaux  Hermann  Schaus  pour 
la  somme  de  625.000  francs  (exactement 
123.000  dollars),  le  portrait  en  pied  de  William 
de  Villiers,  vicomte  Grandisson,  qui  avait  figuré 
à l’Exposition  Van  Dyck  d’Anvers  en  1899,  où  il 
avait  été  prêté  par  M.  Jakob  Herzog  de  Vienne 
qui  le  possédait  alors. 

Ventes  annoncées.  — Nous  ne  trouvons 
guère  à signaler  à Paris  que  la  vente  de  cinquante 
dessins  anciens,  salle  7,  à l’Hôtel,  le  21  février 
(M®  P.  Chevallier  et  M.  Gandouin), 

— A Bruxelles,  aura  lieu  à la  salle  Sainte- 
Gudule,  le  16  février,  la  vente  d’uue  collection  de 
tableaux  anciens  et  modernes  comprenant  surtout 
des  œuvres  d’artistes  belges  contemporains, 

M.  N. 

A Vienne  : Vente  d’études  de  Segantini.  — 

Voici  quelques  prix  atteints  à Vienne  par  des 
pièces  minimes  de  Segantini  : une  étude  à l’huile 
de  chevreau  mort,  3.000  florins;  le  tableautin  La 
vache  qui  s'abreuve  5.000  fl.;  le  pastel  du  Baiser  à 
la  croix,  œuvre  de  jeunesse,  2.000  fl.;  le  dessin, 
Ave  Maria  a trasbordo  (version  sans  le  ciel  avec 
reflet  des  montagnes  et  du  soleil  couchant  dans 
le  lac),  4.000  fl.;  l’ébauche  à l’huile,  très  som- 
maire, d’une  Récolte  des  pommes  de  terre,  10.000  fl. 

Tous  ces  prix  sont  en  florins,  nous  insistons. 
(Valeur  du  florin  ; 2 francs  et  quelques  centimes.-) 
Dans  ces  conditions  il  va  sans  dire  que  les  rares 
tableaux  achevés  qui  restent  ne  sont  plus  guère 
accessibles  qu’à  des  musées  ou  à des  souverains. 

W.  R. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Exposition  Ch.  Frechon  (galerie  Durand- 
Ruel).  — Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  le 
mouvement  impressionniste  fut  localisé  à Paris 
et  n’est  parti  que  d’un  petit  noyau  d’artistes, 
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Avant  même  le  succès  final  qui  a fait  connaître 
urbi  et  orbi  les  noms  désormais  illustres  des 
maîtres  de  l’école  du  plein  air,  ils  avaient  en 
province  des  émules,  travaillant  eux  aussi  dans 
la  même  voie,  épris  des  mêmes  procédés,  visant 
aux  mêmes  résultats. 

A Rouen  notamment,  oix  MM.  Cl.  Monet  et 
Pissarro  ont  souvent  trouvé  maints  sujets  d’études, 
une  petite  phalange  d’artistes  locaux  a commen- 
cé, il  y a une  vingtaine  d’années  déjà,  à épou- 
vanter les  paisibles  amateurs  de  la  vieille  cité 
normande  par  l’audace  de  leurs  colorations  et 
l’inédit  de  leur  vision,  et,  comme  àParis  on  discu- 
taitferme  devant  les  Sisley,  les  Renoir,  les  Pissami 
et  les  Monet,  aux  expositions  locales  ou  devant 
les  vitrines  des  encadreurs  de  la  ville  les  bons 
Rouennais  s’arrêtaient  effarés  devant  les  « cochons 
violets  » de  M.  Angrand  les  paysages  bariolés 
de  bleu  et  de  jaune  de  MM.  Delattre  et  Frechon, 
ou  encore  les  études  de  M.  Lemaître  faites  par 
touches  carrées. 

Mais  tout  cela,  c’est  le  passé,  presque  de  l’his- 
toire maintenant.  L’impressionisme  a conquis 
droit  de  cité  à Rouen  comme  ailleurs.  N’étant 
plus  discutés  aujourd’hui,  un  peu  calmés  aussi, 
nos  bons  artistes  provinciaux  viennent  se  mon- 
trer à Paris  auprès  de  leurs  ainés  et  ne  font 
vraiment  pas  mauvaise  figure. 

En  cette  même  galerie  Durand-Ruel,  vrai 
sanctuaire  de  la  peinture  nouvelle,  où  l’an  der- 
nier M.  Delattre  nous  apparut,  dans  une  série 
de  vues  de  Rouen  et  d’autres  études,  comme  un 
délicat  interprète  de  la  nature  normande,  vue 
surtout  par  son  côté  gris  et  embrumé,  M.  Fre- 
choii  se  révèle  amoureux  des  tonalités  fraîches, 
cherchant  des  accords  de  couleurs  tendres,  et, 
non  loin  des  « pétards  » de  couleur  qui  ne  man- 
quent pas  dans  les  salons  du  célèbre  expert  de 
la  rue  Le  Peletier,  l’œil  s’arrête  avec  plaisir  de- 
vant ces  vergers  normands  aux  pommiers  fleu- 
ris, ces  vues  de  Rouen  avec  les  édifices  de  la 
vieille  capitale  normande  noyés  dans  une  at- 
mosphère bleutée,  et  devant  mainte  autre  étude 
attestant  uue  technique  habile  au  service  d’une 
vision  fine  et  bien  personnelle.  M.  N. 

Gustave  Colin  (galerie  Georges  Petit,  rue 
de  Sèze).  — C’est  un  « vieux  lutteur  »,  comme  on 
l’a  appelé,  qui  présente  ici  un  résumé  de  ce  qui 
fut  sa  vie  d’artiste,  vie  sans  réclame  ni  tapage,  à 
l’écart  de  toute  tendance  excessive  et  au  cours 
de  laquelle  l’œuvre  se  développa  suivant  un  idéal 
jamais  sacrifié. 


Pas  « nouveau  jeu  » pour  un  sou,  cette  pein- 
ture, mais  fidèle  au  contraire,  à tous  les  pré- 
ceptes de  la  vieille  école.  Est-ce  pour  cela  qu’il 
m’en  est  resté  une  impression  si  grise?Je  ne  sais. 
Toujours  est-il  que  les  visiteurs  pourront  regretter 
de  voir,  à côté  de  morceaux  d’une  véritable  maî- 
trise — tels  que  Le  manoir  abandonné, Les  grands 
chênes,  Le  chemin  montant  — des  études  dont  la 
présence  n’était  rien  moins  qu’utile. 

Et  puis,  il  y a les  grandes  figures  — et  si  M.  Co- 
lin est  à ses  heures  un  paysagiste  austère  et  vi- 
goureux, s’il  réussit  parfois  à fixer  un  grouille- 
ment de  foule,  il  arrive  moins  facilement  à nous 
montrer  un  portrait  irréprochable  : ses  modèles 
sont  frers  de  « poser  » pour  lui  et  ne  le  cachent 
vraiment  pas  assez. 

En  résumé,  j’ai  vu  à la  Galerie  Petit  un  artiste 
qui  s’étant  épris  d’un  pays  qui  n’est  plus  l'Espagne 
sans  être  encore  la  France,  y trouva  une  source 
d’inspiration  merveilleusement  adéquate  à son 
talent;  sa  peinture  emprunta  au  pays  de  son  am- 
pleur et  de  son  âpreté.  Mais  j’ai  cherché  en  vain 
« le  broyeur  d’or,  de  porphyre  et  de  pourpre  » 
annoncé  à l’extérieur... 

Daniel  Vierge  (succursale  de  la  galerie  Geor- 
ges Petit,  3,  boulevard  de  la  Madeleine). — Il  y a 
quelque  trois  mois,  Daniel  Vierge  entr’ouvrait 
son  atelier  de  Boulogne  pour  une  exposition 
privée  de  ses  illustrations  du  Pablo  deSégovie,  de 
Quevedo,  traduit  parles  Rosny. 

La  lievne  à cette  époque  annonça  le  livre  et 
commenta  l’œuvre.  Ce  sont  ces  mêmes  dessins 
qu'on  a pu  voir  groupés  ces  jours  derniers,  suite 
merveilleuse  où  le  talent  aigu  du  peintre  a égalé 
l’esprit  acerbe  de  l’écrivain. 

« Comparez  le  texte  avec  le  dessin,  disait-on 
dans  la  Revue  du  10  novembre  dernier,  vous 
demeurerez  surpris  de  l’extrême  minutie  des 
détails,  du  semblable  bonheur  d’expressions,  de 
l’identique  verve,  de  la  force  comique  adéquate.  » 

Et  devant  ces  110  dessins,  on  se  prend  à envier 
les  heureux  bibliophiles  qui  pourront  s’offrir  ce 
livre  magnifique  où  — chose  rare  — l’auteur,  les 
traducteurs,  l’illustrateur  et  l’éditeur  auront  tous 
collaboré  pour  faire  une  œuvre  parfaite. 

Maurice  Courant  (galerie  des  artistes  moder- 
nes). — Une  cinquantaine  de  vues  de  Trouville 
— plages,  barques,  quais,  marchés,  par  tous  les 
temps  — nous  recommandent  le  talent  de  M.  M. 
Courant.  Ces  toiles  ont  toutes  un  charme  très 
appréciable  i elles  sont  simplement  et  joliment 
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enlevées.  Pourquoi  faut-il  toutefois  que  quel- 
ques-unes seulement  portent  l’empreinte  d’une 
personnalité  et  cessent  d’être  des  marines  bana- 
les, des  marines  quelconques’?  Et  surtout,  pour- 
quoi l’artiste  s’efforce-t-il  parfois  de  jouer  l’aqua- 
relle et  ne  consent-il  pas  toujours  à faire  tout 
bonnement  de  la  peinture'? 

Uue  M.  Courant  ne  se  contente  pas  trop  faci- 
lement d’une  barque  sur  une  mer,  qu’il  ne  force 
pas  ainsi  son  pinceau  : et  il  nous  donnera  ce  que 
ses  qualités  nous  permettent  d’attendre  de  lui. 

Henriette  Ronner  (galerie  Boussod  et  Vala- 
don, boulevard  des  Capucines).  — M*"®  Ronner, 
c’est,  comme  on  dit  nécessairement,  « l’émule  de 
Lambert  »,  de  Lambert,  dont  on  avait  coutume 
de  dire  « Lambert,  le  peintre  des  chats  ».  Elle 
réunit  en  ce  moment  quelques-uns  de  ses  plus 
vivants  et  de  ses  plus  expressifs  minets,  à la  ga- 
lerie Boussod  et  Valadon,  et  nous  offre  l’occasion 
d’aller  admirer  une  fois  de  plus  tout  ce  que  son 
talent  a de  vérité,  son  œil  de  finesse  et  sa  main 
de  légèreté.  E.  D. 

{De  notre  correspondant  de  Monte-Carlo.) 

Exposition  internationale  des  beaux-arts 
de  Monaco.  — Sous  la  présidence  de  S.  A.  S.  la 
princesse  Alice  de  Monaco,  vient  d’avoir  lieu,  au 
Palais"  des  beaux-arts,  l’inauguration  de  la  nou- 
velle exposition  internationale.  Sous  la  conduite 
de  MM.  O.  Ritt,  gouverneur  général,  Camille 
Blanc,  président  du  Conseil  d’administration  de 
la  Société  des  bains  de  mer,  Gérôme  et  Détaillé, 
de  l’Institut,  la  princesse  a parcouru  les  diverses 
salles  de  l’exposition  dont  l’ensemble  est  de 
beaucoup  supérieur  — comme  quantité  et  comme 
qualité  — aux  expositions  précédentes. 

Faut-il  citer?  La  liste  serait  bien  trop  longue, 
si  je  vous  l’envoyais  complète;  bornons-nous 
donc  et  mentionnons  : MM.Géi’ôme,  Détaillé,  Hen- 
ner,  Flameng,  Tattegrain,  Rochegrosse,  Stevens, 
E.  Sain,  Lévy-Dhurmer,  Jeanniot,  Roybet,  Raf- 
faëlU,  Ziem,  Trouillebert,  Béraud,  Truchet,  Bora- 
pard,  Scberrer,  Ralli,  A.  Vollon,  etc.,  etc. 

Et  parmi  les  sculpteurs  : MM.  Barrias,  Fré- 
miet,  Gérôme,  Hugues,  Injalbert,  Puech,  etc. 

P.  C. 


COURRIER  DES  DEPARTEMENTS 

PAU 

Exposition  de  la  Société  des  Amis  des 
Arts.  — L’exposition  de  la  Société  des  Amis  des 
Arts  de  Pau,  ouverte  depuis  quelques  jours,  est 


des  plus  intéressantes,  tant  par  le  nombre  des 
ouvrages  envoyés,  qui  monte  à près  de  cinq 
cents,  que  par  leur  importance  et  leur  qualité. 
Nombre  des  toiles  exposées  Font  déjà  été,  soit 
aux  derniers  Salons  annuels  de  Paris,  soit  à l’ex- 
position décennale  du  Grand  Palais  ; nous  n’avons 
donc  pas  à les  décrire  longuement,  mais  seule- 
ment à signaler  les  principales  d’entre  elles. 

Citons  d’abord,  de  M.  H.  Martin,  sa  grande 
composition.  Vers  l'abîme,  qu’il  serait  à désirer 
de  voir  entrer  au  musée  de  la  ville  ; puis,  de 
M.  H.  Rachou,  Les  tombeaux,  empruntés  au  cloî- 
tre du  musée  de  Toulouse,  d’une  impression  fort 
juste  ; de  M.  J.  Adler,  Le  Creusot,  c’est-à-dire  une 
horde  de  grévistes  se  ruant  en  avant  dans  un  su- 
perbe mouvement;  de  M.  A.  de  Richement,  Le  sa- 
crifice, consistant  pour  deux  jeunes  femmes 
accroupies  auprès  de  la  cheminée  d’un  boudoir, 
à jeter  au  feu,  des  lettres,  sans  doute  des  lettres 
d’amour;  de  M.  Ravanne,  des  Barques  de  pêche  bm 
carénage,  dans  un  beau  ciel  d’été;  de  M.  Smith, 
Le  port  de  Bordeaux;  de  M.  H.  Dabadie,  Le  départ 
des  Islandais,  dans  lequel  l’artiste  a donné  trop 
d’importance  aux  objets  inanimés  du  premier 
plan,  au  détriment  des  personnages  rejetés  au 
second  ; de  M.  Iwill,  Les  dunes  de  Flandre,  par  une 
matinée  de  crépuscule;  de  M“®  Guyon,  Le  rôdeur 
s’avançant,  seul  et  hirsute,  par  un  chemin  désert. 

Voici  de  M.  Poinlelin,  dans  des  dimensions 
moindres,  deux  Paysages  crépusculaires  un  peu 
vagues  et  quelque  peu  sombres;  de  M.  Raffaëlli^ 
une  vue  de  Notre-Dame  de  Paris,  lumineuse  au 
possible;  de  M.  H.  Guinier,  des  Bateaux  de  pêche 
dansune  mer  calme;  de  M.  Bergès,  nn  Flamenco, 
de  Madrid,  rappelant  jusqu’à  un  certain  point  le 
même  sujet  traité  par  M.  Bénard  ; de  M.  J.  Blan- 
che, deux  fines  Scènes  d'intérieur,  justement 
observées;  de  M.  Deschamps,  une  tête  de  vieil- 
lard, Y Alchimiste,  passant  brusquement  et  sans 
transition  du  blanc  au  noir.  Signalons  ensuite, 
deux  bords  de  rivières  aux  eaux  transparentes 
de  M.  C.  Dufour;  les  Fourmis  noires,  de  M.  P.  An- 
tin,  ou,  pour  parler  plus  clairement,  des  misé- 
reux cherchant  des  détritus  de  charbon  en  hiver, 
dans  la  neige,  autour  des  puits  de  mines,  dans 
le  borinage  belge;. un  Coin  de  quai  de  Paris  et 
une  verte  Prairie  bordée  d'arbres  de  M.  Moreau- 
Nélaton;  deux  Paysages,  clairs  et  vibrants,  des 
bords  de  la  Creuse,  de  M.  Madeline  ; deux  au- 
tres Paysages,  chauds  et  ensoleillés,  encore  des 
bords  de  la  Creuse,  de  M.  Jamet;  un  coin  de 
ferme,  Entre  chien  et  loup,  fort  bien  étudié,  de 
M.  P.  Meslé,  un  Intérieur  d'atelier,  d’une  rare 
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finesse,  de  M.  Ridel;  deux  Paysages  d’ane  facture 
large  et  solide  de  M.  J.  Ragat,  un  Portrait  de 
Jeune  femme,  de  M'*'=  Abbema;  des  Animaux  au 
pâturage,  de  M.  Barillot;  des  Fleurs  et  des  Petits 
poulets,  d’une  coloration  exquise,  de  Ymart. 
deux  fins  tableautins,  de  M.  G.  Bussy;  une  Rue 
de  Paris,  de  M.  Braquaval  ; des  Petites  pêcheuses, 
et  une  Entrée  de  port  en  Angleterre,  de  M.  Legout- 
Gérard;  un  Jeu  de  polo  et  une  Matinée  de  prin- 
temps, très  observés  de  M.  Jeanniot;  un  Intérieur 
d'église,  un  peu  sombre,  dans  le  sentiment  de 
Bonvin,  mais  plus  enveloppé  de  M.  Pigeard,  etc. 
Arrêtons  à regret,  cette  trop  rapide  revue  du  Sa- 
lon Palois,  en  nommant  seulement,  pour  finir, 
MM.  Saint-Germier,  Morisset,  Sautay,  P.  Sain, 
Debat-Ponsan,  G.  Leroux,  etc.,  dont  les  ouvrages 
mériteraient  mieux  qu’une  simple  mention. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concerts  Colonne  (Nouveau  Théâtre).  — 
Mendelssohn  ayant  eu  son  grand  festival  au  Châ- 
telet ne  pouvait  manquer  d’avoir  son  petit  festi- 
val au  Nouveau  Théâtre. 

Ainsi  fut  fait  ; et  c’est  grâce  à cette  heureuse 
combinaison  que  nous  eûmes  le  plaisir  d’en- 
tendre sa  Re formation-symphonie,  célèbre  surtout 
par  les  difficultés  qu’éprouva  Mendelssohn  à la 
faire  entendre  et  par  le  peu  de  succès  qu’elle 
obtint  généralement.  A vrai  dire,  la  tradition  ne 
s’est  pas  démentie,  et  je  doute  que  Mendelssohn 
eût  jamais  passé  à la  postérité  s’il  n’avait  eu  à 
son  actif  que  ce  bagage  musical. 

Heureusement,  l’honneur  fut  sauvé  grâce  à son 
concerto  en  sol  mineur  pour  piano,  fort  bien 
joué,  malgré  quelques  duretés  et  sécheresses 
au  début,  par  M.  Fernand  Lemaire,  et  grâce 
aussi  à sa  sonate  en  ré  pour  violonbelle  détaillée 
par  M.  Baretti  avec  infiniment  de  finesse  et  de 
verve. 

M.  Johans  Svendsen,  qui  détient  avec  M.  Grieg 
le  sceptre  de  l’Ecole  norvégienne,  a su  conserver 
dans  ses  œuvres  toute  la  saveur  de  l’étrange  et 
puissante  poésie  de  son  pays,  sans  tomber  pour- 
tant dans  l’afféterie  quelque  peu  prétentieuse  de 
son  compatriote.  Aussi  bien  son  Carnaval  à Paris 
a-t-il  remporté  un  légitime  succès,  ainsi  que  son 
superbe  quintette  à cordes  parfaitement  enlevé 
par  le  quatuor  Hagot. 

Et  la  perle  du  concert  fut  les  vieux  Chants  de 


France,  si  finement  harmonisés  par  M.  Perilhou 
et  qu’ont  admirablement  rendus  M*'®»  Lasne,  Pla- 
nés, Mathieu  d’Ancy  et  Odette  Le  Roy.  A citer 
surtout  Le  vitrail,  oû  M.  Paul  Daraux  a déployé 
sa  voix  large  et  bien  posée,  et  une  Musette  du 
XVII®  siècle,  chantée  par  M*'®  Marie  Lasne  avec 
une  voix  charmante  et  d’exquises  nuances. 

Concert  de  M“®  E.  Herman.  — M“®  Herman 
donnait  l’autre  mardi  son  concert  annuel.  L’éloge 
de  l’éminent  professeur  n’est  depuis  longtemps 
plus  à faire.  Aussi  bien,  est-ce  avec  un  succès 
considérable  qu’elle  a détaillé,  avec  son  talent  fin 
et  bien  personnel,  trois  études  de  Chopin,  Wohin 
de  Schubert-Liszt,  la  Rapsodie  hongroise,  etc. 

M.  Lassalle,  de  l’Opéra,  a chanté  avec  sa  haute 
autorité  VExtase  de  Salomon  et  l’air  d’Hérodiade, 
de  Massenet.  M.  Van  Waefelghem  a ressuscité 
quelques  vieux  airs  de  viole  d’amour.  Enfin 
M.  Philipp  et  M“®  Herman  ont  exécuté  à deux 
pianos  l’ouverture  de  la  29®  cantate  de  Bach  et 
une  transcription  du  Songe  dune  nuit  d'Eté. 

Ajoutons  enfin  le  trio  op.  26  de  Lalo  et  le  sep- 
tuor avec  trompette  de  Saint-Saëns. 

Félix  Belle. 


SOCIÉTÉ  ARTISTIQUE  DES  AMATEURS 

Ars  et  Caritas. 

EXPOSITION 

L’exposition  de  la  Société  artistique  des  amateurs, 
que  nous  avons  déjà  annoncée  au  mois  de  décembre 
dernier,  aura  lieu  du  9 au  31  mars  inclusivement, 
15,  avenue  Montaigne  dans  les  salons  de  l’hôtel  de 
M.  le  marquis  de  Lillers,  mis  gracieusement  par  lui 
à la  disposition  de  la  Société. 

Les  sociétaires  ont  reçu  uue  notice  qui  devra  être 
remplie  et  envoyée  par  les  exposants  à M.  le  vicomte 
d’Arjuzon,  secrétaire  de  la  Société,  28,  rue  du  Mont- 
Thabor,  avant  le  24  février  dernier  délai. 

L’envoi  des  œuvres  devra  être  fait  les  27, 28  février 
et  1®®  mars  dernier  délai. 

L’admission  des  œuvres  sera  prononcée  par  une 
commission  composée  d’artistes  professionnels;  cette 
commission  donnera  des  numéros  de  réception  1,  2, 
3,  qui  décideront  du  placement  des  tableaux. 

En  raison  des  dimensions  des  salons  de  l’exposi- 
tion la  commission  se  réserve  de  n’accepter,  le  cas 
échéant,  qu’une  partie  des  œuvres. 


Le  Gérant  : H.  Goum. 


Paris.  — ! L.  Mabethkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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ANCIENS 

AQUARELLES,  GOUACHES,  PASTELS 

'VEXTE,  Hôtel  Hroiiot,  salle  7 
Le  vendredi  22  février  1901,  à 3 h.  1/2. 
M'P.  Clievallier,com.-pris.  i M.  Gandouin,  expert, 

10,  rue  Grange-Batelière.  | 40,  avenue  Wagram. 

ExposUioas 

Le  jeudi  21  février  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2  et  le  samedi 
22  février  de  2 heures  à 3 b.  1/2. 


TA1=ST  iEAXJX: 

MODERNES 

DESSIIVS  & AQUARELLES 

Composant  la  Collection  de  M.  X... 

VEI\TE,  Hôtel  Drouot,  salle  n°  6. 

Le  samedi  23  février  1901,  à 2 h.  1/2. 

M" P.  Chevallier,  oom.-pris.  I M.  Durand-Ruel,  expert, 
10,  rue  Grange-Batelière.  | 16,  rue  Laffitte. 

Exposition  publique,  22  février,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 


OFFICIERS  MINISTÉRIELS 


F DS  de  VINS-RESTAURATEUR,  av.  du  Maine,  60.  M.  à 

p.  (p‘êt.  b.)  3,000 fr.  Aadj.  21  fév.2h.Me]VlAssiON,  not. 
38,  bdllaussmann.M.  Mauger,  syndic,  16,  rue  de  Valois. 


DRO  IT  à l’explon  de  5 fours  à chaux  et  Bail  du  Terrain  à 
Bagnolet,  r.  Yincennes,  27.  A adj . 21  fév.  ia‘/,.î\lASSilos, 
not.  àParis.M.  àp.l.OOOf.  M.  Mauger,  synd.  16,r.Vaiois. 


Maison,  rue  Augereau,16bia.  Ce359“?4.Rev.brutpar 
bail  4.000  fr.  M.  à p . 40.000  f r . A adj . s.  1 ench.  Ch . Not . 
5marsl901.M®D’HARDiviLLER,not.  60,  boni.  Sébastopol. 


COMPRIMES  nCHT-ETlT 


AUX  SELS  VICHY-ÉTAT 

pour  feire  instantanément  PEau  alcaline  gazeuse 


GROSVENOR,  GHATER  & G° 

FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889  - 1®''  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 

Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 

MAISON  DE  PARIS 

BUREAUX  : DÉPÔT  I 

6,  Rue  Favart,  6 Rue  des  Roses,  17 

JULES  BRETON,  Représentant. 


Etablissements  HUTCHINSON 


Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTs'lMPERMÉABLES 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

par  la  gare  Saint- fMsare 

SERVICES  RAPIDES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  fêtes  compris)  et  toute  l’année 
Trajet  de  jour  en  9 heures  (l®®  et  2®  classe  seulement). 
GRANDE  ÉCONOmE 
Billets  simples  valables  pendant  sept  jours  ; 
classe.,  43  fr.  35;  3®  classe,  33  fr.  ; 3®  classe,  33  tr.  35 
Billets  d’aller  et  retour  valables  pendant  un  mais  : 
l®®  classe,  73  fr.  75;  2®  classe,  53  fr.  75  ; 3®  classe,  41  fr.  60 

Départs  de  Paris  (Saiut-Lazare),  10  h.  patin;  9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (London-Bridge),  '7  h.  05  s.  ; 7 h.  40  m. 

— (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  et  à compartimente  (W.-C.  et  toilette 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  bateaux  peuvent  êttre 
réservées  sur  demande  préalable. 

La  Compagnie  de  l'Ouest  envoie  franco,  sur  demande  ajfrtm.chie 
des  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres. 


Lithographies 

Publiées  par  la  Revue  de  ïArt  ancien  et  Moderne 

En  vente  aux  bureaux  de  la  “ REVUE  ”,  28,  rue  du  Mont-Thabor. 
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Le  lévite  d’Éphraïrn  et  sa  femme  morte. 
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10 
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L’amour  et  la  vie 
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Fata  Morgana 

Id. 

10 

6 

113 

50 

10 

» 

La  famosa  librera  de  la  Galle  de  Caretas 

Goya. 

10 
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50 

10 

Lunois. 

Les  fiancés 

Lith.  originale. 

15 

10 

La  Revue  de  l’Art  Ancien  et  Moderne 


Sommaire  du  numéro 

TEXTE 

Paul  Sédille  (I),  par  M.  Sully  Phudhoiime,  de  l'Aca- 
démie française. 

L'estampe  contemporaine  : le  double  modèle  d'Her- 
cule,  eau-forte  inédite  de  Meissonier. 
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CAMBRIOLEURS  DE  MUSÉES 

N’ayant  point  encore  été  cambriolé,  j’aurais 
mauvaise  grâce  à ne  pas  dire  tout  haut  l’admi- 
ration que  m’inspirent  les  cambrioleurs.  Psycho- 
logues astucieux,  chercheurs  obstinés,  exécutants 
pleins  de  décision  et  de  maîtrise,  la  moindre  de 
leurs  « opérations  » leur  coûte  une  infinie  variété 
d’efforts,  pour  un  résultat,  somme  toute,  aléa- 
toire, alors  que  nous  voyons  quotidiennement 
tant  d’artistes  réputés  parvenir  à la  gloire  et  à la 
fortune,  grâce  à l’exploitation  d’un  seul  thème 
facile,  cent  fois  répété. 

Mais  où  mon  admiration  ne  connaît  plus  de 
bornes,  c’est  quand  il  s’agit  des  cambrioleurs  de 
musées;  car  enfin,  dans  les  musées,  il  y a des 
vitrines  fermées,  et  aussi  des  gardiens  quelque- 
fois, et  des  rondes  (des  « rondes  de  nuit  »,  me 
souffle  un  plaisantin).  N’est-ce  pas  merveille, 
dites-moi,  de  voir  tant  de  précautions  déjouées? 

Dans  le  premier  numéro  du  Bulletin  de  cette 
année,  notre  correspondant  de  Nice  nous  contait 
les  exploits  du  cambrioleur-gymnasiarque  qui 
venait  de  s’introduire  dans  le  musée  de  Toulon, 
en  grimpant  par  un  tuyau  de  descente.  Il  y a 
deux  mois  de  cela,  et  la  police  court  encore  après 
ce  digne  émule  des  voleurs  du  musée  de  Cluny 
el  de  la  Maison  Carrée  de  Nîmes. 

Vous  pensez  si  l’on  redoubla  de  surveillance 
dans  les  musées  ! Mais,  loin  de  se  tenir  pour 
battus,  les  cambrioleurs  ont  voulu  « jouer  la 
difficulté  » et,  cette  fois,  c’est  au  Palais  des 
Beaux-Arts  de  Lyon  qu’ils  ont  fait  l’honneur  de 
leur  visite. 

Sur  leur  méthode,  les  renseignements  font 
défaut  et  je  ne  doute  pas  que  l’instruction  ne 
nous  révèle  de  suggestifs  détails.  En  attendant, 
il  est  un  point  sur  lequel  nous  sommes  docu- 
mentés : nos  voleurs  ont  soigneusement  choisi 
leur  vitrines,  ils  ont  dévalisé  « en  connaisseurs  ». 

C’est  du  moins  ce  qu’il  est  permis  d’affirmer  à 
la  lecture  du  relevé  des  principales  pièces  dé- 
tournées, dont  la  nomenclature  complète  va  être 


envoyée  dans  toutes  les  villes  de  France  et 
de  l’étranger;  lisez  plutôt  : 

«...  Bijoux  antiques  découverts  à Lyon  en  1841  : 

Une  paire  de  bracelets  en  or  formés  d’une  forte 
tige  composée  de  huit  fils  contournés  en  spirale  et 
simulant  une  corde.  Chaque  bracelet  est  orné  d'un 
aureus  à l’effigie  de  Commode,  enchâssé  dans  une 
virole  ouvragée. 

Une  autre  paire  de  hracelels  en  or.  Chaque  brace- 
let est  formé  d’une  bande  ondulée  et  décorée  d’un 
buste  de  Crispine  en  relief. 

Autre  paire  de  bracelets  en  or  ; un  seul  bracelet 
en  or  formé  d’une  tige  cylindrique  dont  chaque 
e.xtrémité  plus  mince  s’entortille  autour  de  la  tige 
principale. 

Un  collier  en  or  orné  d’émeraudes  et  de  pierres 
fines. 

Six  colliers  ornés  d’améthystes,  de  saphirs,  de  gre- 
nats, de  corail  malachite,  de  lapis-lazuli,  de  perles 
d’or. 

Une  breloque  en  filigrane  d’or,  ornée  de  grenats  et 
d’émeraudes. 

Une  bague  en  or  portant  sur  le  chaton  une  ins- 
cription : « Vœu  à Vénus  et  à Tutela  ». 

...Un  quinaire  d’or  de  Commode,  série  de  parure 
acquise  en  1841,  qui  formait  l’écrin  d’une  dame  ro- 
maine à la  fin  du  xi®  siècle. 

Bijoux  découverts  à Ville-sur-Jarnoux  en  1871. 

Une  paire  de  bracelets  en  or  à charnière,  décorés 
de  figures  et  d’ornements  en  relief;  le  premier,  in- 
tact, est  orné  d’un  aureus  de  Lucius  Varus  ; le 
second  est  incomplet.  L’auréus  qui  figurait  au  cen- 
tre a disparu. 

Autre  paire  de  bracelets  en  or  à charnière,  sans 
ornement,  mais  de  plus  grande  dimension  afin  de 
pouvoir  servir  pour  le  haut  du  bras...  » 

Qu’on  ajoute  à cela  un  grand  nombre  de  mon- 
naies et  médailles  anciennes,  et  l’on  aura  quel- 
que idée  de  l’importance  du  « coup  ». 

C’est  merveilleux  et  c’est  désolant!  Car  si  l’on 
installe  et  si  l’on  entretient  à grands  frais  ces 
« prisons  de  l’art  » que  sont  les  musées,  ce 
n’est  pas,  à coup  sûr,  pour  qu’il  s’y  produise  de 
si  fréquentes  et  de  si  désastreuses  « évasions  »! 
Et  l’on  peut  se  demander  avec  inquiétude  où  les 
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objets  d’art  seront  en  sécurité,  dès  l’instant  que 
les  musées  s’ouvrent  si  intimement  à un  certain 
public. 

Attention  ! Messieurs  les  conservateurs  ; la 
série  est  ouverte  et  il  ne  tient  qu’à  vous  de  la 
voir  se  continuer. 

Émile  Dacier. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  {Séance  du  16  fé- 
vrier). — L’Académie,  réunie  sous  la  présidence  de 
M.  J. -P.  Laurens,  vice-président,  a décidé  que  les 
concours  de  Rome  auraient  lieu  dorénavant  sous  le 
régime  de  l’anonymat.  Néanmoins  il  y aura  toujours 
une  exposition  publique  des  œuvres  des  concurrents 
trois  Jours  avant  et  le  lendemain  du  jugement. 

Le  régime  de  l’anonymat,  appliqué  autrefois,  était 
supprimé  depuis  1886.  Depuis  cette  année,  les  œuvres 
de  chaque  concurrent  portaient  le  nom  du  concur- 
rent et  celui  du  professeur. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres {Séance  du  15  février).  — ■ Les  recherches  qui 
ont  été  entreprises  dans  les  parages  de  l’île  de  Ce- 
rigo  et  qui  ont  eu  pour  résultat  la  découverte,  dans 
la  mer,  d’un  grand  nombre  d’objets  antiques,  parmi 
lesquels  plusieurs  statues  remarquables  à la  fois  par 
la  perfection  de  leur  exécution  et  par  leur  conserva- 
tion, se  sont  continuées  ces  temps  derniers. 

Comme  les  précédentes,  elles  ont  été  très  fertiles. 

M.  Salomon  Reinach  communique  à ses  collègues 
le  croquis  de  la  partie  supérieure  d'une  statue  de 
bronze  de  grandeur  naturelle  qui  a été  découverte 
ces  jours  derniers.  C’est  l’image  d’Hermès  dans  l’at- 
titude de  l’orateur. 

De  l’avis  général,  c’est  un  spécimen  de  l’art  du 
VI®  siècle.  Suivant  M.  Reinach,  il  rappelle  la  statue 
d Hermès,  dans  une  attitude  analogue,  qui  a été  dé- 
couverte en  Autriche  et  se  trouve  au  musée  de  Vienne. 

Les  prix  de  Rome.  — Les  dates  des  concours 
de  Rome  pour  1901  viennent  d’être  arrêtées  par 
1 Académie  des  Beaux-Arts  et  sont  fixées  comme  il 
suit  ; 

Peinture  ; du  28  mars  au  22  juillet.  Sculpture  : du 
4 avril  au  24  juillet.  Architecture  : du  12  mars  au 
3 août. 

Pour  la  composition  musicale,  le  concours  d’essai 
et  le  concours  définitif  auront  lieu  au  Palais  de  Com- 
piégne  et  l'entrée  en  loge  se  fera  le  18  mai. 

Jugement  définitif  : le  29  juin. 

Musée  Carnavalet.  — Le  comte  Mniszech  vient 
d ofliir  au  musée  Carnavalet  quatre  panneaux  peints 
par  Pillement  et  plusieurs  fois  reproduits  par  la 
gravure.  Ces  boiseries  proviennent  d'un  château 
bâti  sous  Louis  XV  par  un  des  ancêtres  du  donateur. 


Concours  de  maisons.  — Le  jury  du  deuxième 
concours  de  maisons  va  commencer  la  visite  des 
cinquante-neuf  immeubles  proposés  pour  les  primes. 

H se  compose  de  MM.  Bouvard;  directeur  des  ser- 
vices d’arcbitecture  de  la  ville  de  Paris,  président; 
Nénot  et  Vaudremer,  architectes,  membres  de  l’Ins- 
titut, élus  par  les  concurrents  ; Sauger,  architecte- 
voyer  en  chef  de  la  Ville;  Baillère,  E.  Caron, 
Froment-Meurice,  Quentin-Bauchart  et  Tournadre, 
conseillers  municipaux. 

Monuments  et  statues.  — Le  sculpteur  Achard 
vient  de  terminer  le  modèle  du  groupe  qui  sera  offert 
dans  quelques  semaines  à l’empereur  Nicolas  II  au 
nom  des  chambres  de  commerce  et  d’industrie  de  Pa- 
ris. Ce  groupe,  qui  représente,  à côté  du  Génie  de  la 
Paix,  le  tsar  Nicolas  II  accueillant  l’Industrie  et  le 
Commerce  français,  porte  cette  inscription  : Sa  Ma- 
jesté Nicolas  II,  inspiré  par  la  Paix,  reçoit  les  hom- 
mages de  l'Industrie  et  du  Commerce  français. 

Ce  monument,  qui  ne  mesure  pas  plus  d’un  mètre  et 
demi,  sera  en  bronze  avec  quelques  attributs  d’or. 

Expositions  prochaines.  — Au  Grand  Palais, 
le  vingtième  salon  de  la  Société  des  Femmes  pein- 
tres et  sculpteurs  ouvrii'a  ses  portes  le  25  courant. 

Nous  en  rendrons  compte  prochainement. 

— Le  1®®  mars,  aura  lieu,  57,  rue  de  Clichy^  l’ouver- 
ture de  l’exposition  des  œuvres  de  M^®  Blanche  Hé- 
ment  (art  ancien,  art  moderne,  nouveau  procédé  de 
décoration).  L’exposition  sera  ouverte  tous  les  jours 
de  2 à 5 heures  jusqu’au  20  mars  inclus. 

Les  découvertes  de  Gerigo.  — On  a lu  plus 
haut  la  communication  de  M.  Salomon  Reinach  à 
l’Académie  des  Inscriptions  sur  les  nouvelles  décou- 
vertes archéologiques  de  Cerigo. 

Des  dépêches  de  Cerigo  annoncent  que  des  sca- 
phandriers ont  découvert  de  nouvelles  statues,  qu’il 
est  impossible  de  retirer,  faute  de  moyens  perfection- 
nés. 

M.  Cavvadias,  inspecteur  général  des  antiquités, 
parlant  en  séance  spéciale  à la  Société  archéologique 
sur  la  statue  d’un  éphèbe  en  bronze,  que  tous  les  ar- 
chéologues donnent  comme  un  chef-d’œuvre,  a émis 
l’opinion  qu’elle  date  du  siècle  de  Phidias  et  de  Poly- 
clète.  C'est  une  des  plus  belles  œuvres  antiques  en 
bronze  que  l’on  possède. 

Le  ministre  de  l’instruction  publique  est  parti  pour 
Cerigo  afin  de  diriger  les  recherches. 

A Budapest.  — Le  Salon  national  (Nemzeti  Sa- 
lon) vient  d’ouvrir  à Budapest,  et,  pour  réagir  con- 
tre l’école  allemande  en  faveur  de  l'école  française, 
le  Comité  a ménagé  à nos  artistes  et  à leurs  œuvres 
une  brillante  hospitalité. 

A côté  des  sociétaires  les  plus  notoires  du  Champ- 
de-Mars,  M.M.  Carolus  Duran,  Charles  Cottet,  René 
Billotte,  Gaston  La  Touche,  Le  Sidaner,  Léon  Lher- 
mitte,  Carrière,  René  Ménard,  Aman-Jean,  Jacques 
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Blanche,  Lucien  Simon,  Henri  Duhem,  André  Dau- 
chez,  Albert  Besnard,  etc.,  figurent  les  peintres  les 
plus  remarquables  du  Salon  des  Champs-Elysées: 
MM.  Jean-Paul  Laurens,  llenner,  Hébert,  Cormon, 
üetaille,  Henri  Martin,  Benjamin-Constant,  Tony  Ro- 
bert-Fleury, Paul  Chabas,  Jules  Adler,  Charles  Du- 
vent,  Wéry,  etc.  Et  l’on  remarque,  dans  la  sculpture, 
des  œuvres  de  Constantin  Meunier,  Alexandre  Char- 
pentier, Camille  Lefèvre,  Louis  Dejean,  Jules  Desbois, 
Vallgren. 

Ajoutons  encore  que,  pour  donner  plus  d’éclat  à 
cette  importante  manifestation,  le  comte  Jules  An- 
drassy,  président  du  Salon  national,  a prêté  à l’ex- 
position les  œuvres  les  plus  précieuses  de  sa  collec- 
tion de  tableaux  français  : un  Corot,  un  Jules  Dupré, 
un  Diaz,  un  Millet,  un  Daubigny,  etc. 

A Bruxelles.  — Dans  une  de  ses  dernières  séan- 
ces, la  classe  des  beaux-arts  de  l’Académie  a nommé, 
en  qualité  d’associés  MM.  Frémiet  et  Lafenestre, 
membres  de  l’Institut  de  France;  Colvin,  conserva- 
teur au  British  Muséum,  et  le  docteur  Justi,  profes- 
seur à rUniversité  de  Bonn. 

A Munich.  — Une  statue  de  l’Empereur  J^ouis  V 
de  la  maison  de  Bavière,  don  d’un  grand  industriel  ba- 
varois, vas’élever  sur  l’une  des  jolies'places  de  Munich. 

D’autre  part,  le  légendaire  roi  Louis  11  aura  bientôt 
aussi  sa  statue  dans  cette  même  ville;  mais  on  aurait 
tort  de  croire  que  l’initiative  en  est  due  aux  artistes 
musiciens,  poètes,  ou  aux  sociétés  wagnériennes,  qui 
pourtant  lui  devaient  bien  cela;  il  ne  s’agit  pas  non 
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plus  d’uiie  souscription  nationale  à laquelle  auraient 
surtout  contribué  les  montagnards  fidèles  qui  atten- 
dent encore  son  retour,  comme  autrefois  au  bord  du 
Rhin  fut  attendu  celui  de  Barberousse. 

C’est  l’Union  bavaroise  des  vétérans  et  confrères 
d’armes  qui  invite  les  sociétés  affiliées  à souscrire,  et 
l’on  a reçu  avec  une  certaine  surprise  le  généreux 
don  de  mille  marks  de  la  société  correspondante 
prussienne.  Les  groupes  bavarois  hors  Bavière  se 
sont  particulièrement  distingués,  celui  de  Halle  sur 
la  Saale  entre  autres.  — W.  R. 

Nécrologie.  — Paul  de  Vigne.  — Le  statuaire 
belge  Paul  de  Vigne,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, correspondant  de  l’Institut  de  France,  vient  de 
mourir  à Bruxelles,  dans  sa  cinquante-huitième 
année. 

Né  à Gand,  élève  de  son  père  Pierre  de  Vigne,  il 
obtint  le  prix  de  Rome  en  1869,  et  les  deux  figures 
d’expression  qu’il  envoya  d’Italie  furent  bientôt  sui- 
vies de  Vlmmortalüé,  son  chef-d’œuvre,  aujourd’hui 
au  musée  de  Bruxelles. 

Ce  classique,  dont  on  apprécia  vite  la  distincfion 
et  l’élégance,  produisit  une  nombreuse  suite  de  bustes 
très  remarqués.  On  lui  doit  également  quelques  œu- 
vres de  sculpture  décorative  : L'art  l'écompensé,  pour 
la  porte  principale  du  musée  de  Bruxelles;  le  Monu- 
menl  de  Breydel  et  Coninck,  pour  Bruges;  la  fontaine 
du  boulevard  Anspach,  etc. 

En  pleine  production,  il  avait  été  frappé,  il  y a 
quelques  années,  de  la  douloureuse  maladie  qui 
vient  de  l’emporter. 


CHRONIQUE 

Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Ventes  à Londres  (tableaux).  — Le  12  jan- 
vier, une  série  de  tableaux  représentant  des  vues 
de  Londres  ont  été  vendus  chez  Christie,  Manson 
et  Woods. 

Principaux  prix  (en  livres  sterling)  : 

Canaletto.  Le  monument  de  la  Cité,  141 1.  st.  — Le 
•pont  de  Wesminsler,  136  1.  st. — L'escalier  de  Somer- 
set, 215  I.  st.  — Palais  de  Saint-James,  252  1.  st.  — 
Maison  à Northumberland,  94  1.  st. 

E.  Dayes.  Le  square  de  Bloomsbury,  94  1.  st.  — 
Le  pont  de  Putney,  120  1.  st. 

J.  Farington.  Le  Vieux  ‘ pont  de  Westyninster , 
89  1.  st. 

Scott.  La  porte  de  Buckingham  au  pont  des  Do- 


DES  VENTES 

minicains,  162  ’I.  st.  — Vietix  pont  de  Londres, 
199  1.  st. 

De  J.  Boydel.  Po7it  de  Chelsea,  94  1.  st.  — Palais 
Lambeth,  94  1.  st. 

Le  festin  de  noces,  collection  de  huit  panneaux 
décoratifs,  par  MM.  Hodgson,  Leslie,  Marks,  Storey, 
Winlields,  Jeames,  a rapporté  235  1.  st. 

— Donnons  quelques  autres  enchères  tirées 
des  résultats  d’une  vente  de  tableaux  faite  par 
les  mêmes,  le  19  janvier. 

Prix  en  livres  sterling  : 

H.  Holbein.  Martin  Luther,  136  1.  st. 

A.  V.  Ostade.  Paysage,  halte  de  cavaliers  devant 
une  auberge,  99T  1.  st. 

H.  Fragonard.  Camargo  dansant  sur  une  ter- 
rasse, 120  1.  st.  — Ecole  hollandaise.  Scène  d'inté- 
rieur,  quatre  gentilshommes  près  du  feu,  deux  jouant 
aux  cartes,  609  1.  st. 
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T.  Hudson.  Le  portrait  de  Mathieu  Dynrofce-Lister, 

llo  ].  St. 

Spagna.  L' Annonciation,  La  Nativité,  L' Adoration 
des  mages  et  La  Présentation  au  temple,  120  1.  st. 

Les  ventes  d’objets  d’art  à Londres  en 
1900*.  — En  matière  de  ventes  de  tableaux  la 
saison  passée  à Londres,  — nous  l’avons  noté 
ici-même  récemment,  — ne  s’est  pas  montrée 
exceptionnelle;  de  même  en  ce  qui  concerne  la 
catégorie  des  objets  d’art,  dont  aucune  grande 
collection  n’a  non  plus  affronté  le  feu  des 
enchères. 

Alors  que  la  plus-value  sensible  dans  les  prix 
payés  pour  les  portraits  au  pastel  de  J.  Russell 
et  des  autres  artistes  de  ce  genre,  fut  un  des  évé- 
nements dignes  de  remarque  de  la  précédente 
saison,  celle-ci  nous  présente  plutôt  comme  fait 
à retenir,  une  hausse  marquée  et  progressive  sur 
la  valeur  des  miniatures,  hausse  qui  s’explique 
]iar  le  goût  actuel  d’une  part,  par  le  nombre  de 
livres  et  d’études  qui  ont  été  consacrées,  en  ces 
dernières  années,  à ce  genre  particulier  de  la 
curiosité  et  qui  ont  contribué  sûrement  à le 
mettre  encore  plus  en  honneur.  Gravures  en 
mezzotint  on  en  couleurs,  surtout  celles  de  l’école 
anglaise,  porcelaines  de  Chine,  de  Sèvres,  de 
Saxe  et  aussi  porcelaines  anglaises; meubles, ob- 
jets d’ameublement,  sièges,  bronzes,  tapisseries, 
sculptures  et  d’une  manière  générale  toutes  les 
productions  de  notre  art  français  des  xvn®  et 
XVIII''  siècles,  tout  aussi  recherchées  sinon  plus, 
à Londres,  qu’à  Paris,  tels  sont  les  divers  do- 
maines ofi  s’exerce  le  plus  la  passion  des  ama- 
teurs anglais;  on  trouvera  dans  la  liste  ci-dessous 
les  enchères  les  plus  importantes  obtenues  à 
Londres,  l’an  passé,  en  ces  différents  genres. 

MixiATuitES. — Celles  de  Plimer  et  de  Smart  jouissent 
d’une  hausse  remarquable.  — Quatre  portraits,  Lar/ÿ 
Rehecca  Northwick  et  ses  trois  sœurs,  Elisabeth, 
Harriett  et  Anne,  par  Andrew  Plimer,  ensemble, 
2.000  g.  (vente  sir  Ch.  Rushout,  29  mai).  — John 
Smart.  Une  dame  et  ses  deux  jeunes  filles,  ensemble, 
2.200  g.  (même  vente).  — A.  Plimer.  Miss  Stensonof 
Coalvitle,  îiOO  g.  (vente  du  7 Juin).  — Boîte  octogo- 
nale Louis  XIV,  décorée  de  six  sujets  dans  la  ma- 
nière de  Greuze,  400  g.  (vente  du  18  juillet). 

Gkavuhes.  — Celles  d’après  Reynolds  et  Romney 
viennent  en  tête.  — D’après  Sir  J.  Reynolds.  Mrs 
Peldham,  par  Üickinson,  à grandes  marges,  tirage 
remarquable,  4G0  g.  (vente  Oxen bridge,  8 juin)  ; épreuve 
ordinaire,  2.00  g.  (même  jour);  Miss  Monde  ton,  pe^r 

1.  Art  Sales  of  the  Season.  (II.  Objects  ofart),  by 
W.  Roberts.  (Jêur/r/:me  of  art)  (février  1901). 


J.  Jacobé,  premier  état,  210  g.  (vente  W.  A.  Peel, 
3 mars)  ; Lady  Caroline  Price,  par  J.  Jones,  premier 
état,  150  g.  (même  vente).  — D'après  Romney.  Miss 
Frances  W/oodley,  par  Walker,  premier  état,  390  g. 
(vente  du  13  mars)  ; Mrs.  Musters,  par  le  même, 
tirage  hors  ligne  du  premier  état,  320  g.  (vente 
Sotheby,  3 juillet)  ; Emma  (Lady  Ilamilton),  par 
J.  Jones,  épreuve  en  couleurs,  à pleines  marges,  titre 
gravé,  236  g.  (vente  Pultick,  30  mars).  — Gravures 
diverses:  Lady  Charlotte  Greville,  d’après  Hoppner, 
par  J.  Young,  épreuve  en  couleurs,  140  g.  (8  juin)  ; 
Miss  Farren,  d’après  Lawrence,  par  Bartolozzi,  en 
couleurs  185  g.  (collection  de  M“«  de  Falbe)  ; Saint 
James  Parte  ei  A tea  garden,  deux  pendants,  d’après 
G.  Morland,  par  F.  D.  Soiron,  en  couleurs,  24.5  g. 
(même  vente)  ; parmi  les  gravures  d’après  des  œuvres 
de  R.  Cosway,  dont  la  collection  de  de  Falbe 
contenait  un  choix  si  important,  les  plus  hauts  prix 
ont  été  obtenus  par  Mrs.  Jackson,  par  Condé,  et 
Iridy  Healheote,  par  Agar,  épreuves  en  couleurs, 
adjugées  76  g.  chacune.  — D’après  Constable,  The 
Lock  et  The  Cornfield,  par  David  Lucas,  premier 
état,  grands  marges,  ensemble,  205  g.  (22  novem- 
bre 1899);  d’après  Landseer,  Huniers  at  (Irass,  par 
C.  G.  Lewis,  premier  état,  86  g.  {A  suivre.) 

Ventes  annoncées.  — A Paris.  — Après  une 
accalmie  de  quelques  jours,  voici  que  la  saison 
va  recommencer,  et  nous  entrons  complètement 
cette  fois  dans  une  série  de  grandes  ventes  qui 
ne  s’interrompra  plus  maintenant  jusqu’aux 
vacances 

Pour  le  moment  contentons-nous  d’annoncer  : 
— une  petite  vente  de  tableaux  modernes,  à l’Hô- 
tel, salle  n®  7,  pour  le  25  février  (M®  Tuai  et 
M.  Féral). 

— f/importante  vente  d'objets  de  vitrine  (Col- 
lection de  M.  T.  P...),  des  époques  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  boîtes,  miniatures,  pièces  d’orfèvrerie, 
etc.,  qui  se  fera,  salle  n°  6,  les  4 et  5 mars  M®  P. 
Chevallier  et  MM.  Mannheim. 

A l’étranger.  — A Berlin  aura  lieu,  les  5 et 
G mars,  la  vente  de  porcelaines,  d’objets  d’art  et 
d’argenterie  ancienne  provenant  des  deux  col- 
lections de  M.  J.  Edelstein  et  du  Prince  M...,  de 
Moscou  (M.  Lepké). 

— A Vienne,  on  annonce  pour  la  fin  du  mois  de 
mars  la  vente  de  la  collection  d’armes  et  d'ar- 
mures anciennes  de  M.  le  comte  Alfred  Szirmay 
qui  sera  faite  sous  la  direction  de  MM.  E.  Ilirs- 
chler  et  C‘®,  experts. 

_ Estampes. 

Vente  à Londres.  — On  vient  de  vendre,  à 
Londres, quelques  belles  gravures  anciennes  dont 
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les  prix  nous  semblent  assez  intéressants  pour 
que  nous  leur  réservions  une  place  dans  cette 
chronique.  Nous  citerons  parmi  les  enchères 
les  plus  intéressantes  : 

Mrs  Abinglon,  d’après  Reynolds,  par  J.  Watson, 
4.9~5  fr.  — Miss  Cumberland,  d’après  Romney,  par 
J.  M.  Smith,  6.550  fr.  — La  duchesse  de  Devonshire, 
d'après  Gainsborough,  par  W.  Barney,  T. 600  fr.  — 
M™c  Braddyll,  d’après  Reynolds,  par  S.  Cousins, 
2.450  fr.  — La  comtesse  Grosvenor,  d’après  Lawrence, 
par  S.  Cousins,  1.150  fr.  — Les  chiens  et  les  cochons 
d'Inde  dansant,  d’après  Moriaud,  par  T.  Gaugain, 
1.325  fr.  — Mrs  Cosway,  d’après  Cosway,  par  Schia- 
vonetli,  2.025  fr.  — La  Signora  Baceelli,  d’après  Gains- 
borough, par  J.  Jones,  1.525  fr.  — Les  faucheurs  et 
les  enfants  compatissants,  d’après  J.  Ward,  par  W. 
W'ard,  1,015  fr.  — La  cathédrale  de  Balishury,à'&.pxès 
Constable,  par  S.  Lucas,  2.225  fr.  — La  comtesse  de 
Carlisle,  d’après  Reynolds,  par  J.  Watson,  1.200  fr. 
— Mrs  Co.fîaay,  d'après  Maria  Cosway,  par  V.  Green, 
4.825  fr.  — Histoire  de  Laetitia,  d'après  Morland,  par 
.l.-R.  Smith,  3.000  fr.  — Benedetla  Bannis,  d’après 
Romney.  par  W.  Dickinson,  1.250  fr.  — Mrs  Cawar- 
dine  et  son  enfant,  d’après  Romney,  par  J.  R Smith, 
4.950  fr. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

J. -G.  Besson,  Braquaval,  A.  Marquet,  ’V.-J. 
Roux-Champion,  V.  "Wilder  (chez  Ch.  Hes- 
sèle,  13,  rue  Laffitte).  — Une  affiche  grotesque, 
inutilement  criarde,  tire  l’œil  du  passant  vers  la 
porte  de  la  galerie  Hessèle,  et,  en  toute  sincé- 
rité, ces  cinq  artistes  n’avaient  nul  besoin  d’un 
semblable  appeau  : mais  les  expositions  sont  si 
abondantes  qu’il  faut  bien  « raccrocher  « le 
visiteur  ! 

Ici  le  visiteur  s’arrêtera  devant  les  pastels  de 
M.  Besson,  un  Steinlen,  avec  de  l’âpreté  en  moins 
et  du  sentimentalisme  en  plus;  devant  les 
peintures  où  M.  Braquaval  a saisi  l’encombre- 
ment des  rues  parisiennes;  devant  les  aquarelles 
de  M.  Roux-Champion,  prestement  lavées,  avec 
un  vif  souci  de  ce  qu’il  importe  de  dire  et  une 
négligence  non  moins  vive  de  l’effet  qu’on  pro- 
duira. 

Voilà  ce  qui  ne  pourrait  guère  s’appliquer  à 
M.  Marquet  et  à ses  toiles  à grand  orchestre  de 
couleurs  où,  à force  de  recherche,  son  impres- 
sionnisme finit  par  impressionner  peu  agréable- 
ment. 

A côté  de  ces  peintures,  celtes  de  M.  Wilder 
semblent  bien  timides,  et  pourtant  quel  art 
robuste,  violent  et  brutal  même!  Mais  aussi, 


comme  on  y sent  moins  l’effort  pour  UelTet, 
comme  l’impression  de  nature  y garde  de  sa 
simple  et  fruste  saveur  ! Regardez  La  vague  et  ces 
falaises  au  bord  de  la  mer,  et  dites  si  de  pareils 
morceaux  ne  sont  pas  de  quelqu’un. 

Marcel  Mangin  (galerie  Mancini,  47,  rue 
Taitbout).  — M.  Mangin  fut  d’abord  un  paysa- 
giste ; il  est  vrai  qu’il  y a de  cela  vingt  ans  et 
qu’il  peut  bien  ne  plus  s’en  souvenir.  En  tout 
cas,  on  ne  s’en  aperçoit  guère  ici. 

Je  sais  bien  que  l’artiste  a voulu  surtout  pré- 
senter au  public  ses  études  de  nu  en  plein  air, 
mais  il  y aurait  long  à dire  sur  la  façon  dont  il 
les  encadre  dans  des  paysages  irréels,  conven- 
tionnels ou  simplement  sacrifiés. 

C’est  de  là  sans  doute,  de  cet  isolement  de  la 
figure  nue,  en  vue  de  laquelle  on  sent  trop  que' 
le  tableau  est  fait,  c’est  do  là  que  provient  chez 
l’artiste  cette  naïveté  dans  le  choix  de  ses  sujets, 
et,  chez  le  spectateur,  cette  impression  indécise 
devant  des  nus  en  plein  air  ni  plus  ni  moins 
excellents,  mais  ni  plus  ni  moins  expressifs  que 
des  nus  d’atelier. 

E.  D. 


CORRESPONDANCE  DE  PRAGUE 

La  Société  Mânes.  Le  monument  de  Jean 
Huss.  — Toute  la  vie  artistique  tchèque,  depuis 
qu’il  en  existe  une,  est  concentrée  dans  la  So- 
ciété Mânes*,  dont  les  expositions  annuelles,  les 
publications  incessantes,  telles  que  l’intéressante 
revueYolnè  Sméry  (les  Tendances  nouvelles), Vœuwe 
de  Mânes  , celle  du  pamphlétaire  et  barde  popu- 
laire (en  images)  Mikoulasch  Alesch,  celles  du 
statuaire  mystique  Frantichek  Bilek  et  du  fan- 
taisiste drôlatique  Hans  Schwaiger,  ont  tant  fait 
en  Bohème  pour  la  diffusion  de  l’art  et  la  créa- 
tion d’un  public  capable  de  le  soutenir. 

Depuis  trois  mois  cette  vaillante  société  a sou- 
vent attiré  l’attention.  Un  numéro  de  sa  revue, 
consacré  aux  caricaturistes  du  siècle,  a été  saisi 
par  la  censure  autrichienne  pour  cause  de  repro- 
duction de  caricatures  de  l’empereur  alle- 


1.  Du  nom  du  premier  peintre  national  moderne 
que  puisse  citer  la  Bohême.  11  est  rnort  voici  une 
quinzaine  d'années.  On  lui  doit  de  jolis  tableaux 
romantiques,  de  superbes  illustrations  dun  carac- 
tère légendaire  slave  hautement  accusé,  des  manus- 
crits (le  Kralove  Dvor,  divers  travaux  décoratifs 
dont  le  cadran  fameux  de  l’horloge  à automates  de 
l’hôtel  de  ville  de  Prague,  enfin  un  assez  heureux 
semis  de  vignettes  humoristiques  à travers  le  texte 
de  Don  Quichotte.  ■ 
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mand  (celles  de  la  reine  Victoria  ont  passé 
indemnes).  Puis  est  venue  l’Exposition  on  il  fut 
loisible  de  constater  les  progrès  du  groupe  des 
artistes  du  cru  au  premier  rang  desquels  se 
distinguent  MM.  Arnost  Hofbauer,  un  rafliné, 
décorateur  exquis,  Milosch  Jiranek,  paysagiste 
plein  de  verve,  Slavicek,  autre  paysagiste  lui  et 
lumineux,  M"®  Zdeuka  Rraunerova,  une  passion- 
née du  vieux  Prague,  enfin  surtout  M.  Joszka 
Uprka,  un  maître,  l'artiste  national  par  excel-- 
lence,  dont  l’œuvre  fut  une  révélation  à Vienne 
naguère,  et  qui  depuis  de  longues  années  déjà 
s’est  fait  le  peintre  à la  fois  attendri  et  fougueux 
de  la  vie  populaire  morave  et  slovaque  et  des 
costumes  bariolés  des  plaines  de  la  Morava  et 
des  Carpathes. 

■k 

if  3f 

Enfin  voici  que  la  question  du  monument  de 
Jean  Huss  est  à l’ordre  du  jour.  Plusieurs  projets 
sont  en  présence.  Le  vieux  maître  Myslbeck,  à qui 
l’on  doit  les  admirables  groupes  géants  du  pont 
Palacky,  demeure,  comme  de  coutume,  sous  sa 
tente,  attendant  qu’on  le  relance  s’il  le  faut.  En 
attendant,  M.  Saloun,  dans  une  composition  un 
peu  tbéâtrale,  attache  Jean  Huss  au  pilori,  pieds 
sur  le  bûcher,  et  masse  autour  du  piédestal  des 
figures  féminines  désolées  et  de  farouches  guer- 
riers utraquistes  et  taborites  ; M.  Sucharda,  qui, 
à son  ordinaire,  possède  bien  la  fibre  nationale, 
érige  une  colossale  et  très  simple  silhouette 
d’apôtre  pencliée  affectueusement  sur  la  prostra- 
tion d’êtres  d’affliction;  MM.  Kvasnicka  etDryak 
conçoivent  un  ensemble  monumental  puissant 
et  simple  où  le  réformateur  apparaît  debout  sur 
un  globe  orné  de  bas-reliefs  et  entouré  des 
principaux  personnages  de  l’histoire  tchèque,  l.e 
monument  sera  élevé  sur  la  place  de  l’hôtel  de 
ville, à l’endroit  même  où,  sous  l’empereur  Eer- 
dinand,  eurent  lieu  les  terribles  exécutions  de 
juin  1621.  William  Rtttkr. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Académie  nationale  de  musique.  — Aslnrlé, 
opéra  en  quatre  actes  et  cinq  tableaux;  poème  de 
M.  Louis  de  Gramont,  musique  de  M.  Xavier  Le- 
roux. 

Est-ce  que  par  hasard  le  si  vieux  cri  : « Place 
aux  jeunes!  » serait  définitivement  entendu?... 
Voici  que  de  toutes  parts,  à l’Opéra,  à l’Opéra- 
Coinique,  aux  théâtres  lyriques,  aux  concerts 
Colonne,  aux  matinées  Danbé,  etc.,  etc.,  se  lève 


aux  feux  de  la  rampe  toute  une  jeune  moisson 
d’art. 

Et  c’est  avec  joie  que  nous  saluons  parmi  elle 
cette  œuvre  de  vibrante  jeunesse  et  de  jeune 
enthousiasme  qui  se  nomme  Aslarlé. 

Oh  ! j’entends  bien  que  plusieurs  — intellec- 
tuels, ô combien  ! — ne  cèleront  point  une  dé- 
daigneuse moue.  « Que  de  bruit!  « diront  cer- 
tains qui  se  pâment  chaque  jour  au  fracas  des 
tempêtes  wagnériennes.  « Mais  où  sont  les  leit- 
motiv ! » gémiront  les  autres  ; « Vieux  jeu  ! 
vieux  jeu  ! » soupireront  d’autres  encore,  dont 
l’âme  simple  ne  s’ébat  qu’au  sein  des  ténébreuses 
trames  du  drame  lyrique... 

Eh  ! oui,  vieux  jeu,  et  c’est  en  quoi  elle  est 
toute  vibrante  de  jeune  enthousiasme,  cette  œu- 
vre d’un  jeune.  Nettement,  M.  Leroux  a compris 
quelle  était  la  forme  d’art  qui  pouvait  convenir  à 
son  tempérament,  et,  dédaigneux  de  tout  sno- 
bisme, il  a marché  résolument  dans  cette  voie. 
Cette  voie,  c’était  le  vieil  « opéra»,  ce  vieil  opéra 
français  tout  étincelant  d’éclat,  de  mouvement 
et  de  vie,  et  crânement  il  a intitulé  son  œuvre 
« opéra  ». 

Rien  donc  ici  des  philosophiques  symboles, 
des  psychologiques  intrigues,  des  ténébi’eux  états 
d’âme  qui  sont  l’essence  même  du]drame  lyri- 
que ; c’est  la  vie  de  théâtre,  tout  en  dehors,  où 
le  geste  extérieur  remplace  la  lutte  intime. 

Est-ce  à dire  que  l’opéra  est  supérieur  au 
drame  lyrique?  Telle  n’est  en  aucune  façon  notre 
pensée.  Simplement,  nous  voulons  louer  M.  Xa- 
vier. Leroux  d’avoir  voulu  et  d’avoir  su  rester 
lui-même,  et  le  succès  considérable  de  son  œuvre 
prouve  qu’il  n’a  pas  eu  tort. 

Rien  mieux  que  le  poème  de  M.  Louis  de  Cra- 
mont  ne  pouvait  s’identifier  au  but  rêvé  par 
M.  r.eroux,  par  sa  versification  intéressante,  sa 
langue  sonore,  sa  trame  pleine  de  vie. 

Nous  ne  pouvons  que  l’analyser  en  deux  mots  ; 
Hercule,  las  du  repos  qu’il  goûte  en  son  palais 
d’Argos,  auprès  de  sa  femme  Déjanire,  veut  ac- 
complir un  dernier  haut  fait,  plus  brillant  que 
ses  douze  travaux  : il  veut  triompher  de  la  re- 
doutable Omphale,  reine  de  l.ydie,  prêtresse 
de  Vénus-Astarté,  à qui  ne  suffit  plus,  pour  le 
triomphe  de  sa  luxure,  son  empire  de  l.esbos.  Et 
malgré  les  supplications  de  sa  femme  qui  a quel- 
que pressentiment  que  le  vainqueur  pourrait 
bien  être  la  vicieuse  Omphale  et  non  le  vertueux 
Hercule,  celui-ci  part  avec  ses  guerriers. 

Or,  Hercule  n’est  pas  plus  tôt  en  face  de  la 
splendide  Omphale,  que,  finie  la  vertu!  Il  tombe 
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à ses  pieds  d’abord,  dans  ses  bras  ensuite,  et 
tandis  que  Pliur,  grand-prêtre  d’Astarté,  bénit 
leur  diabolique  union,  prêtres,  prêtresses,  cour- 
tisanes, guerriers,  s’esbaudissent  en  frénétiques 
danses,  en  abominables  orgies. 

Sur  ces  entrefaites,  arrive  la  jeune  lole,  en- 
voyée par  Déjanirè  pour  vêtir  le  volage  Hercule 
de  la  vengeresse  tunique  de  Nessus.  A peine  l’a- 
t-il  revêtue,  qu’en  proie  à d’intolérables  souf- 
frances il  hurle  et  se  tord;  ses  mains  éperdues 
déchirent  la  rouge  tunique  et  en  jettent  des  lam- 
beaux contre  les  murailles,  qui  s’embrasent  aus- 
sitôt. La  ville  elle-même  s’incendie,  et  cependant 
que  tout  flambe,  la  belle  et  légère  Omphale, 
tendrement  enlacée  à la  jeune  lole,  regagne,  in- 
différente  aux  souffrances  d’Hercule,  son  île  de 
Lesbos,  l’empire  de  toutes  les  luxures. 

Ou  le  voit,  cette  partition  est  nettement  et 
franchement  une  partition  d’opéra.  De  même  la 
musique  de  M.  Xavier  Leroux. 

Incontestahlement,  M.  Leroux  connaît  à fond 
les  maîtres  contemporains  et  il  serait  un  peu 
hasardeux  de  dire  que  rien  d’eux  ne  l’a  influencé. 
Saint-Saëns,  Massenet,  Chabrier,  Wagner...  tous 
ces  maîtres  ont  laissé  un  peu  de  leur  empreinte 
sur  le  cerveau  de  M.  Leroux,  et  ceci  ne  l’empêche 
point  d’avoir  fait  une  œuvre  hautement  indépen- 
dante, convaincue  et  personnelle. 

Comme  nous  l’avons  dit,  elle  n’est  point  basée 
sur  le  système  du  « leit-motiv  »,  quoique  cer- 
tains thèmes  caractéristiques  y soient  fréquem- 
ment rappelés  avec  les  différents  personnages.’ 
Et  pour  nous  résumer,  car  la  place  nous  manque, 
nous  dirons  que  la  caractéristique  du  talent  de 
M.  Leroux  est  surtout  la  vie,  une  vie  débordante, 
exubérante,  qui  éclate  en  idées  abondantes, 
en  mélodies  grisantes,  en  sonorités  d’une  ex- 
traordinaire puissance.  Ajoutons  que  sa  langue 
musicale  est  riche,  savante,  et  d’une  rare  am- 
pleur. 

Quant  à l’interprétation,  elle  est  de  tous  points 
supérieure.  M.  Alvarez  enlève  avec  une  extraor- 
dinaire maëstria  l’écrasant  rôle  d’Hercule; 
M.  Delmas  tient  le  rôle  de  Phur  avec  une  am- 
pleur et  une  autorité  superbes;  Héglon, 

pour  qui  le  rôle  d’Omphale  a visiblement  été 
écrit,  y déploie  toute  sa  voluptueuse  et  troublante 
plastique,  sans  parler  des  belles  notes  graves  de 
sa  voix;  Grandjean  joue  Déjanirè  avec  infi- 
niment de  style  et  de  puissance  lyrique;  enfin 
Hatto,  dans  le  rôle  d’Iole,  a su  faire  longue- 
ment applaudir  sa  voix  charmante  et  souple  et 
son  exquise  beauté.  Citons  encore  Dimidoff 


et  MM.  Laffitte  et  Nivette  qui  sont  dignes  de  l’en- 
semble. 

Quant  aux  décors  et  à la  mise  en  scène,  ils 
sont  cette  fois  superbes  et  dignes  de  l’œuvre. 

Concerts  Colonne  (Châtelet).  — Du  concert  de 
l’autre  dimanche,  il  importe  de  citer  le  Nocturne 
pour  flûte  de  M.  G.  Huë,  d’un  charme  pénétrant 
et  d’une  rare  richesse  de  couleur,  et  que  M.  Gau- 
bert,  de  la  Société  des  concerts  du  Conservatoire 
— ce  qui  fait  qu’on  ne  s’explique  guère  son 
audition  chez  M.  Colonne  — a rendu  avec  un 
talent  délicieux. 

M"«  Marthe  Girod  a dit  avec  correction  et  beau- 
coup de  finesse  le  concerto,  en  la  mineur  de 
Schumann, pour  piano; enfin,  par  la  façon  large, 
puissante,  et  tout  a fait  artistique  dont  il  a enlevé 
le  concerto  de  Max  Bruch,  M.  Oliveira,  violon 
solo  de  l’orchestre,  s’est  révélé  comme  une  nou- 
velle étoile. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Gazette  des  Beaux-Arts  (l®'’  février). 

— Le  comte  Robert  de  Montesquiou  rend  justice  au 
peintre  marseillais  Monticelli,  qu’il  compare  à Albert 
Besnard.  C’était  non  seulement  un  artiste,  mais  un 
dilettante  et  l’on  a dit  de  lui  qu’il  avait  reconquis 
pour  nous  le  suave  et  chimérique  domaine  de  Wat- 
teau. 

— Dans  le  même  numéro,  une  série  d’articles  sur  les 
arts  à l’Exposition  universelle  de  1900  : l'Exposition 
rétrospective  du  Japon,  pax  M.  Emile  Hovelacql'e; 
le  meuble  français  jusqu'à  la  fin  du  nviii®  siècle, 
par  M.  Emile  Molinier  ; la  décoration  et  les  industries 
d'art,  par  M.  Roger  Marx. 

Art  et  Décoration  (février). 

— M.  Camille  Lëmonnier.  Constantin  Meunier.  — Le 
plus  classique  des  grands  sculpteurs  contemporains, 
physionomie  vigoureusement  accusée,  en  qui  s’unis- 
sent les  grands  traits  des  deux  races  flamande  et 
wallonne,  avec,  cependant,  prédominance  de  celle- 
ci.  Par  ’la  verve  coloriste,  il  apparaît  Flamand  ; par 
le  rythme  clair  et  précis  des  structures,  l'instinct 
naturel  de  la  beauté  simple  et  de  la  pénétration,  il 
est  Wallon.  En  même  temps  il  s’affilie  à la  tradi- 
tion des  maîtres  autiques. 

— M.  Alex.  Sandier  donne  son  deuxième  article  sur  la 
Céramique  à l'Exposition  et  passe  en  revue  les  œuvres 
françaises  et  étrangères  les  plus  importantes. 

— G.  Soulier.  Quelques  couvertures  par  M . Georges 
Auriol.  — Cet  artiste  a rehaussé  de  ses  compositions, 
en  couleurs  tendres  les  morceaux  de  musique  pu- 
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bliés  par  l’éditeur  Enoch.  L’élément  floral  excelle 
dans  cette  stylisation,  et  celle-ci  se  révèle  chez  l’ar- 
tiste comme  une  qualité  d’instinct. 

Revue  des  Revues  (15  janvier). 

F'in  de  l’article  de  M.  Camille  Mauclair  sur  les 
Peintres  d'intimité  et  les  nouvelles  tendances  affir- 
mées par  les  jeunes. 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (février). 

■ — M.  Paul  Schultze-Naumburg  définit  et  explique 
longuement  la  technique  de  la  peinture.  L’auteur  est 
d’avis  qu’avec  les  matériaux  actuels  ou  employés 
jusqu’ici  il  n’est  pas  possible  à la  peinture  à l’huile 
de  compter  sur  une  fixité  absolue  des  coloris.  Quoi 
qu’on  fasse,  avec  le  temps  les  tons  s’assombriront, 
s’attristeront  ou  en  d’autres  cas  s’éclairciront;  les 
vernis  deviendront  gris  et  perdront  en  transparence. 
Mais  ces  inconvénients,  qui  ont  préoccupé  tous  les 
artistes,  ne  sont  pas  tels  que  l’on  doive  s’en  alarmer 
outre  mesure. 

— M.  Fuédéiuc  ScHAARSCHMiivr  classe  en  première 
ligne  dans  la  peinture  monumentale  contemporaine 
l'œuvre  de  Fritz  Roeber,  dont  les  grandes  compositions 
cycliques  furent  exécutées  au  cours  de  ces  vingt  der- 
nières années.  Son  plus  récent  travail,  qui  est  aussi 
le  plus  étendu,  est  la  frise  colossale  de  la  coupole 
du  bâtiment  de  l’exposition  de  Dusseldorf,  dont 
l’inauguration  aura  lieu  en  1902. 

— M.  Franz  Wolïer  caractérise  le  talent  du  peintre 
de  marine  Hans  Petersen.  Ses  compatriotes  allemands 
font  grand  cas  de  ses  'Vues  au  large  qui  sont  à la 
pinacothèque  de  Munich. 

— E.  H.  Pascenï.  Quelques  notes  sur  l'art  russe.  — 
Les  fresques  de  Victor  Wassnekoff,  dans  la  cathédrale 
de  Saint  Vladimir,  à Kiew;  le  Jean-Baptiste,  d’Iva- 
now;  le  Christ  et  la  femme  adultère,  de  Poljenow; 
le  Cosaque,  de  Repin  ; les  statues  d’Antokolsky  ; 
les  toiles  de  Malcowin  [Paysan  russe):  Aq  Constantin 
Makourky  [Nouveaux  mariés,  etc.). 

— M.  Compte  rendu  de  la  huil'i'eme  exposition  des 
Sécessionnistes  de  Vienne,  dont  le  Bulletin  a parlé  en 
détail  dans  son  numéro  du  2 février. 


ANGLETERRE 

Art  Journal  (février). 

— M.  CosMO  Monkhouse  s’occupe  de  le.  Statue  éques- 
tre de  Charles  h Gharing  Cross,  et  présente  une 
série  de  critiques  sur  ce  monument  qui  n’a  qu’une 
valeur  commémorative  même  douteuse. 

— Sir  Walter  Armstrong  étudie  les  peintres  ita- 
liens des  écoles  primitives,  en  caractérisant  la  ma- 
nière de  chacun  d’eux. 

— M.  Heywood  Sumner  présente  quelques  considé- 
rations sur  ïArt  dans  l'Église,  en  d’autres  termes  sur 


la  décoration  intérieure  des  temples  chrétiens.  Cette 
question,  qui  se  rattache  au  mouvement  ritualiste 
actuellement  très  prononcé  en  Angleterre,  a par  là 
même,  à côté  de  sa  portée  artistique,  une  importance 
religieuse. 

— M.  D.  S.  Mac  Coll  fait  la  critique  du  Saint  Jean- 
Baptiste  prêchant  de  Rodin. 

— A ce  numéro  est  joint  un  supplément  consacré 
tout  entier  à l’Exposition  universelle  de  Paris  de 
1900.  M.  Charles  Quentin  y résume  la  section  de  la 
sculpture;  M.  H.-E.  Butler  y donne  une  analyse  des 
principales  œuvres  qui  ont  figuré  dans  le  Grand 
Palais  et  dans  le  Petit  Palais. 

Builder’s  Journal  (13  février). 

— Gontient'un  portrait  biographique  de  l'architecte 
G.  Beltram  Bulmer,'  à qui  l’on  doit  les  dessins  d’un 
grand  nombre  d’édifices  remarquables  en  Angleterre, 
tels  que  la  Banque  de  Shel'field,  la  Banque  centrale 
de  Leeds,  la  Penny  Bank  de  Halifax,  etc.  L’œuvre  de 
M.  Bulmer  se  distingue  par  une  originalité  résolu- 
ment voulue  qui  n’emprunte  rien  d’une  manière  ser- 
vile à aucun  style,  mais  donne  à chacune  de  ses 
créations  une  véritable  personnalité.  L’article  est 
accompagne  de  fac-similé  des  divers  monuments  et 
bâtiments  construits  par  cet  architecte. 

— M.  D.  A.  Fyfe  rend  compte  des  récents  travaux 
d’architecture  achevés  en  Crète  et  en  Turquie,  tem- 
ples et  monastères,  ainsi  que  des  constructions 
encore  debout  dans  différentes  régions  de  ces  con- 
trées et  ayant  les  caractères  du  style  pseudo-byzantin 
et  du  style  de  la  Renaissance . 

Charles  Simond. 


SOCIÉTÉ  ARTISTIQUE  DES  AMATEURS 

Ars  et  caritas. 

CONFÉRENCES 

M.  Lakenestre,  membre  de  l’Institut,  conservateur 
du  musée  du  Louvre,  fera  le  4 mars  prochain  une  con- 
férence sur  les  deux  maîtres  de  l’Ecole  hollandaise  : 
Franz  Hais  et  Rembrandt. 

Cette  conférence  aura  lieu  à 2 heures  précises,  dans 
les  nouvelles  salles  du  Louvre. 

Entrée  par  la  porte  Denon. 

— M.  Bénédite,  conservateur  du  musée  du  Luxem- 
bourg, fera  le  25  mars  une  conférence  sur  les  collec- 
tions de  peinture,  du  musée  du  Luxembourg,  et  le 
avril,  sur  la  sculpture  et  les  petites  collections 
(médailles,  estampes,  objets  d’art)  du  même  musée. 

Ces  conférences  auront  lieu  à 2 heures  précises,  au 
musée  du  Luxembourg. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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SUCCESSION  HENRI  LACROIX 

DEUXIÈME  VENTE 


des  Écoles  anglaise  et  française  du  XVIII^  siècle. 
PIÈCIÎS  IMPHIMKES  EN  NOIR  ET  EN  COUREUR 
CEuvres  de  Baudoin,  Boilly,  Boucher,  Debucourt,  Huet, 
Eawronce,  Moriaud,  Reynolds,  Saint-Aubin,  Watteau. 

LIVRES  SLR  LES  REALX-ARTS 

catalogues  illustrés 

HOTEL  DROUOT,  Salle  n»  10. 

du  lundi  février  au  vendredi  mars,  à 2 heures. 
M' P.  Chevallier,  com.-pris.  I M.  A.  Danlos,  expert, 
10,  rue  Grange-Batelière.  | quai  Voltaire,  15. 


OBJETS  DE  VITRINE 

des  époques  Louis  XV  et  Louis  XV/ 

iVIiniatures  et  Boites  avec  Miniatures 

BOITES  VARIÉES 

Étuis,  Nécessaires,  Couteaux,  Montres,  Éventails 

ORFÈVRERIE  FRANÇAISE  OU  XVI||«  SIÈCLE 

Armes  du  XVI®  siècle 
Composant  la  Collection  de  M.  T...  P... 

VEXTE,  Hôtel  Drouot,  salle  n°  6. 

Les  lundi  4 et  mardi  5 mars  1901,  à 2 heures. 

M®  P.  Chevallier,  oom.-pris,  I MM.  Mannheim,  experts, 
10,  rue  Grange-Batelière.  | 7,  rue  Saint-Georges. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  do  Caoutchouc  souple 

PARIS 


Expositions 

particulière  : le  samedi  2 mars,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2, 
publique  : le  dimanche  3 mars,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 


Ohiets  il’Art  e(  ie  Bel  AmeuMement 

SALON  LOUIS  XVI  & FAUTEUILS  LOUIS  XV 

EN  ANCIENNE  TAPISSERIE 

Meubles  divers  des  XVH®  et  XVIII®  siècles 

'Beau  JHeuble  en  mnis  JLartin  de  style  Louis  XV 

Bronzes,  Marbres,  Objets  de  Vitrine 

BELLES  TAPISSERIES  ANCIENNES 

TABLEAUX  — AQUARELLES  — DESSINS 


VEXTE,  Hôtel  Drouot,  salle  n®  1 
Les  mercredi  27  et, jeudi  28  février  1901,  à 2 h.  1j4, 


M®  Lair  Dubreuil,  com.-pr., 
suce®  de  M®  Duchesne, 

6,  rue  de  Hanovre,  6. 


M.  A.  Bloche, 

expert, 

28,  rue  de  Châteaudun, 


Exposition  publique,  le  26  février,  de  2 h.  à 6 h. 


officiers  ministériels 


M A KflN  F Motte-Piquet,  25 

(■  ? 25.400  fr.  M.  à pri 

^ ®»ch.Ch.  Not.  de  Paris,  le  12  mar 
1901.  S ad.  a M®  d Hardiviller,  not.  60,  boul.  Sébastopol 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

par  la  gare  Saint-Lasare 

SERVICES  RAPIDES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  fêtes  compris)  et  toute  l’année 
Trajet  de  jour  en  9 heures  (1®®  et  2®  classe  seulement). 
GRANDE  ÉCONOSHE 
Billets  simples  valables  pendant  sept  jours  : 

1®«  classe,  43  fr.  25;  2' classe,  32  fr.  ; 3®  classe,  23  fr.  25 
Billets  d’aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : 

1®®  classe,  72  fr.  75  ; 2®  classe,  52  fr.  75  ; 3'  classe,  41  fr.  50 

Départs  de  Paris  (Saint-Lazare),  10  h.  matin;  9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (London-Bridge),  7 h.  05  s.  ; 7'h.  40  m. 

— (Victoria)  7 h.  05  s.  ;.  7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55. s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  yoitures  à couloir  et  à compartiments  (W.-C.  et  toilette, 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
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LA  MALIVIAISON 

Elle  est  reconstruite,  nous  dit-on,  et  va  re- 
prendre, aii-dedans  comme  au  dehors,  ses  aspects 
d’autrefois  : le  tout,  grâce  à la  générosité  d’un 
richissime  amateur  des  souvenirs  napoléoniens, 
qui  n’a  reculé  devant  aucune  dépense  pour  offrir 
à la  troisième  République  un  présent  vraiment 
impérial... 

Voilà  du  moins  ce  qui  se  raconte,  ce  dont 
l’écho  s'est  répandu  dans  les  journaux  de  ces 
derniers  temps. 

Mais  il  paraîtrait  qu’on  est  allé  un  peu  vite  en 
besogne,  et  qu’il  fallait  en  rabattre  fortement. 
Les  renseignements  que  j’ai  recueillis  en  haut 
lieu  m’autorisent  même  à affirmer  que  l’entente 
est  loin  d’être  faite.  Je  les  reproduis  tels  qu’ils 
me  sont  donnés. 

On  sait  le  point  de  départ  : M.  Osiris,  posses- 
seur d’une  des  plus  grandes  fortunes  de  France, 
a eu  la  pensée  d’acheter  ce  qui  restait  du  domaine 
de  la  Malmaison,  afin  de  le  reconstituer  et  de 
l’offrir  à l’État. 

Des  170  hectares  qui  le  composaient,  il  n’y 
avait  plus  à acquérir  qu’un  peu  de  terrain  entou- 
rant une  demeure  délabrée,  ruinée,  ouverte  à 
tous  les  vents.  M.  Osiris  a restauré  le  tout;  les 
travaux  sont  aujourd’hui  à peu  près  terminés, 
c’est-à-dire  que  les  murs  ont  été  recrépis,  que  les 
portes  ferment,  c|ue  l’édifice  est  désormais  clos 
et  couvert. 

Mais  c’est  ici  que  commence  la  difficulté  : aux 
propositions  qui  lui  ont  été  faites,  le  gouverne- 
ment a répondu  qu'il  n’éprouvait  pas  le  besoin 
de  posséder  un  château  historique  de  plus,  dont 
l’aménagement  et  l’entretien  seraient  pour  lui 
une  source  de  dépenses  considérables. 

On  a même  fait  entendre  à M.  Osiris  qu’une 
restauration  exécutée  sous  sa  seule  direction  ne 
présentait  pas  toutes  les  garanties  désirables,  et 
qu’il  avait  peut-être  été  imprudent  en  négligeant 
de  continuer  à demander  les  avis  de  M.  Daumet, 


l’éminent  achitecte  de  Chantilly,  qui  lui  avait  été 
tout  d’abord  indiqué  comme  conseil. 

Bref,  M.  Osiris  se  trouve  aujourd’hui  un  peu 
embarrassé  de  sa  Malmaison  vide  et  nue  <'  comme 
le  discours  d’un  académicien»,  et  l’État  ne  sem- 
ble pas  pressé  de  mettre  à sa  disposition,  les 
trésors  du  Garde-Meuble. 

Voilà  où  en  sont  les  choses. 

Mais  le  riche  propriétaire  de  l’ancienne  demeure 
de  Joséphine  ne  se  tient  pas  pour  battu  : rien  ne 
lui  coûtera,  paraît-il,  pour  achever  son  œuvre,  et 
de  tous  côtés  il  fait  appel  au  concours  des  ama- 
teurs et  des  marchands  qui  possèdent  des  meu- 
bles, bibelots,  livres,  tableaux  et  gravures  de 
l’époque;  puis,  à mesure  qu’il  achète,  il  entasse 
les  objets  dans  son  hôtel  du  n°  9,  rue  de  La- 
bruyèi’e,  et  quand  il  se  sentira  prêt,  ce  sera  une 
Malmaison  riche,  ornée,  authentique,  qü’il  offrira 
à l’État  pour  y constituer  le  musée  du  Consulat 
et  de  l’Empire. 

Peut-être  alors  la  République  se  montrera-t-elle 
moins  rébarbative  du  cadeau. 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Inspection  des  monuments  historiques.  — 

Par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l’instruction  publique, 
et  des  beaux-arts,  M.  Lucien  Magne  a été  nommé 
inspecteur  général  des  monuments  historiques. 

A l’Institut.  — M.  Moyaux,  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts,  architecte  de  l’Institut,  a reçu  le  buste 
en  marbre  du  duc  d’Aumale,  répétition  du  chef- 
d’œuvre  de  Paul  Dubois,  qui  se  trouve  au  fond  de 
la  galerie  du  château  de  Chantilly. 

11  a reçu  également,  du  même  artiste,  le  buste  de 
Pasteur,  qu’il  a fait  placer  immédiatement  dans  la 
salle  des  séances  de  l’Académie  française. 

Quant  au  buste  du  duc  d’Aumale,  il  l’a  fait  provi- 
soirement déposer  dans  une  annexe  du  palais,  la 
Commission  centrale  de  l’Institut  ayant  exprimé  le 
désir  qu’il  eût  sa  place  définitive  sous  la  coupole, 
entre  les  deux  colonnes  qui  se  trouvent  derrière  le 
bureau. 
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M.  Moyaux  va  lui  prépai’er  là  un  cadre  arcliitcc- 
tural  : au-dessous  du  buste,  seront  sculptées  les 
armes  du  prince,  surmontant  une  plaque  de  marbre 
où  seront  inscrites  les  dispositions  principales  du 
testament  du  duc  d'Aumale  relatives  à la  donation 
de  Chantilly. 

Ecole  des  Beaux-Àrts.  — Trois  cenls  élèves 
de  la  première  classe  d’architecture  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  ont  pris  part  au  concours  pour  la  fonda- 
tion Rougevin.  Le  jury  a décerné  les  récompenses 
suivantes  ; premier  prix  et  première  médaille, 
M.  Cret;  deuxième  prix  et  première  médaille, 
M.  Brunet;  premières  médailles,  MM.  Roy,  Héchard, 
Soulary;  secondes  médailles,  MM.  Brandon,  Desma- 
rest,  Ilubaine,  Janin,  Karmann,  Parsonis,  Portier  et 
Ventre. 

— Le  sujet  imposé  aux  concurrents  pour  le  con- 
cours Lemaire  était  un  bas-relief  : Electre  au  iom- 
heau  d' Agamemnon. 

Les  dix  candidats  désignés  par  le  jury  pour  la  pre- 
mière épreuve  sont  : MM.  Ghailloux,  Charles,  Barier, 
Dantel,  Déry,  Descatoire,  Duquesne,  Gondara,  Lévy 
et  Prost. 

Dans  le  concours  de  figure  modelée,  la  première 
seconde  médaille  a été  décernée  à M.  Piron  ; la 
deuxième  seconde  médaille,  à M.  Blaize,  et  la  troi- 
sième seconde  médaille,  à M.  Vérez. 

A Montauban.  — M.  Gérôme,  membre  de  l’Ins- 
titut, vient  de  faire  don  au  musée  Ingres,  à Mon- 
tauban, du  portrait  dessiné  d’Armand  Cainbon,  qui 
fut  élève  de  Paul  Delaroche  en  même  temps  que 
M.  Gérôme,  vers  1843. 

A Pau.  — On  inaugurera  prochainement  à Pau 
le  monument  de  Jélyotte,  œuvre  de  MM.  Ducuing, 
sculpteur,  et  Bertrand,  architecte.  Jélyotte,  profes- 
seur de  chant  à la  cour  de  Louis  XV  et  protagoniste, 
à l’Opéra,  des  principales  amvres  de  Rameau,  était 
né  à Lasseube,  dans  l’arrondissement  d’Oloron. 

A Rouen.  — La  Société  industrielle  de  Rouen, 
vient  de  proposer  à l’Etat  d’installer  dans  l’ancienne 
église  Saint-Latirent,  un  musée  d’art  décoratif. 

L’Etat  concéderait  la  jouissance  de  l’église  à charge, 
pour  la  Société,  d'y  installer  un  musée  d’art  déco- 
ratif public,  entièrement  gratuit,  et  de  prendre  à ses 
frais  les  travaux  de  restauration  intérieure,  évalués  à 
21.000  francs,  dont  un  tiers  serait  fourni  par  l'Etat 
lui-même.  L’Etat  garderait  la  propriété  de  la  tour 
Saint-Laurent,  si  intéressante,  et  tous  les  travaux 
seraient  exécutés  sous  la  surveillance  de  son  service 
d’architecture. 

Dans  cette  organisation  intérieure,  la  Société  indus- 
trielle réserverait  l’ancienne  chapelle  de  la  Vierge 
comme  salle  d’exposition  permanente  et  gratuite 
pour  les  artistes  normands. 

Les  fresques  de  'Niederzell. — A la  fin  de  l’au- 
tomne passé  on  a découvert  d’intéressantes  peintures 
murales  dans  l’église  du  couvent  de  Niederzell  (île  de 
Reichenau).  Dans  le  dernier  volume  des  Archives  dio- 


césaines (le  Frihourg  en  Brisgau,\Q  Pr.  Ivunstle  donne 
les  renseignements  suivants.  L’abside,  de  l'époque 
romane  primitive,  est  peinte  d’une  figure  de  Christ 
bénissant,  haute  de  3 mètres,  assise  sur  l'arc-en-ciel, 
entourée  de  la  mandore  et  des  symboles  des  quatre 
évangélistes  ; à droite  et  à gauche,  un  chérubin  sur 
une  roue  ailée.  Dans  une  deuxième  zone  siègent, 
sous  des  baldaquins  magnifiquement  ornés,  les  douze 
apôtres  et,  dans  une  troisième,  les  douze  prophètes. 
Derrière  les  autels  latéraux,  se  trouvent  les  images 
de  saint  Martin  donnant  la  moitié  de  son  manteau 
à un  pauvre,  sainte  Cathrine,  sainte  Marie-Madeleine 
et  la  mort  de  Marie.  Ces  fresques  sont  en  partie  du 
XIV®  siècle,  en  partie  antérieures  ; elles  témoignent 
d’une  culture  artistique  déjà  avancée  et  leur  impor- 
tance est  considérable  pour  l’histoire  de  l'art  du  Haut- 
Rhin.  — W.  R. 

A Zurich.  — Le  16  février,  le  Pr.  Tobler  inaugu- 
rait sa  maison  par  une  grande  fête.  Ceci  n’est  pas  un 
écho  mondain,  mais  une  nouvelle  d’un  haut  intérêt 
d’art.  11  faut  savoir  en  effet  que  la  décoration  intérieure 
de  cette  maison  zurichoise  est  le  plus  complet  chef- 
d’œuvre,  peut-être  le  seul,  du  soi-disant  art  nouveau 
en  Suisse  et  en  Allemagne.  C’est  à coup  sûr  le  grand 
œuvre  du  savant  décorateur  II.  E.  von  Berlepsch, 
l’artiste  suisse  en  qui  les  Allemands  voient  leur  Gras- 
set et  leur  Walter  Crâne.  La  Maison  Tobler  est  désor- 
mais la  première  curiosité  de  Zurich  après  la  vieille 
église  de  Charlemagne  et  le  Musée  national  : il  faut 
y envoyer  les  détracteurs  de  l’art  moderne.  En  pré- 
sence d’un  pareil  ensemble,  exécuté  avec  une  telle 
perfection  et  en  si  précieuse  matière,  il  est  pi’esque 
permis  de  "se  faire  l’illusion  qu’un  style  d'aujour- 
d'hui serait  enfin  trouve.  Tout  au  moins  peut-on 
affirmer  que  la  nonpareille  décoration  végétale  et 
animale  de  ces  corridors,  escaliers,  salles  et  salons 
à la  fois  somptueux  et  intimes,  où  tout,  jusqu’au 
moindre  coussin  et  au  moindre  tapis,  est  comme  sa- 
turé de  la  pensée  ingénieuse  et  logique  d’une  per- 
sonnalité artiste  raisonnée,  volontaire  et  maîtresse 
d’elle-même,  sera  toujours  citée  comme  l’elfort  archi- 
tectural et  ornemental  le  plus  original  et  le  mieux 
réussi  du  xix®  siècle  en  pays  allemand.  Insistons  en- 
core : il  s’agit  d'un  aménagement  et  d'une  décora- 
tion Inlérieure  \ l’extérieur  de  la  maison  assez  quel- 
conque n'a  pas  été  touché.  Constatons  aussi  que  la 
réalisation  de  ce  merveilleux  intérieur  est  à porter  à 
l’actif,  comme  presque  toutes  les  choses  audacieuses 
et  réussies,  d’une  initiative  privée.  — W.  R. 

Nécrologie.  — Armand  Silvestre.  — Le  22  février 
ont  eu  lieu  à Toulouse  les  obsèques  d’Armand  Sil- 
vestre, poète,  romancier,  et  auteur  dramatique  qui 
était  depuis  1892  inspecteur  des  Beaux-Arts. 

M.  Bayersdorfer.  — Le  D>'  Bayersdorfer,  un  des 
écrivains  d’art  les  plus  érudits  et  les  plus  estimés 
d’Allemagne,  conservateur  de  la  Pinacothè(jue  de 
Munich,  vient  de  mourir  dans  cette  ville  à l’àge  de 
cinquante-neuf  ans. 
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CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d'Art 
Curiosité 

A l'hôtel  Drouot.  — Peu  de  choses  à relever 
pour  nous  dans  les  veiiLes  faites  ces  jours  der- 
niers à ITIôtel. 

La  vente  de  cinquante  dessins  anciens  faite  le 
22  février,  salle  7,  par  M®  Chevallier  et  M.  Gan- 
douin,  n'a  produit  qu’un  total  de  11.700,  francs,  et 
nous  ne  trouvons  à signaler  que  les  quelques 
enchères  suivantes  : 

C.  Borel.  La  leçon  inlerrompne,  gouache,  300  l'r.  — 
8.  F.  Boucher.  Tête  de  de  l’ompadoiü',  restes 

d’un  pastel,  400  fr.  — 14.  Ch.  Eisen.  Le  bouqiiel, 
dessin,  520  fr.  — 18.  Iloin.  Allégorie  sur  le  jnariage 
du  Dauphin  et  de  Marie-AjiloineUe,  gouache,  720  fr. 

— 20.  Isahey.  l’orlruil  de  femme,  aquarelle,  325  l'r. 

■ — 24.  M.  Q.  de  la  Tour.  Jm  mère  de  Var liste,  300  fr. 

' — 27.  L.  E.  Vigée-Le  Brun.  Porlruit  de  Varlisle, 
aquarelle,  855  fr.  — 20.  Mallet.  Le  perroquet  chéri, 
gouache,  1.050  fr.  — 39.  Pernet.  Monnmetds  en  ruines 
330  fr.  — 42.  Attribué  à Prud'hon.  Jm  groUe'^ 
gouache,  580  fr.  — 49.  Fredou.  Portrait  de  3f®c  de 
Bragelonne,  1.400  fr. 

— La  vente  de  la  collection  de  M.  X...  (tableaux 
modernes),  faite  salle  0,  le  23  février,  par  M*=  Che- 
vallier et  M.  Durand-lluel  n’a  guère  donné  de 
résultats  plus  brillants.  Quelques  enchères  : 

2G.  Picou,  Voilà  le  plaisir.  Mesdames  I 410  fr.  — 27. 
L'amour  plus  léger  que  le  papillon,  500  fr.  — 71.  Vey- 
rassat.  Le  ynaréchal- ferrant,  1.650  fr.  — 72.  Vollon. 
Nature  morte,  les  œufs,  580  fr.  — Henner  : — 76. 
Télé  de  jeune  file,  2.800  fr.  — 78.  La  nymphe  qui 
pleure,  1.715  fr.  — G4.  Jeune  fdle  lisant,  3.750  fr.  — 
GG.  Jeune  fille  au  corsage  rouge,  2.  950  fr.  — G8.  Bai- 
gneuse, 2.850  fr.  — 53.  E.  Verboeckhoven.  Moutons, 
1.205  ff.  — 54.  Lambert.  Chats,  aquarelle,  1.000  fr. 

— 67.  Feyen-Perrin.  Le  retour  de  la  pêche,  500  fr. 

Ventes  annoncées.  A Paris. — Donnons  quel- 
ques détails  sur  la  vente  d'ohjcls  de  vitrine,  etc., 
que  dirigeront  à l’Ilôlol,  salle  G,  les  4 et  5 mars, 
M'’  P.  Chevallier  et  MM.  Mannheim.  En  ce  moment 
où  sont  si  avidement  l'ecliercliés  et  chèrement 
payés  à Londres  comme  à Paris,  tous  ces  menus 
objets,  boites,  étuis,  nécessaires,  montres,  car- 
nets, etc.,  et  autres  fragiles  et  délicates  merveilles 
où  noire  xviii®  siècle  français  a mis  l’empreinte 


de  son  goût  et  de  sa  grâce  la  plus  exquise,  on 
peut  prédire  d’avance  le  succès  le  plus  complet 
à une  vente  de  ce  genre,  succès  d’autant  plus 
assuré  pour  celle-ci  qu’elle  contient  un  choix 
remarquable  de  ces  bibelots  si  à la  mode. 

Signalons  la  série  des  montres  françaises  des 
xviF  et  xviii®  siècles;  les  miniatures  et  les  boîtes 
ornées  de  miniatures,  dont  certaines  sont  dues  à 
des  artistes  bien  connus  et  des  plus  estimés,  Isa- 
bey,  Sicardi,  Hall,  etc.;  deux  boîtes  décorées  de 
fines  gouaches,  par  'Van  Blarenberghe,  représen- 
tant, l’une  la  bataille  de  Fontenoy  et  celle  de 
Lawfeld,  l’autre  des  vues  du  château  de  Bercy, 
sont  â noter  particulièrement;  nul  doute  qu’elles 
ne  montent  â un  gros  prix. 

Signalons  encore  des  éventails  français  et  ita- 
liens des  xviF  et  xvnF  siècles,  finement  peints; 
des  armes  du  xvi“  siècle  et  pour  la  plupart  pro- 
venant de  la  collection  Spilzer;  des  étuis,  no- 
tamment des  étuis  à cire  délicatement  ouvragés  ; 
nombre  de  boîtes  ornées,  certaines  en  pierres 
dures  montées  en  métal  précieusement  ciselé, 
enfin,  parmi  quelques  bonnes  pièces  d’argenterie 
ancienne,  une  aiguière  et  son  bassin  en  argent 
ciselé,  ouvrage  de  F. -T.  Germain. 

— Parmi  les  ventes  prochaines  il  y a lieu  de 
noter:  — pour  le  4 mars,  une  vente  de  dessins 
anciens  et  modernes,  salle  8 (M«  Delestre  et 
M.  P.  Roblin),  — et  pour  le  même  jour  la  vente 
des  collections  d'instruments  de  musique  et  autres 
antiquités  de  M.  Cancal  de  Beaune,  qui  sera  faite 
salle  2 (M“  Ternisien  et  M.  J.  Courtois). 

— Le  6 mars,  vente  d'antiquités,  monnaies,  etc., 
provenant  de  Chypre,  salle  9 (M®  M.  Delestre  et 
Mm®  y®  R.  Serrure);  — le  même  jour,  M®  Cheval- 
lier et  M.  Ferai  disperseront  aux  enchères  la  col- 
lection de  tableaux  anciens  de  M.  W...  de  Lon- 
dres, composée  surtout  d’ouvrages  de  petits  maî- 
tres hollandais;  — le  7 mars, salle 0,M®  Chevallier 
et  M.  jMaiius  Pauline  procéderont  à la  vente  de 
la  collection  de  M.  Jean  Dubois,  comprenant  un 
certain  nombre  de  dessins  français  du  xviii®  siè- 
cle, et  quelques  autres  objets  de  curiosité. 

Enfin  on  annonce  pour  le  H mars,  salles  3 et  G, 
àrilôtel,  la  vente  de  l’importante co//ecffon  de  ta- 
bleaux inodernes  de  M.  Ch.  de  Beriot;  elle  sera 
faite  par  M®  P.  Chevallier  et  MM.  Durand-Ruel  et 
Bernheim  jeune. 


Nous  donnerons  quelques  détails  sur  cette 
collection  dans  notre  prochaine  clironique. 

En  province.  — On  annonce  pour  le  9 mars, 
une  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes  com- 
posant la  colleclion  de  M.  G.;  à en  juger  par 
les  noms  signalés,  cette  vente,  qui  sera  dirigée 
par  M«  Duval  et  ]VI.  Ch.  lîelval,  peut  présenter  un 
certain  intérêt. 

Les  ventes  d’objets  d’art  à Londres  en 

1900  (suite).  — Continuons  notre  revue  ra])ide 
des  principales  enchères  obtenues  l'an  dernier  à 
f.ondres,  dans  les  principales  catégories  de  l’ob- 
jet d’art  ancien  : 

ÂNCIKN.NES  rOliCELAIVES  DE  SÈVIiES.  — Pot-â-CaU  Ct 

cuvette,  décor  lUurs  et  fruits,  fond  rose  du  Barry, 
‘2.2;i0  guinées  (collection  Bloomfield  Moore).  — Jar- 
dinière ovale^  décor  fleurs  ct  fruits,  fond  rose  du 
Barry  ; pièce  historique  donnée  par  Louis  XVI  au 
Snltan  Tippoo,  en  1782,  et  prise  par  le  général  Bi- 
chardson  au  palais  de  Seringapatam  en  1799,  CIO  g. 
(môme  collection).  — Paire  de  vases  avec  couvercles, 
fond  bleu  de  roi,  médaillons  à décor  d’Amours,  pro- 
venant de  la  collection  de  <Je  Pompadour, 

1.0.70  g.  (Les  trois  précédents  objets  furent  vendus, 
en  1891,  -100,  990  et  810  g.).  — Vase  ovoïde  avec  cou- 
vercle, décor  fond  gros  bleu  et  or,  avec  deux  vases 
se  faisant  pendant,  1.170  g.  (Vente  de  M^'i^dc  Lalbe). 
— Paire  de  grands  vases  de  forme  ovoïde,  avec  cou- 
vercle, fond  turquoise,  sujets  et  fleurs,  .780  g.  (vente 
de  feu  M.  J.  F.  Weymoulh,  23  mars).  — Vase 
ovoïde  avec  couvercle,  scènes  champêtres  et  sujets 
de  chasses  dans  deux  médaillons  ovales,  fond  bleu 
de  roi,  blanc  et  or,  2.70  g.  (22  juin). 

{A  suivre). 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Union  des  femmes  peintres  et  sculpteurs 

(20«  exposition  annuelle,  au  Grand  Palais,  ave- 
nue d’Antin).  — Un  catalogue  de  soixante-quatre 
pages  in-8°  !...  C’est  tout  dire  en  deux  mots, 
et  vous  me  comprenez.  Nous  sommes  bien  ici 
dans  un  Salon,  dans  un  vrai  Salon  ; seulement, 
si  l'on  y trouve  une  abondance  de  sages  petits 
clTorts,  do  l’adresse  et  du  savoir-faire,  de  la 
virtuosité  même,  le  talent  s’y  fait  rarissime  et 
il  s’en  faut  que  la  qualité  soit  en  raison  di- 
recte de  la  quantité  ! 

Essayons  une  petite  promenade  au  pas  accé- 
léré à tiavers  ces  salles  dont  les  murs  dispa- 
raissent sous  un  triple  rang  de  cadres  : nous 
constatons  tout  de  suite  une  pléthore  de  Heurs 
et,  par  contre,  une  disette  de  portraits, 


Ah  ! les  flen.rs,  les  Heurs  à Taquarelle  surtout, 
qu’on  apprend  à « laver  » au  cours  de  peinture 
et  que  l’oi\  signe  d’une  longue  écriture  penchée, 
(comme  Madeleine  Lemaire,  ma  chère  !),  avec 
une  dédicace  u à sa  chère  maman  »...  le  voilà  le 
leit-motiv  obligatoire  et  insupportable  de  ces 
expositions  féminines.  Notez  qu’on  a eu  l’idée 
de  rassembler  ici  toutes  les  aquarelles  de  ce 
genre,  si  bien  que  le  visiteiir,  au  milieu  de  ces 
innombrables  bouquets,  perd  la  tête  et  ne  de- 
mande qu’à  s’enfuir... 

Il  y en  a pourtant  qu’il  fait  bon  regarder  : 
les  Roses  de  juin  de  M'"''  de  La  Baume,  par  exem- 
ple ; les  Chrysanthùines  de  Fano-Sorel, 

excellent  panneau  décoratif;  les  Roses  et  les  Vio- 
lettes de  M"'“  Ibels  (deux  envois  seulement  ! c’est 
vraiment  tro}>  de  modestie);  les  i'euséc.x  de  M""  Roy, 
d'une  note  très  juste;  les  Roses  et  violettes  de 
Nice  de  Tacouet,  joliment  présentées,  etc. 

Citons  encore,  parmi  les  pastels  et  les  aqua- 
relles, les  envois  de  M'”''®  Eaux-Froidure,  l’ope- 
lin,  Salard,  Bourgonnier-Claude  (des  Tulipes  de 
Chine  éclatantes),  Gervais,  Gelfroy,  Colombier, 
Goury,  Riva  Munoz,  Bourdin,  etc.,  etc. 

Les  portraits  nous  retiendront  moins  long- 
temps, et  pour  cause  : ils  sont  en  très  petit 
nombre.  Tout  d’abord, j’ai  le  plaisir  de  retrouver 
ici  une  excellente  peinture  de  M"e  Camille  Berlin 
{Portrait  de  Tauteuv),  déjà  signalée  dans  une  ex- 
position précédente,  et  dont  la  facture  aisée  et 
large  ne  plaît  pas  moins  r[ue  la  couleur  sobre  et 
harmonieuse;  M"“  Carpentier  expose  aussi  deux 
bons  portraits,  dont  la  vérité  de  vie  et  d’expres- 
sion n’est  pas  la  seule  qualité;  Delacroix- 
Garnier  a peint,  dans  une  délicate  gamme  grise, 
\m  Portrait  de  ili'"®  la  duchesse  d'Uzès  douairière) 
M"’®  Huillard  montre  une  Jeune  femme  en  blanc, 
dont  un  vaste  chapeau  noir  encadre  à merveille 
le  gracieux  visage  aux  yeux  clairs  ; à signaler 
encore  les  portraits  de  M"'®*  Ronssin,  Boiirillon- 
Tournay,  de  Loghadès,  etc. 

Paysages  : les  soleils  couchants,  de  M'"®  Nanny 
Adan;  de  très  délicates  impressions  de  nature, 
d’une  facture  personnelle  et  curieuse,  de  M“®  Du- 
rand-Marx; un  sous-bois,  effet  d’automne,  par 
M™'“  Georget;  les  Vues  de  Venise,  si  transparentes 
et  si  légères,  de  M'“®  Mazeline;  et  les  envois  de 
Mmes  Mesdag,  Metter,  Emilie  Sain  (dos  souvenirs 
de  Capri,  tout  ensoleillé.s),  Pépé  {La  nuit  qui 
vient),  etc. 

Au  hasard  des  notes,  nous  signalerons  encore  : 
un  Intérieur  de  cuisine,  de  M'"®  Chauchet,  rendu 
avec  un  setH.imenl  très  fin  des  valeurs;  une 
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Orientale  de  M'"“  Comerre-Paton  ; la  spirituelle 
peinture  de  Demont-Rreton,  Première  audace, 
Premier  fri:<son,  appréciée  déjà  au  Salon  de  l’an- 
née dernière  ; un  tableau  de  genre  charmant 
d’intimité  et  de  naturel,  Doux  sommeil,  par  M'"® 
Durruthy-Layrie  ; les  spirituelles  frimousses  que 
M'"®  Vallet-Risson  enlève  toujours  avec  le  même 
brio;  et  les  natures  mortes  signées  de  M®'®®  Bron- 
ner,  Lefebvre,  Coignel,  Raiivier-Cbartier,  Pey- 
tel,  etc. 

A la  sculpture,  M‘“®  la  duchesse  d’Uzès  douai- 
rière nous  offre  une  réduction  d’une  des  statues 
du  monument  d'Emile  Augier  à Valence,  en  mar- 
bre peint,  dont  relTet  est  au  moins  discutable  ; 
M"‘®  Malvina  llracli  est  inégale;  M’"®  de  Frumerie 
chercheuse  et  originale. 

Ajoutons  pour  terminer  que  les  cuirs  ciselés 
de  Le  Besgue,  Brunet  et  Ducker;  un  cof- 
fret-émail de  M"®  Ronssin;  les  émaux  de  M"®  de 
Montigny;  les  petits  plateaux  de  bois  teinté  de 
M"®  Lacroze;les  meubles  légers  de  M“®  Sergent; 
les  broderies  de  M"®  Dufourmantelle,  etc.,  repré- 
sentent tant  bien  que  mnl  la  section  des  arts 
décoratifs. 

E.  D. 


ART  ET  PHOTOGRAPHIE 

M.  Holland  Day  et  la  nouvelle  école  amé- 
ricaine (au  Photo-Club,  rue  des  Mathurins).  — 
Nouvelle  école!  Est-elle  donc  tellement  nouvelle 
([u’elle  n’ait  pu  se  faire  représenter  à l’Exposition 
universelle,  à côté  de  ses  grandes  sœurs  de 
Vienne,  de  Paris  et  d’ailleurs?  Gela  eût  relevé  le 
caractère  quelque  peu  monotone  et  par  trop 
industriel  de  la  section  photographique  améri- 
caine... 

Ica,  au  contraire,  à cette  exposition  du  Photo- 
Club,  c’est  du  grand  art,  si  grand  meme,  si 
aveuglant,  qu’il  est  de  prime  abord  fort  difficile 
de  le  discerner;  mais,  après  le  premier  éblouis- 
sement, on  réfléchit  que  les  idées  américaines 
ont  toujours  avancé  notablement  sur  celles  de  la 
vieille  Europe,  et,  après  tout,  l’impressionnisme 
n’est  plus  fait  pour  nous  émouvoir. 

D’une  manière  générale,  la  nouvelle  école 
semble  avoir  posé  en  principe  une  recherche 
très  nette  du  flou,  mais  d'un  llou  spécial,  terne, 
voilé,  et  non  pas  vigoureux  comme  celui  de 
l’école  d’Edder  et  de  la  plupart  de  nos  grands 
amateurs  français  : les  épreuves,  généralement 
à la  gomnie  bicliroinatée,  ont  des  tonalités 


bizarres,  la  mise  en  plaque  est  voulue  défec- 
tueuse, en  un  mot  on  devine  une  réaction  éner 
gique  contre  les  vieux  préjugés  que  nous  n’avions 
pas  encore  osé  heurter  de  front.  11  y a là  beau- 
coup d’idées  nouvelles  que  nous  allons  indiquer 
en  examinant  les  envois  de  ceux  qui  les  ont  léa- 
lisées. 

M.  Holland  Day.  tient  vaillamment . la  tête  de 
celte  phalange  d’artistes,  avec  une  exposition  de 
73  oeuvres.  Disons  tout  de  suite  qu’il  nous  est 
présenté  lui-même  par  un  très  curieux  portrait 
à la  gomme  de  M“®  G.  Kasebier.  Il  a eu  l’excel- 
lente idée  et  le  talent  d’archaïser  les  procédés 
photographiques  au  point  de  reproduii’o,  sans  en 
altérer  l’es[)rit,  quelques  scènes  de  la  vie  bibli- 
que et  une  série  do  jeux  de  physionomie  : Les 
sept  paroles,  expressifs  et  très  vrais.  Dans  un 
autre  ordred’idées,ses  différents  portraits  d’exo- 
tiques sont  fort  joliment  traités  : Mènélich,  no- 
tamment, présente  une  transparence  cuivrée  qui 
lui  donne  un  relief  étonnant.  M.  Holland  Day  ne 
néglige  aucun  détail  pour  compléter  ses  effets; 
sans  parler  de  ses  multiples  tonalités,  toutes 
très  sobres,  signalons  une  sorte  de  laisser-aller 
de  très  bon  goût  dans  le  montage  des  épreuves  ;■ 
à ce  point  de  vue  le  Portrait  de  Sadda-Yacco  est 
tout  à fait  remarquable  ; de  même  les  deux  grou- 
pements : Le  elicf  africain  et  Armageddou. 

M.  [Holland  Day  est  évidemment  un  chef  de 
file,  et  nous  retrouvons  chez  ses  voisins  de  ga- 
lerie beaucoup  de  ses  qualités;  malheux'euse- 
ment  ils  ont  trop  abusé,  à notre  avis,  du  man- 
que de  mise  au  point  et  d’intensité. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  le  por- 
trait, nous  constatons  une  tendance  anormale  à 
laisser  la  figure  eirtièrement  dans  l’ombre  sans 
le  moindre  reflet  qui  pourrait  au  moins  en  indi- 
quer la  silhouette,  c’est- le  cas  du  Portrait  de  ma 
sœur,  de  M'>®  B.  Yusuf  et  de  beaucoup  d’autres. 

M.  Abbott  au  contraire  a exposé  une  dizaine 
d’études  curieuses  et  fort  bien  traitées.  M.  Baker 
donne  à ses  deux  paysages  : Sur  le  lac  et  Près  de 
l'étang,  une  vigueur  d’ombres  et  de  lumière  (lui 
semble  une  éclaircie  dans  le  brouillard  des  épreu- 
ves avoisinantes.  M,  Frank  Eugène,  dans 
L'homme  à l'armure,  est  aussi  parvenu  à un 
grand  relief,  grâce  à de  jolis  reflets  et  à l’ex- 
pression énergique  de  son  sujet. 

Il  est  regrettable  que  M.  A.  Ladd  n’ait  envoyé 
qu’une  épreuve;  son  Coucher  de  soleil  a des  om- 
bres ravissantes  : à la  bonne  heure,  voilà  la  li- 
mite que  le  flou  ne  devrait  jamais  dépasser,  au 
risque  de  tomber  dans  l’exagération  : témoin  les 
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deux  éludes  de  M.  Stoichen  : Paysage  d'hiver  et  la 
Femme  à la  lampe-,  il  nous  i^araU  même  fort  pro- 
bable e|ue  Fleurs  de  pommiers,  du  même  artiste, 
a été  obtenu  sans  le  moindre  objectif,  à Laide 
du  simple  trou  d’aiguille.  Dans  une  note  plus 
classique  et. plus  vraie,  à signaler,  toujours  de 
M.  Steichen,  deux  jolis  portraits  à la  gomme  bi- 
ctiromatée,  vigoureusement  développés  au  pin- 
ceau. 

L’idée  de  la  composition  est  très  fertile  chez 
M.  White,  mais  ses  épreuves  sont  bien  sombres 
{Etude  de  noir.  Le  chapeau  noir.  Le  châle  noir,  La 
femme  en  noir). 

M''‘=  E.  L.  Watson  a trouvé  un  éclaii'age  tout  à 
fail.  curieux  et  délacliant  un  joli  profil  d’enfant 
STir  un  fond  bien  ap[iroprié  {Feuilles  de  mai). 

Quant  à M.  Uussel,  son  Coin  du  vieux  Dclft 
nous  a reconciliés  entièrement  avec  l’art  jdioto- 
grapbique  américain. 

En  somme,  beaucoup  d’excellentes  choses  et 
une  tendance  uniforme  vers  un  but  déterminé, 
avec  des  moyens  ii'ès  spéciaux.  Nous  sommes 
bien  eu  ])résence  d’une  nouvelle  école  ; il  ne 
nous  reste  plus  (|u’à  lui  souhaiter  bonne  chance 
et  à remercier  le  IMioto-Clul)  de  nous  l’avoir  fait 
connaître. 

Nos  « tlouistes  » les  plus  déterminés  n’ont 
encore  jamais  mis,  que  je  sache,  une  telle  dis- 
tance entre  la  plaque  et  le  foyer  de  l’objeclif. 

Peut-être  y viendront-ils  un  jour... 

Qui  sait?... 

Roger  Aubry. 


CORRESPONDANCE  DE  LONDRES 

Exposition  d’aquarelles  et  dessins  de  Rus- 

kin  c(  Royal  Society  of  painlersin  water-colours  >>. 
— On  sait  que  Ruskin  fut  (rès  llatté  autrefois 
d’être  élu  membre  de  la  Société  royale  des  aqua- 
rellistes. C’est  elle  aujourd'hui  qui  est  hère 
d’exposer  son  ceuvre  en  peininre  et  en  dessin. 

■Se  doutait-il  seulement  qu’il  fût  un  des  premiers 
et  un  des  plus  consommés  aquarellisles  de  son 
siècle?  Toujours  est-il  qu'il  n’a  jamais  songé  à 
se  ju'oduire  comme  jreintre  devant  le  jmblic. 
Exception  faite  pour  les  illns'ralinns  gravées  de 
ses  ouvrages  sui'  l'art,  il  ne  se  seivait  de  sou 
pinceau  et  de  son  crayon  (|ue  pour  son  plaisir  ou 
pour  l’édncatio7i  de  ses  yeux.  Ces  planches,  <lu 
reste,  que  connaissaient  seulement  scs  lecteurs, 
étaient  loin  de  itouvoir  donner  une  idée  de  son 
toucher  magique,  dont  la  délicatesse  extrême  lui 


permettait  tant  de  largeur  dans  la  minutie,  non 
seulement  de  ses  paysages,  où  Turner  parfois 
ressuscite,  mais  encore  de  ses  morceaux  d’archi- 
tecture et  de  ses  natures  mortes.  Jamais,  par 
conséquent,  le  moindre  soupçon  de  labeur  dans 
un  rendu  qui  égalait  son  amour  passionné  de  la 
nature  dans  ce  qu’elle  offre  de  plus  petit  comme 
de  plus  grand. 

Il  a toujours  été  hdèle  à lui-même,  tant  pour 
le  physique  que  pour  le  moral,  et  à l’Esthétique, 
qu’il  résume  en  parlant  de  Ciotto. 

« Vous  devez  voir  les  choses  comme  elles 
sont. 

« Et  les  plus  petites  avec  les  plus  grandes, 
parce  que  Dieu  les  a faites. 

« Et  les  plus  grandes  avec  les  plus  jietites, 
parce  que  Dieu  vous  a faits  en  vous  donnant 
des  yeux  et  un  cœur.  » 

{Momings  in  Florence.  — The  golden  gale.) 

On  remarque  que  la  ligure  est  singulièrement 
rare  dans  ses  compositions.  C’est  un  genre  qu'il 
ne  devait  cependant  pas  craindre  d’aborder,  car, 
son  petit  portrait  de  lui-même,  par  exemple 
(n®  404),  est  un  des  nombreux  chefs-d’œuvre  de 
cette  ravissante  collection. 

A ceux  qui  ont  voulu  croire  que  les  fa- 
cultés du  maître  baissaient  déjà  avant  sa 
seconde  démission,  pour  un  motif  de  conscience, 
de  la  chaire  Slade,  en  188;i,  il  est  permis  de 
signaler  la  dernière  de  ses  aquarelles  et  le  der- 
nier de  ses  dessins  exposés  ici,  qui  datent 
d’octobre  1884.  On  a réuni  ces  deux  délicieux 
morceaux  dans  un  seul  cadre  (n®  374). 

l.a  collection  est,  pour  ainsi  dire,  inédite,  car 
elle  n’avait  été  exposée  qu’à  Boston,  en  Amé- 
l'ique,  en  1870,  et,  l’année  passée,  près  de  la 
maison  mortuaire  de  Brentwood,  dans  les  mon- 
tagne du  Lahe  counlry,  où  elle  attira  cependant 
plus  de  10.000  visiteurs. 

C.  N.  Scott. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Opéra-Comique.  — La  fUc  de  Taharin,  romédie 
lyriipic  en  trois  actes,  de  MM.  Victorien  Sardoii  et 
Paul  Ferrier,  musique  de  M.  Gabriel  Pierné. 

Si  d’aventure  M.  'raharin  eut  riieureiise  for- 
tune d’accomplir  de  son  vivant  les  glorieux 
exploits  dont  retentissent  nos  multiples  théâtres, 
j’aime  à croire  que  son  ombre  doit  joyeusement 
se  frotter  les  mains  au  coin  du  feu  de  S.  M.  Plu- 
ton  ; à plus  forte  raison,  s’il  n’en  est  point  le 
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héros,  doit-il  être  prodigieusement  üatté  — e i 
étonné  — de  sa  céh‘brité  posllmme.  I 

Ce  n'est  point  que  les  aventures  qu’on  lui 
prête  soient  particulièrement  gaies,  car  M.  Ca- 
tulle iMendès  l’a  fait  tuer  sa  femme  à la  Comédie- 
Franraise,  et  M.  Sardou  le  fait  se  tuer  pour  sa 
fille  à rOpéra-Comique.  Ce  sont  là  évidemment 
des  accidents  plutôt  regrettables  dans  la  vie  d’un 
homme  rangé;  mais  en  somme,  il  s’en  tire  toujours 
à son  honneur,  ce  qui  est  déjà  quelque  chose. 

Donc,  vous  saurez  que  M.  Tabarin,  le  joyeux 
'pitre,  ayant  fait  fortune,  a fait  également  peau 
neuve,  et,  sous  le  titre  de  sir  de  Beauval,  s’est 
installé  châtelain  en  une  belle  terre  du  Poitou, 
où  il  traite  en  grand  seigneur  les  vrais  seigneurs 
du  pays,  infiniment  plus  riches  en  blasons  qu’en 
espèces  sonnantes. 

Or,  Tabarin  a une  fille,  Diane,  adorablement 
jolie  et  distinguée,  et  cette  fille  est  bientôt 
fiancée  au  vicomte  de  la  Brède,  lequel  possède 
en  guise  de  coffre-fort  une  solennelle  galerie 
d’ancêtres. 

Sur  ces  entrefaites,  arrive  au  village  une  troupe 
de  pitres  dont  le  chef  n’est  autre  que  Mondor, 
l’ancien  patron  de  Tabarin,  lequel,  hélas  ! a oublié 
de  faire  fortune.  La  troupe  est  conviée  à donner 
une  représentation  au  château  du  sire  de  Beau- 
val,  mais,  à la  répétition,  facteur  qui  tient  l’an- 
cien rôle  de  Tabarin  est  si  mauvais,  que  fàme 
du  vieil  artiste  se  réveille,  et,  oubliant  toute  pru- 
dence, Tabarin  bondit  sur  les  planches,  empoigne 
le  rôle,  et  atteint  au  sublime  de  fart.  Malheu- 
reusement, le  succès  est  si  considérable  que, 
devant  toute  la  noble  société  accourue  en  foule 
Tabarin  est  reconnu,  et,  alors,  toute  la  vieille 
noblesse  des  de  Brède  se  cabre  et  renâcle  au 
mariage. 

Alors,  noblement,  le  père  se  sacrifie;  il  se  sui- 
cide en  simulant  un  accident  de  chasse,  et  les 
fiers  gentilshommes  daignent  agréer  la  fille...  et 
les  écus. 

Tel  est  en  deux  mots  le  libretto  de  la  pièce, 
qui  en  deux  actes  eût  pu  être  charmante, 
parce  qu’elle  eût  été  rapide,  concise,  mouve- 
mentée, mais  qui  malheureusement,  en  trois 
actes,  devient  quelque  peu  languissante  et  filan- 
dreuse ; et  ceci,  parce  que,  en  tant  que  comédie, 
l’action  se  perd  trop  en  détails  qui  n’ont  que 
faire,  et  parce  que,  en  tant  que  lyrique,  il  y 
manque  cet  élément  de  passion  vraie,  d’huma- 
nité, qui  est  le  fond  même  du  drame  lyrique. 

Et  alors  on  est  amené  à se  demander  si 
M.  Pierrié  n’eùtpas  gagné  à franchement  accep- 


ter avec  un  pareil  livret  la  vieille  forme  de 
l’opéra-comique.  De  véritable  psycliologie,  de 
vraie  passion;  d’analyse  soutenue,  il  n’en  est 
guère  là;  du  moins  eùt-il  pu  y avoir  de  nerveux 
dialogues  qui  lui  eussent  évité  d’inévitables  lon- 
gueurs où  s’affadit  malgré  lui  son  talent,  si 
souple  que  soit  son  habileté,  si  spirituelles  ses 
idées,  si  fine  et  ingénieuse  son  harmonie. 

Et  la  preuve  est  que  ses  meilleures  pages  — et 
celles-là  sont  de  vraie  et  exquise  beauté  — sont 
celles  où  les  situations  s’affirment,  où  les  cœurs 
battent  et  vivent. 

Ainsi,  au  premier  acte,  la  mélodie  de  Diane  : 

« Suis-je  une  poupée  »;  au  second,  la  grande  et 
belle  scène  entre  Mondor  et  Tabarin  ; et  toutes 
les  scènes  aussi,  vibrantes  d’émotion  sincère, 
depuis  la  découverte  de  l’identité  de  Tabarin, 
jusqu’à  sa  fin  tragique. 

Et  puis  aussi,  tout  étincelant  de  verve  et  de 
vie,  est  à citer  en  entier  l’épisode  de  la  foire,  de 
la  parade  de  Mondor,  de  la  scène  de  l’orangerie 
et  là,  d’un  bout  à l’autre,  la  musique  est  vive, 
spirituelle,  ingénieuse,  émouvante  et  signée  de 
main  de  maître. 

Et  c’est  pourquoi  M.  Pierné,  ayant  fait  une 
belle  œuvre,  est  de  ceux  dont  on  a droit  d’at- 
tendre mieux  encore. 

En  tête  de  l’interprétation  se  placent  M.  Fu- 
gère,  qui  reste  toujours  le  spirituel  et  merveil- 
leux comique  de  haute  envergure  et  le  chanteur 
de  grand  style,  et  M.  Jean  Périer,  qui  a su,  par 
la  sincérité  et  la  finesse  de  son  jeu,  par  l’am- 
pleur et  l’hahileté  de  son  chant,  faire  de  Mondor 
une  superbe  création.. 

Viennent  ensuite  M.Beyle,qui  chante  de  façon 
charmante  ; MM.  Boudouresque  et  Delvoye,  excel- 
lents, l’un  en  de  Brève,  l’autre  dans  un  rôle  de 
moine  qu’il  était  bien  difficile  de  sauver  du  tri- 
vial ; enfin,  M’*'®  Tiphaine,  Garden,  Landouzy.  de 
Craponne  et  Daffetz  et  tant  d’autres  que  nous  ne 
pouvons  nommer,  et  qui  toutes  rivalisent  de 
zèle  et  de  talent.  Inutile  de  dire  que  l’orchestre  de 
M.  Messager  est,  comme  toujours,  excellent,  et 
que  la  mise  en  scène  est  digue  de  ce  merveilleux 
artiste  qu’est  M.  Albert  Carré. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FUANCE 

Revue  des  Deux  Mondes  (15  février). 

T.  DE  Wyzewa.  Une  nouvelle  biographie  de  HanÉ 
Memling.  — En  examinant  l’ouvrage  de  M.  James 
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Weale  sur  Hans  Memling,  qui  vient  de  paraître  à 
Londres,  M.  T.  de  Wyzewa  nous,  donne  une  excel- 
lente monographie  du  vieux  maître  brugeois  pleine 
de  vues  tout  à l'ait  personnelles  et  riche  de  docu- 
ments inédits. 

Revue  bleue  (10  février). 

Les  Noies  d'art  de  ce  numéro  contiennent  une 
étude  sur  Jules  Machard,  à propos  de  sa  récente 
exposition  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Temps  (9  février). 

Le  Musée  volontaire,  dont  l’idée  est  suggérée  par 
M.  Gustave  Kahn,  serait,  en  concurrence  avec  le 
Luxembourg,  ouvert  aux  artistes  novateurs,  qui  con- 
fieraient à cette  galerie,  toute  dans  le  mouvement  de 
l’art  contemporain,  les  œuvres  à soumettre  à l’appré- 
ciation du  public.  L'artiste  aurait  le  droit,  au  bout 
d’un  certain  temps,  de  reprendre  sa  toile  ou  sa 
sculpture,  en  la  remplaçant  par  une  autre.  Ces 
œuvres  pourraient  être  acquises  par  l’État,  à charge 
de  les  placer  au  Luxembourg  et  plus  tard  au  Louvre, 
en  écartant  le  musée  de  province. 

-# 

ANGLETERRE 

Monthly  Review  (février). 

M.  IL-E.  Fry.  L'Œuvre  de  Giotto.  — L’auteur  in- 
siste principalement  sur  la  grâce,  la  vie,  le  nature 
des  compositions  du  grand  Florentin. 


ETATS-UNIS 

Bookman  (janvier). 

MM.  Gilbert  Chesterton  et  IIouder  Williams.  Les 
portraits  d'hommes  de  lettres  par  G.  F.  Watts. — Ces 
portraits  « qui  ont  tous  une  expression  symbolique  » 
forment  une  collection  tout  à fait  unique,  composée 
des  maîtres  modernes  de  la  littérature  anglaise,  et 
principalement  des  poètes  Robert  Browning,  Teniiy- 
son,  Morris,  Swinburne,  etc. 

North  American  Review  (janvier). 

M.  Amiierst  Webber  passe  en  revue  le  talent  des 
principaux  inlerpr'etes  de  Wagner  et  constate  que  les 
rôles  de  l’œuvre  Avagnérien  ne  peuvent  être  chantés 
que  par  des  artistes  ayant  une  voix  de  grand  volume 
et  d’autant  de  résistance,  en  même  temps  qu’ils  doi- 
vent être  bons  musiciens,  d’une  intelligence  et  d’un 
instinct  dramatique  supérieur.  SeidI,  Jean  de  Reszké 
ont,  dans  ce  sens,  approché  de  la  perfection  absolue. 


ITALIE 

Flegrea  (5  février). 

M.  Enrico  Corraüini  réclame  la  liberté  de  l'art. 
L’art  est  la  vie  et  la  vie  ne  se  conçoit  pas  autrement 
que  libre.  « L’art  est  la  voie  libre  de  toutes  les  forces 
humaines  » et  « l’évolution  même  de  ces  forces  ne 
peut  être  que  paralysée  si  on  la  soumet  à une  ty, 
rannie  quelconque  «. 


l’AYS-BAS 

Elsevier’s  geillustreerdt  Maandschrift  jan- 
vier). 

En  entrant  dans  sa  onzième  année,  ce  périodicpie 
publie  un  numéro  d'une  grande  beauté,  le  lexte 
égalant  l'illustration. 

A signaler  dans  ce  fascicule  : l'article  de  M.  C.  Snabu.é 
sur  le  médaitleur  néerlandais  Wienecke  ; les  docu- 
ments avec  images  sur  les  porcelaines  de  Rozenburg, 
par  M.  Eoouari)  Van  Tsoe-Meirex,  et  le  commence- 
ment d’une  étude  de  M.  Max  Rooses,  sur  les  muilres 
néerlandais  qui  se  trouvent  à l'Ermitage  de  Saint- 
Pétersbourg. 

(Février). 

— M.  P. -A.  Haaxman analyse  l’œuvre  dupeintre  Faul 
liink,  qui  réunit  les  mérites  du  dessin  et  ceux  du 
coloris. 

— M.  A.-W.  Timmermann  commente  des  spécimens 
de  l'Arl  décoratif  malais  qui  ont  figuré  à la  récente 
exposition  « Oost  en  West  ».  La  caractéristique  de 
cet  art  est  la  symbolisation  du  grotesque  mytholo- 
gique. 

— M.  Max  Rooses  étudie  Yœuvi'e  de  Van  Dgck  à l'Er- 
mitage de  Saint-Pétersbourg . 


ROUMANIE 

Literaturâ  si  artâ  Romana. 

M.  A.  CosTiN  donne  quelques  pages  sur  la  sculpture 
et  peinture  roumaines  à l'Exposition  universetle  et 
cite  parmi  les  artistes  qui  y ont  figuré  avec  honneur  : 
MM.  Siiuonidy,  dont  on  a remarqué  le  beau  plafond; 
Strambulescu,  l’auteur  d'un  don  Juan  qui  a été  com- 
menté avec  avantage;  Ghimon  Loghi,  Iphigénie  en 
Tauride,  une  conception  toute  poétique,  et  Post  mor- 
tem  laureatus,  une  œuvre  expressive,  ainsi  qu’une 
Orientale  d’une  étonnante  gamme  de  couleurs. 

— Hans  la  dernière  livraison  du  grand  périodique  de 
Bucarest,  M.  J.  Mincou  parle  avec  beaucoup  d éloges 
de  l’exposition  de  peinture  d’un  jeune  artiste  Georges 
Petrasco,  laciuelle  serait,  d’après  l’auteur  de  l'article, 
la  révélation  d’un  talent  très  remarquable  en  Rou- 
manie. Charles  Simonh. 


LES  LIVRES  D’ART 

FRANCE 

Babelon  (E.),  Cagnat  (R.),  Reinach  (S.).  — 
Atlas  archéologique  de  la  Tunisie.  Edition  spéciale 
des  cartes  topographiques  publiées  par  le  ministre 
de  la  guerre  accompagnées  d'un  texte  explicatif...  — 
Paris,  Leroux,  1900,  in-fol. 

Chabot  (J. -B.).  — Notes  d’épigrapliie  et  d’archéo- 
logie orientale  (111)...  — Paris,  E.  Leroux,  1900, 
in-8“,  pi. 

Le  Gérant  ; H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


OFFICIERS  MINISTÉRIELS 


lUI  A ICniü  RAPPORT,  av.  de  la  Motte-Piquet,  27. 
mAlvUll  Cont.  790“30.  Rev.  brut  25.400  fr.M.àprix 
200.000  fr.  A adj . s.  1 ench . Ch . Not.  de  Paris,  le  12  mars 
1901.  S’ad.  à M®  ijTIahdivilleb,  not.  GO,  boul.  Sébastopol. 

M A ICriM  de  Seine,  55.  C®  358“*.  Rev.br.  17.370 fr. 

ItIAIoUIi  M.  à,  p.  230.000  fr.  A adj.  s.  1 ench.  Ch.  des 
not.,  26  mars.  M®  Piiilippoï,  not.  205, rue  Saint- Antoine. 


2M  a I QONS  de  RAPPORT  : 1“  b<i  Sébastoçol,  32,  et 
IflAlO  r.  Quincampoix,45;  2“r.Lesdiguières,10. 
Rev.br.  : 1“  26.035  fr.  ; 2“  11.090  fr.M.  àp.  : 1“ 300.000  fr.  ; 
2“  125.000 fr.  A adj.  Ch.  Not.  Paris, 26  mars.  S’ad.  M®  Mer- 
lin et  M®  Constantin,  9,  rue  Roissy-d’Anglas,  dép.  ench. 


GROSVENOR,  GHATER  & G° 

FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889-  l"'  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 

Seuls  fabricanls  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 


MAISON  DE  PARIS 


BUREAUX  : 

6,  Rue  Favart,  6 


DEPOT  : 

Rue  des  Roses,  17 


JULES  BRETON,  Représentant. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 


COMPTOIB  MnOMl  D’ESCOMFTE  DE  PARIS 

Société  anonyme.  Capital  : ^00.000,000  de  francs 
entièrement  verses. 


Président  : M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  do  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l'Opéra.  20  bureau.x  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
1 Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Oyérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques.  Bons  à échéance 
fixe  Escompte  et  recouvrements.  Chèques,  Traites,  I.ettres 
de  crédit.  Prêts  maritimes  hypothécaires.  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres,  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair.  Payement  de  coupons,  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  hons  à 
échéance  fi.xe  aux  taux  d’iniérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 l/2»/„  ; à 
3 ans,  3 ^ j o',  2 ans,  2 1/2  ®/o‘,  à 1 an,  2 ®/oî  à 6 mois,  1 1/2  °/o. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant.. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-torts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  spublic,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc. 
de  coffres-forts  entiers  et  des  compartiments  de  coffres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Socgursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


PARIS  A LONDRES 

VIA  UOUKN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 
par  la.  (/are  Saint- f-ncnre 

SERVICES  RAPIDES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (l)imauclies  et  fêles  compris)  et  tonte  l'année 
Trajet  de  jour  en  9 heures  (l"  et  2°  classe  seulement). 
GHAIVDE  ÉrONOMIE 
Billets  sini/iles  valahles  jjendant  sept  jours  ■. 

U®  classe,  43  fr.  25  ; 2"  classe,  32  fr.  ; 3'  classe,  23  fr.  25 
Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : 

U“  classe,  72  fr.  75  : 27 chasse,  52  fr.  75  ; 3"  classe,  41  fr.  50 

Départs  do  Paris  (Saint-Lazare),  10  li.  malin;  9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (London-Bridg((),  7 h.  05  s.  ; 7 h.  40  m. 

— (Vicloi'ia)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; S li.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  ni. 

Des  voitures  A couloir  et  A comparlinients  (\V  .-C.  et  toilette, 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  do  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  b;Ucanx  peuvent  être 
réservées  .sur  demande  préalable. 

La  Compaç/nie  de  l'Ouest  envoie  franco,  sur  demande  affranchie, 
des  petits  guides-indicateurs  du,  service  de  Paris  à Londres. 


Lithographies 

Publiées  par  la  Revue  de  l’Art  ancien,  et  Moderne 

Eli  vente  aux  bureaux  de  la  “BEVUE”,  28,  rue  du  Mont-Thabor- 

ÉPREUVES  A GRANDES  MARGES 


NUMÉROS  !| 

DU  CATALOGUE  GÉÎ.ÉRAÎ  || 

GUI] 

d 

TIR 

avant 

Ch 

n 

CS 

'o 

vFRE 

es 

VGES 

lettre 

ino 

3 

& 

'H* 

Oh 

LITHOGRAPHES 

SUJETS 

1 

D’APRÈS 

PI 

d 

ÉPRI 

av 
la  } 

Ch 

G 

O 

> 

IIX 

es 

UVES 

ant 

ettre 

ino 

O 

3 

& 

'Oh 

eu 

CS 

m 

60 

10 

Dillon. 

Ventôse.  . . . 

Lith.  originale. 

16 

10 

m 

60 

10 

Fantin  l.atour. 

Baigneuse 

Id. 

16 

10 

90 

60 

10 

Id. 

Etude.  . . . 

Id. 

16 

10 

74 

60 

10 

Fauchon. 

Glaneuse  (Musée  du  Luxembourg). 

Jules  Breton. 

10 

6 

3G 

60 

10 

Fuchs. 

La  marquise  de  Flavacourt . . 

Nattier. 

10 

6 

19 

60 

10 

)) 

Portrait  de  M"®  H.  F. 

Henner. 

10 

6 

96 

60 

10 

» 

La  duchesse  d’Orléans  en  Hébé. 

Nattier. 

10 

6 

60 

60 

10 

» 

Le  lévite  d’Éphra’ün  et  sa  femme  morte. 

Henner. 

10 

6 

67 

60 

10 

» 

L’amour  et  la  vie 

Watts. 

10 

6 

70 

60 

10 

» 

Fata  Morgana  . 

Id. 

10 

6 

il3 

50 

10 

» 

La  famosa  librera  de  la  Galle  de  Caretas 

Goya. 

10 

6 

136 

60 

10 

Lunois. 

Les  fiancés 

Lith.  originale. 

15 

10 

La  Revue  de  l’Art  Ancien  et  Moderne 


Sommaire  du  numéro  du  10  Mars  1901. 


J.e  çiénéral  baron  Lejeune,  d’après,  une  miniature 
de  G.  Guéiün,  héliogravure  de  Ahents. 

Panthère  noire,  eau-forte  originale  de  M.  E.  Van 
Muyden. 

Lionne  à l'af/uL,  eau-forte  originale  de  M.  E.  Van 
Muyden. 

La  grande  salle  des  fêles  de  l’IJÔlel  de  Ville. 

La  musique  à travers  les  âges,  plafond  de  la  grande 
salle  des  fêtes,  par  M.  Gehyex. 

La  danse  à travers  les  âges,  plafond  de  la  grande 
salle  des  fêtes,  par  M.  Aimé  Morot. 

La  voûte  d'acier,  réception  de  Louis  XVI  à ! Hôtel 
de  Ville,  héliogravure  de  Braun,  Clément  et  0'“ 
d’après  la  peinture  de  M.  Jean-Paul  Eaurens. 


TEXTE 

Paul  Sédille  (fin),  parM.  Sully  Pruiuiomme,  de  l'Aca- 
démie française. 

Le  général  Lejeune,  par  M.  Fournier -Sarlovèze. 

Artistes  contemporains  : Everl  Van  Mugden,  peintre- 
graveur,  par  M.  Heuri  Bouchot,  conservateur  du 
Cabinet  des  Estampes. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Paris  T 11  , par  M.  Fiérens-Ge- 
vaert. 

tloga  (fin),  par  M.  Paul  Laeond,  conservateur  du 
musée  de  Pau. 

Hibliogra})hie. 

GR/WURES  HORS  TEXTE 

Meuble  exécuté  d’après  les  dessins  de  Paul  Sédille 


Paris. 


L.  Marptheux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette, 


Troisième  année.  — N"  90. 


Samedi  9 Mars  1901 


LE 

BULLETIN  DE  E’ART 

ANCIEN  ET  MODERNE 


Supplément  servi  gratuitement  aux  abonnés  de  la  Revue  de  F Art  ancien  et  moderne.  ^ 

Hebdomadaire  d’Octobre  à Juin;  bimensuel  de  Juin  à Octobre. 


MM  AIRE 


Pages 


Ville  et  État,  par  M.  Stéphane 73 

Échos  et 'Nouvelles 73 

Chronique  des  Ventes  : 

Tableaux,  Objets  d’art,  Curiosité,  par 
M.  Marcel  Nicolle,  attaché  au  Musée 
du  Louvre 75 

Courrier  des  départements  : 

Quatorzième  exposition  des  artistes 
lillois,  par  M.  A.-M.  Gossez 78 


, Pages 

Correspondance  d'Egypte  : 

Le  Salon  du  Caire,  par  M.  M.  F 78 

Mouvement  musical,  par  M.  Félix  Belle  ...  79 

Revues  d'Art,  par  M.  Charles  Simond  : 


Revues  françaises 80 

Revues  étrangères  80 


Secrétaire  de  la  Rédacition 

Emile  DACIER 


Un  Numéro  : 50  centimes. 

L’Abonnement  d’un  an  : FRANCE,  12  fp.|  UNION  POSTALE,  15  fr. 


PARIS 

rue  du  Mont-Thabor,  28 


La  Revue  de  l’Art 

ANCIEN  ET  MODPNE 


COMITÉ  DE  PATRONAGE  DE  LA  FONDATION 


MM. 

Prince  d’ARENBERS,  de  l’Académie  des  Beaux - 
Arts. 

AYNARD,  Député.  j.  . , 

BERTHELOT,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Academie  des 
Sciences. 

Gaston  BOISSIER,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
française. 

P.  CASiMIR-PÉRIER,  Sénateur. 

Comte  H.  DELABORDE,  Secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts. 

DELAUNAY-BELLEVILLE,  President  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Paris. 


MM. 

DERVILLÉ,  Président  du  Tribunal  de  Commerce  de 
Paris. 

Comte  de  FRANQÜEVILLE , de  l’Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques. 

GRÉARD,  de  l’Académie  française,  Vice-Recteur  de 
l’Académie  de  Paris. 

LABEYRIE,  Gouverneur  du  Crédit  Foncier.  • 

Alfred  PICARD,  Conamissaire  général  de  l’Exposition 
universelle  de  1900. 

Alfred  SOMMIER. 

Marquis  de  VOGUÉ,  de  l’Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  ancien  Ambassadeur. 


Directeur  : JULES  COMTE 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  : 

Édition  ordinaire 

Paris Un  an,  60  fr.  Six  mois,  31  fr.  Trois  mois,  16  fr. 

Départements  ...  — 65  fr.  — 33  fr.  Il'  fr. 

Union  postale  ...  - 72  fr.  - 38  fr.  - 20  fr. 

Édition  des  amateurs  (exemplaires  numérotés) 

Tirage  sur  papier  vélin,  comportant  double  épreuve  sur  japon,  avant  lettre  et  avec  lettre,  et, 
quand  il  y a lieu,  les  divers  états  de  chacune  des  gravures  au  burin,  eaux-fortes,  lithographies,  etc. 

Un  an,  120  fr.  \ édition,  il  n’est  accepté  que 

Départements.  ...  12o  fr.  > des  abonnements  d’un  an,  partant  du  l®'’ janvier. 

Union  postale.  ...  — 135  fr.  ) 


Un  numéro,  vendu  isolément  à Taris  : 7 fr.  50 


Tous  les  abonnés  de  la  Revue  reçoivent  gratuitement  le  Bulletin  de  l'Art  ancien  et  moderne. 


La  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne  paraît  le  10  de  chaque  mois,  en  un  fascicule  de  80  à 
100  pages,  illustrées  de  nombreuses  gravures  sur  bois,  simili-gravures,  etc.,  avec  au  moins  quatre 
planches  hors  texte,  gravures  au  burin,  eaux-fortes,  lithographies,  héliogravures,  etc. 

Les  abonnements  sont  reçus  au  siège  de  la  Revue,  28,  rue  du  Mont-Thabor.  L’Administration  se 
charge  d’en  faire  recouvrer  le  montant  aux  adresses  qui  lui  sont  indiquées  ; les  chèques,  mandats- 
poste,  boJ's  de  poste  et  aqtres  valeqrs  doivent  être  adressés  à M.  l’Administrateur  de  la  Revue. 


Numéro  90. 


Samedi  9 mars  1901. 


LE  BULLETIN  DE  L'ART 


ANCIEN  ET  MODERNE 


VILLE  ET  ÉTAT 

La  question  de  l’éclairage  des  Tuileries  revient 
sur  le  tapis  ; ce  n’est  pas  à dire  pour  cela  qu’elle 
soit  près  d’être  résolue. 

Elle  ne  date  pourtant  pas  d’hier. 

On  se  rappelle  les  plaintes  formulées  par  l’op- 
position contre  le  gouvernement  impérial  qui 
obligeait  tous  les  soirs  voitures  et  piétons  à tra^ 
verser  la  place  de  la  Concorde  ou  celle  du  Car- 
rousel, pour  aller  de  la  rue  de  Castiglione  à la 
rue  de  Solférino. 

Dans  la  journée,  on  pouvait  encore  traverser  le 
jardin  à pied,  pourvu  qu’on  eût  une  mise  con- 
venable, et  qu’on  portât  une  cravate  (c’était  la 
consigne). 

Mais  le  soir  venu,  il  fallait  faire  demi-tour  : 
les  grilles  étaient  impitoyablement  fermées. 

Il  eût  semblé  logique  que  l’avènement  de  la 
République  amenât  la  modification  depuis  si 
longtemps  réclamée. 

Elle  ne  fut  que  partielle. 

Au  devant  de  l’ancien  palais  incendié,  on  con- 
sentit à ouvrir  un  passage  permanent  qui  est  de- 
venu la  rue  des  Tuileries  ; c’était  un  quart 
d’heure  de  gagné  sur  l’ancien  itinéraire  de  la 
place  du  Carrouiel. 

L’amélioration,  excellente  en  soi,  mais  toute 
partielle,  date  de  1872. 

Depuis  lors,  plus  rien. 

Il  est  évident  qu’il  serait  compliqué  d’ouvrir 
aux  voitures  un  passage  menant  directement  de 
la  rue  de  Castiglione  au  quai.  Le  jardin  est  en 
contre-bas;  il  faudrait  le  couper  en  deux;  autre- 
ment dit,  lui  enlever  tout  son  aspect  ; la  perte  de 
temps,  d’ailleurs,  est  relativement  minime  pour 
les  voitures. 

Mais  pour  les  piétons?  oh!  le  projet  est  bien 
simple,  il  est  depuis  longtemps  étudié,  il  n’y  a 
qu’à  en  décréter  l’exécution. 

Chaque  soir,  les  gardiens  établiraient,  à droite 
et  à gauehe  du  passage  asphalté  qui  réunit  les 
deux  grilles,  les  barrières  mobiles  qu’on  a cou- 


tume d’y  placer  en  temps  de  neige.  On  installe- 
rait quelques  globes  électriques  et  tout  serait 
dit.  La  circulation  s’établirait  sans  difticultés, 
sous  l’œil  bienveillant  des  gardiens,  comme  au 
parc  Monceau. 

Oui,  mais  les  .frais  d’aménagement,  évalués  à 
une  centaine  de  mille  francs,  et  ceux  de  l’entretien 
et  de  l’éclairage,  comptés  pour  une  douzaine  de 
mille  francs  par  an,  qui  les  paiera? 

C’est  ici  qu’on  aperçoit  les  beautés  de  l’Ad-mi- 
nis-tra-tion... 

La  Ville  dit  à l’Etat  : vous  êtes  chez  vous,  c’est 
à vous  qu’incombe  la  dépense. 

Et  l’Etat  de  répondre  à la  Ville  : c’est  vous  qui 
en  pi'ofiterez,  ce  sont  les  seuls  Parisiens  qui  y 
ont  intérêt,  c’est  donc  à la  municipalité  qu’il 
appartient  d’inscrire  le  crédit  à son  budget... 

Et  pendant  ce  temps-là,  les  contribuables  con- 
tinuent à payer  leurs  contributions. 

Mais  ils  font  deux  kilomètres  pour  aller  de  la 
place  Vendôme  à la  grande  chancellerie  de  la 
Légion  d’honneur. 

Et  il  y a trente  ans  que  cela  dure  ! 

Stéphaxe, 

P,  s.  — Encore  un  feu  de  cheminée  au  minis- 
tère des  colonies! 

Les  rapports  de  police  nous  disent  qu’il  a été 
« facilement  éteint  )>  et  que  « les  dégâts  sont  sans 
importance  ». 

Tant  mieux  ! car  s’il  en  eût  été  autrement, 
c’est  le  Louvre  qui  eût  brûlé. 

Et  les  « dégâts  » auraient  eu  de  l’importance  ! 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  {séance  du  2 mars). 
— M.  Raqueni,  secrétaire  du  comité  de  la  Ligue 
franco-italienne,  invite  l’Académie  à se  faire  repré- 
senter à la  cérémonie  du  7 mars  en  l'honneur  de  Verdi. 

L’Académie  désigne  MM.  Larroumet,  Paladilhe, 
Charles  Lenepveu,  Ghaplain,  Daumet,  Moyaux,  Cor- 
royer et  Dagnan-Bouveret. 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


— Le  jugement  du  concours  Achille  Leclère  (ar- 
chitecturej  sera  rendu  aujourd’hui. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  {séance  du  1®"^  mars).  — Le  ministre  de 
l’instruction  publique  transmet  à l’Académie  un  pro- 
jet d’inscription  à apposer  sur  les  nouveaux  bâti- 
ments de  la  Bibliothèque  nationale,  à l’angle  des  rues 
Vivienne  et  Colbert,  projet  qui  est  renvoyé  à la  com- 
mission des  inscriptions. 

— Le  R.  P.  Delattre  exprime  ses  remerciements 
pour  la  continuation  de  mission  qui  lui  a été  accor- 
dée, et  adresse  en  même  temps  deux  inscriptions 
funéraires  puniques,  que  M.  Philippe  Berger  inter- 
prète sur-le-champ. 

— A son  tour,  M.  Cagnat  annonce  qu’il  a reçu  de 
M.  Gsell  une  inscription  en  vers  latins,  rédigée  au 
temps  de  la  grande  expédition  de  Théodore  en 
Afrique,  trouvée  à quelques  lieues  de  Bougie,  près 
de  la  gare  dè  Tatricht,  dans  la  vallée  de  la  Soum- 
mane,  et  témoignant  de  la  fidélité  de  la  province 
pour  Rome. 

— L’Académie  se  forme  en  comité  secret,  après 
quoi  M.  Léger  communique  un  certain  nombre  de 
documents  nouveaux  relatifs  au  fameux  évangéliaire 
slavon  de  Reims,  dit  Texte  du  sacre,  documents 
relevés  par  un  slaviste  russe,  M.  Frantsov,  dans  les 
archives  du  musée  de  Prague,  parmi  les  papiers  de 
Ilanka.  M.  Léger  expose  dans  quelles  conditions  le 
manuscrit,  étudié  par  plusieurs  savants  qui  avaient 
tous  le  projet  de  le  publier,  fut  finalement  édité  par 
lui  en  reproduction  fac-similé  aux  frais  de  l’empereur 
Nicolas  IL 

— M.  Blamard,  correspondant  de  l’Institut,  archi- 
viste des  Bouches-du-Rhône,  lit  une  très  intéressante 
dissertation  sur  les  quatre  espèces  de  monnaie  dont 
il  estime  que  se  composa  le  régime  monétaire  des 
Mérovingiens,  et  leur  valeur. 

M.  Babelon  ajoute  quelques  observations. 

— La  séance  se  termine  par  la  continuation  de  la 
lecture  du  mémoire  de  M.  Bouché-Leclercq  sur  la 
lusiratio  chez  les  anciens. 

Ecole  nationale  des  arts  décoratifs.— Notre 
collaborateur,  M.  Paul  Vitry,  est  chargé  du  cours 
d’histoire  de  l’art  à l Ecole  nationale  des  Arts  déco- 
ratifs, en  remplacement  de  Louis  Ménard,  qui  vient 
de  mourir. 

Musée  Condé.  — La  réouverture  du  musée 
Condé  aura  lieu  celle  année  deux  jours  plus  tôt  que 
les  années  précédentes,  le  15  avril,  date  réglemen- 
taire, tombant  un  lundi. 

Pour  ne  pas  retarder  d’une  semaine  cette  réouver- 
ture, c’est  au  samedi,  13  avril,  qu’on  a décidé  de  la 
fixer  pour  les  entrées  payantes  et  au  lendemain^ 
dimanche  de  Ouasimodo,  pour  les  visites  gratuites. 

Musée  de  Pau.  — La  ville  de  Pau  vient  d’ac- 
quérir pour  son  musée,  à l’Exposition  de  la  Société 


des  amis  des  arts  dont  nous  avons  parlé  dernière- 
ment, les  toiles  suivantes  : 

Le  Creusot,  de  M.  Adler  ; Fers  l’ahime,  de  M.  H. 
Martin  ; Barques  au  carénage,  de  M.  Ravanne  ; Les 
tombeaux,  de  M.  II.  Rachou,  et  Saçrifice,  de  M.  A.  de 
Richemont  ; plus  une  statuette  de  éro/itf'^  'de  M.  E. 
Bordes. 

Salon  de  la  Société  des  artistes  français.  ~ 

La  Société  des  artistes  français  vient  de  fixer  au 
vendredi  de  la  semaine  prochaine  la  date  des  pre- 
miers envois  au  Salon.  Avant  le  20  de  ce  mois,  tous 
les  tableaux,  aquarelles  et  dessins,  devront  être  par- 
venus au  Grand  Palais  et  déposés  dans  les  salles  du 
premier  étage.  Les  opérations  du  jury  s’elï'ectueront 
aussitôt:  1.500  tableaux  et  500  dessins  ou  aquarelles 
seulement  pourront  être  reçus. 

Le  hall  du  Grand  Palais,  réservé  à la  sculpture, 
étant  pour  le  moment  occupé  par  le  Concours  agri- 
cole, les  envois  des  sculpteurs  devront  être  faits  les 
10,  11  et  12  avril;  ceux  de  gravure  et  d’architecture, 
du  l®""  au  5 avril;  ceux  de  la  section  des  arts  déco- 
ratifs, les  16  et  17  avril. 

11  a été,  en  outre,  décidé  qu’il  ne  serait,  cètte 
année,  distribué  que  90  médailles:  40  à la  peinture, 
21  à la  sculpture,  14  à la  gravure,  12  à l’architecture 
et  3 aux  arts  décoratifs. 

La  porte  monumentale  de  l’Exposition.  — 

Elle  s’en  va  de  jour  en  jour,  la  porte  de  M.  Binet  !• 

La  Parisienne  de  M.  Moreau-Vauthier,  qui  la  sur- 
montait, vient  d’être  achetée  par  un  riche  magnat, 
au  prix  de  8.000  francs,  avec,  par-dessus  le  marché, 
les  deux  statues  du  Jour  et  de  la  Nuit  qui  ornaient 
les  côtés  intérieurs  de  la  porte  et  le  coq  doré  de 
Jouve,  qui  se  dressait  au  fronton. 

Quant  à la  Frise  du  travait,  de  M.  Guillot,  la  ville 
de  Paris,  qui  l’a  acquise,  la  transportera  au  Conser- 
vatoire des  Arts-et-Métiers,  ou  à l’Ecole  Boule.  On 
avait  parlé  de  l’église  Saint-Pierre-de -Montmartre, 
mais  il  semble  qu’on  ait  reculé  devant  cette  idée 
saugrenue  qui  ferait,  de  celte  œuvre  ultra-moderne, 
l’ornement  d’une  église  aussi  vénérable! 

A Bâle.  — Bâle  vient  de  se  mettre  en  fête  en 
l'honneur  d’un  peintre,  comme  cela  ne  lui  était 
encore  arrivé  que  pour  Boeckliu  en  1897.  Il  s agissait 
de  fêter  le  soixante-dixièiuo  anniversaire  de  Ernest 
Stückelberg,  né  le  23  février  1837.  C’est  l’artiste 
auquel  on  doit  les  fresques  de  la  chapelle  de  Guil- 
laume Tell,  au  lac  des  Quatre-Cantons,  œuvre  du  plus 
haut  intérêt  historique  et  ethnographique,  l’une  des 
rares  en  Suisse  dont  on  puisse  dire  qu’elle  soit  natio- 
nale ; chaque  personnage  y a été  posé  par  des  ber- 
gers et  des  bûcherons  de  la  haute  montagne  uranaise 
dans  des  conditions  de  choix  extraordinaires,  de  telle 
sorte  que  l’ensemble  est  comme  le  portrait  le  mieux 
étudié  qui  doive  rester  de  cette  race  alpestre  naïve  et 
forte,  appelée  à se  modifier  totalement  depuis  l’ou- 
verture de  la  ligne  du  Saint-Gothard.  Le  reste  de 
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l’œuvre  de  M.  Stückelberg,  qui  se  joue  à travers 
le  temps  et  l’espace,  est  un  compromis  fort  heu- 
reux et  qui  ne  pouvait  guère  se'produire  qu’à  Bâle, 
entre  les  quadruples  tendances  réalistes  et  idéa- 
listes françaises  et  allemandes.  Il  sera  loisible  d’y 
revenir  à propos  de  l’exposition  d'ensemble  de  cette 
œuvre  qui  aura  lieu  ce  printemps  à Bàle.  — W.  R. 

Nécrologie.  — A.  Ckancel.  — On  a appris  avec 
une  douloureuse  surprise  la  mort  subite  de  M.  Adrien 
Chancel,  architecte  de  l’Elisée,  inspecteur  de  l'en- 
seignement du  dessin  et  des  musées. 

Elève  de  M.Moyauxet  second  grand  prix  de  Rome, 
il  avait  vite  acquis,  grâce  à son  goût  très  sûr,  une 
place  importante  dans  le  monde  des  arts,  et  c’est 
jeune  encore  qu’il  disparaît,  frappé  à Perpignan  où 
il  se  trouvait  en  tournée  d’inspection. 

— Adolphe  Bayersdorfer.  — Voici  quelques  dé- 
tails à ajouter  à la  notice  publiée  dans  notre  der- 
nier numéro  sur  le  Df  Adolphe  Bayersdorfer,  con- 


servateur de  l’ancienne  Pinacothèque  de  Munich. 
Ce  ne  fut  pas  un  savant  ordinaire  confiné  dans  sa 
galerie  entre  les  vieux  maîtres  et  les  vieux  livres  : 
son  grand  mérite  est  d’avoir  devancé  les  jugements 
d’aujourd’hui  sur  certains  méconnus  de  jadis  qui 
s’appellent  Boeckiin,  Thoma,  Steinhausen,  Leibl, 
Ilaider,  Oberlânder,  Trübner,  Victor  Müller,  Frùhli- 
cher  et  Stabli.  Parmi  les  attributions  corrigées  par 
lui,  il  faut  rappeler  lors  de  la  confrontation  des  deux 
exemplaires  de  la  Madone  du  burgmeister  Meyer  de 
Ilolbein,  que  s’opposent  Dresde  et  Darmstadt,  sa 
décision  en  faveur  de  l’authenticité  de  la  seconde. 
Sait-on  que  ce  fut  un  ami  de  Courbet?  Il  s’appliqua 
avec  une  insistance  extraordinaire  à déterminer  les 
traces  de  l’ancien  art  chinois  dans  l’art  japonais. 

Il  était  né  le  7 juin  1842  à Erlenbach  sur  le  Mein. 
Son  activité  s’écoule  à Munich,  entrecoupée  de  fre- 
quents voyages  à Vienne  et  d’un  long  séjour  à Flo- 
rence, de  1874  à 1880.  Au  demeurant,  il  avait  visité 
toutes  les  galeries  d’Europe.  On  l’a  enterré  à Munich, 
le  28  février:  il  était  mort  à léna.  — W.  R. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Collection  de  M.  T.  P.  (objets  de  vitrine). 

— Comme  il  était  aisé  de  le  prévoir,  la  vente 
des  objets  de  vitrine,  boîtes,  miniatures,  étuis, 
éventails,  etc.,  'que  nous  avions  annoncée  ici 
même  avec  quelques  détails,  a obtenu  le  succès 
le  plus  complet;  même,  comme  il  arrive  quand  il 
s’agit  de  pièces  très  à la  mode  et  en  belle  con- 
dition, le  résultat  final,  ici  un  total  suffisamment 
respectable  de  386.350  francs,  a dépassé  les  pré- 
visions les  plus  optimistes. 

Nous  n’ajouterons  rien  à ce  que  nous  avons 
déjà  dit  au  sujet  de  cette  collection,  composée 
avec  tant  de  goût  ; la  série  des  boîtes  et  des  étuis 
notamment  était  tout  à fait  remarquable.  Nous 
donnons  ci-dessous  une  liste  très  détaillée  des 
principales  enchères,  car  il  est  probable  que  nous 
n’aurons  pas  souvent  l’équivalent  en  ce  genre. 

Amateurs  et  marchands,  certains  venus  spé- 
cialement de  Londres,  où,  comme  nous  avons  eu 
l’occasion  de  le  faire  remarquer  dernièrement, 
ces  menus  objets  et  ces  délicates  petites  mer- 
veilles de  notre  xviii®  siècle  sont  aussi  recher- 
chés et  plus  chèrement  payés  encore  qu’à 
Paris,  acheteurs  nombreux  et  passionnés  se 
sont  disputé  à l’envi  ces  fragiles  et  minuscules 


chefs-d’œuvre,  boîtes  et  étuis,  montrant  tant  d’art 
en  un  si  minime  espace. 

Rappelons  que  la  vente  a été  faite  salle  6,  les 
4 et  3 mars,  par  M®  Chevalier  et  MM.  Mannheim. 

Principaux  prix  : 

Moxtres. — 2.  Montre  à double  boîtier;  le  boitier 
intérieur  en  cristal  de  roche  taillé,  xvii«  siècle, 
2.500  fr.  — 4.  Montre  en  agates, garnie  d’or  émaillé; 
XVII®  siècle,  1.720  fr.  — 5.  Montre  en  or  émaillé;  sur 
la  cuvette,  Rebecca  et  Eliezer-,  au  revers,  Diane  et 
Apollon,  Amsterdam,  xvm®  siècle,  1.520  fr.  — 6. 
Montre  en  or  émaillé;  sur  la  cuvette  La  mort  de  Cléo- 
pâtre, XVII®  siècle,  8.50  fr.  — 8.  Montre  montée  sur 
une  bague  en  or  et  entourée  de  brillants,  xviiic  siè- 
cle, 2.250  fr.  — 10.  Montre  à double  boîtier  en  or 
guilloché  et  émaillé,  à fleurs,  xvm'’  siècle,  2.550  fr. — 
12.  Montre  en  or  émaillé;  sur  la  cuvette.  Intérieur 
d'auberge,  encadrement  de  fleurs;  époque  Louis  XV, 
1.420  fr. — 13.  Montre  à double  boîtier;  or  de  cou- 
leur ciselé,  atiributs  de  f Amour;  époque  Louis  XV, 
630  fr.  — 13.  Montre  en  or  émaillé.  Danse  et  fleurs-, 
époque  Louis  XV,  1.580  fr.  — 16.  Montre  en  or  de 
couleur  ciselé  à fleurettes,  médaillon  peint  sur 
émail.  Jeune  femme  endormie-,  époque  Louis  XV, 
610  fr.  — 17.  Montre  en  or  gravé,  médaillon  ovale 
peint  sur  émail,  Portrait  de  femme  ; époque  Louis  XVI, 
640  fr.  — 21.  Montre  émaillée  à Heurs  sur  fond  blanc, 
bordures  or  gravé,  xvm®  siècle,  1.040  fr. 

Couteaux.  — 23.  — Deux  couteaux,  l’un  à lame 
d’or,  l’autre  à lame  d’acier  ; manches  or  de  couleur 
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ciselé,  médaillons  et  attributs  ; époque  Louis  XV, 
1.820  fr.  — 27.  Couteau  à deux  lames  et  à manche 
d’oi  émaillé,  bande  à fond  bleu  chargé  d’étoiles, 
xviiio  siècle,  2.350  fr.  — 28.  Deux  couteaux,  l’un  à 
lame  d’acier,  l’autre  à lame  d’or;  manches  décorés 
au  vernis  et  montés  en  or  de  couleur  ciselé  à cor- 
delettes, XVIII®  siècle,  520  fr. 

Miniatures.  — 29.  Ecole  française.  Portrait  de 
jeune  /em»ie,  costume  Louis  XVI,  cadre  d’or,  1.700  fr. 
— 32.  Ecole  française,  XVIII®  siède.  Portrait  de  jeune, 
femme,  en  buste  ovale  ; époque  Louis  XVI,  780  fr.  — 
34.  Ecole  française,  époque  Portrait  de  jeune 

femme,  à mi-corps,  530  fr. 

35.  Bornet.  Portrait  de  jeime  femme  en  buste, 
époque  Louis  XVI,  2.250  fr.  — 36.  Portrait  d'homme 
à mi-corps,  xviii®  siècle,  610  fr.  — 37.  Isabey.  Por- 
trait présumé  de  la  maréchale  Lannes  en  buste, 
2.600  fr.  — 38.  Isabey.  Portrait  de  jeune  femme  en 
buste,  1.140.  — 40.  G.  Van  Spaendonck.  Vase  de  fleurs, 
710  fr. 

Boites  avec  miniatures.  — 41.  Boîte  ronde  écaille 
blonde;  miniature  ronde,  cerclée  d’or;  Jeune  femme  à 
mi-co7'ps  qu'un  jeune  galant  enguirlande  de  fleurs', 
époque  Louis  XV,  1.950  fr.  — 42.  Boîte  oblongue  à 
pans  coupés  ; laque  rouge,  or  ciselé  et  écaille  noire  ; 
oiseaux.  Heurs,  fruits  et  bordures,  par  Sicardi;  Por- 
trait de  femme,  époque  Louis  XV,  4.500  fr.  — 43. 
Boîte  oblongue,  pans  coupés;  or  émaillé,  sujets 
champêtres  fixés  en  grisaille,  époque  Louis  XV, 
3.500  fr.  — 44.  Boîte  allongée  à pans  coupés,  or 
émaillé  ; sur  le  couvercle,  miniature  attribuée  à de 
Lioux  de  Savignac,  Port  de  mer,  5.500  fr.  — 45.  Boîte 
ovale,  raies  parallèles  d’or  et  de  burgau;  miniature 
ovale  sur  le  couvercle.  Portrait  de  jeune  femme, 
époque  Louis  XV,  5.300  fr.  — 46.  Boîte  ronde  en 
écaille  blonde;  sur  le  couvercle,  miniature  ovale. 
Portrait  de  jeune  femme, ps.v  Hall,  époque  Louis  XVI, 
18.000  fr.  — 47.  Boîte  ronde  écaille  brune  galonnée 
d’or;  sur  le  couvercle,  miniature  ronde,  Cinq  jeunes 
femmes  déshabillées  au  bord  de  Veau,  signée  A.  L.  et 
datée  de  1776,  époque  Louis  XVI,  4.600  fr.  — 48. 
Boîte  plate  en  écaille  brune,  or  partiellement  émaillé; 
deux  miniatures,  par  Van  Blarenberghe,  La  bataille  de 
Fontenay  et  la  bataille  de  Lawfeld,  10.100  fr.  — 49 
Grande  boîte  ronde  en  or  de  couleur,  ciselé  ; deux 
miniatures,  par  Van  Blarenberghe,  Vues  du  château 
de  Bercy,  datées  1779,  22.500  fr.  — 50.  Boîte  ronde, 
décor  au  vernis  ; sur  le  couvercle.  Portrait  de  jeune 
femme,  époque  Louis  XVI,  600  fr.  — 51.  Boîte  ronde  en 
poudre  d écaille  rouge,  inscrutée  d’or  ; sur  le  couvercle. 
Portrait  de  jeune  femme,  époque  Louis  XVI,  950  fr. 

52.  Boîte  ovale  en  jaspe  orangé,  monture  orgravé; 
miniature  ovale.  Oiseau  sur  une  branche  et  des  fruits, 
époque  Louis  XVI,  500  fr.  — 53.  Boîte  ovale,  or  de 
couleur  ciselé  et  émaillé,  attributs  de  l’amour,  ins- 
truments de  musique  et  feuillages  ; sur  le  couvercle, 
miniature  ovale,  Portra  'd  de  femme,  époque  Louis  XYI, 
6.350  fr.  — 54.  Boite  ronde,  fonds  vernis  rouge,  guir- 


landes et  encadrements  en  or  ciselé  ; miniature  ovale, 
Portrait  de  femme,  époque  Louis  XVI,  4.500  fr.  — 55. 
Boîte  ronde  écaille  brune,  incrustée  d’er  ; miniature 
ronde.  Portrait  de  jeune  femme,  époque  Louis  XVI, 
800  fr.  — 57.  Boîte  ronde,  écaille  blonde; sur  le  cou- 
vercle, miTLXsXme:  Femme  vue  à mi-corps,  signée  Du- 
bourg,  fin  du  xviii®  siècle,  707  fr.  — 58.  Boîte  ronde, 
écaille  blonde  galonnée  d’or;  miniature  ronde  attri- 
buée à Hall,  Portrait  présumé  de  la  Duthé,  500  fr. 

Eventails.  — 59.  Eventail  en  ivoire,  décoré  au  ver- 
nis Martin,  sujet  allégorique;  xviii®  siècle,  2.630  fr. 

— 60.  Eventail,  époque  Louis  XV,  monture  nacre, 
quatre  médaillons  allégoriques  des  saisons,  2.080  fr. 

— 61.  Eventail,  époque  Louis  XV,  monture  de  nacre  : 
Fête  dans  un  parc,  2.200  fr.  — 62.  Eventail,  époque 
Louis  XV,  mouture  d’écaille  blonde  inscrustée  d’or  ; 
Scène  ckampêire',  au  revers.  Marine,  700  fr.  — 63. 
Eventail  époque  Louis  XV,  monture  de  nacre,  Nep- 
tune apaisant  la  tempête,  2.250  fr.  — 64.  Eventail 
Louis  XV,  monture  nacre.  Sujet  champêtre',  au  re- 
vers, Un  joueur  de  cornemuse,  950  fr.  — 65.  Even- 
tail du  XVIII®  siècle  ; monture  marqueterie  d’ivoire,  de 
nacre  et  d'écaille,  feuille  attribuéa  à Boucher  et  ina- 
chevée, Sujet  champêtre,  600  Ir.  — 06.  Eventail, 
monture  d’ivoire  sculpté  à médaillons,  à figures  allé- 
goriques, Couronnement  de  don  Carlos  comme  roi  des 
Deux-Siciles;  au  revers.  Un  port  de  mer,  travaux 
italiens  du  xvm®  siècle,  1.100  fr. 

Armes.  — 60.  Dague  à poignée  de  fer,  rinceaux 
dorés,  XVI®  siècle,  950  fr.  — 71.  Dague  à l’espagnole, 
Italie,  1551,  2.050  fr.  — 72.  Stylet,  poignée  de  fer 
ajouré  et  doré,  pommeau  à tête  de  femme,  xvi®  siè- 
cle, 820  fr.  — 73.  Rapière,  poignée  de  fer,  xvi®  siècle, 
3.600  fr.  — 77.  Petite  arquebuse  à canon  de  fer  ciselé, 
Allemagne,  fin  du  xvi®  siècle,  1.020  fr. 

Objets  de  vitrine.  — 82.  Loupe  Louis  XVI,  monture 
vernie  rouge  vermillon,  attributs  et  rinceaux  en 
application  d’or  de  couleur  ciselé,  3.150  fr.  — 84. 
Coupe  coquille  et  sur  piédouche  en  cristal  de  roche 
taillé  et  gravé  ; monture  argent,  1.000  fr.  — 85.  Deux 
boîtes  en  ancienne  laque  noir  et  or  du  Japon  ; bor- 
dure d’or  gravé,  motifs  rocaille,  époque  Louis  XV, 
1.800  fr.  — 86.  Coquetier,  or  de  couleur  ciselé;  mé- 
daillons, sujets  allégoriques  et  guirlandes,  époque 
Louis  XVI,  2.500  fr. 

[A  suivre.) 

Tapisserie. — Dans  une  vente  faite  le  2 mars, 
salle  1,  par  M®  Chevallier  et  MM.  Mannheim,  et 
qui  comprenait  un  certain  nombre  d’objets  pro- 
venant de  la  Succession  de  la  baronne  Double,  il  y 
a lieu  de  relever  l’enchère  de  21.500  francs  ob- 
tenue par  une  tapisserie  des  Gobelins  du 
xvm®  siècle,  de  la  série  des  Belles  chasses  de  Guise, 
d’après  Van  Orley  et  représentant  un  cerf  dans 
un  étang,  poursuivi  par  des  chiens.  On  sait  que 
la  Manufacture  des  Gobelins  reproduisit  au 
XVIII®  siècle,  en  les  modifiant  quelque  peu  comme 
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style,  les  modèles  de  la  suite  fameuse  des  Guise. 
Cette  tapisserie  aurait  appartenu  au  roi  Louis- 
Philippe. 

Le  reste  de  la  vente,  où  figuraient  des  porce- 
laines et  autres  objets  appartenant  à différentes 
personnes,  n’offrait  rien  de  bien  marquant. 

Ventes  annoncées.  — La  série  des  ventes 
de  tableaux  modernes  se  poursuit  de  plus  belle, 
et  la  Collection  de  M.  Ch.  de  Bériot,  qui  va  être 
dispersée  le  11  mars,  salles  5 et  6,  par  M®  Che- 
vallier et  MM.  Durand-Ruel  et  Bernheim  jeune, 
va  nous  montrer  à nouveau  des  œuvres  des 
maîtres  les  plus  en  renom  à l’heure  actuelle. 

Tout  d’abord,  voici  quarante  tableaux  de  Bou- 
din, appartenant  à toutes  les  périodes  de  la  car- 
rière de  l’artiste,  depuis  1863  jusqu’à  la  fin  de  sa 
vie.  Vues  de  Normandie  et  de  Bretagne,  études 
faites  en  Hollande  et  à Venise,  l’œuvre  de  ce 
maître  si  coté  à présent,  se  montre  sous  tous 
les  aspects.  Auprès  de  Boudin,  voici  Jongkind, 
avec  de  nombreux  paysages  de  Hollande  et  d’ail- 
leurs. 

Moins  fréquemment  cité  dans  les  catalogues 
de  ventes,  en  ces  derniers  temps,  l’excellent 
paysagiste  Harpignies  prend  sa  revanche  avec 
la  présente  collection,  qui  ne  nous  présente 
pas  moins  de  dix-huit  de  ses  tableaux,  et  encore 
des  aquarelles  de  sa  main. 

Dans  ce  nombre  inaccoutumé  d’ouvrages,  se 
lisent  aisément  révolution  et  les  manières  succes- 
sives de  l’auteur,  des  Laveuses  en  Bourbonnais, 
des  Sangliers,  des  Chênes  de  Château-Renard  et  des 
autres  pages  importantes  qui  le  représentent  si 
complètement  ici. 

La  collection  de  Bériot  comprend  encore  des 
œuvres  de  Courbet  (les  Rochers  d'Ornans),  de 
Cl.  Monet,  d’A.  Stevens,  de  Tassaert,  etc.,  et  un 
choix  d’aquarelles  modernes. 

— Après  les  importantes  collections  d'estam- 
pes provenant  de  la  collection  Henri  Lacroix  et  qui 
ont  fait  déjà  l’objet  de  deux  ventes  ces  jours 
derniers  *,  voici  qu’à  son  tour  nous  allons  voir 
passer  à l’Hôtel  les  tableaux,  dessins  et  objets 
d’art  et  d’ameublement  anciens,  ayant  appartenu 
au  même  amateur. 

La  vente,  faite  par  M®P.  Chevallier  et  MM. 
Mannheim,  Danlos  etFéral,  durera  une  semaine 
entière,  du  18  au  23  mars,  salle  n®  1 ; c’est  assez 
dire  l’abondance  des  numéros. 


1.  L'abondance  des  matières  nous  oblige  à remettre  à hui- 
taine le  compte  rendu  de  ces  deux  ventes. 


Nous  donnerons  quelques  détails  sur  cette 
collection  et  ses  principales  pièces  dans  notre 
prochaine  chronique. 

Ventes  d’objets  d’arts  à Londres  en  1900 

(fin).  — Nous  achevons  aujourd’hui  notre  liste  des 
principales  enchères  obtenues,  pendant  la  saison 
dernière,  à Londres,  dans  les  diverses  catégories 
d’objets  d’arts  : 

Anciexines  porcelaines  de  Dresde.  — Nombre  de 
spécimens  de  cette  fabrication  ont  passé  en  vente, 
mais  les  prix  en  sont  relativement  élevés.  Un 
groupe  d’une  dame  avec  un  amour  près  d’elle,  et 
offrant  sa  main  à un  cavalier,  140  g.  (collection  de 
Mrs.  Osmonde,  vendu  peu  le  16  juin  et  qui  contenait 
beaucoup  de  pièces  de  ce  genre).  — Deux  groupes 
d’enfants  personnifiant  les  quatre  saisons,  170  g. 
(Collection  de  M®»®  de  Falbe). 

Anciennes  porcelaines  anglaises.  — Worcesler.  Par- 
tie du  célèbre  service  offert  par  la  nation  britannique 
à lord  Nelson,  ayant  appartenu  également  au  roi 
William  IV  et  donné  par  lui  à lord  Fred.  Fitz  Cla- 
rence  ; chaciue  objet  présente  un  portrait  de  Lady 
Hamilton  en  Espérance,  en  attitudes  variées  et  dans 
une  riche  décoration.  Cet  ensemble  provenait  de  la 
collection  du  comte  de  Errol  vendue  en  mai  1893,  et 
avait  été  payée  alors  180  g.  ; il  a atteint  608  g. 
(Vente  Restelle,  15  et  16  lévrier).  — Service  de  dîner 
et  dessert,  donné  par  S.  M.  le  roi  George  IV 
au  roi  de  Hanovre  formé  de  150  pièces,  avec  su- 
jets sur  chaque,  1.053  g.  (31  juillet).  — Paire  de 
vases  de  forme  hexagonale,  avec  couvercle,  décor 
d’oiseaux  exotiques,  de  fleurs,  etc.,  dans  le  goût 
oriental,  240  g.  — Chelsea.  Peu  nombreuses.  — 
Paire  de  vases  de  forme  ovoïde,  décor  d’oiseaux, 
fond  gros  bleu,  1.180  g.  (3  juillet).  Paire  de  jardi- 
nières, genre  vieux  Sèvres,  sujets  Watteau  et  paysages 
dans  des  médaillons,  220  g.  i^Vente  W.  A.  Peel,  9 fé- 
vrier). — Suite  de  trois  jardinières,  turquoise,  blanc 
et  or,  230  g.  (Vente  de  Falbe). 

Sculptures.  — La  vente  de  la  succession  Peel  a été 
la  plus  importante  en  ce  genre  depuis  un  demi- 
siècle.  Elle  contenait  notamment  le  buste  de  Sir 
Waller  Scott  par  Chantrey  (1828),  adj.  2.250  g.  ; de 
Roubilliac,  les  bustes  de  Prior  et  de  Pope  ont  atteint 
550  g.,  et  510  g.,  celui  de  Voltaire,  255  g.  et  celui  de 
Rousseau,  105  g.  De  la  même  vente  signalons  encore 
un  Apollon  en  berger,  ouvrage  remarquable  de 
Thorwaldsen,  600  g.  — De  Houdon,  un  buste  de 
Voltaire  en  marbre,  signé  et  daté  de  1771, fut  adjugé 
660  g.  (Vente  Alfred  Morrison,  10  février).  Un  buste 
en  marbre  d’Olivier  Cromwell,  ouvrage  anonyme,  a 
atteint  320  g.  (provenant  de  la  collection  de  lord 
Herbert  of  Lea,  et  vendu  le  22  juin). 

Objets  d’ameublement,  etc.  — La  vente  de  la  collec- 
tion de  la  vicomtesse  de  Lesmorre,  le  19  juin,  a 
présenté  une  quantité  et  une  variété  étonnantes 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


d'objels  décoratifs  d'ancien  art  anglais.  — Ancien 
mobilier  anglais  en  marqueterie  (vente  du  21  mai)  : 
Deux  cabinets  en  marqueterie  de  bois,  décor  de  bou- 
quets et  de  tropliées,  1.100  g.;  cabinet  semi-circu- 
laire plus  grand,  720  g.  ; autre  cabinet  décoré  de 
médaillons,  440  g.  — Objets  d’ameublement,  ancien 
art  français  ; paire  de  candélabres,  époque  Louis  XVI 
ou  Empire,  provenant  des  Tuileries,  2.700  g.  (suc- 
cession Peel).;  cabinet  Louis  XVI,  bois  et  laque  du 
Japon,  dans  le  style  de  Gouthières,  1.500  g.  (Vente  de 
Falbe);  série  de  quatre  sièges  Louis  XVI  et  deux 
fauteuils  couverts  en  ancienne  tapisserie  des  Gobe- 
lins,  1.450  g.  (môme  collection)  ; cartonnier  Louis  XV, 
avec  une  pendule  de  Palanson,  de  Paris,  700  g., 
(5  mai).  Enfin,  parmi  les  tapisseiûes,  signalons  une 
suite  de  cinq  panneaux  en  vieux  Bruxelles,  sujels 
d’après  Teniers,  tissés  par  Urbain  Leynier?,  2.200  g. 
(10  mai).  M.  N. 


COURRIER  DES  DÉPARTEMENTS 

LILLE 

Quatorzième  exposition  des  artistes  lil- 
lois. — • Plus  de  trois  cent  soixante-quinze  toi- 
les! La  médiocrité  s’étale,  voisine  de  la  mala- 
dresse et  du  grotesque,  f.es  exceptions  demeurent 
rares.  Le  jeune  Aiiversois  Flor  Menet  marque  son 
habituelle  fougue  d’un  sentiment  de  compassion 
plus  tendre,  presque  attristée.  Ainsi,  auprès 
d’une  brune  Margot  bien  en  chair,  et  d’une  scène 
bien  flamande  de  Paillardise,  près  d’un  Buveur  à 
tête  de  reitre  et  d’un  iHahnnoros,  pavanant,  qui 
sont  de  pleine  tradition  régionale,  une  tendance 
plus  moderne,  apitoyée  : Væ  victis!  l’artiste  pau- 
vre sans  avenir  et  le  ventre  creux,  des  Bœufs 
proches  d’une  meule,  une  cueilleuse  de  pois,  un 
Gosse  qui  pleure,  une  Mendiante,  une  tête  de 
vieille;  c’est  du  travail  de  sentiment  tout  mo- 
derne, moins  à tintamarre  peut-être,  et  à effet, 
mais  d’une  sobre  sincérité. 

M.  de  Winter  a deux  Trappistes  qui  furent  aux 
Salons  et  que  nous  avions  retrouvés  à Roubaix  il 
y a peu  de  temps;  c’est  une  peinture  honnête, 
franche,  un  peu  terne,  très  sûre.  Quand  nous 
aurons  signalé  une  Nature  morte  vraiment  excel- 
lente de  M.  Médéric  Botlin,  un  paysage,  Chemin 
creux,  et  des  Etudes  de  M.  Jean  Baltus,  seront 
salués  d’excellents  efforts  en  impressionisme  ; 
et  plus  rien  ne  sera  tellement  remarquable  que 
l’on  s’y  doive  longuement  arrêter.  Pour  être 
juste,  citons  néanmoins  MM.  Chauleur,  Cuvelier, 
Dewattines,  Colas,  MM.  Dilly,  Foubert,  Gif- 
fart,  le  sage  Hémery,  Ilouzé  avec  deux  toiles 


d’excellente  notation  mélancolique  et  locale, 
Molière,  qui  a des  lumières  papillottantes  et 
fraîvhes,  Philippe,  Reliez,  Dubuisson,  Santene, 
Maldant,  l’illustrateur  André  des  Gâchons, 
M'“8  Dardiez  et  M"®  Van  Parys,  enfin  le  sculp- 
teur Maugendre. 

A.-M.  Gossez. 


CDRRESPDNDANCE  D’ÉGYPTE 

Le  Salon  du  Caire  (XI®  exposition  de  pein- 
ture du  Cercle  artistique).  — Le  XI®  Salon  du 
Caire,  qui  vient  d’ouvrir  ses  portes,  est  sensi- 
blement en  progrès  sur  celui  de  l’année  dernière. 
N’ayant  pas  ménagé  les  critiques  à celui-ci,  nous 
reconnaissons  bieir  volontiers  le  mérite  de 
celui-là. 

Cette  exposition  annuelle,  très  restreinte,  a un 
intérêt  particulier  que  nous  avons  signalé  déjà  ; 
celui  de  grouper  une  petite  école  qui,  forcément 
influencée  par  le  milieu,  devrait  avant  tout  s’a- 
donner à l’orientalisme.  Jusqu’ici,  pourtant,  la 
plupart  des  exposants  semblaient  conserver  leur 
manière,  sans  se  soucier  d’autre  chose  que  de 
l’affirmer. 

Cette  année  nous  apporte  enfin  la  révélation 
d’un  vrai  talentd’orientaliste.  Unjeune,  M.  Georges 
Gasté,  s’impose  comme  un  passionné  de  lumière, 
non  pas  du  bleu  indigo,  cher  aux  orientalistes 
des  bords  de  la  Seine,  mais  de  cette  lumière 
douce,  pâle,  vibrante,  translucide,  qui  est  celle 
de  l’Egypte,  avec  ses  lointains  cristallins.  Son 
tableau  principal  : L'heure  sainte  du  Moghreb, 
a bien  les  tons  du  soir,  avec  leur  transparence 
diaphane,  où  les  figures  se  découpent  en  sil- 
houettes; ses  personnages  ainsi  profilés  sont 
d'excellent  style  ; les  moindres  détails  donnent 
l’impression  de  l’artiste  en  pleine  possession  de 
sesmoyens.  D’autres  études,  Bédouineries,La  Petite 
Porte,  Reflets  de  soleil.  Pendant  l'inondation,  prou- 
vent toutes  cette  qualité  maîtresse  : l’entente 
parfaite  des  vibrations  lumineuses.  Avec  cela, 
une  facture  ample,  modelée,  en  bonne  pâte. 
Retenez  le  nom  de  l’auteur,  c’est  un  maître  orien- 
taliste, ce  qui  n’est  pas  un  mince  compliment. 

M.  Philippoteaux,  l’un  des  fondateurs  du  Salon 
avec  MM.  Ralli  et  Rossi,  expose  l’esquisse  d’une 
Bataille  des  Pyramides  — charge  des  Mameluks 
de  Mourad  — remarquablement  dessinée.  Nous 
ne  reviendrons  pas  à l’étude  de  sa  manière,  que 
chacun  connaît,  non  plus  qu’à  celle  de  M.  Ralli, 
dont  les  très  nombreux  envois,  Aspasie,  Après  le 
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hain,  Le  flammann,  etc.,  montrent  une  préférence  i 
accordée  au  nu.  M.  Rossi  a rapporté  des  paysages  | 
de  ritalie  du  Nord  : A dos  de  mulet,  Pastoral,  ' 
A la  fontaine.  Retour  de  travail,  très  sincères,  mais 
un  peu  durs.  Un  beau  portrait  d’homme  de 
M.  Lavergne  nous  plaît  infiniment  mieux  que 
ses  deux  compositions.  Jeunesse  et  Chimère  et  | 
David  vainqueur.  Ces  deux  tableaux  sentent  le 
bon  devoir  académique,  rien  de  plus. 

Enfin,  quantité  dejolies  aquarelles  sont  à noter, 
celles  de  M.  Talbot  Kelly  surtout  : Les  Pyramides, 
Au  F'iyoum,  Tombeau  de  Cheikh  à Damiette,  Kar- 
nak]  celles  de  M.  Verly,  Ecole  et  fontaine,  Le  matin 
à Philoe,  La  Mosquée  del  Hakirn  à Assouan,  Lisière 
de  désert  ; celles  de  MM.  Schiffi,  Rogers,  etc. 

M.  F. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

! Matinées  artistiques  populaires  de  la  Re- 
naissance. — Organisées  par  ce  maître  émi- 
nemment artiste  qu’est  Jules  Danbé,  les  ma- 
tinées populaires  de  la  Renaissance  ne  pouvaient 
manquer  d’obtenir  un  vif  succès  ; aussi  bien  est- 
ce  devant  une  salle  comble  que  nous  avons  vu 
chaque  mercredi  défiler  les  maîtres  aimés 
ou  les  jeunes  auteurs  de  notre  école  mo- 
derne ; car  M.  Danbé  a tenu,  aux  côtés  des 
chefs-d’œuvres  classiques,  à ouvrir  largement 
ses  portes  à toutes  les  manifestations  nouvelles 
de  l’art. 

C’est  ainsi  que  l’autre  mercredi,  à côté  du 
l'‘‘‘  quatuor  de  Beethoven  et  de  Vandante  du 
quatuor  de  Tscliaikowsky,  les  quartettistes  Sou- 
dant, de  Bruyne,  Migard  et  Destombes  ont  exé- 
cuté avec  Fauteur  quelques  fragments  du  char- 
mant trio  du  maître  tVidor. 

M.  Marcel  Migard,  accompagné  par  Fauteur,  a 
dit  avec  beaucoup  d’ampleur  un  cantabile  pour 
alto  de  M.  Ch.  Lefebvre. 

M"®  Yvonne  Saint-André,  de  sa  voix  pure  et  bien 
posée,  a détaillé  avec  beaucoup  de  sentiment 
La  vestale,  de  Spontini,  et  l’air  de  Mitrane,  de 
Rossi  ; puis,  M"®  Lormont  étant  malade,  M“® 
Saint-André  nmxs  a donné  en  son  lieu  et  place 
les  Chants  grecs,  harmonisés  par  M.  Bourgault- 
Ducoudray,  sortes  de  lentes  et  plaintives  mélo- 
pées au  rythme  or  iental,  d’un  très  curieux  etîet. 

Inutile  de  dire  que  l’inimitahle  Baldelli  a rem- 
porté son  habituel  triomphe,  et  qu’après  VArietta 
de  Caldara,  et  les  Noces  de  Figaro,  le  public  a 
exigé  plusieurs  autres  morceaux  encore. 


Enfin,  M"®  Loëb  a enlevé  la  grande  polonaise 
de  Chopin  pour  piano  et  violoncelle,  avec  un 
style  un  peu  fantaisiste  peut-être,  mais  infini- 
ment de  finesse,  de  verve  et  de  virtuosité. 

Et  puisque  l’on  nous  annonce  la  clôture  des 
matinées,  je  suis  certain  que  chacun  dira  <■<  déjà  », 
ce  qui  est  le  plus  bel  éloge  que  l’on  puisse  faire 
de  la  si  artistique  tentative  de  M.  Daubé. 

Nécrologie  : Peter  Benoit.  — Peter  Benoit, 
chef  du  mouvement  musical  flamand  en  Belgique, 
vient  de  mourir  à Anvers. 

L’existence  de  Pierre-Léonard- Léopold  Benoit 
fut  tout  entière  une  de  ces  nobles  viesde  travail, 
de  luttes,  et  de  foi  dans  son  art.  Né  dans  une 
petite  commune  des  Flandres,  d’humbles  arti- 
sans, Peter  était  par  ses  parents  destiné  à la 
peinture;  mais  la  musique  l’appelait  irrésistible- 
ment. En  18oO,  il  entrait  au  Conservatoire  de 
Bruxelles  et,  en  1857,  obtenait  le  grand  prix  de 
composition,  qui  lui  permettait,  pendant  quatre 
ans,  de  voyager  aux  frais  du  gouvernement. 

Il  avait  déjà  conçu  l’idée  d’une  rénovation  de 
l’Ecole  musicale  flamande.  Il  se  mit  à étudier  en 
Allemagne  les  moyens  de  ressusciter  son  art  na- 
tional. 

En  1861,  il  arrivait  à Paris,  avec,  dans  son 
portefeuille  un  opéra.  Le  Roi  des  Aulnes.  Hélas  ! 
son  œuvre  ne  put  voir  le  jour,  et  lui-même,  te- 
naillé par  la  nécessité,  dut  accepter  la  place  de 
chef  d’orchestre  des  BoulTes-Parisiens,  dont  le 
directeur  était  Offenhach. 

Et  c’est  au  sortir  de  ces  flonflons  et  de  ces 
folles  ritournelles,  que  Peter  écrivait  ses  œuvres 
les  plus  graves  : sa  Messe,  son  Te  Deum,  son  Re- 
quiem. Parfois  même,  la  représentation  finie,  il 
obtenait  de  ses  musiciens  quelques  instants  pour 
essayer  quelques  pages  de  ses  œuvres,  et  c’était 
un  constraste  piquant  — auquel  Offenbach  se 
réjouit  plusieurs  fois  — que  cette  religieuse  et 
solennelle  musique  succédant  aux  joyeuses  fo- 
lies de  l’instant  précédent. 

Revenu  en  Belgique,  Benoit  fit  exécuter  sa 
Messe,  qui  fut  très  remarquée,  et  dès  lors  il  mar- 
cha de  triomphe  en  triomphe  ; en  1867  et  1873,  ce 
sont  ses  deux  superbes  oratorios  L'Escaut  et  La 
Guerre',  puis  plusieurs  opéras  flamands, et  la  mu- 
sique de  scène  de  plusieurs  drames  et  tragé- 
dies, dont  la  plus  célèbre  est  celle  de  Charlotte 
Corday.  En  1877,  c’est  sa  fameuse  cantate  de 
Rubens  ;en  1880,  sa  composition  triomphale  pour 
l’Exposition,  enfin  son  oratorio  le  Rhin. 

Ajoutons  que  Benoit  était  un  ardent  polémiste; 
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toute  sa  vie,  il  la  consacra  à la  résurrection  de  la 
musique  nationale  flamande.  Et  c’est  au  moment 
où  l’Etat  venait  de  transformer  en  Conservatoire 
royal  flamand, son  école  de  musique  anversoise, 
que  Peter  Benoit,  qui  en  était  resté  le  directeur, 
succombe  à la  maladie  qui  le  minait  depuis  long- 
temps. 

Du  moins  meurt-il  avec  la  joie  de  son  œuvre 
accomplie  et  l’assurance  que  sa  patrie  ne  sera 
point  ingrate  envers  sa  mémoire  glorieuse  et 
respectée.  Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Le  Temps  (27  février). 

M.  Thiébaült-Sisson  remet  en  lumière  un  artiste 
qui  a joui,  sous  le  second  Empire,  d’une  assez  grande 
notoriété,  le  peintre  Charles  Sellier,  dont  le  musée 
de  Nancy,  sa  ville  natale,  renferme  aujourd'hui  les 
meilleures  œuvres.  Prix  de  Rome  en  1837  avec  la 
Résurreclion  de  Lazare,  il  vécut  dans  la  capitale  de 
l’Italie  en  confraternité  avec  Henner  et  Carpeaux. 
On  peut  citer  parmi  ses  tableaux  les  plus  méritants 
une  Madeleine  et  un  Hero  et  Léandre  qui  sont  égale- 
ment au  musée  de  Nancy. 


ALLE.MAGNE 

Zeit  (16  février). 

Le  professeur  Richard  W.-uile,  en  réponse  à une 
discussion  ouverte  par  M.  Richard  Muflier,  croit  que 
les  bïils  de  l'art  tout  nouveau  ne  doivent  pas  être 
passagers,  comme  le  prétendent  quelques  opinions 
qui  s’accréditent.  Il  y a quelque  chose  de  plus 
caractéristique,  de  plus  déterminant  dans  les  efforts 
des  jeunes  : c’est  le  désir  passionné  de  la  liberté,  de 
l’affranchissement  du  passé,  la  répudiation  de  la 
copie  d’un  style  quelconque.  Renaissance  ou  autre. 
Cet  affranchissement  s’affirme  précisément  dans  la 
recherche  des  motifs  égyptien,  assyrien,  chinois, 
japonais,  dans  la  prédilection  pour  les  lignes  em- 
pruntées aux  mouvements  du  serpent,  à ceux  du 
nuage,  etc.,  dans  l’exubérance  du  décor  floral. 
Une  autre  caractéristique  s’observe  dans  l’étude 
approfondie  de  la  technique,  et  dans  l’étude  psychi- 
que des  figures.  Suivant  l’auteur,  la  peinture  tendra 
de  plus  en  plus  à être  une  e.xpression  poétique  et 
passionnelle  ; la  sculpture  entrera  également  dans 
cette  voie  nouvelle;  et  quant  à l’architecture,  elle  se 
verra  forcée,  avec  l’emploi  des  nouveaux  matériaux 
et  des  nouveaux  types  de  construction  en  harmonie 
avec  la  vie  moderne,  d’innover,  comme  dans  tous  les 
autres  domaines  de  l’art. 

Nord  und  Sud  (mars). 

Appelle  l’attention  sur  VHistoire  de  l'Art  que  vient  i 


de  publier  M.  R.yrl  Woerm.\n  et  dont  le  premier  vo- 
lume traite  des  époques  antérieures  au  christianisme 
et  principalement  de  l’art  chinois  depuis  les  temps 
les  plus  reculés. 


ANGLETERRE 

The  Builder’s  Journal  (20  février). 

On  s’occupe  déjà  du  monument  à élever  à Londres 
à la  reine  Victoria,  mais  on  n’est  pas  d’accord  sur 
remplacement.  Les  uns  le  voudraieut  à côté  de  l’Al- 
bert Memorial  érigé  au  Prince  consort,  des  autres 
désignent  Parliament  Square.  Si  ce  dernier  projet  se 
réalise,  il  y aura  lieu  de  transformer  cette  place  très 
connue  devant  l’abbaye  de  Westminster,  et  d’en  mo- 
difier la  décoration  en  déplaçant  les  statues  qui  s’y 
trouvent  déjà.  On  voudrait  aussi  que  le  monument  à 
construire  fût  gothique  en  concordance  avec  le 
Westminster  historique.  Il  y aura  là,  suivant  toute 
apparence,  un  grand  changement  prochain  dans  l’as- 
pect de  cette  partie  de  Londres. 

— F.-II.  Cheetham  retrouve  dans  Saint-Malo  la 
vraie  ville  du  moyen  âge  et  en  étudie  les  monuments. 

— M.  Banister  F.  Fletcher  se  demande  ce  que 
sera  {'Architecture  du  xx^  siècle.  Elle  sera,  selon  lui, 
avant  tout  utilitaire,  et  s’adaptera  aux  besoins  du 
temps  en  s’éloignant  de  plus  en  plus  de  ce  qui  fai- 
sait l’idéal  de  jadis.  L’architecte  ne  devra  plus  se 
borner  à l’étude  des  styles  et  des  maîtres,  mais  il 
ne  pourra  se  dispenser  d’être  familiarisé  avec  tout 
ce  qui  concerne  les  questions  de  la  salubrité,  de 
l’hygiène,  etc.  L’auteur  croit  qu’en  général  le  côté 
esthétique  de  l’architecture  y perdra. 


ROUMANIE 

Literatura  si  Arta  Romana  (février). 

L’art  tient,  à vrai  dire,  peu  de  place  dans  ce  nu- 
méro. Les  articles  sont  tous  consacrés  à l’histoire 
proprement  dite  et  à la  littérature.  La  partie  artis- 
tique ne  compte  que  comme  illustrations  : deux 
tableaux  de  N.  Grigorescu,  des  vues  de  Sigmarin- 
gen,  etc. 

Charles  Simond. 


ERRATUM 

Une  inexactitude  s'est  glissée  dans  notre  dernier 
numéro,  à l’avant-dernier  alinéa  de  la  Correspon- 
dance de  Londres.  Il  faut  lire  : « A ceux  qui  ont 
voulu  croire  que  les  facultés  du  maître  baissaient  déjà 
avant  sa  seconde  démission,  pour  un  motif  de  cons- 
cience, de  la  chaire  Slade,e«  1884,\\  est  permis  de  si- 
gnaler la  dernière  de  ses  aquarelles  et  le  dernier  de 
ses  dessins  exposés  ici,  qui  datent  d'octobre  1886. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 

Paris.  — L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


OFFICIERS  miNISTÉRiELS 

■ ■MTri  .TC  DD  il  IM  rue  des  Saints-Pères, 56 et 

HOTEL  etTEnnAIN  5S.  Cont.  2 oes».  Rev.  br. 
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AQUARELLES 


BOUDIN,  COURBET,  HARPIGNIES, 
JONGKIND,  C.  MONET, 
STEVENS,  TASSAERT,  etc. 


l/enfe  Hôte!  Drouot,  Salles  5 et  6 

Le  lundi  11  mars  1901,  à 2 h.  1/2 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M«  P.  Chevallier,  10,  rue  Grange-Batelière. 

EXPERTS  : 

M.  Durand-Ruel,  16,  rue  Laffitte. 

MM.  Bernheim  jeune,  8,  rue  Laffitte,  et  36, 
avenue  de  l’Opéra. 

Exposition  particiiiière 

Le  samedi  9 mars  1901,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 

Exposition  pnbliqne 

Le  dimanche  10  mars  1901,  de  1 h.  1/2  à 6 h.  1/2. 


GH&TER  & G"  L' 


FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889 -l'"'  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 


Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 


MAISON  DE  PARIS 


BUREAUX  : 

6,  Rue  Favart,  6 


DEPOT  : 

Rue  des  Roses,  17 


JUIiES  BRETON,  Représentant. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 


VETEMENTS  IMPERMEABLES 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

par  la  gare  Saint-Lazare 

SERVICES  RAPIDES  DE  nUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  *%'.es  compris)  et  toute  l’année 
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GRANDE  ÉCONOMIE 
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Départs  de  Paris  (Saint-Lazare),  10  h.  matin j 9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (London-Bridge),  7 h.  05  s.  ; 7 h.  40  m. 

— (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  et  à compartiments  ( W.-G.  et  toilette, 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  bateaux  peuvent  être 
réservées  sur  demande  préalable. 

La  Compagnie  de  l'Ouest  envoie  franco,  sur  demande  affranchie, 
des  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres. 
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L'ESTHÉTiaUE  DE  LA  RUE  ^ 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  l’on  traite 
ce  sujet  dans  notre  Bulletin.  Après  tant  de  dé- 
libérations de  congrès  d’art  public,  tant  de  ma- 
nifestations d’idées  neuves,  tant  ^de  réclama- 
tions contre  les  vandalismes  quotidiens,  la  chose 
était,  comme  on  dit,  à l’ordre  du  jour  et  valait 
un  livre  : M.  Kahn  a tenté  de  nous  l’écrire. 

A vrai  dire,  son  esthétique  est  surtout  rétros- 
pective : œuvre  d’un  poète  qui  sait  beaucoup, 
ces  pages  évoquent  longuement  les  rues  d’autre- 
fois, et,  en  cet  excellent  travail  de  lettré  (je  ne 
dis  pas  d’écrivain),  il  semble  qu’un  peu  de  con- 
•cision  n’aurait  pas  été  inutile. 

I.a  conclusion  aussi  aurait  gagné  à plus  de 
brièveté,  la  conclusion  sans  portée,  où  le  rêveur 
(je  ne  dis  pas  le  penseur)  décrit  la  rue  future,  la 
rue  des  temps  lointains  qui  verront  l’âge  d’or 
refleurir  ! 

Et  alors,  qu’arrive-t-il  ? 

Au  milieu  de  cette  double  évocation  d’hier  et 
de  demain,  la  place  pour  « aujourd’hui  » se 
trouve  infiniment  réduite,  et  M.  Kahn,  pour 
avoir  fait,  deux  cents  pages  durant,  — non  sans 
virtuosité,  d’ailleurs  — le  laudator  Icmporis  acii, 
trouve  à peine  le  temps  de  descendre  dans  la 
rue  aciuelle,  et  se  borne  à retracer,  une  fois  de 
plus,  les  phases  du  grand  mouvement  de  l’af- 
fiche moderne.  Ainsi,  les  seuls  chapitres  atten- 
dus sont  H peine  esquissés,  et  le  peu  que  l’au- 
teur nous  dit  des  tentatives  de  renouvellement 
des  ensembles  architecturaux,  des  motifs  de  dé- 
coration et  des  effets  de  polychromie  nous 
laisse  le  regret  qu’il  se  soit  tant  attardé  à Pom- 
péi,  à Venise  et  dans  les  Flandres  ! 

Certes,  on  peut  prévoir  le  meilleur  accueil 
pour  ce  livre,  enfant  adoptif  de  la  Bibliothèque 
Charpentier,  car  on  le  lit  d’un  bout  à l’autre 


1.  L'esthétique  de  la  rue,  par  Gustave  Kahn.  — 
Paris,  E.  Fasquelle,  1901,  in-18. 


avec  un  intérêt  mêlé  de  surprise  ; on  y trouve  à 
chaque  page  une  reconstitution  joliment  ame- 
née et  dont  le  pittoresque  captive.  Mais  quand 
on  l’a  fermé,  on  songe  que  c’est  là  seulement, 
sans  doute,  la  préface  d’un  autre  ouvrage,  plus 
actuel  celui-là,  et  dont  M.  Kahn  n’a  voulu  nous 
donner  aujourd’hui  que  les  prémices. 

. E.  D. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  {séance  du  9 mars) . 

— L’Académie  rend  son  jugemeut  dans  le  concours 
Achille  Leclère  (architecture),  dont  le  sujet  était,  on 
se  le  rappelle,  un  monument  à élever  aux  héros  d'une 
guerre  de  l'indépendance. 

Le  prix  n’est  pas  décerné.  Trois  mentions  sont 
accordées  : la  première,  à M.  Paul-Louis  Faure;  la 
deuxième,  à M.  Louis-Jean  Hulot,  et  la  troisième,  à 
l'esquisse  n°  1,  dont  les  auteurs  en  collaboration 
sont  MM.  André  Collin  et  Pierre-Raphaël  Ferret. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres {séance  du  8 mars).  — Au  début  de  la  séance, 
M.  de  Lasteyrie,  président,  prononce  un  éloquent 
éloge  funèbre  dé  M.  Célestin  Port,  membre  libre  de 
l’Académie,  qui  vient  de  mourir. 

— Le  prix  Loubat,  dont  la  valeur  est  de  3.000  fr. 
et  qui  est  destiné  à récompenser  les  ouvrages  rela- 
tifs à l’Amérique  du  Nord  est  attribué  au  Journal  de 
la  Société  des  Américanistes  de  France. 

— M . Bouché-Leclercq  continue  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  la  purification  chez  les  anciens. 

— M.  Salomon  Reinach  communique  une  étude 
sur  les  différents  portraits  de  l’empereur  Julien.  Il 
écarte;  faute  de  ressemblance,  les  deux  statues  con- 
servées à Paris,  l’une  au  Louvre,  l’autre  aux  Thermes, 
que  l’on  donne  généralement  comme  représentant 
cet  empereur.  En  revanche,  il  exprime  le  vœu  que 
la  ville  de  Paris  obtienne  de  la  ville  d’Acerenza,  en 
Apulie,  le  moulage  d’un  buste  de  Julien  conservé 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  et  qui  est  certaine- 
ment authentique. 

Union  des  femmes  peintres  et  sculpteurs. 

— Il  a été  procédé,  au  Grand  Palais,  aux  votes  pour 
les  prix  de  TUnion  des  femmes  peintres  et  sculpteurs 
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Le  l'i’  prix  de  peinture  a été  attribué  à M“®  Nanny 
Adam.  Le  lo‘’  prix  de  sculpture  à M“e  de  Frumerie. 
Le  2®  prix  de  peinture  à Madeleine  Carpentier 
Le  2<î  prix  de  sculpture  (DonFanny  Marc)  à M“<=  Mal- 
vina  Brach,  et  le  prix  d’art  décoratif  (Don  Fanny 
Marc)  à M>'e  J.  de  Montigny. 

Musée  du  Louvre.  — 11  paraît  que  nous  allons 
cesser  de  voir,  devant  le  guichet  de  l'Echelle,  au 
Louvre,  cette  palissade  noire,  placée  là  provisoire- 
meiil...  en  1877. 

Une  grille  en  fer  forgé  et  une  porte  en  chêne 
sculpté  vont  la  remplacer. 

Le  guichet  de  l’Echelle  sera  l'entrée  principale  du 
musée  des  Arts  décoratifs,  dont  M.  Redon,  architecte 
du  Louvre,  vient  d’achever  d’améuager  les  pre- 
mières salles  et  qui  sera  ouvert  tout  prochainement 
au  public. 

Monuments  et  statues.  — La  statue  de  Victor 
Hugo,  oeuvre  du  sculpteur  Barrias,  qu’on  a pu  voir 
au  Grand  Palais,  pendant  l’Exposition,  et  qui  vient 
d’être  fondue  par  Barbedienne,  sera  inaugurée  en 
1902,  le  jour  anniversaire  de  la  naissance  du  poète. 

— Un  comité  vient  de  se  former,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Sully  Prudhomme,  en  vue  d’élever  un 
monument  à Gabriel  Vicaire.  Le  buste  du  poète, 
muvre  de  M.  Injalbert  sera  placé  dans  le  Jardin  du 
Luxembourg. 

— On  vient  d’inaugurer  à Tsarkoé-Sélo,  près  de 
Saint-Pétersbourg,  un  monument  élevé  à la  mémoire 
de  Pouchkine,  œuvre  de  M.  Bach,  membre  de  l’Aca- 
mie  des  beaux-arts  de  Rtissie. 

Au  Théâtre  Français.  — M.  Guadet,  architecte 
du  Théâtre-Français,  vient  de  découvrir,  dans  les 
caves  du  monument,  un  buste  de  Louis  XVIII,  en 
marbre,  auquel  manque  le  nez.  11  est  signé  par  Ro- 
magnesi  et  daté  de  1822.  C’est  une  reproduction  du 
buste  qu’avait  commandé  Lainé,  ministre  de  l’Inté- 
rieur, et  qui  figura  au  Salon  de  1827. 

A Genève.  — Le  6 mars  s’est  ouverte  à Genève, 
dans  la  salle  de  l’Institut,  l’exposition  des  œuvres  de 
feu  Auguste  de  Beaumont,  paysagiste  délicat  et  sobre, 
à ses  heures  peintre  aussi  de  la  faune  alpestre.  Les 
ponts  sur  le  Rhône  l’hiver,  les  mouettes  nourries  au 
vo'Fpar  les  passants  et,  au-dessus  de  la  ligne  rigide 
des  quais  et  des  quartiers  neufs,  l’austère  tristesse 
du  Jura  neigeux,  ou  bien,  au  contraire,  les  aspects 
printanniers  du  marché  aux  fleurs  ou  aux  légumes, 
firent  les  délices  de  l’aquarelliste  que  sut  être  cet 
amoureux  de  Genève,  certainement  l’un  des  plus 
gracieux  petits  maîtres  suisses  d’aujourd’hui.  — W.  R. 

A Rome.  — Voici  que  l’exemple  de  Montpellier, 
scandalisée  — nous  l’avons  conté  — par  une  œuvre 
d Injalbert,  se  propage  jusqu’à  Rome  ! 

Quelques  jours  avant  l’inauguration  d’une  fon- 
taine, commandée  par  la  Ville  au  statuaire  Rutelli, 


pour  la  Piazza  Termini,  un  groupe  de  citoyens,  rou- 
gissant des  « beautés  scandaleusement  impudiques  » 
étalées  par  certaines  nymphes  des  eaux,  se  précipi- 
tèrent sur  l’œuvre  incriminée.  La  police  intervint  à 
temps  pour  protéger  les  pauvres  nymphes  et  les 
inofi'ensifs  monstres  marins  ! 

On  dit,  et  nous  le  croyons  sans  peine,  que  le  con- 
seil municipal  de  Rome  est  bien  embarrassé. 

Nécrologie.  — Charles  de  Pidoll.  — Le  baron 
Charles  de  Pidoll,  'chevalier  de  Malte,  s’est  suicidé  à 
Rome.  Il  souffrait  de  neurasthénie  depuis  longtemps 
et  avait  passé  l’été  dans  une  maison  de  santé.  C’est 
l’un  des  plus  grands  et  des  plus  mystérieux  artistes 
de  l’Allemagne.  Disciple  d’abord  de  Boecklin,  il  ne 
tenait  de  lui  que  les  procédés  techniques  et  le  goût 
de  la  couleur  intense  des  vieux  maîtres  italiens. 
Mais  il  fut  surtout  dépositaire  de  la  tradition  du 
méconnu  par  excellence,  Hans  von  Marées,  l’artiste 
qui  donna  à l’art  moderne  d’Allemagne  pour  la  pre- 
mière fois  le  sentiment  de  la  beauté  physique  et  y 
introduisit  le  culte  du  nu.  Les  reliques  de  Marées, 
enlevé  si  jeune  à l’admiration  de  sa  fervente  petite 
école  — Lenbach  lui  doit  énormément  — sont 
réunies  au  château  de  Schleissheim,  et  à elles  seules 
vaudraient  à cette  résidence  royale  de  plus  fréquen- 
tes visites.  Pidoll  ne  fut  pas  surtout  paysagiste, 
encore  qu’à  ses  heures  il  le  fût  admirablement.  Tout 
sou  effort  tendit  à rythmer  des  nus  merveilleux  dans 
des  paysages  édéniques.  Du  lac  de  Garde  et  de  la 
Riviera,  il  avait  rapporté  des  œuvres  d’un  coloris  su- 
perbe, fortetsourdà  la  fois,  et  àGelnhausen,  l’antique 
petite  cité  de  Barberousse,  il  avait  trouvé  des  motifs 
farouches  et  sobres  d’une  grandeur  féodale  inou- 
bliable. Il  connaissait  admirablement  l’école  fran- 
çaise et  avait  gardé  la  vénération  de  feu  sou  ami 
Boulard  presque  autant  que  de  Marées,  auquel 
il  consacra  un  livre  précieux  et  savant.  Comme 
lithographe,  il  est  connu  par  un  bel  album  de  vues  de 
Gelnhausen  avec  des  encadrpments  de  plantes  d’une 
belle  allure.  Homme  d’une  très  haute  culture,  d’une 
souveraine  aristocratie,  d’une  urbanité  parfaite  et 
d’un  dévouement  à toute  épreuve  envers  ceux  qu’il 
estimait  ou  qui  s’adressaient  de  bonne  foi  à lui,  il 
laisse  à tous  ceux  qui  Font  approché  le  souvenir  le 
plus  profond.  Son  influence  sur  des  artistes  comme 
le  statuaire  Hildebrand,  à Florence,  M*'“  Roederstein, 
à Francfort,  d’autres  encore,  fut  extrêmement  heu- 
reuse. Mais  il  eut  un  beau  mépris  des  expositions  et 
se  tint  sur  la  réserve  autant  par  modestie  que  par 
orgueil,  orgueil  de  se  sentir  supérieur  à certains 
succès  qui  lui  répugnaient,  modestie  lorsqu’il  com- 
paraît à son  très  hautain  idéal  les  résultats  de  son 
labeur.  Son  œuvre  presque  entier  est  inédit:  très 
rares  sont  ceux  qui  purent  pénétrer  dans  son  atelier 
de  Francfort,  aussi  cadenassé  que  celui  de  Gustave 
.Moreau.  Mais  ces  privilégiés  en  gardent  à tout  jamais 
l’éblouissement.  — W.  R. 
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Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  du  cabinet  de  M.  Jean  Dubois  (des- 
sins anciens,  objets  d’art,  etc.)-  — Le  princi- 
pal intérêt  de  cette  vente,  faite  à l’Hôtel,  salle  6, 
par  M®  Chevallier  et  M.  Marius  Pauline,  consistait 
dans  une  réunion  de  dessins  du  xviii®  siècle, 
quelques-uns  d’assez  jolie  qualité;  aucune  pièce 
vraiment  importante.  La  même  collection  com- 
prenait un  certain  nombre  d’objets  d’art  et 
d’ameublement  du  xviii®  siècle  français,  petits 
meubles  en  marqueterie  ou  ornés  de  bronzes 
ciselés,  anciennes  porcelaines  de  l’Extrême- 
Orient  ou  européennes,  avec  leurs  montures 
de  bronze  ciselé  et  doré;  là  encore,  un  petit 
choix  de  pièces  d’un  goût  délicat,  mais  rien 
de  capital,  et  conséquemment  pas  de  grosses 
enchères.  La  vente  a donné  un  produit  total  de 
9o. 995 francs;  nous  donnons  ci-dessous  les  prin- 
cipaux prix  : 

Dessins  anciens.  — » 4.  Aubert.  L'heureuse  mère, 
crayons  de  couleur,  3.100  fr.  — 7.  F.  Boucher.  Le 
retour  du  marché,  pierre  noire,  600  fr.  — 8.  Ghof- 
fard.  Portrait  de  F®®  Af“o  Hutin,  crayons  de  cou- 
leur, 3.250  fr.  — 9.  Cochin  le  fils.  Portraits  de  Guil- 
laume Coustou  et  de  Ch.  Pierre  Coustou,  580  fr.  — 10. 
Gochin  le  fils.  Portrait  de  J.  G.  Soufflot,  1.000  fr. 
— 11.  Gochin  le  fils.  Portrait  de  M Coquelen  de 
Chaussepierre,  460  fr.  — 12.  Danloux.  Portrait  de 
jeune  femme,  crayons  de  couleur,  880  fr.  — 13. 
J.  Ducreux.  Portrait  de  l'artiste,  pastel,  2.150  fr.  — 
15.  II.  Fragonard.  Le  jet  d'eau,  750  fr.  — 16.  Houin. 
Portrait  de  jeune  femme,  dessin  rehaussé  d'aqua- 
relle et  de  gouache,  725  fr.  — 17.  Huet.  La  jeune  ber- 
gère, aquarelle,  2.450  fr.  — 19.  Julien.  Amours  jouant 
avec  des  colombes,  aquarelle,  1.420  fr.  — 20.  Attribué 
à M,  Q.  de  Latour.  Portrait  de  femme,  crayons  de 
couleur  et  pastel,  1.180  fr.  — 23.  Lépicié.  Portrait 
de  fillette,  sanguine,  780  fr.  — 24.  Le  Prince.  Les 
joueurs  de  boule,  sépia,  2.030  fr.  — 25.  M™e  Vigée 
Le  Brun.  Jeune  femme  debout,  vue  de  dos,  sanguine, 
780  fr.  CVente  de  Chennevières,  1898,  1.000  fr). 

27.  Maréchal.  Le  Palais  du  Luxembourg  à Paris, 
plume,  1.600  fr.  — 33.  Pater.  Six  études  diverses 
pour  Le  parc  et  Le  goûter,  sanguine,  900  fr.  — 35. 
Hubert-Robert.  Vues  de  Rome,  deux  pendants,  san- 


guine, 760  fr.  — 36.  La  descente  du  troupeau,  plume 
et  aquarelle,  1.550  fr.  — 37.  Ruines  antiques, 
plume  et  aquarelle,  1.950  fr.  — 38.  Celui  qui  demande 
une  faveur  du  courtisan,  etc.,  aquarelle,  3.050  fr. 

41.  G.  de  Saint-Aubin.  La  promenade  en  traîneau, 
deux  compositions  à la  plume  relevées  de  gouache 
et  d’aquarelle,  1.120  fr.  (V.  de  Ghenneviéres,  710  fr.). 

— 42.  Stodtz.  Projet  de  château  d'eau,  plume  et  aqua- 
relle, 500  fr.  — 43.  R.  Tournières.  Portrait  de  femme, 
crayon,  1.550  fr.  (V.  de  Ghenneviéres,  340  fr.).  — 44. 
Trinquesse.  Portrait  de  jeune  femme,  pierre  noire, 
800  fr.  — 45.  Garle  Van  Loo.  Tête  de  jeune  fille, 
pierre  noire  et  sanguine,  2.000  fr. 

46.  J.  Vernet.  Groupe  tiré  de  VInlérieur  du  port  de 
Marseille,  sanguine,  600  fr.  — 47.  Groupe  tiré  de  la 
Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Bayonne,  600  fr.  — 48. 
Ant.  Watteau.  Deux  études.  Femmes,  aux  trois 
crayons,  880  fr. 

Rien  de  particulièrement  important  à noter  dans 
les  catégories  d’objets  d’art  et  d'ameublement  faisant 
partie  de  cette  vente. 

Vente  de  la  collection  de  M.  W...  (de 
Londres).  — Comme  nous  l’avions  annoncé, 
cette  vente , composée  de  tableaux  de  petits 
maîtres  de  second  ordre  des  écoles  tlamande  et 
hollandaise,  ne  contenait  aucune  pièce  impor- 
tante; les  enchères  ont  été  en  proportion  et  le 
produit  total,  pour  près  de  cinquante  numéros, 
ne  s’est  élevé  qu’à  14.800  francs. 

La  vente  a été  faite  salle  7,  le  6 mars,  par 
M®  Chevallier  et  M.  J.  Féral;  voici  les  principales 
enchères  : 

Tableaux  anciens.  — 2.  Gamphuysen.  Portrait 
d'une’  famille  hollandaise,  1.100  fr.  — 3.  Guyp 
(attribué  à IL).  Cavalier  dans  un  paysage,  590  fr.  — 
12.  Gornelis  de  Hiem.  Fruits  et  objets  divers,  580  fr. 

— 14.  G.  de  Ileusch.  Paysage  d'Italie,  710  fr.  — 17. 
Ph.  de  Koninck.  Portrait  d’un  officier,  550  fr.  — 
25.  P.  Nolpe.  Ferme  hollandaise,  580  fr.  — 26. 
D.  Nonotte.  Portrait  de  femme,  830  fr.  — 30.  Ecole 
de  Rubens.  Porh’aif  de  Ph'ilippe  VI  d'Espagne,  600  fr. 

— 32.  Steenwyck.  Fruits  et  nature  morte,  1.280  fr. 

— 36.  F.  Torbido.  Portrait  d'un  sénateur,  600  fr. 

Divers.  — Dans  une  vente  faite  à l’Hôtel 
salle  18  (salle  réservée  aux  ventes  de  débarras), 
on  a adjugé  la  semaine  dernière,  au  prix  de 
1.400  fr.,  une  boite  du  XVIII®  siècle  ornée  d’une 
miniature  portant  la  signature  de  Fragonard. 


84 


LE  BULLETIN  DE  L ART 


Vente  de  la  collection  de  M.  Ch.  de 
Bériot  (tableaux  modernes).  — Le  manque 
de  place  nous  oblige  à remettre  à une  pro. 
chaîne  chronique  notre  compte  rendu  et  la 
liste  des  prix  de  la  vente  de  Bériot  (tableaux 
modernes)  ; constatons  simplement  pour  au- 
jourd’hui qu’elle  a obtenu  le  succès  le  plus  com- 
plet, ce  qui  était,  du  reste,  facile  à prévoir. 

— Nous  donnerons  en  même  temps  la  suite 
de  la  liste  des  prix  de  la  vente  T.  P.  (boîtes, 
étuis,  etc.,  du  xviii®  siècle). 

Ventes  annoncées.  — Succession  Henri 
Lacroix.  — Signalons  quelques-uns  des  princi- 
paux numéros  de  cette  importante  vente  Henri 
Lacroix  qui  ne  durera  pas  moins  d’une  semaine, 
du  18  au  23  mars.  Cette  collection  comprend 
tableaux,  dessins,  cadres  anciens,  objets  d’art  et 
d’ameublement,  — les  riches  séries  de  gravures 
ayant  fait  déjà  l’objet  de  deux  ventes  très  réussies. 

Parmi  les  tableaux,  dessins,  aquarelles,  pas- 
tels et  gouaches,  les  ouvrages  du  xvni®  siècle 
français  dominent,  c’est  dire  d’avance  que  la 
vente  sera  des  plus  courues  et  que  son  succès 
est  certain. 

On  remarquera  notamment,  au  nombre  des 
peintures,  divers  portraits  de  femme,  notamment 
celui  présumé  de  Jli“«  de  Blois,  par  Coypel,  et 
celui  présumé  d'Horlense  Mancini,  par  Mignard. 
Roslin  est  représenté  par  une  pièce  importante, 
le  double  Portrait  de  Perronet  et  de  sa  femme, 
provenant  de  l’ancienne  collection  Audouin. 

Parmi  les  peintures  de  genre  ou  décoratives, 
notons  Le  concert  des  singes  de  Watteau,  compo- 
sition spirituellement  et  finement  enlevée  sur 
fond  blanc  et  entourée  de  délicats  rinceaux  en 
camaïeu  bleu;  c’est  d’ailleurs  la  même  peinture 
que  nous  avons  vue  passer  en  1899  à la  vente 
Siebel.  Citons  encore  de  L.  De  Marne,  La,  foire 
de  village,  présentant  nombre  de  figures;  de 
Fragonard,  une  Chasse  à l'ours,  largement  et 
brillamment  enlevée  ; de  N.  Lavreince,  l’auteur 
de  ces  gouaches  si  recherchées  à présent,  deux 
pendants,  L'ouvrière  en  dentelles  et  Le  déjeuner 
en  tète  à tête,  charmantes  compositions  qui  ont 
été  gravées  sous  ces  mêmes  titres;  de  Taunay, 
L'oiseau  mort,  gracieuse  composition  de  figures 
dans  un  paysage  ; enfin  deux  Vases  de  fleurs,  se 
faisant  pendant,  sont  d’excellents  spécimens  du 
talent  de  M“®  Vallayer-Cosler  en  ce  genre. 

La  collection  comprend  encore  un  certain 
nombre  de  tableaux  d’autres  écoles  et  surtout 
d’ouvrages  de  petits  maîtres  llamands  et  hollan- 


dais. Mais  il  nous  tarde  de  dire  un  mot  de  la 
série  des  dessins  où  nous  retrouvons  nos  artistes 
français  du  xviii®  siècle,  toujours  les  favoris  de 
la  mode.  Voici,  de  Boncher,Une  jeune  fille  enhuste 
au  crayon  noir  rehaussé  de  pastel;  et  de  G.  de 
Saint-Aubin,  l’importante  composition  Une  dis- 
pute au  marché  aux  fleurs,  habilement  traitée  et 
animée  de  nombreux  personnages;  Fragonard, 
Huet,  Louis  Moreau,  etc.,  sont  représentés  par 
de  nombreux  spécimens.  Enfin,  une  belle  com- 
position de  Rubens,  au  lavis  d’aquarelle  rehaussé 
de  gouache,  Le  triomphe  de  V Eucharistie,  modèle 
de  tapisserie,  jadis  gravé,  donne  ici  une  belle 
note  d’art  plus  sévère. 

Environ  deux  cents  cadres  anciens  de  bois 
sculpté  et  doré  font  partie  de  la  vente,  que  com- 
plètent encore  des  séries  de  faïences,  de  porce- 
laines de  la  Chine  et  du  Japon,  de  boîtes  et  de 
miniatures,  d’orfèvrerie  ancienne,  de  bronzes,  de 
pendules,  etc,  M.  N. 

Estampes. 

A Paris,  — Vente  de  la  collection  Henri 
Lacroix.  — L’abondance  des  matières  nous  a 
empêché  jusqu’ici  de  donner  un  compte  rendu 
détaillé  des  deux  ventes  de  la  collection  Henri 
Lacroix,  que  M®  Chevallier,  commissaire-priseur, 
assisté  de  M.  Danlos,  expert,  vient  de  disperser 
à l’Hôtel. 

Si  nous  ne  sommes  plus  en  présence  d’en- 
chères aussi  phénoménales  que  celles  de  Lon- 
dres, signalées  dernièrement  ici  (voir  le  n“  88 
du  Bulletin),  si  nous  n’avons  pas  l’équivalent  du 
Portrait  de  la  duchesse  de  Devonshire,  par  W.  Bar- 
ney,  d’après  Gainsborough,  adjugé  7.600  fr.,  ni 
du  Portrait  de  miss  Cumberland,  par  Smith, 
d’après  Romney,  vendu  6.550  fr.,  les  prix  ont 
gardé  constamment  une  moyenne  assez  bonne, 
et  les  96.000  francs  produits  par  la  vente  ne 
sont  pas  un  chilfre  à dédaigner,  surtout  si  l’on 
veut  bien  convenir  que  la  qualité  des  épreuves 
n'était  pas  toujours  excellente  et  qu’une  partie 
des  planches  avaient  été  restaurées. 

Parmi  les  gravures  anciennes,  il  sera  intéres- 
sant de  comparer  les  prix  des  pièces  de  Schon- 
gauer  avec  ceux  de  la  vente  Schullze,  à Munich, 
que  nous  donnons  ci-après.  Les  Rembrandt  sont 
inférieurs  en  général  aux  estampes  de  Raimondi, 
d’après  Raphaël  et  Michel-Ange,  dont  les  épreuves 
avaient  pourtant  subi  des  restaurations. 

C’est  Debucourt  qui  atteint  les  plus  hauts 
prix,  parmi  les  gravures  de  l’école  française  mo- 


ANCIEN  ET  MODERNE 


85 


derne  ; La  Promenade  publique  (1792),  .en  cou- 
leurs, avec  cadre  ancien,  vendue  1.520  fr,,  est  la 
plus  forte  cote  de  la  vente,  avec  La  Promenade  au 
Jardin  du  Palais-Royal  (1.520 fr.)  et  La  Promenade 
de  la  Galerie  du  Palais-Royal  (1.160  fr.),  du  même 
artiste. 

Après  lui,  il  convient  de  citer  Baudouin, 
Boilly,  Coypel,  Fragonard,  Janinet,  Ml'®  Gérard, 
J. -B.  Huet,  A.  de  Saint-Aubin,  C.  Vernet,  qui  ont 
vu  certaines  de  leurs  pièces  dépasser  500  francs 
{L'escarpolette,  de  Fragonard,  grav.  par  Taunay, 
685  fr.) 

Quant  à l’école  anglaise,  représentée  par  un 
petit  nombre  d’œuvres,  elle  a eu  aussi  de  fort 
belles  enchères  et  se  place,  pour  les  prix  ob- 
tenus, immédiatement  après  les  Debucourt 
et  avant  toutes  les  gravures  françaises  ; ainsi 
certaines  pièces  d’après  Smith,  sir  J.  Reynolds, 
N.  Lavreince  et  sir  Th.  Lawrence  ont  atteint 
respectivement  500,  550,  745  et  780  francs. 

Citons  enfin  une  suite  de  quinze  pièces  spor- 
tives anglaises,  en  couleurs,  vendue  900  francs, 
et  passons  au  détail  des  enchères. 

Guavures  anciennes.  — La  première  vente  a été 
faite  à l’Hôtel,  salle  10,  du  14  au  16  février.  Voici 
quelques  prix  : 

49.  N.  de  Bruyn.  Sujets  de  l’Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  (25  pièces),  230  fr.  — 79.  A.  Ganaletli  : 
Vues  de  Venise,  32  pièces  et  le  titre  sur  21  feuilles, 
26S  fr.  — 91.  Le  jardin  de  la  noblesse,  suite  de  18  pl. 
d’après  de  Saint-lgny,  455  fr.  — 93.  Dix  dessins  de 
Saint-lgny  pour  la  suite  précédente,  705  fr.  — 103. 
Briot  : « Le  théâtre  de  France...  » suite  de  22  es- 
tampes, d’après  de  Saint-lgny,  395  fr.  — 104.  « Diver- 
sitc^  d’habillements  de  la  mode...  1630  »,  gravures 
par  Briot  d’après  de  Saint-lgny,  10  pl.,  442  fr.  — La 
Passion  de  J.-C.,  suite  de  10  estampes  à petites  mar- 
ges, 596  fr. 

Raimondi  : 504.  Le  massacre  des  /anocen^s,  d'après 
Raphaël,  épr.  restaurée,  180  fr.  — 516.  La  cassolette, 
épr.  restaurée,  195  fr.  — 517.  Galathée,  155  fr.  —524. 
Les  grimpeurs  de  Pise,  d’après  le  carton  de  Michel- 
Ange,  épr.  doublée  et  restaurée,  260  fr. 

Rembrandt  : 528.  Rembrandt  appuyé,  fr. — 536. 

L’Ecce  Homo,  155  fr.  — 537.  La  grande  descente  de 
croix,  épr.  de  3®  état,  155  fr.  — 545.  Vénus  au  bain 
157  fr.  ’ 

Schongauer  : 616.  La  Passion  de  J.-C.,  suite  de 
12  estampes,  1.250  fr.  — 617.  La  sépulture,  et  618. 
Le  portement  de  croix,  185  fr. 

Gr.\.vures  .modernes.  — La  deuxième  vente  a été 
faite,  salle  10,  du  25  février  au  3 mars. 

Voici  quelques-uns  des  principaux  prix  : 

D après  P. -A.  Baudoin  : 23.  Le  coucher  de  la  mariée, 
gravé  à l’eau-forte  par  Moreau  le  jeune,  terminé  par 
Simonet,  241  fr.  — 33.  Le  lever,  La  toilette,  deux  peu  ■ 


dants  gravés  par  Massard  et  Ponce,  560  fr.  — 35  bis. 
Le  modèle  honnête,  par  Moreau  et  Simonet,  335  fr. 

D’après  L.  Boilly  : 52.  Ah  \ qu'il  est  jolil  par  A. Le- 
grand, 220  fr.  — 54.  L'Amour  couronné,  et  55.  L'op- 
tique, tous  deux  par  Cazenave,  680  fr.  — 68.  La  douce 
impression  de  l'harmonie, Suite  delà  douce  impression 
de  Vharmonie,  deux  pendants  par  F. -J.  Wolf,  300  fr. 

Bonnet,  sous  le  pseudonyme  de  L.  Marin  : 107 
Provoking  fidelHy,  d’après  Parelle,  et  108.  Jeune  fille 
tenant  un  bouquet,  560  fr.  {A  suivre.) 

A Munich.  Vente  de  la  collection  Edouard 
Schultze.  — Dirigée  par  l’expert  Helbing,  la 
vente  de  la  collection  de  M.  Édouard  Schultze, 
ingénieur  à Vienne,  a duré  huit  jours.  Elle  a 
produit  des  résultats  supérieurs  de  beaucoup  à 
ce  qu’on  en  attendait.  Il  est  vrai  que  les  pièces 
uniques  abondaient  et  que  la  collection  était  une 
dos  plus  riches  d’Allemagne. 

Voici  quelques  prix  significatifs  : 

Du  maître  E.  S.  Le  Christ  en  croix  entre  la 
Vierge  et  Saint-Jean,  5.812  fr.  50  (au  Cabinet  des  es- 
tampes de  Berlin.  — Barthélemy  Behaus.  Un  combat 
d'hommes  nus,  375  fr.  — Lucas  Granach.  Luther  en 
saint  Georges,  750  fr.  — A.  Diirer  : la  Mélancolie, 
318fr.  75.  — Le  Réae,  537  fr.  50.  — Erasme,  256  fr.  50. — 
Saint  Jérôme  dans  sa  cellute,  1 .250  fr.  — Le  char  de 
triomphe  de  l'empereur  Maximilien,  2.000  fr.  — Frag- 
ment d’une  gravure  sur  bois  de  1420,  1.037  fr.  50.  — 
Schongauer  : Naissance  du  Christ,  637  fr.  50.  — 
Christ  aux  outrages  (1*’®  épreuve),  2.750  francs. 

Les  dessins  de  ce  maître  se  sont  moins  bien 
vendus  que  ses  gravures  : ainsi  J.c  Christ  sauveur 
du  monde  a obtenu  637  fr.  50;  une  Tête  d'apôtre, 
575  fr.  ; une  Sainte-Barbe,  525  fr. 

R.  G. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Tout  d’abord,  accordons  un  coup  d’œil  et  deux 
mots  à chacune  des  expositions  qui  ont  ouvert 
leurs  portes  ces  temps  derniers  : d’aucunes  sont 
déjà  closes  que  d’autres  ont  remplacées  — ceci 
pour  servir  d’excuse  à notre  brièveté. 

— C’est,  à la  Galerie  des  artistes  modernes 
(19,  rue  Caumartin),  la  si  intéressante  manifes- 
tation annuelle  du  L’Ai*t  dans  tout.  Là,  MM.  Plu- 
met, Selmersheim,  Sauvage  et  Sorel  affirment 
dans  leurs  meubles  un  parti  pris  de  robustesse 
et  de  franchise;  M.  Charpentier  montre  une  trop 
délicate  cheminée  en  buis  marqueté;  M.  Dampt, 
un  fauteuil  lourd  et  des  appliques  merveilleuses 
de  souplesse;  M.  Aubert,  des  soieries  et  des  ve- 
lours heureux;  M.  Moreau-Nélaton,  des  vases 
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rustiques  à force  d’art;  M.  Angst,  de  délicats 
bougeoirs;  M.  Nau,  des  bijoux  pour  Titans. 

— A la  Galerie  Georges  Petit  (rue  de  Sèze), 
c’est,  ou  plutôt  c’était,  la  première  exposition  do 
la  Société  des  Arts  réunis,  où,  autour  d’une 
petite  rétrospective  consacrée  au  statuaire  H.Cha- 
pu,  MM.  Bellanger-Adhémar,  W.  Blair-Bruce, 
J.  Froment-Meurice,  H.  Jourdain,  Laurent-Des- 
rousseaux, J.  Rémond,  A.  Trucliet,  P.-E.  Viberl, 
et  quelques  autres  faisaient  preuve  de  travail,  de 
fécondité  et  quelquefois  de  talent. 

— El  comme  si  ce  n’était  pas  assez  des  sociétés 
de  professionnels,  voici  les  Employés  de  che- 
min de  fer  qui  nous  invitent  à leur  première 
exposition  (hôtel  de  Poilly).  Va  pour  les  employés 
de  chemin  de  fer  ; aussi  bien  M.  Noblemaire, 
président  d’honneur  de  la  Société  artistique  et 
littéraire  des  agents  de  la  P.-L.-M.,  et  lui-même 
artiste  de  talent  à ses  heures,  doit-il  être  en- 
chanté de  cette  première  tentative. 

Parmi  les  meilleurs  envois,  il  convient  de  citer 
ceux  de  MM.  Marctiand,  Adam,  Murique,  Poche- 
ville,  hagarde,  Taillard,  Rotival,  Louis  Billard, 
Pilinski,  Loiâot,  Pelitbon , Beaubi'un , Morel, 
Marchand,  Séguin,  etc. 

— C’est  encore,  c\  la  Galerie  Durand-Ruel(rue 
Laffitte),  M.  Maxime  Maufra,  qui  prend  sa  place 
au  premier  rang  de  la  jeune  phalange,  par  une 
série  de  toiles  rapportées  de  Bretagne,  et  d’où 
se  dégage  un  violent  parfum  de  terroir. 

— Et  ce  sont,  un  peu  plus  loin,  à la  Galerie 
Bernheim,  MM.  R.  Seyssaud  et  Ten  Gâte  : 
celui-ci.  Hollandais  léger  et  fin;  celui-là.  Pro- 
vençal exubérant  et  fougueux. 

— A côté,  à la  Bodinière,  c’est  M"®  Emilie  Sain, 
dont  nous  signalions  l’autre  jour  les  envois  à 
rUnion  des  femmes  peintres,  qui  expose  une 
autre  partie  de  ses  Vues  de  Caprin  panneaux  dé- 
coratifs destinés  au  Casino  de  Chàtel-Guyon.  A 
côté  de  ces  toiles  de  soleil,  quelques  délicates 
études  de  M.  Edouard  Sain  complètent  l’expo- 
sition de  sa  fille. 

Quelques  jours  auparavant,  on  était  venu  voir, 
en  ces  mêmes  salles,  les  panneaux  de  bois  pyro- 
gravés  et  peints  de  M.  Marquet. 

— Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  M'^®  Blanche 
Hément  a ouvert  une  exposition  de  ses  œuvres, 
57,  rue  de  Clichy.  On  trouvera  là  tout  ce  que  l’es- 
prit le  plus  chercheur,  servi  par  la  main  fémi- 
nine la  plus  experte,  peut  imaginer  de  bibelots 
jolis. 

Un  nouveau  procédé  de  décoration,  inventé 


par  l’artiste,  ajoute  un  grain  d’originalité  au 
charme  de  toutes  ces  menues  choses. 

— Passons  l’eau.  Les  œuvres  de  MM.  V.  Du- 
pont et  P.  Deltombe  ont  remplacé,  dans  le 
Salon  de  la  « Plume  » (rue  Bonaparte),  celles  de 
M.  Maillaud,  et  le  succès  de  ce  dernier  ne  nuira 
point  à leur  succès. 

— Au  Cercle  de  la  librairie  (117,  boulevard 
Saint-Germain),  les  Peintres  de  montagne 
tiennent  leurs  quatrièmes  assises  annuelles,  et,  à 
côté  de  M.  Jean  Desbrosses,  l’actif  président,  se 
groupent  M“®®  Bosviei,  Bouillier,  Trébuchet,  MM. 
Cachoud,  de  Clermont,  Didier-Pouget,  Rigolol, 
Rixens,  etc.,  qu’unit  une  même  prédilection  pour 
les  hauts  sommets  et  les  versants  accidentés,  le 
grand  air  vif  et  la  nature  vierge. 

— ' Remettons  à la  semaine  prochaine  le  compte 
rendu  des  expositions  de  M‘‘®  Abbema,  de  M.  G. 
Clairin,  de  la  Société  nouvelle  (galerie  G.  Petit), 
de  MM.  Selmersheim,  de  Fumery  et  Davids  (gale- 
rie Hessèle),  pour  nous  arrêter  un  peu  plus  au 
long  à l’exposition  de  la  Société  artistique  des 
amateurs  (Hôtel  de  Lillers,  avenue  Montaigne). 

— M.  Fournier-Sarlovèze  nous  apprit  jadis,  en 
une  exposition  comme  on  n’en  verra  plus  de  sem- 
blable d’ici  de  longues  années,  que  l’amateur, 
entre  autres  mérites,  avait  celui  de  pouvoir  deve- 
nir « rétrospectif  » : aussi  bien  y a-t-il  nombre 
de  professionnels  dont  on  serait  fort  embarrassé 
d’en  dire  autant!  Mais  en  attendant  que  tous  ces 
émules  des  Pils,  des  Lejeune,  des  Pajol  et  des 
Costa  de  Beauregard  deviennent  « rétrospectifs  » 
à leur  tour,  — et  il  faut  leur  souhaiter  que  ce 
soit  le  plus  tard  possible,  — on  fera  bien  de 
leur  rendre  visite,  dans  les  salons  de  l’hôtel  de 
Lillers.  Non  qu’on  y doive  trouver  des  révélations 
(quelle  exposition  nous  en  apporte?),  mais  on 
n’y  cherchera  pas  en  vain  les  œuvres  de  talent, 
on  admirera  qu’il  y ait  de  nos  jours  tant  de  gens 
du  meilleur  monde  et  qui  peignent,  et  en  même 
temps,  on  versera  son  obole  aux  œuvres  chari- 
tables que  patronne  cette  Société. 

Le  catalogue,  comme  de  coutume,  s’ouvre  avec 
les  envois  des  Altesses  royales  ; M“®  la  duchesse 
de  Chartres  et  sa  fille,  M“®  la  princesse  Waldemar 
de  Danemark,  manient  le  pinceau  de  l’aquarel- 
liste avec  une  légèreté  et  une  sûreté  de  main  qui 
touchent  à la  maîtrise  : les  poissons  dorés  de  la 
première,  les  oiseaux  et  le  bouquet  d’arums  de 
la  seconde  sont  à retenir. 

Pour  M“®  la  comtesse  de  Flandres,  paysagiste, 
ses  toiles,  tantôt  vaporeuses,  comme  VEtang  aux 
Ardennes,  tantôt  assombries  comme  VOrage  au 
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Mont-Dore,  sont  toujours  d’exactes  notations  de 
nature. 

M"*®  la  duchesse  de  Yendôme  marche  en  tête 
du  groupe  toujours  nombreux  des  peintres  de 
fleurs  : son  dessus  de  porte  [Pavots  et  clématites), 
est  d’un  excellent  effet  décoratif,  remarque  qui 
s’applique  également  au  paravent  fleuri  de  M*"«  la 
duchesse  d’Estissac.  A sa  suite,  nous  citerons 
M"®  Bourdin,  qui  expose  aussi  de  clairs  paysages; 

la  comtesse  J.  de  Chahannes  La  Palice,  qui 
rapporte  du  Midi,  avec  de  chaudes  aquarelles, 
une  Bourriche  de  fleurs’,  la  comtesse  P.  de 
Cossé-Brissac,  dont  [les  Intérieurs  sont  d’une 
aimable  intimité  et  les  Champignons  des  Ar- 
dennes d’une  vérité  de  document;  Dehorter 
et  de  Kermaingant,  dont  les  aquarelles  se 
font  vis-à-vis,  sans  doute ' pour  nous  obliger  à 
rembarras  du  choix.;  la  comtesse  de  Florian  et 
M"®  d’Haussonville,  l’une  avec  des  Chrysanthèmes, 
l’autre  avec  des  Roses  mousseuses’,  Alice  Four- 
chy,  qui  s’est  complètement  transformée  depuis 
deux  ans;  M“®s  Revenaz,  Salanson,  M’^®  Ville,  etc. 

Le  paysage  est  aussi  varié  qu’abondant  et  se 
présente  souvent  avec  la  franchise  de  ces  impres- 
sions de  voyage  qu’on  jette  sur  un  feuillet  d’al- 
bum : témoin  les  petites  études  de  M^'®  Trincaud 
La  Tour  et  de  Ternaux-Compans,  les  Souve- 
nirsld' Alger,  si  pittoresques,  de  M.JleJmarquis  de 
Vogue  et  les  envois  de  M.  le  vicomte  de  Fossa. 

M.  Becq  de  Fouquicres  expose  une  vue  des 
Environs  de  Bonnières  lumineuse,  mais  un  peu 
monotone  ; M"^®  la  comtesse  de  Revertera,  des  étu- 
des rapportées  de  la  campagne  romaine;  M“®  la 
baronne  F.  Seillière,  une  marine  bien  enlevée; 
M™®  de  Neuville,  une  Vue  des  bords  de  VHaut- 
Vézère,  que  je  préfèi’e  à son  Temps  de  neige’, 
lady  Maxwell  Lyte,un  souvenir  de  Florence,  d’un 
joli  effet;  M™®  la  marquise  de  Mac-Mahon,  un  ' 
Vieux  chêne  et  des  Peupliers  blanes,  vénéi’ables; 
M.  Lowther,  une  Vue  de  Westminster,  non  loin  de 
laquelle  miss  Lowther  montre  un  Coin  de  jardin, 
moins  sévère. 

M“®  la  baronne  Stina  de  Beck  Friis,  aux  Bords 
du  Sund,  M.  d’Assignies,  aux  Bords  de  la  Loire, 
M.  de  Lagarenne,  aux  Bords  du  Nil,  et  surtout 
M.  de  Lassuchette,  aux  Bords  de  la  Creuse,  ont 
trouvé  matière  à des  éludes  d’après  nature  aussi 
variées  de  manière  que  d’effet. 

Ajoutons  encore  à la  liste  M“®  de  Kermain- 
gant, avec  une  étude  de  parc.  L’automne,  qui 
n’est  pas  sans  grandeur,  etM.  Coffinières  de  Nor- 
deck,  avec  un  bon  paysage  rapporté  de  Salmon 
Hall  (Nouvelle-Ecosse). 


M.  le  comte  Guy  de  La  Rochefoucauld  a résu- 
mé ses  souvenirs  de  l’Exposition  en  des  aqua- 
relles fort  bien  venues;  M"'®  Brouardel  a fait  de 
même  et  elle  me  permettra  de  préférer  ses  Vues 
de  Paris  à son  Paysage  de  Normandie,  un  peu 
terne  ; parmi  les  envois  de  la  même  artiste,  il 
faut  retenir  également  un  ravissant  Portrait  d'en- 
fant, traité  dans  une  gamme  adoucie  d’un  grand 
charme  et  dont  il  faut  rapprocher  le  Portrait  de 
M“®  de  L...  par  M“®  la  comtesse  de  Bertier  de 
Sauvigny,  d’une  recherche  de  pose  tout  à fait 
heureuse. 

M^®  Houdart  est  représentée  par  deux  portraits 
au  pastel,  d’une  facture  solide,  non  sans  un  peu 
de  sécheresse;  M“®  la  baronne  Lambert  a plus 
de  souplesse  et  d’enveloppe,  sans  rien  sacrifier 
de  son  dessin  serré  (témoin  le  Portrait  de  M.  Fétis, 
celui  de  la  Comtesse  de  P.  et  du  Baron  Th.  de 
Berckeim).  M"®  d’Epinay,  avec  une  poétique  Fior 
d'inverno,  expose  un  Portrait  de  M"®  J.  J...  dont 
je  goûte  moins  la  tonalité  générale.' 

M.  de  Fraysseix  a de  bien  charmants  modèles; 
et  je  ne  puis  faire  un  moindre  éloge  du  modèle  de 
M“®  la  comtesse  Greffulhe.  Le  portrait  de  femme 
de  M“®  de  La  Hante  est  d’une  touche  très  sûre,  et 
celui  de  M“®  M.  A^...,  par  M“°  Ileilbronner,  simple 
et  naturel.  Très  légère,  l’étude  de  M"®  de  Mont- 
Serrat;  de  bonne  tenue,  le  Portrait  de  la  Com- 
tesse Ch.  de  B...,  par  M™®  Elie  de  Beaumont,  et 
celui  de  iU“®  de  F...,  par  M“®  la  comtesse  de 
Francqueville  ; solide,  le  Portrait  du  prince  Victor, 
par  M.  le  comte  de  Montlaur;  un  peu  mou  au 
contraire,  celui  de  M.  Douchement.  DeM“®  Pasiréj 
plusieurs  peintures  à noter  ; un  lieutenant- 
colonel  de  chasseurs,  dans  une  pose  familière  et 
simple,  et  un  Portrait  de  la  Comtesse  T.  de  B..., 
coiffée  d’un  tricorne  qui  lui  sied  à merveille. 

M“®  de  Salettes  semble  moins  contrainte  dans 
son  clair  Portrait  de  M“®  T.  C...  que  dans  Dou- 
leur mystique,  dont  le  modèle  ne  l’est  guère. 

M“®  la  duchesse  d’ürsel,  avec  deux  portraüs 
seulement,  montre  sa  maîtrise  habituelle,  et 
M.  R.  Woog,  avec  moins  de  largeur,  excelle,  en 
quelques  touches,  à caractériser  son  modèle. 

Parmi  ses  envois,  nous  tirerons  de  pair  le  Por- 
trait de  M.  Fournier-Sarlovèze,  l’âme  de  celle  expo- 
sition, et  dont  les  peintures  guerrières  [Le  géné- 
ral Fournir  à la  Bérésina,  si  remarqué  au  dernier 
Salon),  mondaines  [La  Société  des  amateurs  au 
théâtre  de  Trianon)  ou...  philanthropiques,  sont  là 
pour  prouver  à quel  point  il  sait  prêcher  d’exem- 
ple ! 

(A  suivre.) 


G.  L. 
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FRANCE 

L’Art  au  théâtre  (mars). 

Souhaitons  la  bienvenue  à notre  nouveau  confrère 
aussi  luxueusement  édité  que  rédigé  avec  soin. 

MM.  Paul  Feriuek,  P.  Portilviann  et  Bianchini  y 
étudient  le  livret,  la  musique,  et  les  costumes  de  la 
Fille  de  Tabarin,  et  M.  de  Rochas  y donne  un  cu- 
rieux article  sur  la  Mimique  au  théâtre. 

Quantité  d’illustrations  (dont  plusieurs  hors  texte 
en  héliogravure,  complètent  cet  ensemble  du  meilleur 
goût.  


ALLEMAGNE 

Neue  Deutsche  Rundschau  (mars). 

M.  G.  SwARZENSKi  s’occupe  du  paysage  japonais 
dans  la  broderie.  Ce  genre  de  travaux  artistiques  est 
considérablement  en  progrès.  Le  principal  atelier  est 
celui  de  J.  lida,  à Kioto  ; le  plus  important  des  artistes 
de  cette  catégorie,  Nishimura,  qui  excelle  dans  les 
« morceaux  de  blanc  et  noir  ».  On  constate  toute- 
fois que  dans  la  peinture  proprement  dite  les  Japo- 
nais reculent.  C’est  qu’ils  sacrifient  à l’imitation 
exotique  leur  originalité  primitive  : les  meilleurs 
d’entre  les  peintres  actuels  du  Japon  s’inspirent  des 
Français.  Et  ce  qui  est  vrai  de  la  décadence  des 
peintres  du  Japon  l’est  aussi  de  ses  artistes  qui 
travaillent  le  bronze,  l’ivoire,  et  de  ses  céramistes. 


ANGLETERRE 

Studio  (15  février). 

M.  Gabriel  Mourey  donne  un  premier  article  sur 
l'Eau-forte  en  couleurs  en  France.  Deux  procédés 
sont  aujourd’hui  en  usage,  le  coloriage  à la  poupée t 
dans  lequel  excelle  M.  Richard  Ranft  {Le  salut  de 
l'écuyère),  et  la  superposition  de  planches  pouvant 
contenir  chacune  un  certain  nombre  de  couleurs, 
comme  dans  le  Polo  de  M.  Jeanniot. 

— W.  S.  S.  La  nouvelle  galerie  d'art  de  Glasgow. — 
L’auteur  attire  l’attention  sur  la  part  considérable 
qu’a  prise  à sa  fondation  M.  George  Frampton,  qui 
en  a entrepris  en  grande  partie  la  décoration.  Son 
Saint-Mungo,  patron  des  arts,  admirable  groupe  plein 
de  vie,  est  un  très  beau  morceau  de  sculpture,  ainsi 
que  ses  quatre  tympans. 

— M.  C.  J.  Prætorius  nous  révèle  l'art  néo-zélan- 
daii  et  l’habileté  des  Maoris  à décorer  leurs  édifices 
publics  et  privés.  Cet  art,  évidemment  primitif,  est 
intéressant  à étudier  au  point  de  vue  non  seulement  de 
la  symbolique  mais  aussi  de  la  technique,  du  procédé. 
C’est  ainsi  que  les  premiers  peintres  maoris  ne  se 
servaient  que  de  trois  couleurs  préparées  à l’huile 
de  requin,  rouge,  blanc,  noir,  avec  lesquelles  ils  trou- 
vaient toutes  les  nuances  variées  de  leur  palette. 

— M.  Ernest  Knauff  cite  au  nombre  des  meilleurs 
illustrateurs  et  décorateurs  de  l’Amérique  M.  Blash- 


field,  qui  a fait  pour  la  Bibliothèque  du  Congrès  la 
grande  composition  symbolique  le  Progrès  de  la  ci- 
vilisation, dont  l’exécution  est  très  appréciée. 


ESPAGNE 

âoletin  de  la  Sociedad  espahola  de  Excur- 
siones  (janvier  et  février). 

Ce  bulletin,  qui  a déjà  neuf  années  d’existence, 
est  principalement  consacré  aux  excursions  artis- 
tiques. 11  correspond  à l'Ami  des  monuments  en 
France. 

— M.  ViCENTE  L.\.mperez  Y RoMEA  foumit  quelques 
notes  sur  les  monuments  de  Varchitecture  chré- 
tienne espagnole.  La  basilique  de  Saint-Vincent,  à 
Avila,  est  un  des  plus  intéressants.  L’auteur  en 
donne  une  description  technique  très  détaillée.  U 
fait  remarquer  aussi  qu'il  y a des  analogies  entre 
la  construction  de  certaines  églises  espagnoles,  telles 
que  San  Juan  les  Fonts,  de  Gérone,  et  celles  de  cer- 
taines localités  du  Poitou  et  des  Charentes,  comme 
Parthenay,  Saintes,  etc. 

— M.  Narciso  Sentenach  étudie  les  principaux  ta- 
bleaux flamands,  hollandais  et  allemands  qui  sont  re- 
présentés dans  la  collection  du  musée  du  Prado 
M.  Sentenach  met  en  doute  l’authenticité  d’un  certain 
nombre  de  toiles  qui  font  partie  de  cette  importante 
galerie. 

— M.  Enrique  Serrano  Fatigati  publie  un  long  tra- 
vail sur  les  scw/pZwres  navarraises  du  moyen  âge.  Elles 
sont  romanes.  Les  plus  remarquables  se  trouvent  à 
Leyre,  dans  le  monastère  de  Saint-Sauveur,  ensuite 
dans  la  petite  église  de  Gazolaz  ; il  faut  y ajouter  le 
frontispice  de  Santa  Maria  la  Real  de  Sangüesa,  et 
surtout  les  Evangélistes  de  Hirache.  La  date  en  est 
assez  difficile  à déterminer, 

— A mentionner  aussi  dans  le  numéro  de  février 
les  pages  de  M.  Vicente  Lamperez  yRomeasup  l'église 
romane  de  San  Miguel  de  Almazan,  un  monument 
de  grande  valeur  mais  trop  peu  connu  des  artistes. 


ÉTATS-UNIS 

Scribner’s  Magazine  (février). 

M.  George -IIoRTON  décrit  la  moderne  Athènes.  Au 
point  de  vue  artistique,  la  valeur  de  ces  pages  est 
dans  les  remarquables  illustrations  de  Gorwin 
Knapp  Linson,  dont  plusieurs  sont  de  vrais  tableaux 
d’intérieur. 

— Dans  le  même  numéro,  M.  Ernest  C.  Peixotto 
donne  les  dessins  à la  plume  qu’il  a faits  d’après 
nature  à Carcassonne,  à Albi,  et  dans  d’autres  villes 
du  midi  de  la  France,  en  esquissant  pittoresquement 
les  vieux  monuments  de  l’architecture  française.  Le 
texte  joint  à ces  dessins  est  également  de 
M.  Peixotto  qui  écrit  et  décrit  avec  humour. 

Charles  Simond. 

Le  Gérant  : H.  Gouin. 

Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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COMIVIENT  FAUT'IL  JUGER 

UNE  ŒUVRE  D'ART? 

Mardi,  un  public  mondain  et  artiste  se  réunis- 
sait, salle  de  la  Société  de  géographie,  pour 
entendra  M.  Robert  de  La  Sizeranne  traiter  de 
cette  question  : « Gomment  faut-il  juger  une 
œuvre  d’art?  » C’était  la  septième  conférence  de 
la  série  où  M“®  Bartet  et  M.  Brunetière  avaient 
parlé,  l’une,  de  VArt  dramatique,  et  l’autre  de  la 
Fonction  de  la  critique,  selon  la  tradition  de  la 
Société  des  conférences,  qui  veut  que  chacun  parle 
exclusivement  de  son  « métier  ». 

En  abordant  cette  question  : « Comment  faut- 
il  juger  une  œuvre  d’art?  » — M.  Robert  de  La 
Sizeranne  a paru  surtout  préoccupé  d’échapper 
au  reproche  de  dogmatisme  qu’autorisait  en 
effet,  peut-être,  le  titre  de  la  conférence,  mais 
que  démentent  surabondamment  les  œuvres  de 
l’auteur  de  la  Religion  de  la  Beauté.  Il  est  peu 
d’esprits  moins  intolérants  que  M.  de  La  Size- 
ranne et  chez  qui  le  <c  je  » ou  le  « moi  » haïs- 
sables se  fassent  moins  sentir.  « On  se  trompe- 
« rait  tout  à fait,  a-t-il  dit  en  commençant,  si 
(c  l’on  s’imaginait  que  je  prétends  dénier  à ceux 
« qui  ont  du  goût  la  faculté  de  juger,  tout  seuls^ 
((  d'une  œuvre  d’art,  ou  enseigner  à ceux  qui 
« n’en  ont  pas  des  règles  invariables  par  les- 
« quelles  ils  pourraient  infailliblement  en  juger.  » 

Seulement,  a-t-il  ajouté,  le  point  est  de  savoir 
si4’on  juge  toujours  avec  son  goût?  N’arrive-t-il 
pas  que  notre  goût  soit  influencé  par  les  rai- 
sonnements des  philosophes,  des  sociologues, 
qui  tendent  à nous  faire  admirer,  comme  expres- 
sifs de  la  vie  moderne,  des  objets  qu'au  fond  nous 
ne  trouvons  pas  beaux?  Et,  d’autre  part,  ne 
peut-il  pas  arriver  qu’une  tentative  réellement 
belle  nous  choque,  non  pas  précisément  parce 
qu’elle  heurte  notre  sentiment  du  beau,  mais 
parce  qu'elle  contrarie  notre  habitude  du  beau? 

Tels  sont  les  deux  écueils,  selon  M.  de  La  Size- 
ranne, qui  font  dévier  notre  goût  instinctif  : le 


raisonnement  et  l’habitude.  Le  raisonnement 
nous  incline  à admirer  de  mauvaises  tentatives 
par  désir  de  nouveauté,  de  réaction,  par  un  sen- 
timent de  logique  qui  veut  attribuer  nécessaire- 
ment des  qualités  esthétiques  à de  hautes  inten- 
tions sociales  ou  humaines.  Par  exemple,  quand 
on  veut  nous  faire  admirer  des  tentatives 
« modernistes  » tout  à fait  choquantes,  ce  sont 
toujours  des  motifs  purements  rationnels  qu’on 
invoque,  des  idées  et  non  des  sensations.  Dès 
qu’on  s’engage  dans  cette  voie,  on  est  sûr  de  se 
perdre. 

Il  est  bien  plus  simple  et  plus  prudent  de  s’en 
tenir  au  jugement  instinctif  de  son  goût. 

Mais,  d’autre  part,  il  ne  faut  pas  prendre  pour 
notre  goût  instinctif  le  goût  déformé  par  Vhnhi- 
tude  de  certaines  formules,  de  certains  types  de 
beauté.  Cela,  c’est  le  défaut  des  « conservateurs  » 
ou  des  « traditionnalistes  » en  art.  Il  ne  faut  pas 
prendre  une  habitude  pour  une  loi.  Par  consé- 
quent, lorsqu’une  tentative  nouvelle  nous  choque, 
il  faut  bien  examiner  si  ce  qu’elle  choque  en 
nous  est  vraiment  le  « goût  » ou  bien  si  ce 
n’est  qu’une  « habitude  ».  Et,  pour  cela,  le  seul 
moyen,  c’est  de  faire  quelque  chose  d’analogue 
à ce  que  l’on  fait  en  littérature,  lorsque  paraît 
un  mot  nouveau.  « Irons-nous,  a dit  l’orateur, 
« comparer  l'expression  nouvelle  aux  expres- 
« sions  anciennes  et  voir  si  elle  leur  ressemble? 
« Ou  n’irons-nous  pas  plutôt  la  comparer  à la 
(f  pensée  qu’il  s’agit  d’exprimer,  et  voir  si  elle  la 
« rend?  — Or,  comparer  l’expression  nouvelle 
« à la  pensée  en  littérature,  c’est,  en  art,  com- 
« parer  la  vision  nouvelle  à la  nature,  — qui  est 
« la  pensée  de  Dieu  ! » 

Toute  cette  thèse,  bourrée  de  faits,  d’exemples 
et  d’anecdotes,  développée  dans  une  suite  de 
déductions  logiques  et  de  traits  amusants,  a été 
fort  applaudie  par  l’auditoire,  où  l’on  voyait  plu- 
su.urs  de  nos  grands  artistes  se  trouver  d’accord 
— une  fois  n’est  pas  coutume!  — avec  un  cri- 
tique d’art.  F.  B. 
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ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Léçfion  d’honnetir.  — Le  Journal  officîpl  vieni'. 
de  publier  la  deuxième  liste  des  décorations  confé- 
rées aux  étrangers  à l’occasion  de  l'Exposition. 

Nous  relevons  sur  cette  liste  les  noms  qui  inté- 
ressent les  beaux-arts.  Ont  été  promus  ou  nommés  : 
Belgique.  — Au  grade  d'officier: 

MM.  Constantin  Meunier,  statuaire  ; Ernest  Verlant, 
directeur  des  Beaux-Arts. 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  Ernest  Acker  et  Gustave  Nankels,  architectes 
du  commissariat  général;  Julien  Dillens,  statuaire; 
A. -J.  Heymans,  Jan  Stobbaerts,  peintres. 

Espagne.  — Au  grade  d'officier  : 

MM.  J.  Urioste  y Velada,  architecte  général  ; Daniel 
Urrabieta  Vierge,  peintre  et  graveur  ; Zuloaga,  peintre. 
Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  Joaquin  Sorolla,  Santiago  Arcos,José  Llaneces, 
peintres  ; Miguel  Blay  y Fabrega,  Mariano  Benllinre, 
sculpteurs. 

États-Unis.  — Au  grade  de  chevalier  : 

M.  Humphreys,  peintre. 

Italie.  — Au  grade  de  commandeur: 

S.  E.  Enrico  Panzachi,  sons-secrétaire  d’État  pour 
l’instruction  publique,  membre  de  la  commission 
artistique. 

Au  gradé  d'officier: 

MM.  Camille  Bo'ito,  président  de  la  commission 
artistique  ; le  comte  Ceypi,  le  comte  Salvador!  et 
M.  G itodi,  architectes  du  pavillon  italien. 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  E.  Biondi,  sculpteur;  A.  Morbelli,  F.  P.  Mi- 
chetli,  E.  Tito,  peintres  ; Chialiva,  Ferrari,  membres 
de  la  commission  artistique  ; Gallori,  président  de 
l’Association  internationale  des  artistes. 

Pays-Bas.  — Au  grade  d'officier: 

MM.  H.  W.  Mesdag,  W.  Martens,  peintres:  Victor 
de  Stuers,  directeur  des  Beaux-Arts. 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  J.  Jurriaan  Kok,  directeur  de  la  fabrique  de 
porcelaine  Rozenburg,  à La  Haye;  J.  Mutteurs, 
K.  Sluyterman,  architectes  des  installations  géné- 
rales; Evon  Saher,  directeur  de  l’Ecole  de  l’art  indus- 
triel, architecte  des  sections  coloniales  ; W.  Maris, 
peintre  ; P.  Zilchen,  peintre  et  graveur  ; Bart  van 
Ttove,  sculpteur. 

Suède.  — Au  grade  d'officier: 

MM.  A.  Zorn,  peintre,  commissaire  des  beaux-arts 
pour  la  Suède  ; A.  Hagborg,  peintre  ; J.  C.  Nordqvist, 
organisateur  des  concerts  suédois  au  Trocadéro. 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  C.  Mœller,  architecte  en  chef  du  Comité  sué- 
dois; G.  O.  Bjœrck,  professeur,  secrétaire  en  chef 
des  beaux-arts  ; C.  Erikson,  sculpteur  ; C.  Larsson, 
Nils  Forsberg,  peintres. 

Norvège.  — Au  grade  d'officier: 

M.  Fritz  Thaulow,  peintre,  commissaire  des  beaux- 
arts. 


Au  grade  de  chevalier  : 

MM.  Ilolmboe,  peintre,  secrétaire  en  chef  du  Co- 
mité des  beaux-arts;  Groenvold,  II.  Stroem,  peintres. 

Suisse.  — Au  grade  de  chevalier  : 

Mlle  Breslan,  MM.  C.  Schwabe,  G.  Vauthier,  peintres  ; 
Mathey-Doret,  Piguet,  graveurs. 

Académie  des  Beaux-Arts  {séance  du  16  mars). 
— Lecture  est  donnée  de  la  liste,  par  ordre  de  mérite, 
des  candidats  admis  en  loges  pour  prendre  part  au 
concours  pour  le  grand  prix  de  Rome  (architecture). 

51M.  Jean  Ilulot,  élève  de  M.  Marcel  Lambert  ; 
Rousselot,  élève  de  M.  Marcel  Lambert  ; Paul  Barrias, 
élève  de  M.  Pascal  ; Maurice  Gras,  élève  de  MM.  Dau- 
met  et  Esquié;  Gabriel  Midy,  élève  de  MM.  Guadet  et 
Paulin;  Ernest  Ilébrad,  élève  de  MM.  Ginain  et 
Scellier  de  Gisors  ; Ilubaine,  élève  de  M.  Marcel 
Lambert;  Maurice  Prévost,  élève  de  MM.  Guadet  et 
Paulin;  Prost,  élève  de  M.  Marcel  Lambert;  Henri 
Ferdinand,  élève  de  MIM.  Guadet  et  Paulin. 

— Lecture  est  donnée  d’une  lettre  par  laquelle 
M®  Delapalme,  notaire  à Paris,  informe  l’Académie 
que,  d’après  un  codicille  de  son  testament,  en  date 
du  19  octobre  1888,  M“®  Alphonse  de  Neuville,  veuve 
du  peintre  militaire  bien  connu,  lègue  ii  la  Compa- 
gnie tous  ses  bijoux  dont  le  produit  de  vente  devra 
être  transformé  en  rente  sur  l’État. 

Les  arrérages  de  cette  rente  devront  servir  à la 
fondation  d’un  prix  biennal  qui  portera  le  nom  de 
« prix  Alphonse  de  Neuville  » et  sera  destiné  à encou- 
rager les  jeunes  peintres.  Ce  prix  ne  sera  décerné 
qu’aux  peintres  militaires  et  le  lauréat  ne  devra  pas 
avoir  dépassé  trente-cinq  à trente-huit  ans. 

Musée  du  Louvre.  — Nous  signalions  récem- 
ment le  don  fait  au  Louvre,  par  M.  Joliet,  préfet  de 
la  Côte-d’Or,  de  la  Femme  nue,  de  Trntat. 

Voici  que  notre  musée,  où  l’école  anglaise  est 
représentée  par  un  trop  petit  nombre  d’œuvres,  s’en- 
richit, par  voie  d’acquisition  cette  fois,  du  Portrait 
de  miss  lîannah  More,  la  célèbre  authoress  anglaise 
du  XVIII®  siècle,  par  sir  Henry  Raeburn. 

Cabinet  des  Estampes.  — M.  Ardail,  le  maître 
imprimeur  qui  depuis  un  demi-siècle  a tiré  toutes 
les  belles  pièces  des  plus  illustres  graveurs  fran- 
çais, des  Bracquemond,  des  Boilvin,  des  Flameng, 
des  Jacquemart,  des  Jacquet,  des  Waltner,  etc., 
vient  de  faire  livrer  à M.  H.  Bouchot,  conservateur 
du  Cabinet  des  Estampes,  la  colleclion  qu’il  avait 
formée  d’environ  1800  planches,  premières  épreuves 
sur  chine,  japon  ou  vélin,  portant  presque  toutes 
des  dédicaces  d’auteur. 

Salon  de  1901.  — Jury  de  peinture.  — Le  tirage 
au  sort  pour  le  jury  de  peinture  de  la  Société  des 
artistes  français  a eu  lieu  samedi  dernier  au  Grand 
Palais.  Ont  été  désignés  : M.  Henner,  président. 

MM.  Tattegrain,  Cormon,  Bonnat,  Benjamin-Cons 
tant,  J.  Breton,  Saintpierre,  G.  Ferrier,  Humbert,  de 
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Riohemont,  A.  Dumont,  Leblanc,  Barrias,  Barillot, 
Thirion,  V.  Gilbert,  Toudouze,  Wencker,  E.  Lévy, 
L.  Loir,  IL  Léon. 

A Vienne.  — En  définitive,  c’est  le  tableau  hiver- 
nal des  Mauvaises  mères,  et  non  le  Triptyque,  de  Segan- 
tini  qui  a été  acheté  par  un  groupe  de  donateurs  et 
la  Société  des  artistes  autrichiens  pour  le  Musée 
moderne  de  Vienne.  — W.  R. 

Nécrologie.  — C.-F.  Jalaberl.  — Le  peintre  Ja- 
labert,  né  à Nîmes  en  1819,  vient  de  mourir  à Paris. 
Elève  de  Paul  Delaroche,  sa  peinture  religieuse  et  sa 
peinture  d’histoire  le  mirent  en  vedette  dès  1847.  Il 
fit  également  de  nombreux  portraits  de  femme,  gra- 
cieux et  délicats,  dont  le  succès  fut  considérable. 


Officier  de  la  Légion  d’honneur  en  1867,  il  se  retira 
quelques  années  après  la  chute  de  l’Empire  et,  depuis 
1880  environ,  cessa  d’exposer. 

— Philippe  Gille.  — On  annonce  la  mort  de  M.  Phi- 
lippe Gille,  aussi  connu  par  ses  excellents  ouvrages 
de  critique  et  d’histoire  — notamment  pur  une  suite 
de  travaux  sur  Versailles  et  les  ïrianons  — que  par 
ses  succès  de  librettiste  et  d’auteur  dramatique.  Né 
à Paris,  le  18  décembre  1831,  il  était  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur  et  membre  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts. 

— François  Chifflarl.  — Le  peintre  et  graveur 
Fr.  Ghiffiart  vient  de  mourir  à l’age  de  soixante- 
seize  ans.  Il  était  né  à Saint-Omer  le  21  mars  182a  et 
avait  obtenu  le  3c  prix  de  Rome  en  1851. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  de  M.  T.  P.  (objets 
de  vitrine,  ^n). — Achevons  de  donner  la  liste 
des  principales  enchères  obtenues  par  les  déli- 
cats objets  de  vitrine  du  xYm®  siècle  français  qui 
composaient  la  majeure  partie  de  cette  précieuse 
collection.  On  remarquera  la  moyenne  élevée 
des  prix  d’adjudication  des  boîtes  et  des  étuis 
ouvragés  dont  cette  vente  offrait  une  série  si 
riche  et  si  variée  : 

Étuis  et  nécessaiiies.  — 88.  Étui  porte-tablettes 
agate-onyx  et  or  ciselé,  époque  Louis  XV,  2.630  fr. 
— 89.  Étui-nécessaire,  agate  rubanée  et  or  ciselé» 
époque  Louis  XV,  1.020  fr.  — 90. Étui  àpans  coupés^ 
agate-onyx  et  or  ciselé,  époque  Louis  XV,  750  fr.  — 
91.  Carnet  porte-tablettes,  reliure  vernis  Martin,  décor 
arbuste  et  oiseaux,  3.950  fr.  — 92.  Coffret  nécessaire 
contourné  en  nacre,  appliques  d’or  ciselé,  époque 
Louis  XV,  11.000  fr.  — 93.  Etui  à cire  cylindrique» 
or  ciselé  et  émaillé,  décor  médaillons,  époque 
Louis  XV,  13.050  fr.  — 94.  Étui  à cire  cylindrique, 
or  émaillé,  médaillon,  époque  Louis  XV,  9.000  fr.  — 
95.  Étui  à cire  cylindrique,  or,  ornement  en  relief, 
■époque  Louis  XV,  580  fr. 

96.  Étui  à cire  cylindrique,  quadrilobé,  or  de  cou- 
leur ciselé,  époque  Louis  XVI,  1.025  fr.  — 97.  Étui  à 
cire  cylindrique,  or  de  couleur  ciselé,  médaillons 
d’attributs,  époque  Louis  XVI,  900  fr.  — 98.  Étui  à 
cire  cylindrique,  or  guilloché,  émaillé  bleu,  déco*' 
d’èmail  et  de  pierres  fines,  époque  Louis  XVI,  1.500  fr 
•—  99.  Étui  à cire  cylindrique,  or  émaillé,  époque 


Louis  XVI,  1.400  fr.  — 101.  Étui  en  forme  d’œuf 
ancienne  porcelaine  tendre  de  Sèvres,  émail  bleu  et 
points  d’émail  polychrome,  pierres  précieuses  et 
perles.  Travail  attribué  à Coteau,  4.550  fr.  — 102. 
Étui  à cire  cylindrique,  or  émaillé, xviiie  siècle,  800  fr. 

Boîtes  diveuses.  — 104.  Boîte  ronde,  écaille  brune  ; 
sur  le  couvercle.  Portrait  d'homme,  peint  sur 
émail,  époque  Louis  XIV,  1.100  fr.  — 106.  Drageoir 
contourné,  nacre  gravée  et  piquée  or,  époque  Ré- 
gence, 2.600  fr.  — 110.  Boîte  ronde  en  cristal  de 
roche  uni  ; couvercle,  ancienne  porcelaine  de  Saxe, 
décor  d’enfants  en  cama’ieu,  530  fr.  — 113.  Boîte 
oblongue,  en  ancienne  porcelaine  de  Saxe,  décor  de 
scènes  orientales,  monture  or  ciselé,  diamants  et 
pierre  de  couleur,  3.600  fr.  — 114.  Drageoir  con- 
tourné, or  ciselé,  motifs  rocaille,  allégories,  etc.  ; 
Gouers  à Paris,  époque  Louis  XV,  2.400  fr.  — 115. 
Boîte  l’ectangulaire,  caillou  d’Egypte  et  or  ciselé, 
petits  bas-reliefs  ajourés,  époque  Louis  XV,  1.120  fr. 
— 116.  Boîte  ronde  porphyre  rose  et  or  de  couleur 
ciselé,  époque  Louis  XV,  700  fr.  — 117.  Boîte  oblon- 
gue, or  ciselé,  décor  de  perspectives  et  personnages, 
époque  Louis  XV,  12.000  fr.  — 119.  Boîte  oblongue, 
or  gravé  et  ciselé,  attributs  de  Jardinage,  épo- 
que Louis  XV,  1.720  fr.  — 120.  Boîte  ronde,  ver- 
nis Martin,  sujet  galant,  scènes  de  chasse  et 
paysages,  époque  Louis  XV,  560  fr.  — 121.  Boîte 
oblongue,  vernis  Martin,  berger  et  bergère^  ani- 
maux, etc.,  époque  Louis  XV,  3.000  fr.  — 122.  Mon- 
tre rectangulaire,  cornaline  et  or  ciselé,  décor  en 
pierres  de  couleur,  époque  Louis  XV,  3.050  fr.  — 
123.  Boîte  rectangulaire,  nacre  et  or  ciselé,  décor 
d’enfants  et  rocaille,  époque  Louis  XV,  10.700  fr.  — 
125.  Boîte  ovale^  plaques  guillochées  et  émaillées 
vert  ; monture  or  ciselé,  époque  Louis  XVI,  4.250  fr. 
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— 127.  Boîte  ovale,  or  émaillé  ; paysages  et,  sur  le 
couvercle.  Portrait  d'homme  peint  sur  émail,  en 
buste,  époque  Louis  XV,  Ï.900  fr.  — 128.  Boîte 
rectangulaire,  or  de  couleur  ciselé,  époque  Louis  XV, 
2.050  fr.  — 129.  Boite  rectangulaire,  or  gravé,  se- 
mis de  fleurs  en  applications  de  nacre,  agate,  etc., 
époque  Louis  XV,  4.900  fr.  — 130.  Boite  ronde, 
or  émaillé,  époque  Louis  XVI,  9.800  fr.  — 131.  Boite 
ovale,  plaques  guillocliées  et  émaillées,  monture 
or  de  couleur  ciselé,  époque  Louis  XVI,  1.000  fr.  — 

132.  Boîte  oblongue,  pans  coupés,  plaques  guillo- 
chées  et  émaillées,  monture  or;  au  couvercle.  Por- 
trait de  Louis  XIV,  émail  par  Petitot,  21.100  fr.  — 

133.  Boîte  ovale,  plaques  émaillées,  monture  or, 
époque  Louis  XVI,  3.830  fr.  — 134.  Boîte  ovale,  or 
guilloché  et  émaillé  ; au  couvercle,  médaillon  ovale, 
personnage  de  style  antique,  époque  Louis  XVI, 
12.500  fr.  — 135.  Boîte  ovale,  or  guilloché  et  émaillé  ; 
au  couvercle,  médaillon  ovale,  trois  personnages, 
époque  Louis  XVI,  3.500  fr.  — 136.  Boite  ovale,  or 
ciselé,  médaillons  de  fleurs  et  attributs,  époque 
Louis  XVI,  1.000  fr.  — 139.  Boîte  ronde,  galonnée 
d’or  de  couleur  ciselé,  époque  Louis  XVI,  720  fr.  — 
140.  Boîte  oblongue,  pans  coupés,  or  de  couleur  ci- 
selé, à fleurettes  ; au  couvercle,  bas-relief  en  or. 
Enfants  jouant  auprès  d’une  fontaine,  époque 
Louis  XVI,  6.000  fr.  — 141.  Boîte  ronde  en  or 
émaillé,  étoiles  en  or,  etc.,  époque  Louis  XV, 
3.850  fr.  — 143.  Boite  ronde,  en  mosaïque  de  Neu- 
bert  de  Dresde,  plaques  d’agate  rubanée  ; Portrait  de 
femme,  xvu^  siècle,  900  fr.’  — 143.  Boîte  ronde,  or 
guilloché,  etc.,  xviiio  siècle,  600  fr.  — 146.  Boîte 
ovale,  or  émaillé,  xviu®  siècle,  1.200  fr.  — 147. 
Boîte  à musique  rectangulaire,  or  guilloché  et 
émaillé,  xviiie  siècle,  2.450  fr.  — 148.  Boîte  ovale,  or 
émaillé  ; médaillon  ovale,  peint  sur  émail,  sujet  al- 
légorique, xviiio  siècle,  3.450  fr.  — 149.  Boîte  ovale, 
or  guilloché  et  émaillé  orangé  ; médaillon  ovale 
peint  sur  émail,  à sujet  galant,  xviiic  siècle,  4.250  fr. 

— 150.  Boîte  oblongue,  à pans  coupés,  or  guilloché 
et  émaillé  vert,  époque  Louis  XVI,  6.000  fr. 

Argenteiue.  — Sucrière  en  argent  ciselé,  travail 
parisien,  époque  Régence,  700  fr.  — 252.  Porte-hui- 
lier à châssis,  argent  ciselé,  travail  parisien,  épo- 
que Régence,  960  fr.  — 153.  Paire  de  flambeaux, 
argent  ciselé,  travail  parisien,  époque  Louis  XV, 
2.000  fr.  — 154.  Aiguière  et  son  bassin,  en  argent 
ciselé,  par  F.  T.  Germain,  1758  ; motifs  rocaille, 
écusson  aux  armes  du  royaume  de  Portugal, 
15.200  fr.  — 155.  Ecuelle  ronde,  couvercle  en  argent 
gravé,  ciselé  et  doré,  travail  parisien,  époque 
Louis  XV,  710  fr.  — 156.  Paire  de  flambeaux,  argent 
ciselé  ; travail  parisien,  époque  Louis  XV,  1.  990  fr. 

— 157.  Ecuelle  ronde  et  son  couvercle,  argent  ci- 
selé, travail  parisien,  époque  Louis  XV,  700  fr. 

Vente  de  la  collection  de  M.  Ch.  de  Bériot 
(tableaux  modernes).  —On  sait  que  le  princi- 
pal intérêt  de  cette  galerie  de  tableaux  modernes 


consistait  dans  une  réunion  importante  d’œuvres 
de  Boudin,  d’Harpignies  et  de  Jongkind.  Les  résul- 
tats de  cette  vente,  faite  le  11  mars  par  M°  Che- 
vallier et  MM.  Durand-Ruel  et  Bernheim  jeune, 
nous  montrent  que,  malgré  la  quantité  consi- 
dérable de  peintures  de  Boudin  qui  viennent  de 
passer,  en  ces  dernières  semaines,  sous  le  feu 
des  enchères,  avec  la  dispersion  des  collections 
Delineau,  Schœngrun,  G.  Feydeau,  etc.,  la  vogue, 
ou  tout  au  moins  la  cote  élevée,  se  maintient 
constante  pour  les  ouvrages  de  ce  peintre. 
Quarante  tableaux  de  sa  main  faisaient  partie 
de  cette  vente,  aucun  n’a  été  adjugé  moins  de 
1.250  fr.  ; nous  ne  donnons  dans  la  liste  ci- 
dessous,  pour  les  œuvres  de  cet  artiste,  que 
les  enchères  supérieures  à 4.000  fr. 

Le  Hollandais  Jongkind,  que  l’on  rencontre  sou- 
vent dans  les  mêmes  collections  en  compagnie 
du  maître  de  Honlleur'et  de  nos  impressionnistes, 
ne  semble  pas  près  non  plus  d’être  abandonné 
par  la  mode  qui  l’a  si  rapidement  poussé  en  ces 
dernières  années.  A l’exception  de  trois  numé- 
ros (71.  Petite  marine,  adj.  080  fr. — 68.  Marseille, 
adj.  1.000  fr.  — 64.  Le  Marché,  ad].  2.150  fr.) 
tous  les  tableaux  de  ce  maître  ont  dépassé 
4.000  fr.  : Tun  d’eux  est  même  monté  à l’enchère 
tout  à fait  inaccoutumée  de  31.100  fr. 

Nous  avons  plus  rarement  l’occasion  de  ren- 
contrer des  œuvres  de  l’excellent  paysagiste  Ilar- 
pignies  à l’Hôtel,  surtout  en  tel  nombre  et  de 
pareille  qualité,  auprès  d’ouvrages  des  deux  pein- 
tres précédents.  Est-il  besoin  d’ajouter  que  les 
seize  numéros  inscrits  sans  nom  au  catalogue  ont 
obtenu  des  enchères  plus  qu’honorables  "t  Elles  ont 
varié  de  1.000  fr.àl5.000fr.  environ.  A quel  chiffre 
n’atteindraient  d’ailleurs  pas  ces  productions 
d’un  art  si  noble  et  si  parfait,  si  l’on  s’avisait  de 
faire  quelque  jour,  autour  du  nom  d’Harpignies, 
un  peu  de  ce  tapage  et  de  cette  réclame,  aussi 
intempestifs  qu’intéressés  le  plus  souvent,  qu’on 
prodigue  maintenant  autour  des  moindres  tra- 
vaux de  l’école  impressionniste? 

Le  total  de  la  vente  s’est  élevé  à 388.950  fr.,  et 
voici  la  liste  des  enchères  les  plus  notables  : 

T.\bleaux  modernes.  — Boudin  : 1.  Sur  la  plage, 
5.060  fr.  — 6.  La  baie  de  Porlrieux,  5.800  fr.  — 14.  La 
jetée  it  Trouville,  4.000  fr.  — 20.  Le  casino  de  Trou- 
ville,  7.200  fr.  — 21.  Antibes,  4.600  fr.  — 24.  Anvers, 

8.500  fr.  — 29.  Villefranche,  4.700  fr.  — 31.  Anvers, 
vue  jyrise  de  la  ciladelle  nord,  12.930  fr.  — 33.  Le  port 
d'Anvers  en  1871,5.000  fr.  —37.  Le  marché  aux  pois- 
sons, 4.000  fr.  — 40.  Vue  d'Anvers  par  un  malin  d'été, 

6.500  fr. 

G.  Courbet  ; 41.  Le  torrent,  2,800  fr.  — 42.  Les  rç- 
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chers  d'Oriians,  4.200  fr.  — 43.  Fantin-Latour,  Pen- 
sées^ 1.520  fr. 

Ilarpignies  : 44.  Campagne  de  Rome,  4.520  fr.  — 46^ 
La  rivière,  8.250  fr.  — 47.  Sorrenle,  3.920  fr.  — 48. 
Les  écoliers,  2.650  fr.  — 49.  Les  chênes  du  Château- 
Renard,  14.800  fr.  — 51.  Le  pécheur,  5.900  fr.  — 53. 
La  maison  reflétée,  10.950  fr.  — 54.  Dans  les  rochers, 

2.000  fr.  — 56.  Les  sangliers,  7.000  fr.  — 57.  L'allée 
des  tilleuls,  2.050  fr.  — 59.  En  Bourbonnais,  les  la- 
veuses, 9.700  fr. 

Jongkind  : 63.  Clair  de  lune,  9.000  fr.  — 65.  Pati- 
neurs en  Hollande,  19.100  fr.  — 66.  Nevers,  8.000  fr. 

— 67.  Le  moulin  à vent,  4.100  fr.  — 69.  Notre-Dame, 

7.000  fr.  — 70.  Les  patineurs  à Overchies,  9.000  fr.  — 
72.  Ronfleur,  7.900  fr.  — 73.  Canal  à Dordrecht, 
16.600  fr.  — 74.  Vue  de  Maasluis,  31.100  fr.  — 75. 
Rotterdam,  la  nuit,  12.700  fr. 

76.  Monet.  Les  jardins  de  l'Infante.  Le  Panthéon 
vu  de  la  colonnade  du  Louvre,  10.300  fr.  — 77.  Alfi. 
Stevens,  Le  jour  d,e  fêle,  7.000  fr.  — 78.  Tassaurt  : 
L'enfant  à la  croix,  2.400  fr. 

Aquarelles.  — 81.  Harpignies.  Un  étang  à Avallon, 
1.120  fr. — Jongkind  : 84.  Le  canal  cZe  Z’ Oiircg, 4.300  Ir. 

— 85.  Le  chemin  des  Saules,  2.600  fr. 

Succession  Henri  Lacroix.  — Nous  remet- 
tons, faute  de  place,  à notre  prochaine  chronique 
notre  compte-rendu  de  cette  vente  de  tableaux 
dessins  et  objels  anciens,  en  majeure  partie  du 
XVIIh  siècle  français,  que  nous  avons  précc- 
deniment  annoncée  avec  quelques  détails. 

Ventes  annoncées.  A Paris.  — Collection 
Lizé  (de  Rouen). —L’une  après  l’autre,  nombre 
des  collections,  qui  firent  un  moment  de  Rouen 
une  vraie  ville  d’amateurs,  de  bibliophiles  et  de 
curieux,  quittent  la  vieille  capitale  normande. 
En  deux  années,  trois  bibliothèques  imporlantes, 
celles  de  MM.  Félix,  Lesens  et  Lormier  ont  été 
dispersées  en  vente  publique;  — à l’amiable,  car 
il  n’y  a pas  eu  d’enchères,  comme  on  l’avait 
annoncé  un  moment,  les  tableaux  ou  objets 
d’art  garnissant  le  luxueux  hôtel  de  l’ancien  mi- 
nistre Pouyer-Quertier  ont  été  récemment  ven- 
dus et  s’en  sont  allés  à droite  et  à gauche;  — le 
cabinet  si  précieux  de  terres  cuites  grecques,  de 
verreries  antiques,  de  bronzes  et  d’autres  anti- 
quités réunies  avec  un  goût  remarquable  par 
feu  M.  Bellon  vient  de  quitter  Rouen  pour  Arras, 
où  il  a rejoint  les  autres  collections,  notamment 
la  précieuse  série  d’œuvres  de  Corot,  formées 
par  le  même  amateur  et  conservées  dans  sa 
famille  ; — enfin  on  annonce  la  vente  à l’Hôtel 
Drouot,  salle  n°  6,  du  25  au  28  mars,  par  M« Che- 
vallier etMM.  Mannhein  et  Bloche,de  la  collection 
de  feu  M.  Lizé,  de  Rouen, 


A vrai  dire,  ceux  qui  ont  connu,  il  a quelques 
années,  la  collection  de  l’amateur  défunt,  ne  la 
retrouveront  pas  tout  entière.  M.  Lizé,  qui  avait 
réuni  un  moment  une  précieuse  série  de  faïences 
de  Rouen,  s’en  était  défait  par  la  suite,  et  s’était 
attaché  presque  complètement  aux  objets  d’art 
et  de  mobilier  ancien  et  aux  tableaux,  sans 
grande  distinction  d’épocpies  ni  de  styles.  Peintre 
de  marines  d’un  réel  talent,  unissant  le  goût 
d’un  artiste  au  flair  d’un  amateur  avisé,  il  avait 
fait  de  son  atelier,  que  tous  les  Rouennais  qui 
s’occupent  d’art  ont  bien  connu,  un  cabinet  de 
curieux  en  même  temps  qu’une  galerie  de  ta- 
bleaux. Bois  sculptés  et  meubles  anciens,  ferron- 
neries et  autres  objets  d’art,  panneaux  des  écoles 
primitives,  peintures  et  curiosités  de  toutes  sortes, 
cette  collection,  des  plus  éclectiques,  comme  on 
voit,  bien  qu’ayant  perdu  déjà  quelques-unes  de 
ses  meilleures  pièces,  en  comprend  encore  un 
bon  nombre  ; certaines  ont  été  reproduites  dans 
les  planches  du  catalogue. 

En  Hollande.  — Une  vente  de  tableaux  an- 
ciens, comprenant  également  des  objets  d’art  et 
de  curiosité,  aura  lieu  à Amsterdam,  « Hôtel  de 
Brakke  Grond  >>,  sous  la  direction  de  MM.  G.  F. 
Ross  et  C‘%  les  26  et  27  mars.  Les  peintures 
appartiennent  pour  le  plus  grand  nombre  à l’école 
hollandaise  du  xvu«  siècle.  Notons,  parmi  les 
ouvrages  paraissant  les  meilleurs  de  la  collec- 
tion; Une  tête  de  jeune  garçon,  atirlhuée  à Adriaen 
Brouwer  ; deux  fines  peintures  de  W.  G.  Duc, 
Le  pinceur  {sic)  de  guitare  et  Le  gobelet  vide,  toutes 
deux  signées  en  toutes  lettres  ; Un  corps  de  garde, 
de  Pieter  Godde,  également  signé;  Une  chasse  à 
eourre,  de  Ludolf  de  Jongh;  Un  liseur,  d’un  faire 
un  peu  sec,  de  Mathijs  Nauveu  ; deux  Portraits, 
homme  et  femme,  signés  et  datés,  de  Anthony 
Palamedes  Stevens  ; un  Combat  naval,  de  Simon 
de  Vlieger,  et  nombre  d’autres  ouvrages  de  ces 
petits  maîtres  si  charmants  de  l’ancienne  école 
néerlandaise. 

A Londres.  — On  annonce  pour  le  26  mars, 
à Londres,  chez  Ghristie,la  vente  de  la  collection 
bien  connue  de  céramiques  orientales  de  feu 
Gh.  Isaac  Elton,  esq.;  Ges  faïences  de  Damas,  de 
Perse,  de  Rhodes,  d’Anatolie,  dont  la  plupart 
ont  figuré  à l’exposition  de  l’art  persan  et 
arabe  au  Burlington  Fine  Arts  Glub  en  1885,  ne 
manqueront  pas  de  sérieux  compétiteurs. 

M.  N. 
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Estampes. 

Vente  Henri  Lacroix  (suite).  — Continuons 
aujourd’hui  la  liste  des  principales  enchères  de 
cette  importante  collection  sur  laquelle  nous 
avons  donné,  il  y a huit  jours,  un  compte-rendu 
ici  même. 

109.  Bosio  : Le  bal  de  l’Opéra,  en  couleurs,  cadre 
ancien,  150  fr. 

D’après  F.  Boucher  ; 116.  Le  départ  du  courrier. 
L'arrivée  du  courrier,  deux  pendants  par  Beauvarlet, 
157  fr. — 123.  Pensent-ils  à ce  mouton^t  par  Jour- 
dan, 165  fr.  — 130.  Les  saisons,  suite  de  1 pièces  gra- 
vées par  Daullé,  122  fr. 

D’après  M.-A.-N.  Ghalle  : 184.  Les  espiègles.  L'amant 
surpris,  deux  pendants  gravés  par  Descourtis,  250  fr. 
— 185.  Six  pièces  pour  illustrer  l'Histoire  dê^Vaul  et 
Virginie,  gravées  par  Descourtis,  105  fr. 

D’après  Chardin  ; 194.  Le  tolon,  par  Lépicié  (1742), 
165  fr. 

211.  « Recueil  général  des  coeffures,de  différens 
. goûts,  où  l’on  voit  la  manière  dont  se  coeffoient 
les  femmes  sous  ditférens  règnes,  à commencer 
en  1589  jusqu’en  1778...  » (Paris,  Desnos)  un  titre, 
48  coiffures,  avec  vers  en  regard,  sur  24  feuillets,  et 
deux  suites  de  24  costumes,  chacune  sur  deux  feuil- 
lets, 505  fr.  — 216.  Sept-cent-dix  pièces  sur  les  cos- 
tumes et  modes  anglais  (Londres,  Akermann,  1806- 
1826,  in-40),  265  fr. 

221.  G.  Dagoty  : Portrait  de  Dufrény,  gravé  d’après 
G.  Coypel,  499  fr. 

Ph.-E.  Debucourt  ; 224.  Le  juge  ou  la  cruche  cassée, 
eau-forte  originale,  610  fr.  — 226.  Prome7iade  de  la 
Gallerie  du  Palais-Royal  (1787),  1.160  fr.  — 227.  Pro- 
menade du  Jardin  du  Palais-Royal  (1787),  1.520  fr.  — 
228.  Le  compliment  ou  la  matinée  du  jour  de  l'an 
(1787),  et  Les  bouquets  ou  la  f'êie  à la  gvand'maman 
(1788),  deux  pendants,  985  fr.  — 230.  Le  compliment, 
seul,  360  fr.  — 233.  La  promenade  publique  (1,792),  en 
couleurs,  cadre  ancien,  1.520  fr.  — 236.  Cadran  répu- 
blicain de  la  nouvelle  division  du  jour  décrétée  p>ar 
la  Convention  nationale,  310  fr.  — 241.  IVorange  ou 
le  moderne  jugement  de  Paris  et  Les  visites,  deux 
pendants,  610  fr. 

258.  G.  Demarteau  : Le  petit  chariot,  d’après  Bou. 
cher,  170  fr. — 287.  D’après  de  Troy  ‘.La  toilette  pour 
le  bal  et  Retour  du  bal,  deux  pendants  gravés  par 
Beauvarlet,  180  fr. 

D’après  H.  Fragonard  : 348.  Les  hasards  heureux 
de  V escarpolette,  par  N.  de  Launay,  685  fr.  — 351. 
Bites-donc,  s'il  vous  plaît,  par  G.  Dagoty,  480  fr.  — 
Le  serment  d'amour,  La  bonne  mère,  deux  pendants 
par  Mathieu  et  N.  de  Launay,  285  fr. 

D’après  E.  Jeaurat  : 361.  La  fontaine  d'amour.  Le 
songe  d'amour,  deux  pendants  gravés  par  Régnault, 
480  fr. 

D’après  Th.  Gainsborough  : 338.  üis  R.  H,  George, 


prince  of  'Wales,  grav.  à la  manière  noire,  par 
R.  Smith,  295  fr. 

D après  M**"  Gérard  : 395.  L'élève  intéressante.  Le 
triomphe  de  Minette,  deux  pendants  gravés,  par  Tas- 
saert,  650  fr. 

D’après  Greuze  : 404.  Lai  cruche  cassée,  par  J.  Mas- 
sart,  126  fr.  — La  laitière,  par  Levasseur,  142  fr.  — 
413.  La  tricoteuse  endormie,  par  Donat  Jardinier, 
165  fr.  — Les  autres  pièces  du  môme,  entre  100  et 
200  fr. 

D’après  Ilopner  : 428.  Miss  Rover,  par  G.  Watson, 
135  fr. 

D après  J. -B.  Huet;  442.  Femmes  au  bain,  deux 
pendants  par  Demarteau,  500  fr.  — 464.  L'Amour 
ofjrant  des  présents  à Ariane  et  Offrande  présentée 
par  l'Amour  à la  fidélité,  deux  pendants  par  Bonnet, 
515  fr. 

F.  Janine! : 479.  Laréunion  des  plaisirs  et  L'aima- 
ble paysanne,  deux  pendants  gravés  d’après  Leclerc 
et  Saint-Quentin,  680  fr.  — 480.  Ln  confiance  enfan- 
tine, La  crainte  enfantine,  deux  pendants  gravés 
d’après  Freudeberg,  390  fr.  — 483.  Le  repas  des 
moissonneurs,  La,  noce  au  village,  deux  pendants 
gravés  d’après  Wille  fils,  280  fr. 

J.-P.-M.  Jazet  ; 496.  La  promenade  du  jardin  turc, 
d’après  J. -J.  de  B.,  330  fr. 

(A  suivre.)  R.  G. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

m 

Société  artistique  des  amateurs  (fin).  — Beu 
de  peintures  de  genre  valant  la  peine  d’être  dé- 
taillées : un  pastel  de  Lady  Sassoon,  En  route, 
retient  par  l’originalité  de  son  coloris,  au  même 
titre  que  les  envois  de  Gilles-Fontenailles, 
Génovéfa  et  Arlésienne,  qui  témoignent  toujours 
de  recherches  délicates. 

J’ai  eu  l’occasion  de  citer  les  Intérieurs  de 
M""®  la  comtesse  de  Cossé-Brissac  et  les  divers 
envois  de  M.  Fournier-Sarlovèze  ; il  ne  reste  plus 
à signaler  que  les  scènes  de  chasse  de  M.  le  baron 
Finot,  de  M.  le  vicomte  de  Castex,  de  M.  Reille, 
de  M.  Briuquant  et  de  M.  le  baron  Greuzé  de  Lesser 
(encore  qu’il  me  semble  bien  avoir  déjà  vu  celle- 
ci  à l’exposition  )de  1899).  Dans  un  genre  ana- 
logue, citons  l’envoi  de  M“<=  la  comtesse  Meunier 
du  Houssoy. 

N’oublions  pas  les  princes  de  l’objectif  qui  ont 
ici  leur  coin,  et  non  le  moins  fréquenté  : MM. 
Brémard,  Bergen^  M“°Bucquet  (qui  photographie, 
peint,  dessine,  pyrograve  et  relie)  et  M.  Bucquet, 
le  dévoué  président  du  Photo-Club,  le  capitaine 
Sadi-Carnot,  MM.  Demachy,  Le  Bègue,  Puyo, 
marquis  de  Massa,  Leroux,  etc.,  etc. 

On  ne  sculpte  guère,  dans  la  Société  des  ama- 
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leurs  ; à peine  voyons-nous  à citer  la  Baigneuse.^ 
de  de  Coupray,  très  gracieuse;  le  bronze  de 
M.  le  comte  du  Passage,  si  vivant  : A la  voie, 
mes  beaux!;  les  envois  de  M.  le  comte  de  Ruillé, 
de  M.  le  marquis  de  Chaumont-Guitry;  ceux  enfin 
de  la  vicomtesse  d’ Aulan , des  plâtres  qui  n’ont 
pas  seulement  le  tort  d’être  teintés! 

Mais  que  d’objets  d’art,  ou  soi-disant  tels’... 
Et  quelle  variété  ! Des  broderies  de  la  prin- 
cesse Lanceloti  aux  vitraux  de  M.  le  marquis 
Forbin  des  Essarts,  des  boîtes  ciselées  de  M.  le 
comte  Th.  de  Gontaut-Biron  aux  éventails  de 
la  marquise  de  Grollier. 

Je  renonce  à dire  le  nombre  des  paravents  et 
des  pyrogravures;  parmi  ces  dernières,  relevons 
cependant  celles  de  M.  Du  Buit,  d’après  Rem- 
brandt et  Rubens;  et  parmi  les  reliures  celles  de 
M.  Join-l.ambert  de  Miramon-Fargues. 

Et  maintenant  énumérons  les  efforts  divers  : 
gouaches  sur  ivoire  de  M''“  Parseval;  livre  de 
famille  enluminé  de  M™'’  la  baronne  d’Aligny; 
faïences  de  M"'®  la  marquise  Doria;  minia- 
tures de  M*'®  de  Maleyssie  et  de  de  Salard; 
émaux  de  M.  Suau  de  La  Croix  (bien  répandus 
pour  être  d’un  amateur);  broderies  de  M'"®  la 
baronne  de  Vanssay;  émaux  de  M“®  la  com- 
tesse Molitor;  bois  peints  de  M.  de  Récy;  vernis- 
Martin  de  la  comtesse  de  Sinéty;  j’ai  gardé 
pour  la  fin  la  collection  de  faïences  décorées 
par  M“®  Join-Lambert,  d’une  curieuse  variété  de 
formes  et  de  décors. 

N’oublions  pas  la  petite  rétrospective  : elle  se 
compose  d’un  précieux  manuscrit  enluminé  par 
le  comte  Georges  d’Aramon,  mort  en  1879;  cent- 
onze  feuillets  retracent  La  vie  des  reines  de  France 
« avec  une  spirituelle  minutie  et  une  sensible 
complexité  de  pinceau  qu’il  sied  d’assimiler  à la 
plume  des  Goncourt  »,  ainsi  que  l’œuvre  a été 
caractérisée  par  le  plus  raffiné  des  écrivains 
amateurs. 

G.  L. 

Société  nouvelle  de  peintres  et  de  sculp- 
teurs (2®  exposition,  galerie  Georges  Petit).  — ■ 
Les  artistes  que  groupa,  l'an  passé,  notre  con- 
frère M.  Gabriel  Mourey,  ont  tous  le  bon  esprit 
de  choisir  et  de  n’encombrer  point  ! C'est  une 
qualité  de  plus  à joindre  à la  poésie  discrète,  au 
charme  intime  qui  se  dégagent  de  tous  leurs 
envois. 

Poétiques,  les  Calypsos  voluptueuses  de 
M.  Aman-Jean,  et  les  vastes  paysages  de  M.  René 
Ménard,  et  les  maisonnettes  rouges  écrasées  sous 


la  neige  de  M.  ïhaulow,  et  les  vieilles  maisons 
noires  de  M.  Baertsoen,  fantastiquement,  agran- 
dies par  les  reflets  de  la  rivière,  et  les  ors  de 
M.  La  Touche  et  les  gris-argent  de  M.  Claus. 

Intimes,  les  intérieurs  solitaires  de  M.  Walter 
Gay,  et  ceux  de  M.  Prinet,  animés  de  figuiœs 
simples,  et  ceux  de  M.  Griveau,  plus  humbles; 
et  combien  intimes  aussi,  avec  leur  enveloppe  de 
brume  et  leur  silence,  les  vieux  logis  provin- 
ciaux de  M.  Le  Sidaner! 

Citons  encore  MM.  Simon  et  ses  modèles  atti- 
trés, saltimbanques  et  Bretons;  Cottet,  Vail, 
Duhem,  etc. 

'Vincent  Van  Gogh  (galerie  Bernheim  jeune, 
rue  Laffitte).  — Dithyrambique,  M.  Octave  Mir- 
beau  nous  annonça  dimanche  l’ouverture  de 
cette  exposition,  en  même  temps  qu’il  nous  dit 
les  raisons  de  son  admiration  enthousiaste  et 
convaincue  pour  ce  puissant  coloriste,  exaspéré, 
affolé,  tué  par  l’impuissance  à réaliser  sa  chi- 
mère. 

Des  toiles  réunies  ici,  la  plupart  portent  la 
marque  de  cette  course  à l’abîme.  D’autres  au 
contraire,  de  voisiner  avec  celles-là,  paraissent 
presque  « sages  »,  comme  ce  Paris  vu  des  hau- 
teurs de  Montmartre,  d’un  gris  laiteux  de  brouil- 
lard, comme  ce  campement  de  bohémiens, 
comme  cette  vue  du  Moulin  de  la  Galette,  comme, 
enfin,  cette  étonnante  rivière  au  bord  de  laquelle 
des  débardeurs  au  travail  se  découpent  sur  le 
ciel  rouge  avec  une  précision  fantastique  d’om- 
bres chinoises...  Et  cet  homme  n’avait  jamais 
appris  à peindre  ! 

Georges  Clairin  (Galerie  Georges  Petit,  rue 
Godot-de-Mauroi).  — Déserts  aux  dunes  mou- 
vantes, colosses  égyptiens  endormis  dans  les 
sables,  ruines  immenses  de  palais  silencieux, 
M.  Clairin  a peint  tout  cela  en  y mêlant  à la  fois 
du  rêve  et  de  la  reconstitution  vaguement  archéo- 
logique... Puis  nous  l’avons  vu  épris  de  chimères 
tout  autres  et  brodant  sur  le  thème  des  Algues 
des  variations  plus  ou  moins  heureuses. 

On  trouvera  d’autres  variantes  ici,  comme 
aussi  un  peu  tous  les  genres  dans  lesquels  s’est 
complue  la  souplesse  de  M.  Clairin.  Mais,  mieux 
que  les  sphinx  ailés  immobiles  à la  crête  des 
roches,  mieux  que  les  murailles  des  Pharaons 
et  que  les  aimées  cuirassées  de  bijoux,  ce  que 
l’on  appréciera,  ce  sont  les  aquarelles  rappor- 
tées de  Londres  ou  de  Venise. 

E.  D. 
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MOUVEMENT  MUSICAL 

Matinées  Danbé  (à  la  Renaissance).  — Très 
réussie  comme,  toujours,  la  quatorzième  matinée 
Danbé. 

M'"=  Marie  Lasne  a détaillé  deux  mélodies  de 
Beethoven,  Délices  des  pleurs  et  A la  bien-aimce, 
avec  le  talent  très  fin  et  très  personnel  qui 
s’affirme  chaque  jou  rcomme  l’un  des  meilleurs 
de  nos  concerts;  M.  Barrère  a joué  avec  beau- 
coup de  goût,  accompagné  par  Fauteur,  une  suite 
pour  flûte  de  M.  André  Caplet,  d’une  très  jolie 
couleur,  la  dernière  pièce  surtout;  M. Cazeneuve, 
très  en  voix,  a fait  bisser  L'adoration',  deM.de  Saint- 
Quentin;  M“®  Ronchini,dans  le  grand  air  de  Ro- 
bin des  bois,  de  Weber,  a montré  que  les  vocalises 
étaient  un  jeu  pour  elle. 

Quant  au  quatuor,  il  a exécuté  trois  fragments 
de  Mozart,  Mendelssohn  et  Haydn  avec  beaucoup 
de  délicatesse  et  un  bon  ensemble,  de  même  que 
la  grande  scène  des  Champs-Elysées  d'Orphée 
(Gluck),  avec  adjonction  de  flûtes  et  contrebasse. 

Enfin  M.  Franquin,  le  talentueux  professeur 
au  Conservatoire  , dans  des  variations  pour 
trompette  avec  accompagnement  de  piano,  ou 
plutôt  pour  piano  avec  accompagnement  de 
trompette,  nous  a révélé  deux  choses  ; la  pre- 
mière, c'est  que  M"«  Franquin  est  une  excellente 
et  charmante  pianiste,  et  la  seconde,  c’est  que  si 
la  trompette  est  un  instrument  d’une  incontes- 
table utilité  en  temps  de  guerre  — à preuve  la 
célèbre  aventure  de  .léricbo  — il  n’en  est  pas 
de  môme  dans  un  pacifique  concert,  ce  qui  n’em- 
pêche pas  que  M.  Franquin  eût  certes  fait  bril- 
lamment sa  partie  dans  la  biblique  et  sacrée  fan- 
fare. 

Concerts  Bloch,  Enesco,  Abbiate.  — Nous 
tenons  à signaler  les  superbes  séances  données 
à la  grande  salle  des  fêtes  du  Journal,  par 
MM.  Bloch,  Fun  des  plus  remarquablespremiers 
prix  de  piano  de  Diemer,  devenu  depuis  premier 
grand  prix  do  Rome,  Georges  Enesco,  le  jeune  .et 
brillant  maître  roumain  dont  tout  Paris  a main- 
tes fois  acclamé  chez  Colonne  les  œuvres  ou 
l’archet,  et  le  maître  Abbiate. 

Citons  au  dernier  programme  le  trio  en  mi 
majeur  de  Mozart,  la  sonate  de  violoncelle  de 
Saint-Saëns  ^et  un  trio  de  Weber,  aussi  intéres- 
sant que  brillant,  et  que  je  m'étonne  de  ne 
jamais  voir  figurer  à aucun  programme. 

Quant  à l’exécution,  est-il  besoin  de  dire 
qu’elle  est  de  tous  points  admirable,  non  seule- 


ment parce  qu’elle  émane  de  maîtres  virtuoses, 
mais  aussi  parce  qu’on  y sent  cette  flamme  de 
finesse,  de  conviction  et  d’enthousiasme  d’ar- 
tistes faisant  non  du  métier,  mais  de  Fart,  ce  qui 
— chose  triste  à dire  — devient  de  plus  en  plus 
rare.  Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Art  et  Décoration  (mars). 

M.  Octave  üzanne  fonde  de  grandes  espérances 
sur  Georges  de  Feiire,  dont  fœuvre  déjà  réalisée  dans 
Fart  décoratif  est  importante.  IFanteur  croit  que 
la  France  aura  en  cet  artiste  un  maître  qui  sera 
envié  à l’étranger. 

— M.  Léonce  Bénédite  étudie  les  créations  archi- 
tecturales du  bâtisseur  belge,  Georges  Hobé,  dont  les 
villas  de  la  Ganne  (près  de  Fumes),  d’Ostende  et  de 
Spa  ont  un  cachet  tout  particulier.  11  ne  sort  d'au- 
cune école  et  n'appartient  à aucune  Académie. 

— M.  E.  Bosquet  passe  en  revue  la  reliure  étran- 
gère à l'Exposilion. 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (mars). 

Ce  numéro  est  principalement  consacré  à Arnold 
Bœcklin,  que  M.  Hugo  von  Tscuuni  étudie  dans  ses 
principales  œuvres,  reproduites  ici  en  une  série 
nombreuse  de  facsimilés.  L’auteur  résume  son  appré- 
ciation sur  le  maître  bâlois  en  ces  termes  : « Sa  force 
était  autre  que  celle  des  autres  grands  peintres,  et 
elle  ne  venait  pas  de  sa  peinture  exclusivement, 
mais  aussi  d’un  ensemble  de  qualités  personnelles, 
d’une  luxuriance  propre  de  vision  poétique,  d’un 
sentiment  profond  et  serein  du  beau,  d'une  culture 
intellectuelle  supérieure  à celle  d’un  bon  nombre 
des  plus  grands  parmi  les  princes  de  fart.  » 

— M.  Otto  von  Leibl  donne  quelques  souvenirs 
personnels  sur  Wilhelm  Leibl,  dont  nous  avons  récem- 
ment annoncé  la  mort. 

— M.  B.  ZuKERLANB  rend  compte  de  YExposiUon 
des  Sécessionisles  et  des  aquarellistes  de  llenne  et 
M.  RESENtiAOEN  de  celles  de  Berlin. 

— M.  O.  Golwin  fait  la  synthèse  de  la  peiniure 
américaine  actuelle,  en  l’étudiant  d’après  les  (ouvres 
exposées  l’année  dernière  au  Grand  Palais.  Y a-t-il 
vraiment  une  école  de  peintres  américains?  rhéoriipie- 
ment  non,  mais  on  ne  peut  nier  qn’il  y ait  des  efforts 
marquants,  et  mfune  des  maîtres  à citer,  seulement 
ceux-ci  habitent  presque  tous  l’Europe. 

— Une  étude  sur  ï exposition  du  meuble  à Berlin, 
par  la  maison  Relier  et  Renier. 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 

Paris.  — L.  Marethf.ux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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14»  VENTE  BEURDELEY 


Dernièra  Vente  des  01i|ets  taliripés  par  M.  Benrdeley 


Objets  d’RiPt 

[ET  DE  RICHE  AMEUBLEMENT 


■VE3\TE,  Hôtel  Drouot,  salle  n“  6. 

Le  samedi  30  mars  1901,  à 2 heures. 

M®  P.  Chevallier,  com. -pris.  i MM.  Mannheim,  experts, 
10,  rue  Grange-Batelière.  \ 7,  rue  Saint-Georges. 

Exposition,  le  vendredi  29  mars,  (le  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 


Collection  de  feu  M.  LIZÉ,  de  Rouen 

OBJETS  Ù’RtiT 

DE 

Curiosité  et  é'ÂineaiiIenieiit  de  la  Reuaissance  et  du  XVIir  siècle 

Céramique,  Objets  variés 
Cristaux  de  roche.  Émaux  de  Limoges,  Ivoires 
Terres  cuites.  Marbres,  Bois  sculptés 
Sièges  et.  Meubles,  Tapisseries. 

X A B l_  E AUX  A N C I E N S 

VEmTE,  Hôtel  Drouot,  salle  n“  6 
Les  lundi  25,  mardi  2G,  mercredi  27  et  jeudi  28  mars 
à 2 heures. 

Gommis.-priseur  : M' P.  Chevallier,  10,  rue  Grange-Batelière. 
^ Mannheim,  7,  rue  Saint-Georges. 

M.  A.  Bloche,  28,  rue  de  Ghâteaudun. 

EXPOSITIONS  : Salles  5 et  6 
particulière  : le  samedi  23  mars,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 
publique  : le  dimanche  24  mars,  de  1 h.  1/2  à S h.  1/2. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 

CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


OFFICIERS  MINISTÉRIELS 

Droit  au  bail  d’un  Terrain  et  Constro",  Paris,  157 
quai  de  la  Gare,  et  1,  b<‘  de  la  Gare.  M.  à p.  pt  êt.  bais’ 
5.000  f.  Loy.  à remb.  d’av.  500  f.  A adj.  M«Massion,  58,  bd 
Ilaussmann,  27  mars,  3 h.  S’ad.  M.  Mauger,  synd.  et  aun. 

GROSVENOR,  GHATER  & G"  L™ 

FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889-1"  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 

Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 

MAISON  DE  PARIS 

BUREAUX  : DÉPÔT 

6,  Rue  Favart,  6 Rue  des  Roses,  17 

JULES  BRETON,  Représentant. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

par  la  gare  Saint-Lasare 

SERVICES  RAPIDES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  ^l'.ss  compris)  et  toute  l’année 
Trajet  de  jour  en  9 heures  et  2»  classe  seulement). 
GRANDE  ÉCONOMIE 
Billets  simples  valables  pendant  sept  jours  : 

1«  classe,  43  fr.  25  ; 2'  classe,  32  fr.  ; 3»  classe,  23  fr.  25 
Billets  d’aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : 

1"  classe,  72  fr.  75  ; 2=  classe,  52  fr.  75  ; 3“  classe,  41  fr.  50 

Départs  do  Paris  (Saint-Lazare),  10  h.  matin  ; 9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (London-Bridge),  7 h.  05  s.  ; 7 h.  40  m. 

— (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  et  à compartiments  ( W.-G.  et  toilette, 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  bateaux  peuvent  être 
réservées  sur  demande  préalable. 

La  Compagnie  de  l'Ouest  envoie  franco,  sur  demandé  affranchie 
des  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres.  ' 


Lithographies 

Publiées  par  la  Revue  de  T Art  ancien  et  Moderne 

fiU  vente  aux  bureaux  de  la  “ BEVÙE  ”,  28,  rue  du  Mont-Thabor. 

ÉPREUVES  A GRANDES  MARGES 
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Fantin  Latour. 

Baigneuse 
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Étude 
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Fauchon. 

Glaneuse  (Musée  du  Luxembourg),  . . 

Jules  Breton. 
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Fuchs. 

l.a  marquise  de  Flavacourt 

Nattier. 
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)) 

Portrait  de  M"®  H.  F 

Henner. 
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» 

La  duchesse  d’Orléans  en  Hébé.  . . . 

Nattier. 
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)) 

Le  lévite  d’Éphraïm  et  sa  femme  morte. 

Henner. 

10 
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10 

» 

L’amour  et  la  vie 

Watts. 

10 
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10 

» 

Fata  Morgana 

Id. 
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113 
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10 

» 

La  famosa  librera  de  la  Galle  de  Caretas 

Goya. 

10 
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Lunois. 

Les  fiancés 

Lith.  originale. 

15 

10 

La  Revue  de  l’Art  Ancien  et  Moderne 

Sommaire  du  numéro  du  10  Mars  1901. 

TEXTE 

Le  général  baron  Lejeune,  d’après  une  miniature 

Paul  Sédille  (fin),  par  M.  Sully  Pruditomme,  de  l'Aca- 

de  G.  Guérin,  héliogravure  de  Arents. 

démie  française. 

Panthère  noire,  eau-forte  originale  de  M.  E.  Van 

Le  général  Lejeune,  par  M.  Fournier -Saulovèze. 

Mua'den. 

Artistes  contemparains  ; Evert  Van  Muyden,  peintre- 

Lionne  ci  raffut,  eau-forte  originale  de  M.  E.  Van 

graveur,  par  M.  Henri  Bouchot,  conservateur  du 

Muyden. 

Cabinet  des  Estampes. 

Jai  grande  salle  des  fêles  de  l’Hôtel  de  Ville. 

JjIJôlel  de  Ville  de  Paris  , par  M.  Fikre?js-Ge- 

VAERT. 

La  musique  à b'avers  les  âges,  plafond  de  la  grande 

Goya  (fin),  par  M.  Paul  Lafond,  conservateur  du 

salle  des  fêtes,  par  M.  Gervex. 

musée  de  Pau. 

La  danse  à travers  les  âges,  plafond  de  la  grande 

Bibliographie. 

salle  des  fêtes,  par  M.  Aimé  Morot. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

La  voûte  d'acier,  réception  de  Louis  XVI  à l’Hôtel 

de  Ville,  héliogravure  de  Braun,  Clément  et  C>®, 
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CHARLES  CAZIN 

La  nouvelle  de  sa  mort  nous  arrive  du  Midi, 
soudaine,  imprévue,  bouleversante. 

La  Revue  rendra  plus  tard  l’hommage  qui  lui 
est  dû  à l’artiste  si  simplement  personnel  que  fut 
Cazin,  figure  unique  dans  l’histoire  de  la  pein- 
ture française,  h'ous  ne  pouvons  aujourd’hui 
que  rappeler  les  principales  étapes  de  sa  car- 
rière. 

11  était  né  en  1841  dans  un  petit  village  du 
Pas-de-Calais  ; jusqu’à  la  fin,  nous  le  retrouve- 
rons fidèle  à ces  souvenirs  de  l’Artois  dont  les 
campagnes  sérieuses,  les  dunes  basses  et  les 
gravés  aspects  avaient  frappé  ses  premiers 
regards  et  laissé  dans  son  esprit  d’ineffaçables 
souvenirs. 

Tour  à tour  professeur  de  dessin  à l’Ecole 
d’architecture  fondée  par  M.  Emile  Trélat, 
directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Tours, 
successeur  de  Legros,  après  1871,  au  South 
Kensington  Muséum,  ayant  consei’vé  de  son 
premier  passage  à l’Ecole  de  la  rue  de  l’Ecole- 
de-Médecine  et  des  leçons  de  Lecoq  de  Boisbau- 
dran  l’esprit  de  méthode  sans  lequel  il  n’est  pas 
d’enseignement  profitable,  il  avait  su  élargir  peu 
à peu,  en  instruisant  les  autres,  ses  vues  et  son 
talent;  les  quelques  années  passées  à Londres 
avaient  surtout  exei’cé  sur  lui  une  influence 
féconde,  en  le  mettant  en  perpétuel  contact 
avec  des  hommes  accoutumés  à voir  autrement 
que  nous  la  nature,  et  lorsqu’en  1875,  l’ancien  ca- 
marade de  Legros,  de  Lhermilte  et  de  Fantin- 
l.atour  rentrait  définitivement  en  France,  il  y 
rapportait  une  incomparable  sûreté  de  métier, 
un  talent  solide  et  mûri,  une  originalité  discrète 
et  forte  à la  fois,  que  des  succès  ininterrompus 
achèveront  seulement  de  confirmer. 

Dès  lors,  c’est  le  Chantier,  puis  la  Fuite  en 
Egypte,  le  Voyage  de  Tobie,  la  Judith  sortant  de 
Béthulie,  et  tant  d’œuvres  d'une  indicible  gran- 
deur dans  leur  apparente  modestie,  d’une  inspi- 
ration si  moderne,  rendue  toujours  avec  une 


émouvante  largeur  de  style;  ce  sont  surtout  ces 
admirables  paysages  où  transparaît  son  âme  de 
rêveur  et  de  poète,  et  dans  lesquels,  après  les 
admirables  peintres  du  siècle  dernier,  il  a su, 
dans  les  champs  et  dans  les  villages,  trouver 
des  aspects  nouveaux,  et,  des  choses  muettes, 
faire  monter  des  voix  qui  n’avaient  pas  encore 
été  entendues. 

A.  M. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts (se'ance  23  mars). 

— M.  Jean-Paul  Laurens,  président,  retrace  en 
quelques  paroles  émues  la  vie  et  les  œuvres  de  Phi- 
lippe Cille  et  lève  la  séance  en  signe  de  deuil. 

Musée  du  Louvre.  — Nous  avons  signalé,  dans 
le  dernier  numéro  du  Bulletin,  le  legs  fait  à l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  par  Alphonse  de  Neuville, 
décédée  le  mois  dernier. 

Par  le  même  testament,  la  veuve  du  célèbre  peintre 
militaire  a légué  au  Louvre:  l’esquisse  du  Parle- 
mentaire, dernier  tableau  de  son  mari,  resté  inachevé  ; 
L'artillerie  dans  la  neige  ; les  dessins  et  les  aqua- 
relles, qui  figurèrent  à la  Centennale  de  1889;  les 
deux  derniers  dessins  de  l’artiste,  et  sa  palette,  sur 
laquelle  est  peint  un  officier  à cheval  regardant  le 
cadavre  d’un  Prussien  ; enOn  trois  portraits  du  peintre, 
par  Duez,  par  Mathey  et  par  de  Neuville  lui-mêmô, 
celui-ci  destiné  à la  salle  des  portraits  de  peintres 
célèbres. 

Musée  de  Cluny.  — M.  C.  Vergaud  vient  d’offrir 
au  musée  de  Cluny  une  statue  polychrome  de  la 
Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus  ; cette  statue  en  pierre, 
haute  de  70  centimètres,  est  un  curieux  spécimen  de 
l’art  lorrain  au  commencement  du  xv®  siècle. 

Du  même  donateur,  le  musée  a reçu  une  boîte  à 
boussole  du  xvii®  siècle,  en  ivoire,  ornée  d’ara- 
besques et  d’armoiries. 

Musée  Carnavalet.  — On  vient  de  faire  don  au 
musée  Carnavalet  d’une  petite  mac[uette  en  bronze 
représentant  l’ancien  Hôtel  de  \ille,  brûlé  pendant  la 
Commune. 

Musée  de  Versailles.  — Poür  faire  suite  à l’ac- 
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quisition,  faite  par  M.  de  Nolhac  et  signalée  récem- 
ment ici,  de  l’esquisse  présentée  à la  Convention 
par  le  peintre  chargé  de  commémorer  le  naufrage 
du  Vengeur,  annonçons  l’entrée  au  musée  de  Ver- 
sailles de  deux  autres  toiles  que  M.  de  Nolhac  vient 
d’acheter  et  qui  prendront  place  dans  la  salle  de  la 
Révolution  française. 

La  première  est  une  Prise  de  la  Bastille,  œuvre 
d’un  artiste  contemporain,  qui  a retracé  cet  épisode 
avec  une  curieuse  richesse  de  détails. 

L’autre  est  une  peinture  de  Tellier  qui  représente 
la  fameuse  journée  du  1®''  prairial  an  111,  à la  Con- 
vention : Boissy  d’Anglas  saluant  la  tête  de  Féraud. 
Ce  tableau,  avec  les  costumes,  le  décor  et  les  per- 
sonnages peints  d’après  nature,  est  un  document 
historique  d’une  incontestable  valeur. 

Au  Garde-Meuble.  — M.  de  Gourlet,  inspecteur 
général  du  Garde-Meuble  et  des  palais  nationaux, 
admis  à faire  valoir  ses  droits  à la  retraite  et  nommé 
inspecteur  honoraire,  est  remplacé  par  M.  Camille 
Oudinot,  sous-chef  de  bureau  à la  direction  des 
beaux-arts. 

Manufacture  des  Gobelins.  — Le  Parlement 
ayant  voté  un  crédit  renouvelable  de  50.000  francs 
par  an  pour  l’entretien  des  tapisseries  de  l’Etat, 
M.  Guitfrey,  administrateur  des  Gobelins,  s’est  rendu 
au  Garde-Meuble,  où  il  a choisi  dix  magnifiqueg 
tapisseries  qui  vont  être  livrées  aux  ouvriers. 

Quelques-unes,  comme  Rewa;  histoires  de  Diane,  les 
Fructus  belli,  sont  peu  connues.  Quand  elles  auront 
été  restaurées,  elles  seront  exposées  à la  Manufac- 
ture en  même  temps  que  d’autres  tapisseries  repré- 
sentant Moïse  sauvé  des  eaux,  Arthémise,  etc. 

Une  conférence  de  M.  Benjamin-Gobstant. 

— A la  Société  des  conférences,  où  M.  de  Sa  Size- 
ranne  traitait  l’autre  semaine  du  rôle  du  critique 
d'art,  M.  Benjamin-Constant  parla,  mardi  dernier, 
sur  l’art  et  le  métier  de  peintre. 

Vocation  par  atavisme  et  par  influence,  éducation 
par  les  écoles,  les  concours  et  les  Salons,  M.  Ben- 
jamin-Constant s’est  arrêté  sur  l’éveil  de  l’artiste 
et  l’a  suivi  dans  son  développement. 

Émaillée  d’anecdotes  charmantes  et  de  fines  appré- 
ciations, sa  conférence  a pris  fin  sur  une  belle  péro- 
raison en  l’honneur  de  l’art  français,  cet  art  v qui 
n’est  pas  resté  seulement  dans  notre  Louvre,  dans 
nos  Salons,  mais  qui  a porté  la  lumière  partout  dans 
les  peuples,  développant  en  eux  des  instincts  d’ar- 
tistes... ». 

Les  portraits  de  M.  Loubet.  — Plusieurs 
effigies  de  M.  Loubet  figureront,  cette  année,  au 
Salon  du  Grand  Palais  des  Champs-Elysées.  D’abord, 
le  portrait  du  président  par  M.  Donnât,  qui  n’avait 
pu  être  achevé  à temps  pour  être  exposé  à la  Décen- 
nale : M.  Loubet  est  représenté  assis  sur  un  siège 
rustique,  en  redingote,  les  bras  croisés.  Puis,  le  buste 


en  marbre  du  président  par  M.  Dcnys  Puech,  et  u 
portrait  en  gravure  au  burin  de  M.  Lefort. 

Salon  de  la  Société  nationale.  — L’assemblée 
générale  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts  a 
eu  lieu  la  semaine  dernière,  sous  la  présidence  de 
M.  Carolus  Duran,  président,  pour  le  tirage  au  sort 
des  différentes  commissions  d’examen. 

Ces  commissions  sont  ainsi  composées  : 

Peinture.  — Membres  du  bureau  titulaires  : 
MM.  Carolus -Duran,  Roll,  Béraud,  Billotte,  Dubufe. 

Tirés  au  sort  : MM.  Victor-Binet,  Moutte,  Iwill, 
Costeau,  Grasset,  La  Haye,  Mesté,  Simon,  Biessy, 
Dagnaux,  Lagarde,  Henry  Bouvet,  Besnard,  Des- 
champs, M*'®  Mercier. 

Sculpture.  — Membre  du  bureau  : M.  Bodin. 

Tirés  au  sort  : MM.  Michel-Malherbe,  Roche,  Bour- 
delle,  Lenoir,  Desbois,  Injalbert,  Bartholomé. 

Supplémentaires  : MM.  Fagel,  Dampt,  Cordier,  Le 
Duc,  Charpentier. 

Gravure.  — Membre  du  bureau  : M.  Waltner. 

Tirés  au  sort  : M.M.  Jasinski,  Decisy,  Paillard, 
Michel  Cazin,  Mordant. 

Architecture.  — Titulaires  : MM.  Tony  Selmersheim, 
Provensal  et  Plumet. 

Tirés  au  sort  ; MM.  Gaston  Schnegg,  Mi‘®  Marie 
Gautier,  Dammouse,  Meyer. 

Dix  membres  de  la  délégation  ont  été,  en  outre, 
désignés  par  le  sort,  conformément  au  règlement, 
pour  être  adjoints  aux  commissions  d’examen  d’ob- 
jets d’art  et  d’architecture.  Ce  sont  MM.  Courtois, 
Lhermitte,  Montenard,  Billotte,  Pannemaker,  Béraud, 
Dagnan-Bouveret,  Lepère,  Injalbert,  Waltner. 

Compléteront  le  jury  des  objets  d’art  : MM.  Bas- 
tien-Lepage,  Grasset,  Roche,  Besnard. 

Union  centrale  des  arts  décoratifs.  — Le 

sujet  proposé  pour  le  concours  ouvert  en  1901  par  le 
comité  des  dames  de  l’ünion  centrale  des  arts  déco- 
ratifs est  un  Dessin  d'étoffe  imprimée  'pour  ameuble- 
ment — composition  destinée  à être  imprimée  sur 
cretonne  blanche  ou  crème,  et  dont  le  fond  devra 
être  réservé  dans  cette  teinte. 

La  largeur  de  la  cretonne  étant  de  0“76,  le  motif 
peut  se  répéter  deux  ou  quatre  fois  dans  la  largeur. 
La  hauteur  du  motif  peut  varier  de  0“45  à 0“52. 

Les  dessins,  présentés  avec  leurs  colorations  sur 
châssis  ne  mesurant  pas  plus  de  0™86  en  tous  sens, 
compris  0“05  de  marge,  devront  être  déposés  du  22 
au  24  avril  inclus  au  siège  de  la  Société,  3,  place  des 
Vosges,  de  10  heures  à 4 heures. 

Outre  des  médailles  de  vermeil,  d’argent  et  de 
bronze,  trois  prix  (100,  50  et  25  francs)  sont  attribués 
aux  meilleurs  projets. 

On  trouvera  le  programme  détaillé  chez  M“®  Joseph 
Chéret  Carrier-Belleuse,  16,  rue  Greuze. 

A Munich.  — L’Union  des  ateliers  d’art  industriel 
de  Munich  vient  d’exposer  dans  cette  ville  le  travail 
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d ensemble  (boiseries,  plafonds  et  ameublement, 
tentures  et  tapis)  destiné  à décorer  le  pavillon  de 
chasse  du  prince  Ferdinand  de  Bulgarie  à Tscliam- 
Korija.  La  chambre  à coucher  et  le  salon  sont  de 
M.  Bruno  Paul  et  la  salle  à manger  de  M.  Bernard 
Pankok,  le  même  à qui  l’on  doit  la  décoration  si  ori- 
ginale du  catalogue  allemand  à l'Exposition  de  Paris. 

Le  mot  d’ordre  des  deux  artistes  a été  de  se  tenir 
aussi  éloignés  que  possible  de  toute  tradition  connue 
et  de  pratiquer  ce  qu’on  appelle  en  Allemagne  le 
« radicalisme  ultramoderne  ».  C’est  déjà  mieux  que 
d’implanter{en  pleines  Carpathes,  dans  un.  État  neuf, 
comme  a fait  le  roi  de  Roumanie  à Siuaïa,  un  château 
Renaissance-allemande.  Mais,  nous  nous  demandons 
si,  voulant  moderniser  à tout  prix,  -\LM.  Pankok  et 
Paul  n ont  pas  négligé  une  excellente  occasion  d’in- 
nover en  allant  tout  d’ahord  en  Bulgarie  étudier  l’or- 
nement national  des  broderies  et  costumes  populaires, 
et  en  important  ainsi  de  toutes  pièces  en  ce  pays 


un  art  nouveau  qui  serait  bulgare  au  lieu  d'être  alle- 
mand. A cette  objection  près,  leur  œuvre,  venant 
immédiatement  après  la  Maison  Tobler  de  Zurich  et 
certains  arrangements  de  chambre  vus  à l’exposition 
d’hiver  du  Musée  autrichien  d’art  et  d’industrie  à 
Vienne,  fait  bien  augurer  des  destinées  de  l’art  déco- 
ratif allemand. 

A cette  dernière  exposition,  il  y aurait  eu  à citer 
une  chambre  à coucher  d'une  sobriété  rectiligne, 
lustrée  et  riche  de  M.  S.  Tropsch,  diverses  pièces  de 
M.  Antoine  Pospischil,  un  coquet  cabinet  de  travail 
de  M.  Antoine  Fix,  des  applications  d’étolfes  de 
M.  Louis  Nowotny,  des  meubles  de  M.  Rudolf 
Hammel,  une  quantité  d’efforts  vers  la  céramique  et 
la  verrerie  originale  des  industriels  de  Vienne  et  de 
Bohême.  Mais  rien  ici  encore  de  spécialement  autri- 
chien, tchèque,  polonais  ou  de  toute  autre  nationalité 
de  l’empire  polyglotte  : l’art  nouveau  cosmopolite  de 
partout.  Il  est  permis  de  le  regretter.  W.  R. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  succession  Henri  Lacroix 
(tableaux  anciens,  objets  d’art,  etc.).  — 

Beaucoup  de  inarchaiidise  courante,  (zœs  peu  de 
pièces  d’un  réel  intérêt  ; ainsi  pourrait-on  quali- 
iier  la  vente  Henri  Lacroix,  en  ce  qui  concerne 
les  objets  d’art  et  d’ameublement  comme  les 
tableaux  du  xvzn»  siècle.  Ceux-ci  étaient  légion 
d ailleurs,  elles  amateurs  à' à peu  près  de  maîtres 
célèbres, de  manières  de  tel  ou  tel  peintre,  ou 
(ïallribués  à cclui-ci  ou  à celui-là  ont  pu  s’en 
donner  a cœur  joie  et  satisfaire  leurs  goûts  à peu 
de  frais. 

I.a  vente  contenai  t un  bon  nombre  de  sujets  gra- 
cieux et  même  galants,  tout  à fait  du  genre  qui 
convient  pour  décorer  les  murs  d'un  boudoir  ou 
d’une  garçonnière;  tout  cela  s’est  vendu  dans 
des  prix  doux. 

Il  y a vraiment  bien  peu  de  chose  à noter 
parmi  les  enchères,  même  les  plus  élevées,  de 
cette  vente.  Nous  donnons  ci-dessous  la  liste 
des  principaux  prix  ; elle  n’a  guère  qu’un  inté- 
rêt documentaire.  Peut-êire  la  quantité  a-t- 
elle  fait  tort  à certains  des  très  rares  bons  mor- 
ceaux ça  et  là  épars  dans  tout  ce  déballage. 


Ainsi  le  Concert  des  singes  de  Watleau  n’a  pas 
retx’ouvè  les  11.000  francs  qu’il  fut  payé,  il  y a 
deux  ans,  à la  vente  Siebel,  étant  resté  en  route 
à 6.000.  D’ailleurs,  si  spirituelle  qu’elle  soit, 
cette  peinture  n’est  qu’un  panneau  de  décora- 
tion en  grisaille  et  non  un  tableau,  aussi  ne 
convient-elle  pas  à tout  amateur.  Peut-être  aussi, 
dans  une  autre  vente,  le  double  Portrait  de 
Perronet  et  de  sa  femme,  par  Roslin,  traité  dans 
une  gamme  très  claire,  aurait-il,  malgré  ses 
petites  dimensions,  dépassé  l’enchère  de  4.700  fr. 
à laquelle  il  a été  adjugé,  car  cette  petite  page  est 
vraiment  délicate  et  charmante.  Mais,  par  contre, 
nous  trouvons  que  les  Bouquets  de  fleurs,  signés 
par  Vallayer-Coster,  ont  été  très  suffisam- 
ment payés  ; aussi,  est-il  difficile  de  tirer  une 
conclusion  quelconque  des  données  de  cette  vente. 

Les  catégories  d’objets  d’art  n’offraient  pas 
non  plus  de  pièces  bien  remarquables  ; aussi  les 
enchères  n’en  furent  pas  élevées.  Le  total  géné- 
ral a atteint  282.000  fr. 

Principaux  prix  ; 

Tableaux  a.xciexs.  Ecole  française.  — 1.  Angelis. 
Un  marché  à Londres  (Covent  Garden?),  2.8S0  fr.  — 
2.  De  Bar.  Danse  champêtre,  1.120  fr.  — 5.  Fr.  Bou- 
cher. Le  triomphe  de  Neptune,  t.080  fr.  — 10.  Ecole 
de  Fr.  Boucher.  Vénus  endormie,  510  fr.  — 15.  Gallet 
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Le  triomphe  de  Flore,  860  fr.  — 19.  Coypel.  Portrait 
présumé  de  iW"®  de  Blois,  2.050  fr.  — 21.  Louis  de 
Marne.  La  foire  de  village,  4.100  fr.  — 23-24.  Deshays. 
Jeune  femme  en  buste,  760  fr.  — 25.  De  Troy.  Le 
triomphe  de  Mardochée,  700  fr.  — 29.  Fragonard.  La 
chasse  à l'ours,  1.680  fr.  — 30.  Greuze.  L' écolier, 
3.100  fr.  — 32.  nickel.  La  repentie,  600  fr.  — 33. 
Lacour.  Fortran  de  l'aidiste,  595  fr.  — 34.  Genre  de 
Lajoue.  Parc  avec  fontaine  monumentale  et  figures, 
680  fr.  —35.  Lantara.  Paysage  accidenté,  Mù  fr.  — 

38.  Lavreince.  L'ouvrière  ai  dentelles,  3.905  fr.  — 

39.  Le  déjeuner  en  tête-à-tête  (pendant  du  précédent), 
3.920  fr. 

40.  Leclerc  des  Gobelins.  Le  concert  improvisé, 
880  fr.  — 42.  Leprince.  Paysage  russe,  930  fr.  — 
45.  Mallet.  Réunion  dans  un  intérieur,  660  fr.  — 
47.  Mignard.  Portrait  présumé  dllorlense  Mancini^ 
3.300  fr.  — 49.  Louis  Moreau.  Paysage  avec  maison 
rustique  au  bord  d'un  élang,  530  fr.  — 54.  Nonnolte. 
L'agréable  missive,  SSQ  fr. — 58.  Roehn.  Le  charlatan, 
750  fr.  — 59.  Roelin.  La  levée  du  camp,  940  fr. 

60.  Roslin.  Portraits  de  Perronet  et  de  sa  femme, 

4.700  fr.  (Vente  Audouin,  1893,  3.000  fr.).  — 61. 
Rigaud.  Portrait  présumé  de  la  comtesse  de  Para- 
hère,  600  fr.  — 62.  Scholl.  Les  espiègles,  3.000  fr.  — 
63.  Attribué  à Scholl.  Jeune  femme  dans  un  parc, 
520  fr.  — 67.  Taunay.  L'oiseau  mort,  2.100  fr.  — 
69-70.  M“®  Vallayer-Coster.  Vases  de  fleurs,  deux 
pendants,  9.000  fr.  — 71.  Vallin.  Daphnis  et  Chloé, 
510  fr.  — 74.  Von  Gorp.  Le  rendez-vous,  580  fr.  — 
75.  Attribué  à Cari  Van  Loo.  Portrait  de  jeune  femme, 

1.700  fr.  ~ 77.  Vleughels.  Le  bât,  500  fr.  — 79.  Vialy. 
Portrait  de  jeune  femme  en  Bébé,  850  fr.  — 80. 
Attribué  à M“®  Vigée-Lebrun.  Fillette  assise  tenant 
une  corbeille  de  fleurs,  1.900  fr.  — 82.  A.  Watteau. 
Le  concert  des  singes,  6.500  fr.  (Vente  Siebel,  1899, 
11.000  fr.).  — 84.  Fr.  Watteau.  Le  jardin  public 
850  fr. 

Ecole  française.  — 85.  Jeune  femme  assise  dans  un 
atelier,  710  fr.  — 87.  Le  paysan  entreprenant,  750  fr. 
92.  La  toilette  de  Vénus,  1.500  fr.  — 93.  Buste  de 
jeune  fille,  2.000  fr.  — 99.  Fillette  en  robe  rose,  dan- 
sant et  jouant  du  tambouiin,  800  fr. 

Ecoles  anglaise,  ela.mande,  etc.  — 104.  De  Bloot. 
Danse  villageoise,  1.320  fr.  — 106.  Bonington.  Vue 
prise  aux  environs  de  Brighlon,  620  fr.  — 107.  Bo- 
nington.  Milton  et  ses  filles,  630  fr.  — 112.  Breiighel 
de  Velours.  La  roule,  1.020  fr.  — 119-120.  Attribué  à 
Van  Goyen.  Paysage  et  Bord  clexivière,  deux  pen- 
dants, 550  fr.  — 121.  Guardi.  Vues  des  environs  de 
Venise,  deux  pendants,  850  fr.  — 128.  Van  Laar. 
Soudards  à l'hôtellerie,  730  fr.  — 131.  Maes.  Por- 
trait d'une  dame  de  qualité,  1.925  fr.  — 134.  Nauwj- 
nex.  La  halle,  980  fr.  — 135.  Ommeganck.  La  ferme, 
810  fr.  —136.  Panini.  Ruines  et  Monuments  de  Rome, 
deux  pendants,  730  fr.  — 138.  Attribué  à Reynolds. 
Bobinetta,  800  fr.  — 141.  Schweickardt.  Vue  d'un 
canal  en  Hollande,  640  fr.  — 142.  Singleton.  Les 


deux  rivaux,  1.020  fr.  — 146.  Tbeocopuli,  dit  le  Greco. 

Le  concert,  900  fr.  — 148.  Verkolje.  La  collation, 
1.005  fr.  — 150.  Van  der  WeitT.  Portrait  d'une  dame 
do  qualité,  880  fr.  — 151.  Portrait  d'un  gentilhomme, 
pendant  du  précédent,  880  fr.  — 152.  Van  der  Werff. 

La  peseuse  d'or,  2.225  fr.  (Vente  Carayon  Talpeyrac, 
1893,  200  fr.).  — 156.  Ecole  anglaise.  Le  routier,  500  fr. 

Dessins,  Aquarelles  et  Pastels.  — 164.  Blaren- 
berghe.  Vue  du  port  et  de  l'arsenal  de  Brest,  2.600  fr. 

— 166.  BoreL  Vous  avez  la  cté,  etc.,  aquarelle, 
810  fr.  — 168-169.  Borel.  Le  maréchal  des  logis,  La 
demande  en  mariage,  aquarelles,  deux  pendants, 
2.300  fr. 

Fr.  Boucher  : 170.  Jeune  fille  en  buste,  1.600  fr.  — 
173.  Pan  et  Syrinx,  620  fr.  — 174.  Sujet  tiré  de  l'his- 
toire romaine,  760  fr.  — 177.  Elude  de  télés  de 
femmes,  530  fr.  — 178.  Nymphes  et  amours  groupés  sur 
un  nuage,  525  fr.  — 184.  D’après  Boucher.  L'obéis- 
sance récompensée,  1.600  fr. 

188.  Garesme.  Danses  de  bacchants  et  bacchantes, 
aquarelles,  deux  pendants,  1.000  fr.  — 190.  Charlier. 

Le  bain,  gouache,  710  fr.  — 192.  Charlier.  Les  lu- 
nettes, gouache,  810  fr.  — 193.  Cochin.  Six  compo- 
sitions pour  illustrer  le  Nouveau  Testament,  sanguine, 
590  fr.  — 204.  De  Troy.  Le  joueur  de  caries,  510  fr. 

— 209.  Drouais.  Jeune  femme  en  buste,  pastel, 
500  fr.  —210.  Fragonard.  Vue  des  jardins  de  la  villa 
d'Esle,  sanguine,  700  fr.  — 218.  Greuze,  La  rentrée 
du  troupeau,  710  fr.  — 221.  Iloin.  L’EcZase,  aquarelle, 
650  fr. 

Huet  : 223.  Pastorale,  aquarelle,  520  fr.  — 220. 
Troupeau  conduit  par  des  bergères,  880  fr.  — 230. 
Attribué  à Huet.  Bergers  et  leur  troupeau  faisant 
halle,  030  fr.  — 238.  Mallet.  Le  réveil  du  dernier  né 
dans  un  intérieur  villageois,  580  fr. 

Louis  Moreau  : 241.  Vue  d'un  lac  entouré  de  hautes 
montagnes,  aquarelle,  680  fr.  — 242.  Cours  d'eau 
entre  des  rochers,  560  fr.  — 244.  Vue  d'une  rivière 
traversée  par  un  pont,  effet  de  nuit,  850  Ir.  — 245.  Le 
moulin  à eau,  aquarelle,  740  fr. 

260.  Picart.  Le  jeu  de  l'ombre,  884  fr.  — 263-264. 
Portail.  Vue  du  château  de  Bellevue,  Vue  en  perspec- 
tive du  château  de  Iai  Celle  Saint-Cloud,  1.210  fr.  — 
273.  G.  de  Saint-Aubin.  Une  dispute  au  marché  aux 
fleurs,  sanguine,  1.725  fr.  — 274.  De  Saint-Aubin. 
Scène  théâtrale,  1.750  fr.  —281.  Sergent.  Larosemal 
défendue,  aquarelle,  1.010  fr.  — 283.  N.  Taunay. 
Paysage  avec  bergn\  bergères  et  animaux,  1.050  fr. 

311.  École  française.  La  belle  Jardinière,  gouache, 
630  fr. 

Rowlandson  : 336.  Le  pont  de  Londres,  aquarelle, 
630  fr.  — 337.  Laplace  du  marché  à Whallam-Abbey,y 
aquarelle,  670  fr.  — 340.  Rubens.  Le  triomphe  de  l'Eu- 
charistie sur  l'Ignorance  et  l'Aveuglement,  1.450  fr. 

343.  Sandby.  T ue  de  la  terrasse  du  château  de 
Windsor,  aquarelle,  030  fr. 

Vente  d’aquarelles  par  Jongkind.  — Signa- 
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Ions  rapidement,  car  nous  avons  souvent  l’occa- 
sion de  rencontrer  en  ce  moment  des  œuvres 
de  cet  artiste,  la  vente  de  vingt  aquarelles  par 
Jongkind,  faite  salle  G,  le  13  mars,  par  Che- 
vallier et  M.  G.  Petit,  et  qui  a produit  un  total  de 
68.300  fr.  11  y en  avait  un  peu  de  toutes  les 
qualités  et  par  conséquent  de  tous  les  prix,  comme 
l’ont  prouvé  les  enchères,  qui  varient  entre 
910  francs,  pour  le  n«  1 de  la  vente  {Un  coin  de 
nie  à Honfleur),  et  les  18.000  francs  obtenus  par  le 
n°  20  {Bord  de  llsèrc,  à Grenoble),  la  pièce  lapins 
importante  de  la  série,  adjugée  à M.  le  comte 
de  Camoudo.  Nous  donnons  ci-dessous  les  en- 
chères supéiieures  à 2.000  francs. 

4.  L'Escaut  à Anvers,  2.0K0  fr.  (à  M.  Beurdeley). 

— 1.  La  côte  Saint-André,  effet  d'hiver,  2.020  fr.  — 
8.  Joueurs  de  boules  à Grenoble,  neige,  2.050  fr.  (à 
M.  Beurdeley).  — 9.  Botlerdam,  4.400  fr.  (à  M.  Clé- 
ris).  _ 10.  l’àturage,  près  Dordrecht,  2.000  fr.  (à 
M.  Gorguis).  — 11.  La  rade  de  Toulon,  4.550  fr.  (à 
M.  Cléris).  — 13.  Environs  de  Grenoble,  neige  sur  les 
cimes,  4.000  fr.  — 14.  Pénos  près  la  côte  Saint-André, 
3.050  fr.  — 15  et  16.  L'Isère  aux  environs  de  Grenoble. 
Environs  de  Grenoble,  le  matin  (sur  la  même  feuille, 
recto  et  verso),  4.100  fr.  — 11.  Overschie  {Hollande), 
3.000  fr.  (à  M.  le  comte  de  Gamondo).  — 18.  Le  fau- 
bourg Saint-Jacques  à Paris,  l'omnibus,  2.350  fr.  (à 
M.  Beurdeley). — 19.  Bords  d'un  canal,  àDordrechl, 

3.  100  fr.  — 20.  Bord  de  l’Isère, à Grenoble,  18.000  fr. 
(à  M.  le  comte  de  Camondo). 

Tableaux,  panneaux  décoratifs  d’Oudry. 

— Nous  donnons  ci-dessous  les  principales  enchè- 
res d’une  vente  de  tableaux  faite  à rilôtel,  salle  6, 
le  16  mars,  par  M®  Lair  Dubreuil  et  M.  H.  Haro, 
et  dont  le  principal  intérêt  consistait  dans  une 
décoration  composée  de  peintures  par  Oudry,  à 
sujets  de  nature  morte,  de  gibier  et  de  chiens. 
Ces  sortes  de  tableaux  sont  très  recherchés,  aussi 
cette  suite  décorative  a-t-elle  atteint  l’enchère 
relativement  élevée  de  15.000  Ir.  Rien  de  parti- 
culier à noter  dans  le  reste  de  la  vente. 

Principaux  prix  : 

Table.vux  ANCIENS.  — 1.  Altoi’i.  L' ange  gardien,  TôO  fr. 
2.  Breughel.  La  prédication  du  Christ,  1.050  fr. 

4.  Philippe  de  Champagne.  Portrait  de  sennt  Vincent 
de  Paul,  340  fr.  — 9.  Ecole  flamande.  L'Enfant  Jésus 
adoré  par  la  Vierge,  saint  Joseph  et  les  anges,  915  fr. 

— 10.  La  Vierge  aux  roses,  1.120  fr.  — 33.  Maltex 
(dit  le  Chevalier  Maltais).  Armes  et  armures,  660  fr. 

42  à 49.  Oudry.  Décoration  formée  de  huit  pan- 
neaux, faits  pour  l’hôtel  du  baron  Ilüe,  à Fontaiue- 
bleau  : Bertrand  et  Raton,  Le  Chien  et  le  Sanglier, 
Le  Loup  et  la  Cigogne,  Le  Loup  et  l'Agneau,  Chien 
poursuivant  des  canards.  Chiens  gardant  un  lièvre 


mort.  Chiens  en  arrêt  devant  des  perdrix.  Chiens 
gardant  du  gibier  mort,  ensemble,  15.000  fr. 

53.  École  de  Rubens.  Le  jugement  de  Pâris,ô8b  fr. 
— 54.  Le  Christ  rédempteur,  800  fr. 

Tableaux  modernes.  — 58  à 61.  Louise  Abbéma. 
Le  Printemps,  l'Eté,  l’Automne,  l’Iliver,  quatre  pan- 
neaux décoratifs,  820  fr.  — 66.  Jacquet.  Le  joueur  de 
flûte  ; conversation  galante,  3.360  fr.  — Wertheimer. 
Le  déjeuner  du  roi,  500  fr. 

Ventes  diverses.  — Nous  remettons  à notre 
prochaine  chronique  le  compte-rendu  de  la 
vente  de  la  collection  Lizé  {de  Rouen),  qui  n’a  pas 
donné  lieu  à de  bien  grosses  enchères,  comme  il 
était  aisé  de  le  prévoir,  et  nous  donnerons  pro- 
chainement aussi  une  liste  assez  détaillée  des 
principaux  prix  obtenus  dans  l’intéressante  vente 
d'antiquités  grecques  et  romaines,  etc.,  dirigée 
par  MM.  Canessa  et  Samboufiis,  et  pour  laquelle 
il  avait  été  fait  un  catalogue  illustré  très  soigné. 

Ventes  annoncées.  — Signalons  parmi  les 
ventes  prochaines  : — deux  nouvelles  ventes 
Beurdeley,  les  dernières  cette  fois.  La  quatorzième 
vente  comprenant  des  objets  d’art  et  de  riche 
ameublement  fabriqués  par  M.  A.  Beurdeley, 
aura  lieu  le  30  mars,  salle  6 (M'^  Chevallier  et 
MM.  Mannheim)  et  la  quinzième  vente  comprenant 
des  objets  d’art  et  d’ameublement  de  diverses 
époques,  se  fera  sous  la  même  direction,  salles  9 
et  10,  tes  2 et  3 avril. 

— Enfin,  on  annonce  encore  les  ventes  de  la  Col- 
lection d'armes  et  d'armures  de  M.  Edwin  J.  Brett 
de  Londres,  pour  les  2,  3 et  4 avril,  salle  6. 
(M*  Lair-Dubreuil  et  M.  Bloche),  M.N. 

Livres 

Vente  Guyot  de  Villeneuve.  Un  biblio- 
phile des  plus  autorisés  voulut  bien,  l’an  passé  à 
pareille  époque,  écrire,  à l’intention  du  Bulletin, 
une  courte  étude  d’ensemble  sur  cette  magni- 
fique collection  (1),  dont  la  seconde  partie  s est 
vendue  cette  semaine  à l’hôtel  Drouot,  salle  7, 
sous  la  direction  de  M«  Maurice  Delestre,  com- 
missaire-priseur, assisté  du  libraire  Rahir,  ex- 
pert. 

C’est  en  1834  que  M.  Guyot  de  Villeneuve,  qui 
devait  devenir  président  de  la  Société  des  biblio- 
philes français,  commença  la  formation  de  son 
« cabinet  »,  ainsi  qu’il  disait  lui-meme  trop 


(1)  Voir  les  n»®  50,  53  et  54  du  Bulletin  (10  mars. 
31  mars  et  7 avril  1900). 
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modestement,  et,  tout  de  suite  épris  de  litté- 
rature pure,  appréciant  plus  le  contenu  que  le 
contenant,  il  s’attacha  aux  grands  classiques 
français.  Par  la  suite,  le  xvi®  siècle  fut  admis 
et  le  xviii®  toléré,  en  même  temps  que  la  collec- 
tion s’enrichissait  de  quelques  précieux  manus- 
crits. 

Ce  que  fut  la  première  partie  de  la  vente  — 
Livres  d’heures,  Théologie,  Jurisprudence,  Beaux- 
Arts,  Manuscrits,  Reliures  — j’ai  à peine  besoin 
de  le  rappeler  : le  total  des  prix  obtenus  par  les 
six  cents  articles  vendus— sur  les  1.360  formant 
la  bibliothèque  — atteignit  en  chiffres  ronds 
sept  cent- huit  mille  francs,  et  l’on  n’a  pas  oublié, 
parmi  les  enchères  à sensation,  celle  des  Heures 
du  maréchal  de  Doucicaut,  célèbre  manuscrit  de 
la  fin  du  xiv°  siècle,  orné  de  quarante-quatre 
miniatures,  ayant  successivement  appartenu  à 
Diane  de  Poitiers,  à Henri  IV  (qui  le  donna  à la 
marquise  de  Verneuil)  et  à La  Reynie,  et  qui  fut 
adjugé  à Edouard  André  pour  la  jolie  somme 
de  soixante-huit  mille  cinq  cents  francs! 

La  seconde  vente  ne  nous  a point  offert  de 
telles  émotions.  Pourtant,  elle  a bien  sa  signTTÎca- 
tion  et  son  intérêt  propres,  car  elle  comprenait 
ce  qui  forma  le  noyau  de  la  collection  Guyot  de 
Villeneuve,  c’est-à-dire  les  séries  Belles-Lettres 
et  Histoire,  numéros  557  à 1.330  du  catalogue 
général,  rédigé  en  1898  par  le  collectionneur 
lui-même. 

La  première  de  ces  séries  contenait  les  éditions 
originales  des  grands  écrivains  français,  une  des 
parties  capitales  de  la  bibliothèque. 

On  y trouvait  notamment,  pour  le  xvi®  siècle, 
la  rarissime  première  édition  des  contes  de  la 
reine  de  Navarre,  les  Amans  fortunez  (15o8),  dont 
on  ne  connaît  guère  plus  de  trois  exemplaires, 
l’im  dans  la  collection  de  M.  de  Ruble,  l’autre 
vendu  lors  de  la  dispersion  de  la  collection  So- 
lar,  en  1861  ; la  seconde  édition  de  VHeptaméron, 
renfermant  pour  la  première  fois  les  soixante- 
douze  nouvelles;  la  première  édition  des  Œuvres 
de  Malherbe,  exemplaire  sur  grand  papier,  relié 
aux  armes  de  De  Thou,  etc. 

Les  œuvres  de  Corneille,  Racine,  La  Fontaine, 
Boileau,  Molière  (celles-ci  reliées  par  Trautz- 
Bauzonnet)  étaient  représentées  par  leurs  édi- 
tions originales,  tant  pour  les  œuvres  collectives 
que  pour  les  pièces  séparées.  A côté  d’une  Eslher, 
aux  armes  de  M“e  de  Maintenon,  on  remarquait 
la  Célesline,  traduction  de  la  célèbre  tragi-comédie 
espagnole,  aux  chiffres  de  Louis  XIII  et  d’Anne 
d’Autriche,  et  l’on  saluait  au  passage  les  Senti- 


I ments  de  l'Académie  française  sur  ta  tragi-comédie 
du  Cid  (Paris,  1638),  exemplaire  aux  armes  du 
cardinal  de  Richelieu. 

Les  romanciers  et  les  poètes  du  xvii®  siècle 
n’avaient  été  admis  qu’en  éditions  originales; 
exemples  :1e  recueil  de  Divers  portraits  aux 
armes  de  la  Grande  Mademoiselle;  la  Muse  histo- 
rique, de  Loret,  aux  armes  de  Mazarin,  etc. 

L’idée  directrice  de  l’amateur  apparaît  claire- 
ment : il  visait  le  livre  beau  en  soi,  mais  il  voyait 
ses  désirs  comblés  quand  ce  livre  se  présentait 
avec,  pour  ainsi  parler,  un  « état  civil  historique  ». 
On  vient  d’en  voir  quelques  preuves;  en  voici 
d’autres  : la  première  édition  aldine  de  Virgile 
(1527),  relié  pour  Grolier;  un  Appian  de  1544, 
aux  armes  du  connétable  Anne  de  Montmorency; 
une  Vita  di  Ezzelino,  exemplaire  de  Henri  III; 
le  Pline  de  1669,  relié  par  Le  Gascon,  aux  armes 
et  chiffres  de  Elie  Du  Fresnoy;  une  Entrée  de 
Henry  II  à Rouen  (1551),  aux  armes  de  Gaston 
d’Orléans,  etc. 

Ainsi  se  présentait  la  seconde  partie  de  cette 
vente.  Elle  n’est  pas  terminée  à l’heure  où  nous 
écrivons  ce  résumé.  Mais,  à défaut  d’une  vue 
d’ensemble  sur  la  tenue  des  enchères,  nous 
pouvons  donner  quelques  aperçus  sur  les  pre- 
mières vacations. 

La  première  vacation  produisit  48.520  francs, 
et  l’enchère  capitale  de  cette  journée  fut  celle  des 
Œuvres  de  Malherbe,  qui  atteignirent  6.000  francs. 
Ce  volume,  relié  aux  armes  de  De  Thou,  est  un 
des  rarissimes  exemplaires  connus  de  l’édition 
originale  sur  grand  papier;  à la  vente  Béhague 
(1880),  un  autre  exemplaire,  avec  une  reliure  de 
Trautz-Bauzonnet,  fut  adjugé  2.500  francs. 

Voici,  dans  l’ordre  de  la  mise  en  vente,  les 
chiffres  les  plus  saillants  de  cette  journée  : 

Histoire.  — 1306.  Budaeus  de  Asse  (Venetiis,  in 
ædibus  Aldi,  1552,  in-4®),  exemplaire  de  Laurin,  rel. 
mar.  rouge  du  xvic  siècle,  2.120  fr.  — 1307.  Ordon- 
nance sur  le  fait  des  monnaies  (Paris,  1540),  ex.  sur 
vélin  rel.  mar.  citron  du  xvi<^  siècle,  ayant  appartenu 
au  cardinal  de  Tournon,  2.420  fr.  — 1313.  Vita  di 
Ezzelino  Terzo  (1560,  in-8°),  rel.  mar.  vert,  exemplaire 
du  roi  Henri  111,  ayant  appartenu  ensuite  à Colbert, 
2.520  fr. 

Belles-lettres.  — 1112.  Alciali  emhlemata  (Lug- 
duni,  1566,  in-8°),  1.400  fr.  — 1115.  Cicéron  (Paris, 
1532,  in-8“),  rel.  par  Pasdeloup  aux  armes  du  comte 
.d’Hoym,  1.510  fr.  — 1116.  Pline  (1669,  in-8°),  rel.  mar. 
rouge  aux  armes  de  Du  Fresnoy,  3.520  fr. 

702.  Œuvres  de  M.  de  Malherbe  (Paris,  1630,  in-4°), 
ex.  sur  grand  papier,  aux  armes  de  De  Thou,  6.000 fr. 
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952.  CEuvres  de  Regnard  (Paris,  1693-1707,  2 vol. 
in-12),  1.505  fr. 

977.  La  Célestme,  traduction  de  la  tragi-comédie 
espagnole  (Paris,  1578,  in-16),  ex.  aux  armes  de 
Louis  XIII  et  d’Anne  d’Autriche,  3.705  fr.  — 981.  BaL 
lel  comique  de  la  rorjne...,  par  Balthazar  de  Beau- 
joyeulx,  1.080  fr.  — 982.  Mascarades  et  ballets  de  la 
cour  (1572-1671,  in-folio),  avec  73  dessins  de  costu- 
mes, 3.300  fr.  — 985.  Nouveaux  dessins  d'habille- 
ments, par  Gillot  (Paris,  1725,  in-8°),  1.255  fr.  — 
986.  Costumes  et  portraits  d'acteurs  du  xviii®  siècte 
2 vol.  in-4°)  sur  vélin,  avec  43  illustrations,  1.150  jfr. 

— A la  vacation  du  mardi,  53.325  fr,  d’en- 
chères, avec,  comme  morceau  de  choix.  Les  nou- 
velles de  Cervantes,  première  édition  publiée  en 
français  (1618)  et  reliée  aux  armes  de  Louis  XI’^, 
adjugées  5.100  fr. 

L’abondance  des  matières  nous  oblige  à re- 
mettre à une  date  ultérieure  la  fin  de  cet  article  ; 
la  vente  se  poursuit  d’ailleurs,  au  moment  où 
nous  mettons  sous  presse,  avec  un  intérêt  tou- 
jours égal,  et  nous  aurons  de  beaux  chiffres 
d’enchères  à signaler.  B.  J. 

(A  suivre.) 


CORRESPONDANCE  DE  BRUXELLES 

Le  Salon  de  la  Libre-Esthétique.  — Les 

expositions  de  la  Libre-Esthétique  jouent  .un 
rôle  considérable  dans  la  vie  artistique  belge. 
Elles  sont  l'œuvre  de  M.  Maus,  dont  le  goût  très 
haut  et  très  sûr  est  bien  connu.  M.  Maus  invite 
des  peintres,  des  sculpteurs,  des  ouvriers  d’art 
qui  ne  flattent  point  le  goût  de  la  foule.  Ij 
s’adresse  aux  jeunes  qui  affirment  une  origina- 
lité; parmi  les  maîtres,  il  choisit  ceux  qui  n’ont 
jamais  gaspillé  leur  art  dans  les  travaux  hâtifs 
et  les  commandes  mercantiles.  Aussi  lé  Salon  de 
M.  Maus,  dans  la  diversité  vivante  et  surprenante 
de  ses  tendances,  conserve  une  saveur  d’art  qu’on 
ne  retrouve  dans  aucune  autre  exposition  belge. 
Je  ne  puis  qu’énumérer  brièvement  les  princi- 
paux envois.  Ceux  de  MM.  Van  Rysselberghe,  Clans 
et  Baertsoen,  très  importants,  sont  à citer  en  pre- 
mière ligne.  Théo  Van  Rysselberghe  se  classe  défi- 
nitivement parmi  les  maîtres.  Il  est  en  pleine  pos- 
session d’une  technique  remarquable.  Je  tiens 
ses  dessins  (portraits  de  Meunier,  Charpen- 
tier, etc.)  pour  de  parfaits  chefs-d’œuvre.  Toutes 
ses  toiles  sont  d’une  luminosité,  d’une  fluidité 
d’atmosphère  et,  en  même  temps,  d’une  fermeté 
de  facture  vraiment  extraordinaires.  Son  Déjeu- 


ner, le  Portrait  de  M™®  et  M"®  Van  Rysselberghe 
compteront  parmi  les  meilleures  productions  de 
la  peinture  contemporaine.  Emile  Clans  devient 
à la  fois  de  plus  en  plus  solide  et  de  plus  en  plus 
délicat.  Il  peint  avec  le  soleil  même.  Sa  peinture 
illumine  tout  un  grand  panneau.  Elle  inspire  la 
joie.  Elle  est,  sans  conteste,  l’une  des  plus  heu- 
reuses manifestations  du  néo-impressionnisme. 
M,  Albert  Baertsoen  aime,  au  contraire,  les  sites 
mélancoliques;  il  décrit  avec  une  large  et  péné- 
trante poésie  les  rues  des  villes  archaïques,  les 
quais  des  vieux  canaux  flamands.  Comme  Clans, 
comme  Van  Rysselberghe,  il  est  maître  aujour- 
d’hui de  sa  facture;  elle  obéit  à toutes  les  in- 
flexions de  son  beau  sentiment.  11  est  assez 
piquant  de  constater  que  ces  trois  grands  artistes, 
entre  lesquels  il  serait  vain  d’établir  une  hiérar- 
chie et  qui  — pour  le  moment  du  moins  — nous 
paraissent  avoir  atteint  un  niveau  également 
élevé,  sont  tous  trois  originaires  de  Gand. 

Les  Français  invités  à la  Libre-Esthétique  com- 
posent un  groupe  compact,  Monet,  Cézanne, 
Guillaumin,  Lebourg,  Maufra  sont  trop  connus 
pour  que  je  vous  en  parle  dans  ce  bref  compte- 
rendu. 

L’exposition  de  Maurice  Denis  est  assez  consi- 
dérable : une  dizaine  d’œuvres  qui  sont  d’un 
coloris  parfois  sec,  mais  le  plus  souvent  extraor- 
dinairement subtil  et  attrayant.  M.  Vuillard,  qui 
montre  quelques  petits  Intérieurs,  est  un  exquis 
harmonisateur  de  tons  fins  et  un  descendant 
direct  de  Chardin.  Il  faut  retenir  ce  nom  de 
Vuillard  ; il  fera  du  bruit  bientôt. 

M.  André  Wilder  expose  des  aquarelles  d’une 
franche  venue  et  quelques  tableaux  vigoureux 
et  « bien  dans  l’air  ».  Je  cite  parmi  les  étrangers  : 
MM.  Humpbreys-Johnston,  Dario  de  Regoyas  — 
et,  parmi  les  sculpteurs,  l’admirable  Meunier, 
MM.  Rousseau,  Dubois  et  le  bon  modeleur  Char- 
pentier. 

Pour  augmenter  l’attrait  de  ses  expositions 
annuelles,  M.  Maus  organise  des  conférences  et 
des  concerts.  C’est  à la  Libre-Esthétique  que 
l’école  franckiste  a obtenu  ses  premiers  succès. 
La  Schola  Cantorum  est  venue  nous  faire  enten- 
dre ces  jours-ci  tout  un  programme  d’œuvres 
françaises.  Si  la  vitalité  de  1 art  belge  s’exprime 
avec  puissance  à la  Libre-Esthétique,  l’activité 
et  l’originalité  des  artistes  français  ne  trouvent 
pas  moins  l’occasion  de  s’y  faire  apprécier. 

H.  D. 
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MOUVEMENT  MUSICAL 

Concerts  Colonne  (musique  tchèque).  — 

C’est  toujours  un  spectacle  cligne  de  sympathie 
et  de  respect  que  celui  d’artistes  consacrant  leur 
vie  au  réveil  et  à la  glorification  de  leur  art 
national.  A ce  titre,  rien  n’est  plus  beau  que  les 
efforts  tentés  par  toute  une  pléiade  de  musiciens 
tchèques,  et  les  ovations  qui  ont  accueilli,  di- 
manche, leur  chef,  M.  Oskar  Nedbal,  chef  d’or- 
chestre de  la  Société  philarmonique  tchèque 
de  Prague,  ont  été  un  juste  hommage  rendu  à 
leur  patriotisme. 

Est-ce  à dire  que  leur  musique  est  sans  valeur?.. 
Non  point  certes,  mais  il  semble  évident  que 
la  forme  définitive  où  s’affirmera  son  originalité 
n’est  point  encore  trouvée. 

Pour  être  original  en  effet,  il  ne  suffit  point  de 
s’approprier  des  thèmes  populaires,  des  thèmes 
nationaux,  voire  même  les  chants  populaires  des 
nègres  d’Américjue,  comme  M.  Dvorak  dans  sa 
Symphonie,  il  faut’  que  tout  ce  bagage  national 
soit  travaillé,  modulé,  développé,  et  c’est  de  ce 
travail  que  doit  sortir  la  forme  définitive  et  par- 
ticulière. Or  celte  forme,  elle  reste  encore  indé- 
cise. 

De  tout  le  concert,  nous  citerons  comme 
l’oeuvre  la  plus  personnelle  et  la  plus  complété, 
Vltava,  scène  symphonique  tirée  du  cyle  intitulé 
Ma  Patrie,  de  Smétana,  l’infortuné  promoteur 
du  mouvement,  qui  mourut  sourd,  fou  et  pauvre 
dans  un  asile  d’aliénés.  Toute  cette  pièce  est 
d’une  couleur  vibrante,  d’une  originalité  char- 
mante, d’un  large  et  puissant  souffle. 

Très  originale  aussi  et  d’une  fraîcheur  char- 
mante, la  Sérénade  de  Joseph  Suk,  un  des  tout 
jeunes  compositeurs  tchèques. 

La  Symphonie  de  Dvorak,  d’une  implacable 
longueur,  semble  plutôt  une  succession  de  thèmes 
interminablement  modulés,  (ju’un  tout  logique- 
ment construit;  ce  n’est  certes  point  là  une  de 
ses  meilleures  œuvres. 

Quant  à la  Marche  funèbre  de  Fibich,  j’avoue^ 
hélas!  n’y  avoir  guère  vu  de  funèbre...  que  sa 
longueur. 

Mma  Emmy  Destin,  du  théâtre  Impérial  de  Ber-* 
lin,  avait  eu  la  galanterie  de  se  faire  entendre 
dans  les  deux  gi’ands  airs  de  Samson  et  Dalila, 
de  Saint-Saëns  et  de  Marie-Magdeleine,  de  Mas- 
senet. 

Sa  voix  est  belle  et  bien  posée,  mais  d’un 
timbre  un  peu  indifférent,  et  il  est  incontes- 
table que  la  prononciation  française  la  gênait 


considérableijjent.  Aussi  a-t-elle  été  infiniment 
supérieure  dans  les  trois  chansons  tchèques  de 
Dvorak,  Lud  Prochaz  et  Smétana. 

— Le  manque  de  place  nous  oblige  à remettre  à 
huitaine  le  compte-rendu  de  la  première  séance 
des  Concerts  symphoniques  du  Vaudeville. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

Frax'CE. 

Revue  archéologique  (janvier-février). 

G.  Chauvet.  Le  puits  gallo-romain  des  Buchands 
en  Charente.  — - La  découverte  comprend  des  objets 
en  métal,  ustensiles  ayant  servi  au  culte  chez  les 
Romains.  11  y avait  donc  là  jadis  un  temple,  et 
celui-ci  fait  supposer  l’existence  d’une  grande  ville, 
mais  on  ignore  encore  à quelle  époque  se  rapportent 
ces  débris. 

— M.  JüSEi'ii  Dechelette  décrit  les  peintures  mu- 
rales du  Forez  en  mentionnant  spécialement  la  belle 
fresque  de  la  Résurrection  des  morts  conservée  au 
musée  de  Valprivas  dans  la  Itaute-Loire. 

— M.  Salo.mon  Reinach  rectifie  les  erreurs  répan- 
dues sur  VHécate  de  Menestrate,  dont  il  est  parlé 
dans  Pline  l'Ancien. 


ANGLETERRE 

Artist  (mars). 

M.  B.  K.  esquisse  quelques  pages  sur  lUod  de  Mucha, 
ou,  pour  parler  plus  exactement,  les  femmes  de  Mucha  : 
l’artiste  ne  se  borne  plus  à ses  figures  toute  légen- 
daires, mais  permet  à son  crayon  les  études  de  la 
femme  moderne. 

Builder’s  Journal  (mars). 

Une  série  d’articles  sur  V architecture  musulmane, 
principalement  au  Caire. 


ITALIE 

Emporium  (mars), 

M.  ViTTORio  PicA  fait  l’inventaire  des  œuvres  d'art 
exposées  l' année  demie re  à Paris  par  l étrangei  . 
États-Unis,  Angleterre,  Scandinavie,  Russie. 

— M.  Luigi  Falconi  décrit  les  sceaux  à travers 
l'histoire. 

^ M.  Romolo  Artioli  fait  le  compte-rendu  de  la 
sixième  exposition  du  Cabinet  des  estampes  de  Rome 
en  s’arrêtant  principalement  aux  maitres  du  clair- 
obscur. 

Charles  Simonu. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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COLLECTION  de  feu  M.  EDWIN  BRETT 


Rptnes  8t  Rpmupes 

DES  XVIS  XVIle  ET  XVII|c  SIÈCLES 


TEXTE,  Hôtel  Drouot,  salle  n°  6. 

Du  mardi  2 au  jeudi  i avril  1901,  à 2 heures. 

M“LairDubreuil,com.-pr.,  I M.  A.  Bloche, 

suce''  de  M®  Ducliesiie,  expert  près  la  Cour  d’ Appel, 
6,  rue  de  Hanovre,  6.  I 28,  rue  de  Ghâteaudun. 

Exposition  particulière,  dimanche  31  mars,  2 h.  à 6 h. 
Exposition  publique,  lundi  1er  avril,  de  2 h.  à 6 h. 


IIB08VEIIOB,  CBtTEB  B C'  T 

FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889-1"'  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 

Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 

MAISON  DE  PARIS 

BUREAUX  : I DÉPÔT  : 

6,  Rue  Favart,  6 1 Rue  des  Roses,  17 

JULES  BRETON,  Représentant. 


ANTIQUITÉS 

s’e  L GIMBD 

Agence  du  journat  Le  Monte-Carlo  ” 

MONTE-CARLO 

CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 

PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

pa7'  la  gare  Saint-Lazare 

SERVICES  RAPIDES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  ^s'.ss  compris)  et  toute  Tannée 
Trajet  de  jour  en  9 heures  et  2”  classe  seulement). 
GKAÎVDE  ÉCONOMIE 
Billets  simples  valables  pendant  sept  jours  : 

1'®  classe,  43  fr.  25;  2®  classe,  32  tr.  ; 3®  classe,  23  fr.  25 
Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : 

1®®  classe,  72  fr.  75  ; 2®  classe,  52  ft.  75  ; 3®  classe,  41  fr.  50 

Départs  de  Paris  (Saint-Lazare),  10  h.  matin;  9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (London-Bridge),  7 h.  05  s.  ; 7 h.  40  m. 

— (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  do  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; ,8  h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  et  à compartiments  ( W.-G.  et  toilette, 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  bateaux  peuvent  être 
réservées  sur  demande  préalable. 

£a  Compagnie  de  l'Ouest  envoie  franco,  sur  demande  affranchie, 
des  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres. 


COMPRIMES  VIGHY-ÉTAT 


AUX  SELS  VICHY-ÉTAT 

pour  faire  instantanément  l’Eau  alcaline  gazeuse 

COMPTOIR  HATIOIIAl  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 

Société  anonyme.  Capital  : 100.000.000  de  francs 
entièrement  verses. 


Président  : M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
1 Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Oyérations  du  Comptoir:  Gompte  de  chèques.  Bons  à échéance 
fixe  Escompte  et  recouvrements,  Ghèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit,  Prêts  maritimes  hypothécaires,  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres.  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair.  Payement  de  coupons.  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  ; à 4 ans,  3 l/2»/„;  à 
3 ans,  3 » /o  ; 2 ans,  2 1/2  »/„  ; à 1 an,  2 <>/„  ; à 6 mois,  11/2  »/„. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  coflres-forts  entiers  et  des  compartiments  de  cofires-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 
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Marcel. 
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Gevaert. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

■ L’amateur  d'estampes,  d’après  la  peinture  de  Dau- 
mier (collection  de  M.  Lutz). 

Le  bain,  d’après  la  peinture  de  Daumier  (collection 
de  M.  Lutz). 

Le  badigeonneur,  peinture  de  Daumier,  eau-forte  de 
M.  Pennequin. 

Les  lutteurs,  d’après  la  peinture  de  Daumier  (collec- 
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Apr'es  l'audience,  d’après  l’aquarelle  de  Daumier 
(collection  de  M™e  Esnault-Pelterie). 

Les  amateurs,  héliogravure,  d’après  la  peinture  de 
Daumier  (collection  de  M.  Georges  Feydeau). 

Au  théâtre,  d’après  la  peinture  de  Daumier  (collec- 
tion de  M.  Viau). 
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L'Immortalité,  gravure  au  burin  de  M.  Louis  Le 
Nain,  d’après  la  statue  en  marbre  de  Paul  de  Vigne 
(au  musée  de  Bruxelles). 

Mirabeau,  héliogravure  de  Abents,  d’après  le  buste 
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La  Vérité,  entraînant  les  Sciences  à sa  suite, 
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LA  RÉOUVERTURE 
DU  MUSÉE  DU  LUXEMBDURG 

Elle  aura  lieu  celte  semaine. 

Il  y a bientôt  un  mois,  M.  Léonce  Bénédite 
annonçait  la  fermeture  du  Luxembourg  pour 
cause  de  remaniements,  et  M.  Bénédite  était  trop 
modeste,  car  la  transformation  complète  qu’il 
nous  offre  dépasse  de  beaucoup  les  remanie- 
ments qu’il  nous  avait  fait  espérer. 

Non  seulement  un  bon  nombre  d’œuvres  nou- 
vellement acquises  ont  pris  place  sur  la  cymaise, 
mais  on  a trouvé  le  temps  de  changer  la  dispo- 
sition des  tableaux  dans  toutes  les  salles,  de  ra- 
fraîchir les  fonds,  de  renouveler  les  tentures,  de 
remettre  à neuf  les  parquets,  etc-,  si  bien  que 
le  musée,  rajeuni  par  cette  toilette,  semble  plus 
accueillant  au  visiteur.  Une  fois  encore,  le 
dévoué  conservateur  du  Luxembourg  a droit  à 
des  félicitations  méritées  : cette  réouverture  a 
presque  l’air  d’une  inauguration. 

Il  ne  faudrait  pas,  pourtant,  que  ce  succès 
cachât  un  piège  ; qui  sait  si  les  « officiels  »,  en 
sortant  de  ce  Luxembourg  aéré,  pimpant,  presque 
luxueux,  ne  résumeront  pas  ainsi  leurs  impres- 
sions ; « Il  est  vraiment  très  bien  ce  musée... 
Qui  donc  parlait  de  le  reconstruire?...  » 

En  guise  de  contre-partie,  M.  Bénédite  ferait 
bien  d’organiser,  au  fort  de  l’été  prochain,  une 
promenade  à travers  les  « coulisses  » de  la  serre 
désaffectée  dont  il  tire  un  si  étonnant  parti,  à tra- 
vers les  greniers-étuves,  où,  par  quarante  degrés 
de  chaleur,  les  portraits  se  rident,  les  paysages 
se  dessèchent,  les  natures  mortes  se  faisandent, 
en  attendant  le  jour  du  jugement  dernier. 


La  sagesse  des  nations  prétend  qu’il  « vaut 
mieux  faire  envie  que  pitié  » — mais  dans  le  cas 
présent,  c’est,  àmon  avis,  le  contraire  qui  est  vrai  ! 

E.  D. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  [séance  du  mars). 

— M.  Venturi,  directeur  des  musées  d’Italie  et  cor- 
respondant libre  de  l’Institut  depuis  1897,  est  nommé 
associé  étranger,  en  remplacement  de  Verdi. 

Prix  de  Rome.  — Le  jugement  du  concours  de 
premier  essai  pour  le  prix  de  Rome  de  peinture  a 
été  prononcé  samedi  dernier.  Le  sujet  imposé  était 
Ulysse  arrachant  Polyxène  àllécube. 

Les  vingt  concurrents  retenus  et  les  vingt-quatre 
peintres  exempts  de  ce  concours  prendront  part  à la 
première  épreuve  de  deuxième  essai  du  3 au  16  avril. 
Le  jugement  définitif  sera  prononcé  le  17  avril. 

Musée  de  l’armée.  — Environ  cinq  cents  aqua- 
relles et  dessins  de  Pierre  Lecomte  et  d’Armand  Du- 
marescq,  représentant  les  uniformes  de  nos  troupes 
depuis  1833  jusqu’en  1862,  viennent  d’être  retirés  du 
musée  de  Versailles  et  seront  prochainement  expo- 
sés dans  les  salles  du  second  étage  du  musée  de 
l’armée. 

Hôtel  de  "Ville  de  Paris.  — M.  Édouard  Détaillé 
vient  d’être  chargé,  par  le  conseil  municipal  de  Paris, 
de  la  décoration  picturale  de  la  salle  du  comité  du 
budget  à rilôtel  de  Ville. 

Expositions  nouvelles.  — Signalons,  en  atten- 
dant comptes-rendus,  les  expositions  nouvelles  : 

Société  des  peintres  de  marine  (salle  des  fêtes  du 
Journal)',  — Gustav^e  Loiseau  (galerie  Durand-Ruel)  ; 

— Eugène  Carrière  (galerie  Bernheim  jeune)  ; — Vic- 
tor Vignon  (galerie  Georges  Petit  ; — Léon  Tanzi  (ga- 
lerie Mancini)  ; — Société  de  peintres  japonais  Nipon- 
Gwakaï  de  Tokio  (galerie  de  l’art  nouveau  Ring). 

Le  prix  de  Paris.  — L’Institut  national  améri- 
cain vient  de  fonder  un  « prix  de  Paris  » analogue  à 
notre  prix  de  Rome. 

Le  concours  aura  lieu  prochainement  à Paris.  Le 
jury  est  composé  de  MM.  Donnât,  Jean-Paul  Laurens 
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et  Jules  Lefebvre,  pour  la  peinture  ;Barrias,Bartholdi, 
Paul  Dubois  et  Denys  Puech,  pour  la  sculpture  ; 
Bœswilwald,  Pascal  et  Vaudremer,  pour  l’architec- 
ture; Théodore  Dubois,  Massenet,  Melchissédec  et 
Gabriel  Pierné,  pour  la  musique  ; José-Maria  de 
Heredia,  Sully  Prudbomme  et  Maurice  Albert,  pour 
la  littérature;  Jules  Claretie,  Ludovic  Ilalévy  et  Jules 
Lemaître,  pour  Part  dramatique  ; Lipmann,  Emile 
Picard,  Poincaré  et  Charles  Richet,  pour  les  sciences. 

A Berne.  — Les  philatélistes  suisses  sont  en  émoi. 
A Berne  est  ouverte  l’exposition  des  541  projets  du 
concours  pour  le  nouveau  timbre-poste  fédéral. 

Il  n’a  pas  été  décerné  de  premier  prix  ; le  deuxième 
(700  fr.)  a été  remporté  par  M.  Ch.  L’Epi attenier, 
professeur  à l’Ecole  d’Art  de  la  Cbaux-de-Fonds  ; le 
troisième  (600  fr.),  par  M.  Eu^.  Cavalli,  architecte  à 
Genève.  — W.  R. 

A Bruxelles.  — M.  Robert  de  La  Sizeranne,  invité 
par  le  comité  des  Matinées  littéraires  de  Bruxelles, 
est  allé,  mercredi,  donner  une  conférence  sur  la 
tyrannie  do  la  critique  d’art  et  le  libre  arbitre  en 
esthétique. 

La  nouvelle  d’une  conférence  de  l’auteur  de  la  Religion 
de  la  Beauté,  avait  attiré,  salle  Erard,  l'élite  mondaine 
et  artistique  de  Bruxelles  : S.  A.  R.  la  comtesse  de 
Flandre,  M“es  la  duchesse  d’Ursel,  la  comtesse  de 
Denterghem,  la  comtesse  de  Spoelberch,  la  comtesse 
d’Oultremont,  la  comtesse  de  Liedekerke,  MM.  le 
vicomte  de  Villegas,  le  comte  d’Ursel,  Du  Parc^ comte 
de  Bousier,  Goethals,  Gérard,  ministre  de  France, 
baron  de  Berckheim,  et  plusieurs  autres  membres  du 
corps  diplomatique. 

L’orateur  a fait  le  procès  de  l’exclusivisme  et  de 
l’arbitraire  en  matière  d’art  et  a montré  que  les  pré- 
tentions à l'infaillibilité  des  critiques  reposent  sur  fort 
peu  de  chose.  — «On  ne  voit  pas  bien,  a-t-il  dit, pour- 
quoi ce  sont  eux  qui  jugent^  et  non  pas  d’autres;  ni 
qui  les  a désignés,  à la  suite  de  quelles  épreuves, 
ni  sous  quelles  responsabilités?  » — A l’arbitraire 
de  leurs  décisions,  il  a terminé  en  opposant  l’ensei- 
gnement constant  des  chefs-d’œuvre,  contrôlé  et 
modifié  par  l’étude  incessante  de  la  nature.  — Cette 
introduction  à l’étude  des  lois  de  l’art  a été  vive- 
ment approuvée  par  l’auditoire,  et  le  conférencier  a 
dû  promettre  de  revenir  à Bruxelles , donner  une 
suite  à ce  premier  cours  d’esthétique  contemporaine. 

A Munich.  ' — Les  deux  derniers  tableaux  de 
Arnold  Boecklin,  Roland  furieux  et  La  Peste,  vien- 
nent d’être  exposés  au  Rünstverein  de  Munich.  Le 
premier  représente,  dans  de  belles  tonalités  am- 
brées et  l'ousses,  le  héros  envoyant  dans  l’es- 
pace — ciel  très  bleu  aux  beaux  nuages  blancs  — 
tout  ce  qui  lui  tombe  entre  les  mains,  hommes  et 
choses.  C’est  la  note  goguenarde  de  la  Suzanne  au 
bain  et  de  la  Taverne  romaine  ; en  revanche,  le  grand 
Boecklin  tragique  et  étrange  a trouvé  dans  La  Peste 
une  de  ses  plus  terribles  inspirations.  La  chute  de 


l’énorme  dragon,  portant  en  croupe  la  Mort,  et,  de 
son  haleine  fétide,  tuant  tous  ceux  qu’il  rencontre,  a 
la  soudaineté  de  l’apparition  du  cûoléra  au  bai  mas- 
qué dans  l’estampe  de  Rethel.  Le  théâtre  de  celte 
scène  stupéfiante  est  une  ruelle  dallée  de  petite  ville 
italienne,  l’un  des  plus  beaux  sites  inventés  par  le 
maître  d’une  telle  verve  imaginative,  dont  nous  ne 
verrons  désormais  plus  rien.  — W.  R. 

A Vienne.  — Interpellation  au  Parlement  autri- 
chien sur  La  Médecine  de  M.  Klimt,  plafond  des- 
tiné à l’Université  de  Vienne.  On  sait  la  situation  : 
MM.  les  professeurs  de  l’Université  déclarent  cette 
Médecine  contrairejà  toutes  les  idées  reçues  (les 
leurs)  sur  le  sujet.  M.  Klimt  répond  que  cela  ne  le 
regarde  pas  et  que,  du  reste,  son  avant-projet,  dont 
il  ne  s’est  pas  écarté,  avait  été  approuvé  par  une 
commission  nommée  pour  le  juger.  L’affaire  en  est 
là  et  le  député  Stene  se  couvre  de  ridicule.  11  y a eu  en 
Allemagne  un  précédent  à cet  absurde  débat,  lors- 
qu’il fut  question  au  Reichstag  des  peintures  de  Franz 
Stuck,  destinées  au  palais  dudit  Reichstag.  — W.  R. 

— Trois  intéressantes  expositions  à mentionner  : 
celle  de  dessins  originaux,  de  bois  en  couleurs  et  de 
livres  illustrés  de  Ilokusai,  celle  de  l’œuvre  de 
Walter  Crâne  et  cellé  de  MM.  Ribarz  et  Walter 
Leistikow. 

M.  Rudolf  Ribarz,  professeur  à l’école  d’art  du 
Stubenring,  obligé  prématurément  de  prendre  sa 
retraite  pour  des  raisons  de  santé,  est  l’un  des  meil- 
leurs paysagistes  autrichiens,  et  son  œuvre  prend 
rang  aussitôt  à la  suite  de  celle  de  Pettenkofen  et  de 
Schindler,  à côté  de  celle  de  Hôrmann.  Il  fut  apprécié 
en  France  pour  ses  paysages  de  Hollande,  d’Auvergne, 
de  la  Moselle  et  des  environs  de  Paris.  Il  excellait  à 
donner  à certains,  pour  avant-plans,  des  jardins 
potagers,  des  buissons  fleuris,  des  branches  d’arbres 
lourdes  de  fruits.  Aux  environs  de  Vienne,  les  somp- 
tueuses résidences  des  xvii®  etxviii®  siècles  le  sollici- 
tèrent par  les  motifs  de  haut  goût  décoratif  alliés 
aux  massifs  de  fleurs  de  leurs  jardins.  Une  vue  de 
Vienne,  prise  des  balustrades  du  Belvédère,  avec  un 
avant-plan  de  pivoines  roses,  des  paravents  où  des 
paysages  de  parcs  impériaux  et  un  encadrement 
décoratif  tiré  du  paysage  même  s’allient  à merveille, 
flattèrent  particulièrement  hier  le  goût  autrichien  du 
vieux  Vienne,  auquel  succède  aujourd’hui  celui  de 
l’art  nouveau  le  plus  avaucé.  Mais  c’est  autour  de  la 
curieuse  petite  église  archaïque  et  des  tumulus  de 
Deutsch-Altenburg  qu’il  recueillit  une  série  de  motifs 
plus  typiques  de  la  campagne  de  la  Basse-Autriche 
Artiste  soigneux  et  lent,  il  arrivait  à force  de  patience 
à un  aspect  de  peinture  copieux  et  large,  d’une  sou- 
plesse et  d’une  distinction  remarquables. 

M.  Walter  Leistikow  est  Berlinois.  Il  excelle  à 
dégager  le  caractère  ornemental  des  pinèdes  au  bord 
des  étangs  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Énergie 
simplificatrice  du  dessin  et  intensité  de  couleur,  points 
de  départ  boecklinien  et  art  de  couper  le  motif  d’une 
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façon  imprévue,  sont  ses  caractéristiques.  Le  ta- 
bleau semble  tout  prêt  à devenir  tapis  ou  tenture 
et  le  devient  parfois  excellemment.  11  faut  louer 
M.  Leistikow  de  pouvoir  et  vouloir  d’aussi  nobles 
silhouettes  que  de  profondes  et  rares  harmonies  ; il 


CHRONIQUE 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  Lizé  (de  Rouen).  — 

11  fallait  vraiment  la  pénurie  de  ventes  actuelle, 
pour  que  celle  de  la  collection  Lizé  prît  autant 
d’importance  ; une  autre  année,  en  pleine  saison, 
elle  eût  passé  presque  inaperçue.  Le  total  assez 
considérable  cependant  — tout  près  de  cent  mille 
francs  — est  dû  au  grand  nombre  de  numéros,  qui 
n’ont  pas  nécessité  moins  de  quatre  jours  de  vaca- 
tions. Mais  le  niveau  général  était  d’un  intérêt 
médiocre,  les  quelques  rares  bons  morceaux  se 
trouvant  noyés  dans  une  quantité  de  non-valeurs. 

Ainsi,  dans  la  catégorie  des  tableaux  anciens, 
il  y avait  plusieurs  peintures  d’un  réel  intérêt, 
mais  dotées  de  ces  attributions  généreuses  qui 
font  toujours  tort  aux  ouvrages  qui  les  reçoi- 
vent. Les  noms  d’Andrea  del  Sarto,  de  Murillo, 
de  Titien,  de  Tintoret,  que  sais-je  encore?  tout 
le  livre  d’or  des  écoles  anciennes  s’étalait  au 
grand  jour  sur  les  pages  du  catalogue  : de  tels 
noms  sont  trop  lourds  à porter  et  rendent 
d’avance  sceptiques  les  acheteurs  éventuels. 
Conséquence  immédiate  : des  pages  estimables 
ont  été  adjugées  à de  bas  prix. 

Enfin  ajoutons,  comme  conclusion  dernière, 
avant  de  publier  la  liste  des  prix,  peu  impor- 
tants comme  on  le  verra,  que  la  vente  eût  donné 
probablement  de  meilleurs  résultats  si  elle  avait 
été  faite  à Rouen,  les  ventes  de  ce  genre  réussis- 
sant le  plus  souvent  beaucoup  mieux  en  province. 

La  vente,  faite  à l’Hôtel,  salle  6,  du  25  au  28  mars, 
par  M«  Chevallier  et  MM.  Mannheim  et  Bloche  a 
produit  un  total  de  91.000  francs. 

Principaux  prix  : 

0;îiets  d’akt  et  d’ameubleiient  . — 4L  Coupe  du 
XVI®  siècle,  en  coquille,  cariatide  prise  dans  le  bloc, 
cristal  de  roche,  pied  moderne,  943  fr.  — 45.  Coupe 
du  XVI®  siècle  oblongue,  ornements  gravés  en  creux  , I 
cristal  de  roche,  370  fr.  — 50.  Groupe  ivoire,  la  Vierge  I 


faut  le  louer  encore  du  choix  de  ses  motifs,  qui 
rendent  une  justice  tardive  mais  éclatante  à une  cam- 
pagne dont  les  peintres  n’étaieiit  pas  accoutumés 
jusqu’ici  à discerner  la  beauté  rude,  tranquille  et 
sévère.  — W.  R. 


DES  VENTES 


assise  sur  un  trône  et  tenant  l’Enfant  Jésus,  Espagne, 
xvn®  siècle,  480  fr.  — 85.  Modèle  de  pendule  en  terre 
cuite,  le  char  de  Cérès  traîné  par  deux  lions  que 
précède  l’Amour,  xvin®  siècle,  880  fr. 

88.  La  Vierge  et  l’Enfant  tenant  une  sphère  dans  la 
main  gauche,  bois  sculpté,  xv®  siècle,  1.150  fr.  — 99. 
Personnage  assis,  supposé  Louis  XI  ;à  ses  pieds,  deux 
personnages  terrassés,  xv®  siècle,  1.785  fr.  — 113.  Deux 
statuettes,  le  Temps  et  VHistoire,  assis,  bois  sculpté, 
XVII®  siècle,  2.200  fr.  — 116.  Statuette  de  moine  men- 
diant, en  bois  sculpté  et  peint,  ancien  travail  espagnol, 
800  fr.  — 143.  Statuette  en  marbre  blanc,  personnage 
en  prière,  époque  Louis  Xlll,  495  fr. 

152.  Grande  grille  de  foyer  en  fer  forgé,  balustres 
et  rinceaux,  xvi®  siècle,  et  153.  Paire  de  landiers  en 
fer,  à têtes  d’animaux  chimériques,  3.000  fr.  — 159. 
Buste  d’empereur  romain,  en  bronze  grandeur  na- 
ture, patine  verte,  Italie,  xvi®  siècle,  1.480  fr. — 162. 
Deux  groupes  de  deux  enfants  en  bronze,  époque 
Louis  XV,  1.200  fr.  — 171.  Régulateur  en  bois  de 
placage,  époque  Louis  XV,  ornements  bronze,  810  fr. 

186.  Meuble  en  bois  sculpté,  pans  coupés,  rinceaux 
gothiques  et  statuettes  de  saint,  xv®  siècle,  580  fr. 
— 189.  Meuble  à deux  corps,  en  bois  sculpté,  à médail-* 
Ions,  XVI®  siècle,  1.180  fr. 

191.  Meuble  en  bois  sculpté,  figures  d’ Apôtres  et  du 
Christ  en  haut-relief,  rinceaux,  colonnettes,  etc.,xvi® 
siècle,  2.500  fr.  — 193.  Meuble  en  bois  sculpté,  figm 
res  allégoriques,  animaux,  feuillages,  xvii®  siècle, 
550  fr.  — 194.  Deux  colonnes,  en  bois  sculpté,  chapi- 
teaux corinthiens  dorés,  pampres,  oiseaux  et  enfant 
musicien,  xvii®  siècle,  560  fr.  — 204.  Grand  meuble  du 
temps  de  Louis  XV,  en  bois  rose  et  satiné,  ornements 
en  bronze  ciselé  et  doré,  3.350  fr.  — 205.  Meuble  à 
deux  corps,  façade  cambrée,  en  saillie,  en  bois  de 
cèdre  sculpté,  festons  de  fruits,  etc.,  époque  Louis 
XVI,  1.000  fr.  — 207.  Commode  demi-lune,  bois 
satiné  à dessins  de  losanges  entrelacés,  bronzes 
ciselés  et  dorés,  époque  Louis  XVI,  720  fr. 

Anciennes  tapisseiues.  — 210.  Jeux  d'enfants^ 
1.840  fr.  — 211.  Cléopâtre,  1.955  fr.  — 212.  Alexandre, 
1.260  fr.  — 213.  Sujet  de  chasse,  680  fr.  — 215.  Feslin^ 
800  fr. 

Tableaux.  — 220  Basaïti  (Marco).  L'adoration  dé 
l'Enfant  Jésus,  2.550  fr.  — 226.  Breughel  de  Velours 
et  P.  Piatzer.  Vénus  et  l'Amour,  585  fr,  — 236.  De  Troÿ 
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(Attribué  à).  Avant  et  Apres  le  bal,  deux  pendants, 
510  fr.  — 238.  Drolling.  Portrait  de  jeune  fille,  nièce 
du  peintre,  570  fr.  - 249.  Hsilmann.  Portrait  de 
Madame  de  Graffigny,  560  fr.  — 353.  Hooge. 
(Attribué  à P.  de).  Les  joyeux  compagnons,  710  fr.  — 
268.  Murillo.  Saint-Augustin,  520  fr.  — Grande  dame 
en  prières,  500  fr.  — 279.  Le  Primatice.  La  Vertu  et 
l'Innocence  couronnées  par  l'Amour,  2.850  fr.  — 288. 
Andrea  del  Sarto  La  Sainte  Famille,  1.250  fr.  — 289. 
Andrea  del  Sarto.  La  Vierge  au  coussin  vert,  1.100  fr. 
— 300.  Tintoret,  Junon  et  Jupiter,  550  fr.  — 302.  Le 
Titien,  Mars  et  Vénus,  1.600  fr.  — 309.  Car  Van  Loo. 
Portrait  du  duc  de  Richelieu,  700  fr. 

Divers  ; Le  prix  d’un  Van  Gogh.  — Les 

visiteurs  de  la  stupéfiante  exposition  d’œuvres 
de  Van  Gogh,  ouverte  ces  jours  derniers  rue 
Laffitte,  ne  seraient  pas  fâchés  sans  doute  de 
savoir  la  cote  des  ouvi’ages  de  ce  maître  à l’Hôtel 
Drouot.  Une  occasion  s’est  présentée,  qui  devait 
nous  renseigner  sur  ce  point.  Dans  une  vente 
faite  salle  8,  le  1«‘'  avril  par  M«  Lair-Dubreuil 
et  M.  Moline,  figurait  un  tableau  de  fleurs  de 
Van  Gogh,  « dans  la  manière  raisonnable  {sic) 
de  cet  artiste  « ; il  a dû  être  retiré  faute  d’en- 
chères... 

Ventes  annoncées.  A Paris.  — Le  mois 
d’avril  va-t-il  nous  amener  enfin  la  série  de 
ventes  intéressantes  tant  attendues?'  Il  serait 
temps,  car  les  belles  vacations  commencent  à 
se  faire  par  trop  rares  à l’Hôtel  Drouot,  et  celles 
de  ces  dernières  semaines  ne  sauraient  suffire 
à contenter  la  curiosité,  encore  moins  les  goCits 
des  amateurs.  En  attendant,  signalons,  parmi 
les  ventes  prochaines  que  dirigera  M<=  Chevallier, 
les  suivantes  ; 

Celle  d’une  collection  de  tableaux  modernes, 
composée  tout  à fait  dans  le  goût  du  jour,  et  où 
dominent  les  œuvres  des  maîtres  impression- 
nistes (15  avril,  salle  6;  experts,  MM.  Bernheim 
jeune); 

— Une  autre  vente  du  même  genre  aura  lieu 
le  25  avril,  salle  1 (experts,  MM.  Durand-Ruel  et 
Manciui). 

— Du  15  au  18  avril,  vente  de  la  Collection 
de  Beaufrène,  tableaux  anciens  et  modernes, 
dont  une  importante  décoration  de  Monnoyer, 
objets  d’art  et  d’ameublement  de  toutes  sortes 
(experts,  MM.  J.  Ferai  et  Mannheim). 

— Plus  importante  sera  la  vente  de  la.  Collection 
de  feu  M,  Eugène  Féral,  l’expert  en  tableaux  bien 
connu,  comprenant  des  tableaux  anciens  et  mo- 
dernes, des  dessins  en  grand  nombre,  et  aussi 
quantité  d’objets  d’art  et  de  curiosité  des  meubles, 


quelques-uns  du  xvm®  siècle.  MM.  Mannheim 
dirigeront  cette  vente,  sur  laquelle  nous  aurons 
l’occasion  de  revenir  avec  plus  de  détails  et  qui 
se  fera  du  22  au  24  avril,  salles  9 et  10. 

— Enfin,  signalons  encore  pour  le  20  avril, 
salle  1,  une  vente  de  Tableaux  par  G.  Clairin 
(M.  Georges  Petit);  — pour  les  26  et  27  avril, 
vente  d'objets  de  curiosité  et  d'ameublement  une 
(salles  9 et  10;  MM.  Mannheim);  — enfin  pour 
le  29  avril,  une  vente  de  tableaux  modernes 
(salle  6;  M.  Durand-Ruel). 

En  Hollande.  — D’Amsterdam,  nous  arrive 
le  catalogue  d’une  collection  de  tableaux  anciens 
de  provenances  diverses,  dont  la  vente  sera 
faite  en  cette  ville  à l’hôtel  de  Brakke  Grond,  les 
16  et  17  avril.  Il  s’agit  encore  ici  d’une  réunion 
d’ouvrages  de  petits  maîtres  hollandais  du  xvii® 
siècle  et  nous  trouvons  à relever  dans  les  indica- 
tions du  catalogue  illustré  : un  Combat  naval  de 
Beerstraaten;  des  Poissons  de  Van  Beyeren;  Le 
château  de  Heemstede,  bon  spécimen  du  faire 
précieux  de  G.  Berckheyde  ; une  Nature  morte  de 
Eduard  Collijer  ; deux  portraits.  Seigneur  et  Dame, 
de  Jacob  Delff,  dont  l’un  signé  et  daté;  une  nature 
morte.  Butin  de  chasse,  de  J.  Weenix;  un  Portrait 
de  famille  de  H.  Doncker,  etc.  En  résumé,  vente 
fort  intéressante  pour  les  spécialistes  de  l’an- 
cienne école  des  Pays-Bas. 

Livres 

Vente  Guyot  de  Villeneuve  [suite).  — Nous 
n’avons  pu  donner  dans  notre  dernier  numéro, 
que  les  résultats  des  deux  premières  vacations; 
le  succès  a été  croissant  et,  de  jour  en  jour,  le 
chitîre  des  enchères  s’est  élevé,  comme  le  prouve 
le  total  obtenu  : 399.947  francs. 

Si  l’on  y ajoute  les  prix  de  la  première  vente 
(708.000  fr.),  on  trouve,  pour  les  1360  et  quelques 
numéros  dont  se  composait  cette  bibliothèque,  le 
million  largement  dépassé. 

Moralité  (de  M.  de  La  Palice)  ; collectionnez  les 
livres  uniques  — ou  à peu  près  — réunissant  à la 
fois  la  beauté  de  l’œuvre,  la  rareté  de  l’édition, 
le  luxe  de  la  reliure  et  la  noblesse  de  la  prove- 
nance ; vous  trouverez  toujours  des  acheteurs 
magnifiques,  le  jour  où  vous  les  ferez  passer  en 
vente...  Seulement,  c’est  un  genre  de  bibliophilie 
qu’il  devient  malaisé  de  pratiquer!  Ces  livres-là 
se  « casent  » et  ne  remuent  guère. 

Le  Molière  de  1682  a fait  13.700  francs,  mais  il 
n’y  a pas  cinq  exemplaires  de  cette  édition,  et 
celui-ci  était  relié  par  Trautz;  le  Malherbe  de  1630 
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a produit  6.000  francs,  mais  il  n’y  en  a que  deux 
exemplaires  sur  grand  papier,  et  celui-ci  était  aux 
armes  de  De  Thou  ; les  Sentiments  de  l'Académie  sur 
le  Cid,  un  in-12  de  183  pages,  montèrent  jusqu’à 
9.420  francs,  mais  c’était  l’exemplaire  même  de 
Richelieu.  Et  ainsi  de  suite.  Pauct  sed  optimi  n’est 
point  une  vaine  devise  pour  un  bibliophile  : les 
quelques  prix  suivants  se  chargent  de  le  démon- 
trer. 

2®  Vacation.  — Total  des  enchères  : 53.325  fr. 
Principaux  prix  : 

1.165.  Histoire  de  France,  par  Mézeray  (11  vol.  in-8®), 
rel.  par  Du  Seuil,  1.000  fr.  — 1.178.  Cabinet  du  roy 
Louis  XI,  in-12,  rel.  par  Du  Seuil,  aux  armes  de 
M**®  de  Montpensier,  1.000  fr.  — 1.181.  Histoire  des 
guerres  civiles  de  France  (1627,  2 in-foL),  rel.  par 
Du  Seuil,  aux  armes  de  Marie-Anne-Louise  d’Orléans, 
duchesse  de  Montpensier,  dite  la  Grande  Mademoi- 
selle, 2.600  fr.  — 1.188.  Supplique  au  roy  Henry  JV, 
rel.  aux  armes  du  roi,  2.550  fr.  — Mémoires  du  car- 
dinal de  Retz  (7  vol.  in-12),  aux  ai’mes  de  M“'®  de 
Ghamillart,  1.110  fr. 

1.074.  Histoire  du  chevalier  Des  Grieux  et  de  Manon 
Lescaut  (1775,  2 vol.),  rel.  par  Cuzin,  1.720  fr. 

1.075.  La  nouvelle  Héloïse,  de  J.-J.  Rousseau,  édition 
de  1701,  en  6 vol.  in-12,  sous  le  titre:  Lettres  de 
deux  amans,  avec  des  illustrations  de  Gravelot, 
1.780  fr.  (M.  Guyot  de  Villeneuve  regardait  cet 
ouvrage  comme  l’exemplaire  même  de  Rousseau). 

1.080.  Les  Nouvelles  de  Miguel  Cervantes  Saavedra 
(Paris,  1618,  2 vol.),  rel.  aux  armes  de  Louis  XIV, 
5.100  fr. 

Les  œuvres  de  Rabelais  ont  été  fortement  poussées  : 
1.010.  La  plaisante  et  joyeuse  aventure  de  Gargantua 
(1547,  in-16),  rel.  ancienne,  1.350  fr.  — 1.014.  L'isle 
sonante,  1.100  fr.  — 1.016.  Œuvres  (1556,  in-16),  re- 
liure mosaïque  par  Cuzin,  3.200  fr. 

La  Fontaine  était  représenté  par  un  grand  nombre 
d’éditions,  qui  ont  été  également  fort  disputées  : 
736.  Nouvelles  envers  (Paris,  1665,  in-12),  3.400  fr.  — 
741.  Contes  et  nouvelles  en  vers  (1671)  et  742.  Nou- 
veaux contes  (1674),  ensemble,  1.705  fr.  — 744.  Fables 
choisies  (Paris,  1668),  fig.  dans  le  texte,  rel.  par 
Trautz-Bauzonnet,  1.160  fr.  — 746.  Fables  choisies 
(Paris,  5 vol.  in-12),  1.555  fr.,  etc. 

{A  suivre.)  B.  J. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Société  de  pastellistes  français  (galerie 
Georges  Petit,  rue  de  Sèze).  — Enfin  M.  Léandre 
s’est  décidé  à soigner  son  envoi  ! Si  hardi  pour 
railler,  on  eût  dit  qu’il  se  défiait  de  son  talent 
devant  un  portrait  sérieux.  Plein  de  joyeuse 
santé  et  de  belle  humeur,  lumineux  et  chaud,  le 


Portrait  du  sculpteur  Berthoud  classe  définitive- 
ment M.  Léandre,  au  moment  même  où  son 
Courteline  prend  place  au  Luxembourg. 

M.  Billotte  demeure  un  des  plus  simples  et  des 
plus  délicats  peintres-poètes,  delà  lignée  de  l’ad- 
mirable et  regretté  J.-C.  Cazin  : dans  son  Lever 
de  lune  à Marans,  dans  son  Soir  d'orage  en  Sologne, 
il  a su  fixer  l’insaisissable  émotion  de  certaines 
heures,  tout  de  même  que  M.  Besnard  fixe  le 
fluide  impalpable  qui  fait  le  charme  étrange  de 
certains  visages. 

A la  place  même  où  nous  admirions  naguère 
ses  toiles  embrumées,  M.  Le  Sidaner  montre  des 
pastels  semblablement  estompés  ; non  loin,  M.  Gui- 
gnard offre  un  de  ses  plus  savoureux  morceaux, 
les  Dunes  d'Etaples,  et  M.  Lhermitte,  avec  un 
Intérieur  normand,  expose  quelques  coins  de  cam- 
pagne, d’où  le  pittoresque  n’exclut  pas  la  vérité. 

Les  aveugles  de  Tanger  ont  été  fidèlement  saisis 
par  M.  Lévy-Dhurraer,  avec  la  hideur  de  leurs 
faces  sanguinolentes  et  l’effroi  de  leurs  gestes 
gauches  ; du  même,  une  Veuve  et  ses  filles,  d’un 
dessin  serré  et  expressif. 

Il  faut  citer  encore  un  portrait  de  femme,  d’une 
rare  distinction,  par  M.  Gervex;  les  portraits 
sobres  de  M.  Axilette,  et  ceux,  doucereux,  de 
M.  Gilbert  ; de  précieuses  études  de  M.  Loup,  etc. 
Dans  un  autre  genre  : des  paysages  secs  et  rudes 
de  M.  Nozal;  des  jours  d’hiver  assombris  et  mo- 
roses de  M.  Lagarde  ; des  campagnes  printa- 
nières de  M.  Eliot  ; et  les  ors  de  M.  La  Touche, 
et  les  saphirs  de  M.  Rosset-Granger. 

Albert  Màignan.  — La  Chapelle  de  la  Cha- 
rité s’est  ouverte  cette  semaine  et  les  visiteurs 
ont  pu  contempler,  dans  leur  état  définitif  les 
peintures  dont  M.  Albert  Maignan  a orné  la  cou- 
pole. 

J’aurais  mauvaise  grâce  à en  dire  longuement 
l’inspiration  émue  et  recueillie,  après  le  bel 
article  que  M.  de  Boisjoslin  publia  naguère  dans 
la  Revue  ‘ sur  l’architecture  et  la  décoration  de  la 
chapelle  de  la  rue  Jean-Goujon.  Je  m’en  tiendrai 
donc  à ce  memenfo  etrenverrai  le  lecteur  à l’étude 
complète  et  abondamment  illustrée. 

E.  D. 


AU  CABINET  DES  ESTAMPES 

A propos  des  dons  Ardail  et  Porcabeuf . — ^ 

Le  Bulletin  du  23  mars  a signalé  l’entrée  au 
Cabinet  des  Estampes  de  la  magnifique  collection 

1.  Voir  le  n®  37  de  la  Revue  (avril  1900). 
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formée  depuis  trente  ans  par  le  maître  imprimeur 
Ardail. 

Si  nous  y revenons  aujourd’hui,  c’est  que  cette 
collection  mérite  une  mention  spéciale,  pour  sa 
valeur  intrinsèque  d’abord,  et  aussi  parce  que  la 
générosité  et  le  désintéressement  du  vendeur 
font  de  cette  cession  un  véritable  don.  M.  Ardail, 
en  effet,  qui  n’avait  pas  été  sans  recevoir  des 
offres  fort  sérieuses  de  l’étranger  ou  de  particu- 
liers, a tenu  à conserver  à la  France  cette  inesti- 
mable réunion  de  pièces,  offertes  à l’artiste  im- 
primeur qu’il  est,  par  les  maîtres  de  la  gravure 
contemporaine,  avec  les  plus  flatteuses  dédicaces. 

Il  serait  injuste  de  ne  pas  mentionner  ici  l’inter- 
vention aimable  et  toute  spontanée  de  M.  Porca- 
beuf,  le  chef  de  la  maison  Salmon.  M.  Ardail 
qui  savait  M.  Porcabeuf  décidé  à offrir,  de  son 
côté,  un  lot  admirable  de  mille  pièces  rares  au 
Cabinet  de  Paris,  a consenti  sans  hésitation  ni 
regrets  au  gros  sacrifice  que  cette  séparation 
allait  lui  causer.  Les  deux  collections  jointes  et 
conservées  dans  leur  ensemble  vont  enrichir  de 
3.000  pièces  environ  (exactement  2.880)  le  Dépar- 
tement des  Estampes  pour  une  partie  jusque-là 
abandonnée  aux  ressources  chétives  et  médiocres 
du  Dépôt  légal.  La  gravure  moderne  traitée  par 
les  grands  artistes,  sauf  qu’eux-mêmes  prissent 
soin  de  former  leur  œuvre,  n’était  point,  en  effet, 
dignement  représentée  dans  un  lieu  spéciale- 
ment consacré  à sa  conservation  ; il  y avait 
quelque  gêne  de  rencontrer  à Londres,  à Berlin, 
à Dresde  ou  à Vienne,  voire  chez  les  grands  ama- 
teurs, un  choix  d’états  précieux  de  nos  planches 
françaises,  que  le  Cabinet  des  Estampes  possé- 
dait seulement  dans  leurs  tirages  courants  et 
ordinaires.  Désormais,  et  au  moins  pour  toute  la 
part  prise  par  la  maison  Salmon,  àlaquelle  appar- 
tient M.  Ardail,  dans  l’impression  des  œuvres 
contemporaines,  le  Cabinet  de  Paris  sera  encore 
le  plus  riche  d’Europe,  comme  il  l’est  sur  tant 
d’autres  points.  Les  amoureux  de  belles  choses 
en  devront  la  reconnaissance  à M.  Adolphe  Ar- 
dail, et  à M.  Porcabeuf,  directeur  de  la  maison, 
qui  met  un  point  d’honneur  et  de  patriotisme  à 
compenser,  volontairement,  sans  que  rien  ne  l’y 
oblige,  les  médiocrités  du  Dépôt  légal. 

Quant  à la  valeur  vénale  des  pièces  cédées  par 
M.  Ardail,  et  de  celles  offertes  par  M.  Porcabeuf, 
nous  dirons  que  la  collection  du  premier  ren- 
ferme une  suite  avec  dédicaces  des  remarques 
gravées  par  Meissonier  pour  les  belles  planches 
de  MM.  Jacquet;  que  la  Ronde  de  nmf  par  Waltner 
y est  représentée  dans  des  conditions  exception- 


nelles, et  que  son  prix  à elle  seule  surpasse  celui 
de  l’acquisition.  Je  ne  parle  pas  du  Dorei<?‘ de  Rem- 
brandt gravé  par  le  même  maître  Véaîtner,  avec 
la  remarque  du  moulin,  tiré  à cinq  exemplaires 
dans  cet  état,  et  qui  vaut  entre  3 et  4.000  francs. 

Une  suite  de  huit  états  différents  du  portrait 
d’Edmond  de  Goucourt,  par  Félix  Bracquemond, 
est  aussi  une  série  hors  de  prix.  Les  suites  de 
planches,  même  celles  qui  ne  furent  point  utili- 
sées, gravées  par  Boilvin  sur  ses  propres  dessins, 
tirées  à deux  ou  trois  états  rarissimes,  celles 
d’Hédouin,ettantde  curiosités  uniques,  de  tirages 
truqués,  de  planches  reprises,  refaites,  consti- 
tuent, dans  leurs  1.880  numéros,  un  ensemble 
impossible  à reconstituer  jamais,  sans  débourser 
d’énormes  sommes.  Quant  au  don  de  M.  Porca- 
beuf, s’il  n’a  pas  l’extrême  richesse  de  la  collec- 
tion Ardail,  il  n’en  offre  pas  moins  une  sélection 
admirable,  avec  ses  vélins  de  Lalauze,  ses  eaux- 
fortes  de  Huet,  et  tant  d’autres  états  et  suites,  de 
toute  fraîcheur  et  de  toute  beauté. 

Ces  deux  exemples  sont  à proposer  aux  artistes 
jaloux  de  leur  réputation,  et  qui  souhaitent  ne 
rien  laisser  paraître  en  public  que  d’excellent  et 
de  parfait.  M.  Félix  Bracquemond  avait  devancé 
M.  Ardail  et  M.  Porcabeuf  en  offrant  au  Cabinet 
des  Estampes,  avec  l’assentiment  de  M.  Simond, 
directeur  de  la  maison  Tooth,  le  dessin  original 
de  son  estampe  sur  l'Exposition,  gravée  en  colla- 
boration avec  Waltner,  et  quatre  états  successifs 
de  tirages.  M“«  Buhot  avait  également  mis  au 
Cabinet  des  Estampes  l’œuvre  complet  de  son 
mari,  le  regretté  artiste,  dont  pas  une  épreuve 
n’avait  jamais  figuré  dans  les  cartons  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Et  si  nous  énumérions  ici  ce 
que  les  amateurs,  les  artistes  et  les  éditeurs  ont 
bénévolement  apporté  là,  depuis  deux  ans,  nous 
n aurions  jamais  fini.  Nous  citerions  Paul  Re- 
nouard,qui  d’un  coup  mettait  4.000  pièces  dans 
le  service  ; M.  Bracquemond,  toujours,  qui  a spé- 
cialement fait  un  choix  de  ses  œuvres  incopip9-~ 
lables;  M.  Achille  Jacquet  dont  les  cartons  sont 
aujourd’hui  des  plus  riches  en  raretés  et  en 
tirages  de  choix,  et  qui  a,  dans  la  salle  de  travail, 
son  triptyque  encadré,  tour  de  force  merveilleux, 
et  réussite  à peine  croyable  de  tirage  ! 

Il  faudrait  citer  aussi  les  collectionneurs  qui 
se  dépouillent  de  leurs  pièces  uniques,  comme 
M.  Alexis  Rouart,  donnant  récemment  la  fameuse 
épreuve  lithographique  de  Cals;  M.  Meissonier 
fils,  remettant  en  cet  endroit  sûr  et  pieux  les 
cuivres  gravés  par  son  illustre  père;  M.  Brae- 
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quemond,  donnant  un  cuivre  gravé  de  Delacroix; 
M.  Valton,  un  stone  paper  original  de  Géricault; 
M,  Aglaüs  Bouvenne,  cédant — offrant,  devrait- 
on  dire  — une  autre  planche  de  Delacroix  et 
une  de  Jacquemard. 

C’est  là,  on  le  voit,  une  généreuse  poussée,  un 
mouvement  dont  tout  le  monde  profitera  chez 
nous,  et  qui  achève  pour  l’art  contemporain  ce 
que  les  vieux  ancêtres  avaient  résolu  pour  leur 
temps.  Les  artistes,  les  amateurs,  les  savants, 
mais  les  artisans  d’art  surtout,  les  tenants  des 
arts  décoratifs,  aujourd’hui  si  nombreux  aux 
Estampes,  auront  loisir,  chacun  suivant  ses 
recherches,  de  goûter  les  plus  beaux  modèles  en 
chaque  chose  et  d’en  tirer  à la  fois  plaisir  et 
profit. 

Ch.  Huyot-Berton. 


MOUVEIVIENT  MUSICAL 

Les  grands  concerts  symphoniques  du 
théâtre  du  Vaudeville  : M.  Steinbach.  — 

Toute  tentative  d'art  méritant  d’être  encouragée, 
ce  n’est  certes  pas  nous  qui  désapprouverons  la 
nouvelle  entreprise  des  concerts  du  Vaudeville. 
Il  est  permis  toutefois,  à l’heure  où  s’inaugurent 
ces  concerts,  de  se  demander  (toute  question  pra- 
tique à part)  quelle  peut  être  leur  utilité  en  art. 

Lorsque  le  petit  théâtre  de  la  Renaissance  eut 
la  courageuse  idée  de  s’ériger  en  théâtre  lyrique, 
aux  côtés  de  ses  deux  riches  et  puissants  frères 
rOpéra  et  l’Opéra-Comique,  nous  fûmes  de  ceux 
qui  applaudirent  à son  initiative  et  lui  promirent 
le  succès,  à condition  qu’il  ouvrît  toutes  grandes 
ses  portes  aux  œuvres  des  jeunes,  ces  œuvres 
souvent  condamnées  à dormir  tant  d’années  — 
parfois  toujours  — d'un  injuste  sommeil. 

C’est  ce  qu’il  fit,  et  c’est  pourquoi  ses  tenta- 
tives toujours  honorables,  souvent  remarquables, 
furent  applaudies  de  tous  ceux  qui  aiment  l’art. 
Or,  ce  qui  est  vrai  pour  le  théâtre  ne  l’est  pas 
moins  pour  les  grands  concerts. 

Nous  avons  à Paris  trois  admirables  orchestres  : 
le  Conservatoire,  Colonne  et  Lamoureux. 

Est-ce  à dire  qu’il  ne  saurait  y avoir  place 
pour  un  quatrième  ? Si,  mais  à condition  qu’il 
ait  pour  but  d’accueillir,  lui  aussi,  toute  cette 
moisson  d’œuvres  jeunes,  françaises  ou  étran- 
gères, dont  l’audition  serait  pour  tous  d’un  puis- 
sant intérêt,  intérêt  tel  qu’il  ferait  facilement 
passer  sur  les  imperfections  inévitables  d’un  or- 
chestre nouvellement  assemblé, 


Tel  ne  semble  pas  être  le  but  des  nouveaux 
concerts. 

Au  premier  programme  nous  avons  eu  du  Bach, 
du  Beethoven,  du  Schubert,  du  Brahms,  même 
du  Smétana  : tout  cela,  nous  l’avions  déjà  en- 
tendu, et  voici  qu’on  nous  annonce  encore  du 
Beethoven,  du  Mozart,  du  Haydn,  du  Liszt  et 
aussi,  et  surtout,  du  Wagner.  Seigneur  ! le  dieu  Wa- 
gner n’avait-il  point  encore  assez  de  temples?... 

Resté  simplement  alors  à juger  la  valeur  des 
kapellmeisters  allemands  — ils  seront  cinq  — 
qui  l’un  après  l’autre  défileront  au  pupitre. 

C’est  M.  Steinbach,  directeur  de  la  Hofkapell 
deMeiningen,  qui  ouvrait  lamarche.il  est  incon- 
testable que  M.  Steinbach,  qui  jouit  en  Allemagne 
d’une  très  grande  réputation,  est  un  maître  d’une 
haute  autorité.  Ses  qualités  principales  sont  la 
vigueur,  la  puissance,  le  rythme  et  la  netteté; 
c’est  surtout  dans  le  concerto  de  Bach  que  ces 
qualités  se  sont  le  mieux  affirmées  et  aussi  dans 
la  lourde  et  touffue  symphonie  de  Brahms,  que 
M.  Weingartner  classe  comme  l’une  des  plus 
belles  après  celles  de  Beethoven,  ce  qui  ne  saurait 
au  reste  trop  étonner  de  la  part  d’un  critique  qui 
pousse  le  goût  et  la  conscience  artistiques  jus- 
qu’à juger  indignes  d’être  simplement  men- 
tionnées les  œuvres  admirables  des  Franck,  des 
Saint-Saëns  et  de  toute  l’école  française  en  gé- 
néral. 

Mais,  quelle  que  soit  la  haute  valeur  de  M.  Stein- 
bach, à laquelle  nous  nous  plaisons  à rendre 
hommage,  il  n’en  est  pas  moins  incontestable 
que  nous  avons  mieux  à Paris,  et  c’est  là  une 
petite  constatation  dont,  outre  le  plaisir  qu’il 
nous  a causé,  il  serait  injuste  de  ne  pas  lui  être 
reconnaissant. 

Concert  de  la  Société  artistique  des  ama- 
teurs. ~ Des  artistes  amateurs  interprétant  des 
œuvres  d’amateurs,  voilà  un  spectacle  tout  au 
moins  original!  C’est  celui  auquel  nous  conviait, 
la  semaine  dernière,  cet  organisateur  infatigable 
du  succès  qu’est  M.  Fournier-Sarlovèze. 

Alexis  de  Castillon,  l’élève  par  excellence  de 
César  Franck,  mort  prématurément,  et  René  de 
Planhol,  le  poète  aux  superbes  envolées,  mort 
au  Soudan  en  1891,  avaient  été,  par  une  pensée 
délicate,  associés  à cette  exquise  fête.  MM.  Blay 
de  Malherbe  firent  valoir  à merveille  une  Sonate 
du  premier  ; M.  J.  de  Briey  prêta  au  second 
(ainsi  qu’à  la  duchesse  de  La  Roche -Guyon 
douairière,  à M“®  de  Baye  et  à M.  de  Sparre) 
l’ampleur  de  sa  voix  et  de  son  gestes 
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Mme  de  Trédern,  MM.  de  Gabriac  et  Bréhart 
chantèrent  de  trop  courts  morceaux  des  Amants 
de  Vérone,  du  marquis  d’Ivry,  et  M.  H.  Borel  dit, 
avec  un  talent  dont  l’éloge  n’est  plus  à faire,  une 
superbe  poésie  du  vicomte  de  Guerne,  A ceux 
qui  viendront. 

Entourée  d’un  chœur  de  charmantes  jeunes 
filles,  M*'®  de  Cauvigny  interpréta,  avec  une 
science  parfaite,  une  œuvre  de  belle  allure 
du  prince  Edmond  de  Polignac,  Deïdamia.  Un 
autre  chœur,  form.é  des  élèves  du  cours  de 
M*’®  Jeanne  Lyon,  accompagna  Antoinette 
Delaspre  dans  la  Légende  de  Miana,  où  le  comte 
IL  de  Fontenailles  a su  tirer  un  excellent  parti 
du  libretto  de  M.  Bordèse. 

Il  faut  citer  encore,  parmi  les  auteurs,  la 
comtesse  Mathieu  de  Noailles,  M®®  la  comtesse 
de  La  Tour  du  Pin  Verclause,  M.  R.  de  Boisdeffre, 
et,  parmi  les  interprètes,  M"»®  la  vicomtesse 
d’Avène  de  Fontaine  et  M.  Stéphane  Dubois. 

Et  je  n’aurai  garde  d’oublier  M.  et  M“®  Louis 
Royer  qui  détaillèrent,  avec  une  finesse,  une  dis- 
tinction et  un  brio  tout  à fait  séduisants,  une 
scène  de  Démocrile  de  Regnard. 

— Nous  parlerons,  la  prochaine  semaine,  de 
la  dernière  Matinée  Danbé  à la  Renaissance,  et 
du  Concert  de  M.  Pablo  Casais  à la  salle  Erard. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

France. 

Gazette  des  Beaux-Arts  (t®"  mars). 

— Henry  Marcel.  Quelques  œuvres  inédites  de 
Philippe  Roland.  — On  sait  qu’il  fut  élève  de  Pajou. 
En  1782,  son  Caton  mourant  le  fit  entrer  d’emblée 
à l’Académie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : F/fomèi’e 
chantant,  généralement  considéré  comme  son  chef- 
d’œuvre,  le  Napoléon  lauré,  la  Bacchante,  le  groupe 
en  terre  cuite  des  Quatre  saisons  et  une  importante 
série  de  bustes. 

— Henri  Léchât.  Les  origines  et  le  développe- 
ment du  temple  grec  (premier  article).  — L’auteur 
esquisse  l’histoire  du  temple  grec  depuis  les  bâtisses 
pi'éhistoriques  de  Troie  et  de  Tirynthe  jusqu’au  Pan- 
théon. 

— Lady  Dilke.  Les  Coustou  : les  Chevaux  de 
Marly  et  le  Tombeau  du  Dauphin  (deuxième  et  der- 
nier article). 

— M.  Karl  Voll  répond  aux  critiques  de  son 
ouvrage  sur  Lan  Van  Eyck  en  France.  Suivant  lui, 
il  faut  chercher  ailleurs  qu’en  Flandre  les  racines 
de  l’art  de  Van  Eyck.  La  Madone  de  Rolin  a été  pro- 
bablement peinte  en  France.  Tout  porte  à croire  que 


c’est  bien  en  Bourgogne  qu’il  faut  placer  les  origines 
de  ce  que  l’on  appellerait  improprement  l’art  pri- 
mitif flamand. 

— Emile  Michel.  En  Provence  (premier  article).  — 
Etude  de  sites,  paysages,  monuments.  L’auteur  signale 
quelques  coins  pittoresques  peu  connus  comme  la 
vallée  de  Dardennes,  dans  le  voisinage  de  Toulon. 

— M.  Charles  Saunier  termine  son  inventaire  des 
reprises  par  les  alliés,  en  1815,  de  la  plupart  des 
conquêtes  artistiques  de  la  Révolution  et  de  l'Empire. 


Angleterre. 

Review  of  reviews  (mars). 

M.  W.-T.  Stead  énumère  les  divers  projets  pro- 
posés pour  commémorer  le  règne  et  la  gloire  de  la 
reine  Victoria.  Les  uns  veulent  que  l'on  construise 
dans  toutes  les  grandes  villes  d’Angleterre  un  parc 
public,  le  « Victoria  Park  ».  Les  autres  réclament 
un  Panthéon  britannique,  où  l’on  placerait  les  sta- 
tues des  héros  qui  ont  illustré  ce  règne.  D’autres 
suggèrent  d’élever  un  mausolée  dans  Green  Park. 
M.  Chamberlain  voudrait  une  sorte  de  temple  votif 
avec  une  statue  de  la  reine  au  centre  : ce  temple  au- 
rait pour  emplacement  le  plus  haut  point  de  Hyde 
Park,  etc. 

» Charles  Simond. 
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Les  ancêtres  du  violon  et  du  violoncelle, 

par  M.  Laurent  Grillet. 

Les  ancêtres  du  violon  et  du  violoncelle  de  M.  Lau- 
rent Grillet  sont  de  ces  œuvres  aussi  attachantes 
qu’instructives  dont  la  place  est  de  droit  sur  la  table 
de  tout  artiste  et  de  tout  érudit. 

C’est  que  l’auteur  est  lui  aussi  un  artiste  et  un 
érudit.  Il  n’est  personne  qui  ne  l’ait  entendu  dans  ces 
exquis  concerts  d’instruments  anciens,  fondés  par 
Delsart  et  Diémer,  mêler  les  vieillottes  et  perçantes 
harmonies  de  sa  vielle  aux  non  moins  antiques  voix 
de  la  viole  de  gambe,  de  la  viole  d’amour  et  du 
clavecin. 

11  n’a  pas  suffi  à M.  Laurent  Grillet  de  ressusciter 
la  voix  de  ces  vénérables  ancêtres,  il  a voulu  en 
reconstituer  également  l’histoire  et  la  vie. 

Avec  une  inébranlable  patience,  il  s’est  mis  à 
l’œuvre,  fouillant  des  milliers  de  dossiers,  boulever- 
sant les  bibliothèques,  faisant  la  chasse  aux  antiques 
parchemins,  et,  de  ce  patient  et  sagace  labeur,  est  née 
l’œuvre  dont  je  parle  aujourd’hui  et  qui  restera  bien 
certainement  comme  l’ouvrage  le  plus  exaçt,  le  plus 
complet  et  le  plus  attachant  qui  ait  été  écrit  sur  l’his- 
toire des  instruments  à archet. 

F.  B. 


Le  Gérant  : H.  Goum. 


Paris.  — L.  MARstHEux,  imprimeur,  l,rue  Cassette. 
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LES  TAPISSERIES 

DU  MUSÉE  DE  CLUNY 


Tous  les  amateurs  connaissent  la  merveilleuse 
suite  de  VUistoive  de  D'ivid  et  de  Bethsabôe  : ces 
dix  tentures  de  haute  lisse,  exécutées  en  Flan- 
dre vers  la  fin  du  xv®  siècle,  rehaussées  d’or  et 
d’argent,  avaient  été  commandées  pour  la  Cour 
de  France;  elles  ont  appartenu  successivement 
au  duc  d’York,  aux  marquis  Spinola  et  à la 
famille  des  Serra,  de  Gênes  ; achetées,  il  y a une 
vingtaine  d’années,  par  M.Du  Sommerardpour  le 
Musée  de  Cluny,  elles  y constituent  un  trésor 
sans  prix. 

Or,  un  journal  nous  apprenait,  ces  jours  der- 
niers, qu’en  procédant  à la  « réappropriation  » 
du  Musée,  le  directeur,  M.  Saglio,  s’était  aperçu 
de  l’état  de  détérioration  des  précieuses  ten- 
tures, et  qu’il  avait  dû  consulter  M.  Guiffrey  « sur 
leur  valeur  et  sur  la  possibilité  de  leur  répara- 
tion ». 

Le  lendemain,  la  nouvelle  était  reproduite  et 
aggravée  : pour  un  autre  journal,  les  tapisseries 
étaient  « enduites  d’une  épaisse  couche  de  crasse, 
presque  perdues  ». 

Et  ainsi,  la  légende  s’établissait  d’un  directeur 
de  Musée,  membre  de  l’Institut,  découvrant  par 
hasard  l’existence  de  dix  tapi.'^series  incompara- 
bles, et  obligé  d’aller  s’enquérir  au  dehors  de 
leur  valeur  et  des  moyens  de  les  sauver! 

L’histoire,  ainsi  présentée,  était  tout  bonne- 
ment ridicule.  Mais  les  tentures  étaient-elles 
vraiment  en  danger?  Voilà  ce  dont  il  était  aisé 
de  s’assurer  en  poussant  jusqu’au  Musée  de 
Cluny.  C’était  bien  simple,  et  je  suis  content  de 
pouvoir  ainsi  remettre  les  choses  au  point. 

Tout  d’abord,  les  fameuses  tapisseries  sont 
toujours  en  place.  Sans  doute,  on  souhaiterait  de 
les  voir  exposées  dans  que  lumière  plus  digne 


d’elles.  Mais  n’oublions  pas  qu’elles  ont  chacune 
huit  mètres  de  long.  Où  trouver  des  murs  d’une 
superficie  suffisante? 

Quant  au  point  de  départ  de  la  légende,  il  n’a 
rien  de  compliqué  ni  de  mystérieux. 

Il  avait  fallu,  il  y a un  mois,  réparer  une  des 
salles  : on  a profilé  de  l’occasion  pour  déplacer 
et  regarder  de  très  près  les  tapisseries,  et  M.  Sa- 
glio a demandé  à son  collègue  des  Gobeiins  de 
les  venir  voir. 

M.  Guiffrey,  qui  jadis  a parcouru  l’Europe 
pour  y examiner  les  tentures  prêtées  à nos  Am- 
bassades, et  qui  a organisé  aux  Gobeiins  un  ate- 
lier spécial  de  rentraiture  pour  nos  collections 
nationales,  commença  par  témoigner  de  sa  sur- 
prise de  trouver  en  si  bon  état  l’ensemble  de  la 
série. 

D’un  commun  accord,  il  fut  cependant  reconnu 
qu’il  pourrait  y avoir  intérêt  à procéder  à quel- 
ques lavages,  à renforcer  quelques  coutures  qui 
commencent  à se  relâcher,  enfin  à remplacer  en 
quelques  endroits  des  brins  de  laine  usés,  sur- 
tout des  noirs  qui  manquent  à la  solidité  des 
contours. 

Et  deux  tapisseries  furent  envoyées  aux  Gobe- 
lins.  L’une  d’elles  va  procbainement  reprendre 
sa  place  au  Musée,  une  autre  lui  succédera  à 
l’atelier  de  rentraiture.  Et  ainsi  de  suite  jusqu’à 
remise  en  état  définitive,  l’ensemble  de  la  col- 
lection demeurant  à sa  place  accoutumée... 

Et  voilà  comment  s’établissent  les  légendes! 

Au  lieu  de  tapisseries  perdues,  il  s’agit  de  toute 
une  suite  admirablement  conservée!  Au  lieu 
d’un  directeur  de  Musée  léger  et  ignorant,  nous 
trouvons  deux  membres  de  l’Institut,  particuliè- 
rement compétents,  qui  ne  cherchent  qu’à  s’éclai- 
rer l’un  l’autre  et  dont  les  administrations  se 
prêtent  un  mutuel  concours  ! 

11  n’est  peut-être  pas  sans  intérêt  d’avoir  réta- 
bli les  faits  sous  leur  véritable  jour.  C’est  bien  le 
moins,  si  nous  voulons  avoir  le  droit  d’être  sé- 
vères, quand  les  circonstances  l’exigent,  que 


nous  sachions  du  moins  rendre  justice  aux  fonc- 
tionnaires préoccupés  de  leur  responsabilité  et 
soucieax  des  trésors  confiés  à leur  garde! 

A.  M. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts.  — L’Académie 
est  autorisée  par  décret  à accepter  le  legs  d’un  titre 
de  1.500  francs  de  rente  3 p.  100  sur  l’Etat,  fait  à 
son  profit  par  Henriette  Chauvin,  veuve  Beulé. 
Celte  rente,  suivant  le  désir  de  la  testatrice,  sera  af- 
fectée à la  fondation  d’un  prix  annuel,  qui  portera 
le  nom  de  « prix  Beulé  ». 

Ecole  des  Beaux-Arts.  — Bar  arrêté  du 
ministre  de  l’inslruction  publique  et  des  beaux-arts, 
en  date  du  4 avril  1901,  M.  Marqueste,  membre  de 
l’Institut,  professeur  chef  d’atelier  de  sculpture  pour 
les  élèves  femmes  de  l’Ecole  nationale  des  Beaux- 
Arts,  a été  désigné  pour  faire  partie,  à ce  dernier 
titre,  du  conseil  supérieur  d’enseignement  de  ladite 
école. 

— Par  arrêté  du  même  jour,  M.  Coulan,  membre 
de  l’Institut,  pi'ofesseur  de  sculpture  aux  cours  du 
soir  à l’Ecole  nationale  des  Beaux-Arts,  a été  dési- 
gné pour  faire  partie  du  conseil  supérieur  d’ensei- 
gnement de  ladite  école,  en  remplacement  de 
M.  Marqueste,  nommé  professeur  chef  d’atelier 
de  sculpture. 

Cabinet  des  Estampes.  — Rien  n’est  conta- 
gieux comme  le  bon  exemple  1 

11  y a huit  jours,  dans  le  Bulletin^  un  article  dé- 
taillé énumérait  les  richesses  récemment  entrées  au 
Cabinet  des  Estampes,  et  notamment  les  collections 
Ardail  et  Porcabeuf,  les  dons  Jacquet,  Bracquemond, 
Buhot,  etc. 

Aujourd’hui,  c’est  M.  R.  de  Egusquiza,  le  graveur 
espagnol  bien  connu,  qui  offre  au  Cabinet  des  Es- 
tampes son  œuvre  complet. 

Encore  un  succès  pour  l’excellent  conservateur, 
M.  Henri  Bouchot. 

Salon  des  artistes  français.  — Le  jury  de 
sculpture  pour  le  Salon  de  cette  année  est  composé 
comme  suit  : 

Président,  M.  Frémiet  ; membres  du  jury  : MM.  Al- 
bert Lefeuvre,  Allar,  Allouard,  Bartholdi,  Bastet, 
Blanchard,  Bourgeois,  Captier,  Chaplain,  Haillion, 
Damé,  Delorme,  E.  Dubois,  H.  Dubois,  Enderlin, 
Gauquié,  Ilannaux,  Hugoulin,  Larché,  Georges  Le- 
maire, Mengue,  G.  Michel,  Morice,  Pallez,  Peynot, 
Rolard,  Boubaud,  ’Verlet,  Vernon. 

— Voici  maintenant  la  composition  du  jury  de  gra- 
vure pour  le  même  Salon  : 

Burin.  — MM.  Patricot,  Biiruey,  Mignon,  Rarbotin. 

Eau-forte.  — M.Vl.  Lefort,  Le  Coûteux,  Mongin, 
Boulard. 

Bois.  — MM.  Langeval,  Thévenin,  Tinayre,  Ruffe, 


Lithographie.  — MM.  Maurou,  Sirouy,  Bouisset, 
Audebert. 

Commandes  officielles.  — C’est  le  peintre 
Ziem  qui  a été  choisi  par  le  Gouvernement  pour 
représenter  les  principales  cérémonies  qui  viennent 
d’avoir  lieu  pendant  le  séjour  du  Président  de  la 
République  à Toulon. 

Médailles  et  plaquettes.  — M.  Chaplain,  de 
l’Institut,  vient  de  graver  un  portrait  du  D''  Lanne- 
longue,  médaille  qui  sera  offerte  à l’éminent  pro- 
fesseur par  ses  élèves  et  ses  amis. 

Monuments  et  statues.  — Malgré  le  vœu  d\i 
Conseil  municipal  de  réinstaller  le  monument  de  De- 
saix sur  une  des  places  de  Paris,  la  statue  du  héros 
de  Marengo  ne  paraît  pas  pressée  de  quitter  le 
Garde-Meuble. 

Il  est  vrai  que  les  places  publiques  sont  maintenant 
si  encombrées,  que  la  statue  de  Desaix  risque  d’at- 
tendre longtemps  son  tour  d’inauguration. 

— M.  Antonin  Mercié,  de  l’Institut,  est  parti  pour 
Belgrade,  où  il  doit  soumettre  au  roi  Alexandre  la 
maquette  du  monument  que  celui-ci  veut  élever  à 
son  père,  le  roi  Milan,  libérateur  de  la  Serbie. 

La  décoration  de  la  gare  de  Lyon.  — Nous 
avons  eu  déjà  l’occasion  de  louer  cette  excellente 
initiative,  lors  de  l’inauguration  du  buffet  de  cette 
gare  : la  décoration  picturale  se  complète  peu  à peu 
et  voici  les  principaux  panneaux  qui  ornent  les  salles 
récemment  ouvertes  : 

Paris,  par  F.  Flameng;  La  Bourgogne,  par  A.  Mai- 
gnan;  Bataille  de  fleurs,  par  Gervex;  Le  Mont  Blanc, 
par  Burnand;  Ilyeres,  par  Vayson;  Paris-Exposiiion, 
par  R.  Billotte  ; Le  lac  du  Bourget,  par  Rosset- 
Granger;  Alger,  par  R.  Allègre;  Le  lac  d'Annecy,  par 
Cachoud;  Sainl-llonoral  et  Marseille,  par  Olive  ;Fon- 
tainetdeau,  par  Lagarde  ; \ die  franche  et  Monle-Carlo, 
par  Montenard. 

MM.  Rigollot,  Buffet,  Petitjean,  Ctil  Rosa,  La 
Touche,  Paul  Sain,  Checa,  Dauphin,  Chabas,  Cal- 
bet,  etc.,  contribueront  également  à rendre  cette 
nouvelle  gare  joyeuse  et  pittoresque. 

A Rouen.  — Une  bonne  nouvelle,  une  de  celles 
comme  on  voudrait  pouvoir  en  signaler  souvent  de 
semblables. 

Le  conseil  municipal  de  Rouen  s’est  enfin  décidé 
à modifier  le  projet  d’édilité  qui  nécessitait  la  ruine  de 
la  vieille  maison  de  la  rue  Saint-Romain.  La  Société 
des  amis  des  monuments  rouennais  a racheté  le 
vieux  logis,  désormais  à l’abri  de  semblables  me- 
naces. 

C’est  ce  que  vient  de  faire  savoir  M.  Durnay,  di- 
recteur des  cultes,  à M.  Normand,  le  dévoué  prési- 
dent de  la  Société  des  amis  des  monuments  pari- 
siens, qui  avait  également  pris  fait  et  cause  pour 
cette  respectable  demeure. 
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Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  d’antiquités  provenant  de  Naples.  — 

Le  manque  de  place  nous  a empêché  jusqu’ici  de 
donner  notre  liste  des  principaux  prix  de  cette 
vente  ; préparée  longtemps  à l’avance  par  les 
experts  Sambon  et  Canessa,  composée  de  pièces 
bien  choisies,  présentée  par  un  catalogue  où  les 
objets,  soigneusement  décrits,  étaient  fidèlement 
reproduits  pour  la  plupart,  elle  s’adressait  à 
une  clientèle  très  spéciale  d’amateurs  et  aux 
collections  publiques. 

Rarement  nous  avons  l’occasion  de  voir  passer 
aux  enchères,  à l’Hôtel  Drouot,  une  réunion  d’an- 
tiquités grecques  et  romaines  d’une  aussi  belle 
tenue,  les  ventes  d’objets  de  ce  genre  n'étant  le 
plus  souvent  que  des  déballages  assez  hétéro- 
clites de  pièces  de  peu  de  valeur,  de  provenance 
souvent  suspecte,  ramassées  à droite  et  à gauche 
et  apportées  à l’Hôtel  Drouot  par  des  raai’chands 
étrangers. 

On  trouvera  ci-dessous  une  liste  suffisamment 
détaillée  des  enchères  les  plus  élevées;  bon 
nombre  de  numéros  ont  été  achetés  pour  des 
musées  de  l’étranger.  Encore  une  fois,  cette  vente 
est  à retenir  pour  le  soin  avec  lequel  elle  a été 
préparée. 

La  vente  faite  salle  7,  du  18  au  20  mars,  par 
.Vl“  Delestre  et  MM.  A.  Sambon  et  Canessa  a pro- 
duit un  total  de  120.000  fr. 

Principaux  prix  ; 

Sculptures.  — 2.  Tête  virile  jeune  avec  barbe  nais- 
sante, travail  égyptien  en  basalte,  570  fr. 

Vases  peints.  — 13.  Amphore.  Groupe  de  fauves  et 
centaures,  980  fr.  — 14.  Deinos  avec  support  séparé, 
Combats  des  Grecs  et  des  Troijens,  en  noir  sur  fond 
rouge;  sur  le  plat,  bord  de  l’embouchure,  3.100  fr.  — 
13.  Amphore  de  style  ancien,  Départ  d'un  cavalier, 
peintures  noires  sur  fond  rouge,  1.050  fr.  — 16. 
Amphore,  style  d’Amasis,  Départ  d'un  guerrier,  fond 
rouge  réservé,  1.400  fr.  — 17.  Amphore  de  style  très 
ancien.  Hoplite  armé  d'une  lance  et  d'un  grand  bou- 
clier. Au  revers,  Athlète  vainqueur  portant  sur  sa 
tête  un  trépied,  1.900  fr.  — 18.  Grande  amphore  de 
style  ancien  par  Exéchias.  Héraclès  combattant  les 


Amazones-,  Dionysios  et  Oinopion,  1.000  fr.  — 19. 
Petite  amphore,  Eos  enlevant  le  cadavre  de  Memnon, 
1.000  fr.  — 29.  Petit  stanmos,  Groupes  de  pugilistes 
et  Acroama  dans  un  symposion,  700  fr.  — 30.  Stam- 
nos,  Pélée  et  Thétis;  Aérée,  3.900  fr.  — 31.  Amphore, 
Course  en  arme  et  tScène  de  symposion;  Jeune  fille 
jouant  de  la  lyre  devant  un  éph'ebe  ivre,  1.900  fr.  — 
32.  WydiTie,  Intérieur  de  gynécée,  1.330  fr.  — 33.  Petite 

amphore.  L'enlèvement  de  Cassandre,  1.250  fr.  

34.  Amphore,  Armne  endormie  surprise  par  un  satyre. 
Au  revers,  Femme  coiffée  d'un  sakkos,  300.  fr.  — 
41.  Grande  hydrie  à peinture  polychrome,  Néréides, 
Eros,  Poséidon  et  Silène,  style  du  iv^  siècle,  2.000  fr. 

Coupes  ET  gobelets  athénie.ns.  — 42.  Gylix  d’ancien 
style  par  Tléson,  fds  de  Néarchos,  1.000  fr.  — 
46.  Kalathos,  quatre  groupes  de  figures  viriles,  980  fr. 

— 48.  Gyathe,  Dionysos  couché  et  satyre  ivre,1.1(Ai  fr. 

— 49.  Gotylé,  Course  en  armes,  1.300  fr.  — 51.  Gylix, 
Artiste  armurier,  2.030  fr.  — 32.  Gylix,  L'oiseleur 
(jeune  éphèbe  assis  tenant  sur  ses  genoux  une 
cage),  1.020  fr.  — 53.  Gylix  par  Brygos,  Intérieur 
d'une  chambre  à coucher,  920  fr. 

POTEBIES  ITALO-GRECQUES.  — 37.  Situle,  Diomjsos  dans 
un  bige  attelé  de  griffons.  Au  revets,  Dionysos  nu 
tenant  une  patère  et  un  thyrse  et  Une  femme  drapée, 
1.500  fr.  — 60.  Grande  hydrie.  Jeune  femme,  Ephèbe 
et  génie  funèbre  et  Deux  femmes  debout,  1,000  fr.  — 

61.  Grande  hydrie,  Offrande  au  tombeau,  1.000  fr.  — 

62.  Grande  amphore,  Offrande  au  tombeau.  Revers, 
Ménade  tenant  une  situle  et  Satyre  courant,  850  fr. 

Vases  a pond  u.m.  — 68.  Très  grande  hydrie  can- 
nelée et  ornée  de  dorures,  brillant  vernis  noir, 
Gapoue,  1.400  fr. 

Vases  et  cou.’ks'avec  su.iets  en  reliee.  — 80.  Rhy- 
ton  en  forme  de  têtes  conjuguées  de  Silène  et  de 
Ménade,  style  du  v«  siècle,  Gapoue,  600  fr.  — 
81.  Askos  en  forme  de  canard,  850  fr.  — 83.  Rhyton 
en  forme  de  tête  de  taureau,  1.000  fr. 

Verrerie.  — 147.  Pyxis  avec  couvercle,  en  verre 
bleu,  incrusté  de  larges  rubans  ondulés  or  et  blanc, 
720  fr. 

Bijoux  d’or.  — 177.  Collier  grec  en  or,  640  fr.  — 
178.  Fibule  en  argent,  revêtue  d’une  plaque  en  or 
estampée  et  ornée  de  filigranes,  510  fr.  — 180.  Pen- 
dentif ayant  la  forme  dune  tête  de  jeune  femme, 
1.500  fr.  — 181.  Grande  boucle  d’oreille  en  or,  figu- 
rant un  masque  de  lion  enté  dans  une  corne  d’abon- 
dance, 1.800  fr.  — 187.  Bulle  étrusque  en  or,  520  fr. 

Figurines  en  bronze.  — 207.  Grande  urne  cinéraire, 
ancien  style  étrusque,  support  orné  de  trois  griffes 
de  lion;  au  couvercle,  figurine  représentant  un 
homme  nu  debout,  etc.,  1.000  fr.  — 208.  Jeune 
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orant,  les  bras  écartés  symétriquement,  C2.b  fr.  — 
214.  Miroir  étrusque  gravé,  d’ancien  style.  Minerve 
ailée.  --  220.  Grande  ciste  étrusque  sur  trois  pieds 
en  forme  de  griffes  ; appliques  représentant  un  génie 
funèbre  ailé.  Au  couvercle,  un  groupe  de  Minerve 
conduisant  un  cheval.  Décor  d’incisions.  Trouvée  à 
Prénestre,  7.000  fr.  — 221.  Figurine  étrusque.  Femme 
debout  parée  de  bijoux,  oOO  fr. 

232.  Miroir  gravé,  Vénus  debout,  S50  fr.  — 233.  Mi- 
roir étrusque  gravé.  Un  vainqueur  à la  course, 
1.200  fr.  — 234.  Petit  candélabre  étrusque,  la  tige 
formée  par  un  groupe,  Ephèbe  nu  et  jeune  femme, 
620  fr.  — 223.  Vase  de  toilette  étrusque  en  forme  de 
tête  de  jeune  femme,  860  fr. 

Bronzes  grecs  et  romains.  — 230.  Sphinx  accroupi, 
bronze  archaïque,  520  fr.  — 231.  Tête  en  bronze  de 
jeune  athlète  grec,  ve  siècle,  610  fr.  — 233.  Grande 
statuette,  figure  virile,  type  du  Doryphore  de  Poly- 
clète;  incomplète,  2.15Q  fr.  — 239.  Anse  de  vase  en 
bronze  avec  plaque  repoussée,  Thélis  assise  sur  un 
hippocampe,  710  fr.  — 243.  Victoire  vêtue  du  double 
chiton  talaire,  520  fr.  — 267.  Candélabre  étrusque 
d’ancien  style,  trois  pattes  de  lion,  700  fr.  — 276. 
Bouilloire  romaine,  ornée  d’un  aigle  aux  ailes  dé- 
ployées, 1.310  fr.  — 279.  Vase  cauope  en  bronze  de 
style  étrusque,  composé  de  plaques  rivées  ensemble, 
2.300  fr. 

Ar.mes.  — 292.  Casque  grec  de  très  ancien  style  en- 
veloppant la  tête  tout  entière,  900  fr.  — 293.  Casque 
de  chef  étrusque,  2.035  fr.  — 294.  Casque  grec  d’an- 
cien style  à calotte  ronde,  ornée  de  fortes  saillies, 
1.833  fr.  — 295.  Casque  grec  du  v®  siècle  en  forme 
d’aulopis,  pouvant  se  rabattre  sur  le  visage,  2.530  fr. 
— 297.  Casque  de  forme  ovoïde  avec  géniastères mo- 
biles, 1.450  fr.  — 293.  Casque  de  même  forme  muni 
d’un  couvre-nuque  orné  de  ciselures,  760  fr.  — 301. 
Autre  semblable,  bordure  en  cordelette,  1.020  fr.  — 
304.  Cuirasse  grecque  eu  bronze,  d’ancien  style,  faite 
de  deux  pièces  d’ancien  style,  2.050  fr.  — 314.  Grand 
couteau  de  sacrifice,  la  poignée  en  forme  de  tête 
d’aigle,  703  fr.  — 329.  Ornements  d'un  char  étrusque. 
Fragments  de  plaques  latérales,  sujets  d’animaux  en 
relief,  1.500  fr. 

Mosaïque.  — 337.  Mosaïque  polychrome  représen- 
tant un  coq  debout,  une  poule  et  des  poussins,  tra- 
vail alexandrin,  1.230  fr. 

Inscriptio.n.  — 340.  Monument  trouvé  à Iscrina  re- 
présentant un  voyageur  prenant  congé  de  son 
hôtesse,  710  fr. 

Mon.n.aies.  — 387.  Tétradrachme  par  Rimon,  Tête 
de  femme]  au  revers.  Quadrige  au  galop,  couronné 
par  la  Victoire,  1.400  fr.  — 404.  Ptolémée  B*'  Soter. 
Statère  d’or.  Buste  âgé  du  roi.  Personnage  revêtu 
d’un  corselet,  etc.,  750  fr. 

Camée.  — 413.  Grand  camée.  Silène  couché  soutenu 
par  un  satyre,  ephèbe  assis,  Ménade  tenant  un  mas- 
que et  satyre  soufflant  dans  une  conque,  710  fr. 


A Amsterdam.  Vente  Vosmeer  (tableaux 
anciens).  — Nous  avons  annoncé  avec  quelques 
détails  celte  vente  de  tableaux  anciens,  de  l’école 
hollandaise  du  xvii®  siècle  pour  la  plupart,  et 
nous  en  avons  signalé  les  numéros  les  plus  im- 
portants. On  trouvera  ci-dessous  la  liste  des  prin- 
cipales enchères  de  cette  vente,  faite  à Amster- 
dam le  26  mars  par  MM.  Ros  et  C‘®;  les  prix  sont 
indiqués  en  francs. 

Duyster.  Le  gobelet  vide.  Le  joueur  de  guitare,  deux 
pendants,  4.851  fr.  — De  Jongh.  La  chasse  à courre, 
1.848  fr.  — Willem  Kalff.  Natures  mortes,  deux  pen- 
dants, 3.696  fr.  — Naiveu.  Le  liseur,  1.500  fr.  — 
Isaac  Van  Ostade.  Paysage  d'hiver,  1.386  fr.  — Pa- 
lamedesz.  Portraits  d'homme  et  de  dame,  11.300  fr. 

— 92.  Santwort.  Portrait  de  jeune  homme,  2.079  fr, 

— Jan  Steen.  Le  bœuf  gras,  1.711  fr.  M.  N. 

Livres 

Vente  Guyot  de  Villeneuve  {fin).  — Nous 
avons  donné,  dans  nos  deux  derniers  numéros, 
en  même  temps  que  le  compte-rendu  de  cette 
vente,  les  principales  enchères  de  la  première  et 
de  la  deuxième  vacation. 

Voici  aujourd’hui  les  prix  les  plus  importaijts 
des  vacations  suivantes  ; 

3®  VAC.vriON.  — Total  des  enchères  : 72.675  fr. 

1257.  Topographie  française,  collection  de  gra- 
vures représentant  des  vues  de  châteaux,  in-folio 
6.700  fr.  — 1259.  Vue  des  plus  beaux  lieux  de  France 
el  d'Italie,  gravures  par  Pérelle,  2.370  fr.  — 1260. 
Vues  de  Paris  et  des  environs  (Paris,  1650-1652, 
2 vol.  in-4°),  1.705  fr.  — 1.261.  Vues  de  Pans,  etc. 
(1649-1656,  in-4®),  1.870  fr. 

La  collection  comprenait  une  curieuse  série  d’ou- 
vrages sur  les  cérémonies,  fêtes,  entrées  de  rois,  etc. 
Nous  citerons  : 1288.  Entrée  du  roy  Heiiri  II  en 
la  ville  de  Paris,  en  1549,  1.500  fr.  — 1290.  Entrée...  de 
Hem'i...  Il  en  la  ville  de  Rouen,  aux  armes  de  Gaston 
d’Orléans,  3.670  fr.  — 1293.  Entrée  du  roy  Henri  III 
en  la  ville  de  Rouen,  3.133  fr.  — 1300.  Le  sacre  de 
Louis  XV  dans  la  cathédrale  de  Reims  (Paris,  1722, 
in-foL),  rel.  mar.  bleu,  par  Pasdeloup,  1.600  fr.  — 
1303.  Fêles  publiques  données  par  la  ville  de  Paris  à 
l'occasion  du  mariage  du  Dauphin  (Paris,  1745),  rel. 
aux  armes  de  la  ville  de  Paris,  2.430  fr.  — 1305.  Re- 
cueil des  festes  et  pompes  funèbres  pour  le  roi  (Paris, 
1756),  1.620  fr.  (Ce  livre  avait  été  acheté  700  francs, 
par  M.  Guyot  de  Villeneuve.) 

Le  XVI®  siècle  continue  la  série  des  belles  cotes. 
Ainsi,  le  n®  991,  Histoire  des  aynans  fortimez,  édition 
originale  des  Contes  de  la  reine  de  Navarre  (Paris, 
1558,  in-4°),  rel.  par  Trautz  Bauzonnet  atteint 
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6.150  fr.  et  le  n°  992,  deuxième  édition  de  Vlleplanié- 
ron  i;Paris,  1559),  1.695  fr. 

Parmi  les  petits  poètes  du  xvm«  siècle  : 763.  lie- 
cueil  de  pièces  choisies  sur  les  conquesles  et  la  con- 
valescence du  î’oÿ  (Paris,  1745),  au.x  armes  de  M™®  de 
Pompadour,  1.600  fr.  (Ce  volume  aurait  été  vendu 
10  fr.  après  la  mort  de  M“e  de  Pompadour.)  — 
781.  Le  Parnasse  des  Muses,  1.050  fr.  — 782.  Choix 
de  chansons  mises  en  musique,  par  M.  de  La  Borde 
(1773,  4 vol.),  3.650  fr. 

785.  Le  terze  rime  de  Dante  (Venise,  Aide,  1502), 
1.205  fr. 

4'-'  V.voAïio.v.  — Total  des  enclières  ; 77.028  fr. 

819.  Œuvres  de  Corneillè  (1647,  in-4®),  1.105  fr.  — 
821.  Œuvres  de  Corneille,  2®-  édition  (2  vol.  in-12j, 
1.630  fr.  — 824.  Collection  des  éditions  originales 
des  pièces  de  Corneille,  publiées  séparément  depuis 
1633,  3 vol.,  3.000  fr. 

Accompagnant  les  œuvres  de  Corneille,  l’exem- 
plaire rarissime  des  Sentimens  de  l'Académie  fran- 
çoise  sur  la  tragi-comédie  du  Cid  (Paris,  Camusat, 
1638,  in-8°),  relié  par  Le  Gascon,  pour  le  cardinal 
de  Richelieu,  est  adjugé  9.420  fr.  (M,  Guyot  de 
Villeneuve  l’avait  acheté  5.000  fr.,  il  y a quelques 
années.) 

Parmi  les  œuvres  de  Jean  et  Clément  Marot  : 623. 
L'Adolescence  clémentine  (Paris,  1533),  2.700  fr.  — 
625.  Les  œuvres  de  Clément  Marot  (Lyon.  1545), 
1.550  fr. 

Suite  des  succès  du  xvi®  siècle  : 629.  Recueil  des 
œuvres  de  feu  Bonaventure  Des  Périers  (Lyon,  1542), 
rel.  mar.  rouge  aux  armes  du  comte  d'iloym, 
3.500  fr.  — 630.  Marguerites  de  la  Marguerite,  etc. 
(Lyon,  1547,  in-8®),  rel.  mar.  citron  par  Trautz- 
Bauzonnet,  1.760  fr.  — 631.  Le  tombeau  de  Mar- 
guerite de  Valois  (Paris,  1551,  in-8®),  même  rel.  (pie 
le  précédent,  1.160  fr.-  — 641.  Rgmes  de  gentille  et 
vertueuse  dame  D.  Pernelte  Du  Guillet,  lyonnolse 
(Lyon,  1532,  in-8°),  3.060  fr.  — 642.  OEures  de  Louyse 
Labé,  lyonnoise  [Lyon,  1535),  5.000  fr.  — 645.  Les  bla- 
sons anatomiques  du  corps  féminin  (1545,  in-16),  rel. 
du  temps,  1.250  fr. 

Quelques  ouvrages  historiques  et  géographiques 
terminaient  la  vacation.  Citons  : 1144.  Appian  Alexan- 
drin, traduction  de  l’historien  grec,  par  Claude  de 
Seyssel  (Lyon,  1544,  in-fol.),  aux  armes  du  conné- 
table Anne  de  Montmorency,  2.650  fr.  — 1146.  Paul 
Aurose,  traduction  italienne  (édition  aldine  du 
XVI®  s.),  2.085  fr.  — 1148.  Commentaires  de  lu  guerre 
gallique  (Paris,  1594,  3 vol.,  in-8°),  1.025  fr.  — 
1159.  Les  chroniques  et  annales  de  Pologne  (Paris, 
1573,  in-4“),  rel.  par  Le  Gascon,  2.500  fr.  — 1161. 
Histoire  de  la  réunion  du  Portugal  à la  couronne  de 
France  (1680,  2 vol.),  aux  armes  de  M“i®  de  Chamil- 
lart,  2.500  fr.  — 1157.  Effigies  d'Alexandre  VII 
(1688),  aux  armes  de  la  Grande  Mademoiselle 
1.170  fr. 


5®  Vac,\t[o.x.  — Total  des  enchères  : 71.198  fr. 

925.  Œuvres  de  Racine  [iG'èl,  2 vol.  in-12),  1.500  fr. 

— 929.  Œuvres  de  Racine  (1687),  1.050  fr. 

945.  Esther  (édition,  in-4®),  rel.  mar.  rouge  aux  ar- 
mes de  M“®  de  Maintenon,  avec  un  envoi  que  l’on 
prétend  de  la  main  même  de  Racine,  7.500  fr. 

Parmi  les  œuvres  de  Virgile  et  des  poètes  latins 
vendues  le  même  jour,  nous  relevons  : 586.  Ilomeri 
Ilias  (Paris,  in-8“),  2.065  fr.  — 588.  Les  Idylles  de 
Théocrite  (1688),  2.650  fr. — 589.  Idylles  de  Bion  et  de 
Moschus  (Paris,  1686),  3.420  fr.  — 591.  Virgile  (Ve- 
nise, Aide,  1527,  in-8“),  reliure  de  Grolier,  7.550  fr 

Enfin  mentionnons  le  n®  1029,  une  collection  de  por- 
traits, imprimés  en  1659'  pour  la  Grande  Mademoi- 
selle et  reliés  à ses  armes  : 3.700  fr. 

6®  Vag.vtion.  — Total  des  enchères  : 77.326  fr. 

Les  œuvres  de  Molière  avaient  été  gardées  pour  la 
fin  ; ellesfurent  le  « bouquet»  de  ce  brillant  feu  • 'ar- 
tifice d’enchères. 

861.  Œuvres  complètes  de  Molière  (l""®  édition  1666, 

2 vol.  in-12),  1.860  fr.  — Œuvres  complètes  {1613, 

3 vol.  in-12),  reliure  ancienne,  7.720  fr.  — 863.  Œu- 
vres complètes  (1674-1675,  7 vol.  in-12),  1.950  fr. 

86^.  (Euvres  de  Molière  (1682,  8 vol.  in-12),  un  des 
quatre  exemplaires  connus  de  l’édition  avant  les  sup- 
pressions (celui-ci  appartint  au  lieutenant  de  police 
La  Reynie).  Adjugé  à M.  Rahir  pour  13.700  fr.  — le 
plus  gros  prix  de  la  vente  — il  avait  atteint  478  fr. 
en  1833,  et  1.200  francs  en  1853  (vente  Bertin). 

Quelques  prix  de  pièces  séparées  : 869.  Les  pré- 
cieuses ridicules  (1660),  5.100  fr.  — 872.  Sganarelle 
(1660,  in-12),  rel.  par  Cuzin,  3.000  fr.  — 885.  Le  Tar- 
tufe (1669),  1.250  fr.  — 892.  L'Amour  médecin  (1666, 
in-12),  1.100  fr.  — 901.be  Bourgeois  gentilhomme  (1671, 
in-12),  1.060  fr.  — 902.  Psyché  vl671,  in-12),  2.525  fr.  — 
Les  aulres  pièces  ont  varié  entre  150  et  870  fr. 

ÛEuvres  diverses  : 909.  Recueil  des  ballets  et  pièces 
de  la  Cour,  par  Molière  (11  pièces  en  1 vol.  in-4®), 
2.405  fr.  — La  gloire  du  Val-de-Grâce  (1669,  in-4®), 
1.300  fr. 

659.  Œuvres  de  Ronsard  (1567,6  vol.  in-4"),  3.515  fr. 

— 663.  Hymnes  de  Ronsard  (1555),  rel.  ancienne, 
1.520  fr.  — 664.  Livret  de  Folastries  (1555),  1.470  fr. 

B.  J. 

Estampes. 

Vente  Henri  Lacroix  {fin).  — L’abondance 
des  matières  nous  a obligé  à remettre  de  semaine 
en  semaine  la  fin  de  la  liste  des  enchères  les 
plus  intéressantes  relevées  au  cours  de  celte 
vente,  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  les 
numéros  du  lô  et  du  23  mars  dernier.  Nous  en 
terminons  aujourd’hui  la  publication. 

D’après  sir  Th.  Lawrence  : 537.  Portraits  of  lady 
Bagol,  of  the  vicountess  Burghersh  and  lady  Fitzroy 
Sommerset,  par  J.  Thomson,  780  fr.  — 540.  The  coun- 
tess  Gower  and  the  lady  Elisabeth  Leveson  Gower, 


par  S.],Gousins,  445  fr.  — 545.  hachj  (irnsvenor, 

G.  Turner,  225  fr. 

D’après"N.  Lawreince  : 541.  Les  apprêts  du  hallet, 
par  Tresca,  210  fr.  — 548.  L'assemblée  au  salon, 
L'assemblée  au'concert,  deux  pendants  gravés  par  De- 
quevauviller,  145  fr. — 568.  L'heureux  moment, 

N.  de’ Launay,  300  fr.  — Les  autres  pièces  de  cet 
artiste  varient  entre  100  et  250  fr. 

Par  et  [d’après  J.-M.  Moreau  ; 628.  Herment  de 
Louis'^XVI  à soii'sacre,  eau-forte,  385  fr.  — Autres 
pièces  de  130  à 200  fr. 

D’après  G.  Morland  : First  september  morninq 
First  september  evening,  deux  pendants,  330  fr.  — 
The  horse  feeder,  grav.  à la  manière  noire,  par 
Smith,  280  fr.  — Autres  pièces  de  120  à 260  fr. 

D’après  sir  J.  Reynolds  : 166.  Jjady  Caroline  Mon- 
tage, par  S.  Gousins,  550  fr.  — Les  autres  pièces  de 
110  à 205  fr. 

D’après  Ro^vlaudson  : 181.  Trente-six  pl.  pour  « The 
english  dance  of  death.. . » (1816),  305  fr.  — Les  autres 
pièces  aux  environs  de  100  fr. 

D’après  A.  de  Saint-Aubin  : 195.  Lapromenade  des 
remparts  de  Paris,  Tableau  des  portraits  à la  mode, 
deux  pendants  gravés  par  Courtois,  2.55  fr.  — Au 
moins,  soyez  discret  et  Comptez  sur  mes  serments,  deux 
pendants,  460  fr. 

A.  Sergent  : 809.  Portrait  de  Marceau  en  général 
des  huis  trds,  en  pied,  285,  fr. 

Par  et  d’après  J. -R.  Smith  : 818.  The  Widow's  Iule, 
par  Ward,  400  fr.  — Through  of  mat rimony  eï  Lucy, 
deux  pendants,  230  fr.  — A visit  fo  the  grand' falher, 
A visit  to  the  grand'mother,  deux  pendants  grav.  à 
la  manière  noii’e,  par  Dayes  et  Smith,  500  fr. 

843  bis.  West  country  maîls  at  the  Gloucesler's 
coffee-house,  Piccadilly  (Londres, •1828),  par  G.  Rosem- 
berg,  d’après  J.  Pollard,  335  fr.  — 845.  A trip  lo  Mel- 
ton  movûbray,  12  pièces  en  couleurs,  et  846.  Trip  to 
Brighton,  3 pièces  en  couleurs,  900  fr. 

D’après  Taunay  : 858.  La  rixe,  par  Descourtis, 
260  fr.  — Le  tambourin,  par  le  même,  330  fr. 

D’après  G.  Veruet  : 816.  La  danse  des  chiens,  par 
Levachez,  550  fr.  — 912.  W.  Ward  : Herself  the  fai- 
rest  ftovoer,  d’après  S.  Woodford,  300  fr. 

D’après  F.  Weatley  : 986.  La  dispute.  Le  départ 
pour  l'école,  deux  pendants  par  J.  Allais,  210  fr.  — 
981.  Le  forgeron,  235  fr.  — 992.  L’essai  du  corset,  La 
dédicace  du  poème  épique,  deux  pendants  gravés  par 
Dennel,  252  fr.  R.  G. 


COURRIER  DES  DÉPARTEMENTS 

BAYONNE 

Le  musée  Bonnat.  — On  sait  qu’il  y a quelque 
dix  ans,  l’édifice  où  étaient  conservés  à Bayonne 
la  bibliothèque,  les  archives,  le  musée,  brûla. 
Les  livres  et  une  partie  des  archives  (comptes  des 
corporations)  furent  détruits,  le  musée  et  la  plu- 


part des  registres  municipaux  (que  l’on  s’occupe 
actuellement  de  publier)  furent  sauvés.  Aujour- 
d’hui, un  vaste  édifice  eu  pierre,  bien  construit 
et  bien  éclairé,  renferme  une  bibliothèque  nou- 
velle qui  compte  déjà  25.000  volumes, les  archives 
de  la  ville  et  des  églises,  le  musée  enfin,  qui 
porte  le  nom  de  musée  Bonnat,  — et  ce  n’est 
certes  pas  sans  raison. 

Grâce  à l’obligeance  du  conservateur,  M.  Joliet, 
nous  avons  pu  franchir  les  portes  de  ce  musée, 
encore  fermées  au  public,  et  admirer  à loisir, 
une  partie  de  ses  collections,  dépôt  précieux 
que  vient  d’y  faire  M.  Bonnat.  Le  rez-de-chaus- 
sée] étant  consacré  aux  services  de  la  biblio- 
thèque et  des  archives,  trois  salles  du  premier 
étage  sont  occupées  par  les  sculptures,  les  des- 
sins et  les  tableaux  prêtés  par  l’éminent  artiste. 
Ces  œuvres  ont,  pour  la  plupart,  figuré  déjà  à 
l’Exposition  universelle  de  1900,  ou  àl’ex-position 
Van  Dyck,  faite  à Anvers  en  1899,  ou  àja  magni- 
fique exhibition  des  œuvres  dc'Rembmndt,  orga- 
nisée à Amsterdam  eri  1898. 

A droite  et  à gauche  de  l’entrée  des  Salles  Bon- 
nat, sont  placées  deux  statues  du  Christ  et  de  la 
Vierge,  surmontées  de  dais  gothiques  en  pierre, 
où  sont  encore  visibles  des  traces  de  'polychro- 
mie, œuvres  françaises  du  xiv®  siècle  acquises  à 
Tours. 

l.a  première  salle  est  spécialement  consacrée 
aux  dessins.  Presque  tous  ontfiguré  àl’Exposition 
universelle  de  1900,  et  nous  mentionnons  entre 
parenthèses  leurs  numéros  au  catalogue  de^la  Cen- 
tennale.  Barye,  par  ses  aquarelles  et  ses  bronzes, 
triomphe  dans  cette  collection.  Dès  maintenant, 
il  est  évident  que  notre  grand  animalier  ne  peut 
être  étudié  dans  aucun  musée  de  France  comme 
à Bayonne.  Voici  les  titres  de  ses  aquarelles  ; 
Ixjnx  dévorant  un  faisan;  Lion  couché  (098)  ; Tigre 
et  faisan  ; Lion  marchant  (097)  ; Élan  aux  qirises 
avec  unepanthère  (093)  ; Sangliers  {G92)  ; Tigre  (691); 
Biches  (690)  ; Serpent  et  tigre  (689)  ; Serpent  enroulé 
sur  une  branche  d'arbre;  Cerf  (695).  Toutes  ces 
aquarelles  sont  admirables;  les  animaux  se  déta- 
chent sur  des  paysages  sombres  et  sauvages.  — T.es 
bronzes  de  Barye  sont  plus  nombreux  encore  que 
ses  aquarelles.  Signalons  tout  d’abord  deux  ma- 
gnifiques groupes  de  grande  taille  : Lionne  dévo- 
rant un  lièvre  et  Tigre  tuant  un  caïman  ; les  deux 
candélabres  formés  d’une  tige  de  pavot  et  la  série 
très  complète  des  petits  bronzes  si  variés  et  si 
vivants.  Un  bon  nombre  d’autres  dessins  d’ani- 
maux ; Delacroix,  Tigre  rampant,  plume  et 
aquarelle  (892),  et  Tigre,  belle  aquarelle  (894)  ; 
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— Géricault,  Cerf  attaqué  par  des  chiens  (980)  ; — 
Eclme  Saint-Marcel,  Tigres,  crayon  et  aqua- 
relle (1308  et  1309);  — enfin  trois  sanguines  de 
lîiascassat,  deux  taureaux  et  im  cerf  (733,  754  et 
732),  permettent  de  comparer  Barye  avec  les  meil- 
leurs animaliers  français  duxix®  siècle. 

Dans  leur  ordre  de  classement,  nous  signale- 
rons : Vollon,  Bateaux  tirés  sur  la  grève,  aqua- 
relle; — Jules  Dupré,  Étude  d'arbres,  au  crayon 
noir;  — Gaillard  : Portrait  de  M.  de  B...,  lavis  à 
l’encre  de  chine  (940);  Portrait,  au  crayon  noir 
(939);  Portrait  de  Ms*'  de  Ségur,.'a  la  mine  de 
plomb  (938);  — Georges  Michel,  Paysage  (M74); 

— Honnat,  Paysage,  étude  au  crayon  noir  du 
tableau  nouvellement  placé  au  Luxembourg; 

— Cbaudet,  d’après  Gros,  Bonaparte  à Arcole 
(810);  — Lebmann,  études  diverses  (H37);  — 
Heim,  Portrait  de  Baour  Lormian,  portrait  en 
pied  au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc  sur 
papier  bleuté,  daté  de  1846  (1037);  — Delacroix, 
Médée,  étude  à la  plume  du  tableau  du  musée  de 
Lille  (891);  — Géricault,  Cavaliers,  étude  à la 
sépia  (985);  — Heim,  Portrait  d'homme,  daté  de 
1828  (1036);  — Boissieu,  Joueur  de  vielle  (728). 

La  série  des  dessins  d’Ingres  est  particuliè- 
rement admirable.  Que  l’on  en  juge  : Étude  de 
femme  nue;  Etude  de  la  même  femme  drapée  à 
l'antique  (1076);  Portrait  de  M.  Foureau  (1086); 
Portrait  de  femme  daté  de  Rome  1811  (1082);  Por- 
trait de  femme  (1078)  avec  cette  dédicace  « A son 
excellent  ami  M.  Le  Blanc,  24  oct.  1834  » ; Portrait 
d’homme  de  profil,  ayant  une  vague  ressemblance 
avec  Alexandre  Dumas  père  (1083);  aquarelle 
représentant  un  bas-relief  antique  polychrome 
(1074),  avec,  au  dos,  une  note  de  M.  Heiset,  disant 
qu’il  fut  acquis  à la  vente  de  M.  Auguste,  à qui 
Ingres  l’avait  donné;  Portrait  d'homme  (1084); 
Portrait  de  M.  D.,  signé  «Ingres,  1852  » (1081)  ; très 
beau  portrait  de  Femme  assise  sur  un  canapé,  rap- 
pelant le  beau  dessin  donné  par  M.  Destouebes 
au  Louvre  en  1892,  daté  de  Rome,  1818  (1080); 
Portrait  deM*“®  He>mct,  avec  la  dédicace  : « A son 
ami  et  élève  Hennet,  1842  » 1^1079). 

Prud’bon  n’est  point  mal  partagé  non  plus;  outre 
plusieurs  académies,  nous  citerons  de  lui  : Femme 
drapée  à l'antique  (1230)  ; La  Poésie,  figure  antique, 
pendant  de  la  précédente  (1249);  étude  pour  la  | 
Justice  poursuivant  le  crime  (1248);  La  danseuse, 
dessin  gracieux  comme  une  statuette  de  Tanagra 
(1231);  Femme  nue,  étude  (1247);  deux  têtes  de 
femmes  coiffées  à l’antique  (1248). 

Citons  encore  : de  Puvis  de  Cbavannes,  une 
magnifique  étude  de  Forgerons  nus  à la  sanguine 


(1262);  de  Ghassériau,  le  portrait  de  la  même 
M“«  Hennet,  dont  nous  citions  tout  à l’heure  le 
portrait  par  Ingres  (808).  Ces  deux  beaux  dessins 
sont  curieux  à comparer  pour  distinguer  la 
manière  de  deux  maîtres  que  l’on  peut  parfois 
confondre.  Et  encore  : Decamps,  La  sortie  de 
l’école  turque  délicat  lavis  à la  sépia  (875);  — 
Flandrin,  Portrait  d'homme  (954);  — Daubigny, 
Paysage  au  crayon  noir  (833);  — Élie  Delaunay, 
Deux  saints  à la  plume,  avec  des  rehauts  de 
gouache  et  une  dédicace  à M.  Bonnat;  (906); 
— T.  Rousseau,  deux  petits  paysages  très  fins, 
très  étudiés,  à la  plume  (1301),  et  trois  paysages 
à la  plume  et  au  crayon  dans  un  même  cadre 
(1300);  — Hébert,  Jeune  fille  (1031). 

L’ornementation  de  cette  salle  est  complétée 
par  quatre  bustes  de  bronze  placés  sur  des 
colonnes  de  marbre  : buste  de  Michel-Ange, 
bronze  de  la  Renaissance  dont  une  réplique  a 
été  léguée  au  Louvre  par  M.  Eugène  Piot;  magni- 
fique portrait  d’Ingres,  par  M.  Guillaume,  et 
deux  bustes  de  M.  Bonnat,  l’un  de  Ghapu,  daté  de 
1864  et  portant  la  dédicace  « A son  ami  Bonnat  », 
l’autre,  récent,  plein  de  caractère  et  de  vie, 
œuvre  de  M.  Paul  Dubois. 

(A  suivre.)  Jean  Guiffrey. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Salle  Erard  : concert  de  M.  Pablo  Casais. 

— Si  mesurée  que  nous  soit  la  place,  nous  tenons 
au  moins  à signaler  le  remarquable  concert  que 
vient  de  donner  à la  salle  Erard  le  jeune  violon- 
celliste espagnol  Pablo  Casais. 

Virtuose  étincelant,  M.  Casais  se  distingue  sur- 
tout par  une  personnalité  éminemment  origi- 
nale qui  ne  cesse  jamais  de  rester  profondément 
et  hautement  artistique.  Parfois,  en  l’écoutant,  il 
nous  semblait  entendre  encore  le  regretté  Cajella, 
mais  un  Cajella  plus  jeune,  plus  pur,  plus  puis- 
sant, et  cela  suffit  à légitimer  la  place  très  bril- 
lante que  M.  Casais  a su  prendre  dans  l’art. 

Citons  au  programme,  car  nous  ne  pouvons 
que  citer  : le  Concerto,  de  Lalo,  Sonate,  de  Loca- 
lelli.  Variations,  de  Boellmann,  trois  exquises 
pièces  de  notre  admirable  Gabriel  Fauré,  accom- 
pagnées par  l’auleur,  et  enfin  deux  morceaux 
de  M.  Joseph  Salmon.  Gros  succès  aussi  pour 
M“®  Elisabeth  Parkinson,  dont  la  voix  pure  et 
souple  a rendu  avec  beaucoup  de  charme  l’air  de 
la  Traviata,  de  Verdi,  et  VExtase  de  Jeanne  d'Arc 
de  Lenepveu.  Félix  Belle. 
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Figaro  illustré  (mars). 

M.  Raymond  Kcechlin.  Les  accroissements  du  musée 
du  Louvre.  — Le  musée  n’a  acheté  qu’un  seul  primi- 
tif important  : le  Borgognone  ; mais  il  s’est  enrichi 
aussi  des  florentins  donnés  par  la  baronne  Na- 
thaniel  de  Rothschild.  Le  xvne  siècle  ne  figure  aux 
entrées  nouvelles  qu’avec  deux  maîtres,  V raiicks  et 
Van  Beyeren  ; le  xviii®  siècle  s’est  augmenté  du 
Greuze  de  de  Rothschild  {La  laitière)  et  d’un 

Portrait  de  Carie  Ver  net  jeune.  L’œuvre  la  plus  con- 
sidérable de  l’Ecole  française  ayant  pris  récemment 
place  au  Louvre  est  VOdalisque  d’Ingres. 

— P.  O.  Un  tableau  inconnu  de  la  jeunesse  de  Ra- 
phaël. — U s’agit  d’un  Spozalizio  imité  du  Mariage 
de  la  Vierge  du  Pérugin  dont  Raphaël  fut  l’élève. 
Cette  œuvre,  échappée  à l’incendie  du  couvent  de 
San  Francesco,  de  Vienne,  est  restée  pendant  plus 
de  deux  siècles  en  Italie.  Elle  appartient  aujourd’hui 
à un  collectionneur  parisien. 

— Roger  Marx.  L'art  français  pendant  le  xix® 
siècle.  — Examen  rapide  d’après  les  œuvres  exposées 
à la  Centennale  du  Grand  Palais. 

Monde  moderne  (mars.) 

Edouard  Garnier.  Les  ivoires  du  musée  de  Clung. 
— L’auteur  ne  se  borne  pas  à une  revue  des  riches 
spécimens  de  cette  collection.  11  apprécie  tour  à 
tour  leur  valeur  sous  le  rapport  de  l’art  et  au  point 
de  vue  archéologique,  en  parlant  principalement  des 
merveilles  produites  surtout  en  France  par  les  ivoi- 
riers  des  xm«,  xiv®  et  xv«  siècles. 

— M.  Cn.  Nerlinger  fait  la  description  de  Stras- 
bourg et  de  ses  anciens  monuments. 

Revue  des  arts  décoratifs  (février  et  mars). 

Camille  Leymarie.  La  céramique  d' architecture  à 
l'Exposition  universelle.  — L’auteur  estime  que  « les 
étrangers  n’ont,  dans  ce  domaine,  rien  montré  qui 
puisse  entrer  en  comparaison  avec  les  œuvres  fran- 
çaises ». 

— Lucien  Magne.  Le  mobilier  moderne  à l'Expo- 
sition de  1900  {suite  et  fin).  — La  Hollande  est  peut- 
être,  après  la  France,  le  pays  où  s’est  manifeste  le 
plus  clairement  le  goût  pour  la  composition  ration- 
nelle des  meubles,  pour  la  décoration  s’harmonisant 
avec  la  constitution  fibreuse  et  les  assemblages  du 
bois.  Quant  au  mobilier  allemand,  il  manque  géné- 
ralement de  caractère  et  se  rattache  pour  la  plus 
grande  partie  au  style  ancien. 

— Sander  Pierron.  Les  travaux  d'art  décoratif 
en  Belgique.  — Les  vivantes  manifestations  de  ce 
qu’on  est  convenu  d’appeler  l’art  nouveau  sont  par- 
ties presque  toutes  de  la  Belgique.  Cependant  les  prin- 
cipaux (I  artisans  d’art  » belges  n’ont  pas  participé 
H l’Exposition  universelle  de  1900.  Il  faut  donc  les 
étudier  chez  eux.  C’est  l’objet  de  cet  article, 


— Cii.  Saunier.  La  bijouterie  et  la  joaillerie  à 
l'Exposition  universelle  {suite  et  fin),  — La  supério- 
rité du  bijou  français  reste  indéniable.  Le  bijou 
français  va  devenir  le  modèle  des  étrangers. 


ALLEMAGNE 

Zeit  (30  mars). 

M.  Richard  Muïher.  Le  cas  de  M.  Klimt.  — Article 
de  polémique  d’art  ironique  et  acerbe,  à propos  du 
plafond  symbolique  La  Médecine  que  le  peintre  de  la 
Judith  vient  d’achever,  et  qui,  exposé  au  Salon  des 
sécessionnistes  de  Vienne,  est  très  vivement  critiqué. 

Le  Bulletin  a signalé,  dans  ses  Echos,  l’interpella- 
tion qui  a eu  lieu,  à ce  sujet,  au  Parlement  autri- 
chien. 


ANGLETERRE 

Scribner’s  Magazine  (mars). 

Alexandre  Sandier.  La  Manufacture  de  Sèvi'es  à 
l'Exposition  de  1900.  — L’auteur  se  place,  dans  ses 
jugements,  presque  exclusivement  au  point  de  vue 
de  l’architecture  décorative. 

Art  Journal  (mars). 

Numéro  spécial  consacré  à VExposilion  de  1900  et 
contenant,  entre  autres  articles  importants,  celui  de 
M.  Arsène  Alexandre  sur  la  Peinture,  et  celui  de 
M.  .losEPii  Pennell,  sur  le  Blanc  et  noir,  etc. 

Academy  (n»  1303). 

M''^  Ady.  Les  peintres  de  Florence.  — Les  primitifs 
y sont  étudiés  spécialement. 

Monthly  Review  (mars). 

M.  Arthur  Sy.mons  apprécie  l’œuvre  de  Bomenico 
Theotocopuli  à Tolède. 

The  Builder’s  Journal  (13  mars). 

Thomas  Mawson.  L'architecture  des  jardins  anglais, 
principalement  de  ceux  où  l’on  ne  peut  disposer  que 
d’un  emplacement  restreint. 

20  mars.  — Saint  Pierre  le  martyr  a Milan.  Dé- 
tails de  la  décoration  du  dôme. 

Rev.  G.  E.  White.  Les  cités  Hillites  d'Eyuh  et 

Boghaz  Keoy.  — Etude  brève,  mais  pleine  de  faits, 
sur  les  reliques  de  l’architecture  turque. 

— La  nouvelle  cathédrale  de  Westminsler,  à Lon- 
dres. La  construction  de  cet  édifice,  dont  la  pre- 
mière pierre  fut  posée  en  1803,  touche  à sa  fin,  mais 
la  décoration  extérieure  ne  sera  pas  achevée  avant 
quatre  ans  au  plus  tôt. 

— Une  galerie  d'art  à Whitechapel,  le  quartier 
pauvre  et  ouvrier  de  Londres.  Elle  est  destinée  à des 
expositions  permanentes  qui  auraient  pour  objet  de 
favoriser  l’éducation  artistique  du  peuple. 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris,  — L.  Marutheux.  imprimeur,  l,rue  Cassette, 
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TEXTE 

Dnumier,  par  M.  Gustave  Gei>tkoy. 

Les  épées  d hoiiueur  distvibuéf^s  pd't'  pcipes^ 

M Eugène  Müntz,  membre  de  ITnslitut. 

Artistes  contemporams  : Paul  de  Vigne,  sculpteur 
belge,  par  M.  Eiérens-Gevaeut. 

Essai  sur  l'iconographie  de  Mirabeau,  par  M.  Henry 
Marcel,  conseiller  d’Etat. 

E Hôtel  de  Ville  de  Paris  (ûn),  par  M.  Iierens- 
Gevaert. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

L’amateur  d'estampes,  d’après  la  peinture  de  T)al- 
AiiER  (collection  de  M.  Lutz). 

Le  bain,  d’après  la  peinture  de  Daumier  (collection 
de  M.  Lutz). 

Le  badigeonneur,  peinture  de  Daumier,  eau-torte  de 
M.  Pennequin. 

Les  lutteurs,  d’après  la  peinture  de  Daumier  (collec- 
tion de  M.  Louis  Sarlin). 


Après  l'audience,  d’après  l’aquarelle  de  Daumier 
(collection  de  M*e  Esnaiilt-Pelterie). 

Les  amateurs,  héliogravure,  d'après  la  peinture  de 
Daumier  (collection  de  M.  Georges  Feydeau). 

Au  théâtre,  d’après  la  peinture  de  Daumier  (collec- 
tion de  M.  Viau). 

Les  saltimbanques,  d’après  la  peinture  de  Daumier 
appartenant  à M.  Rosenberg. 

L'Immortalité,  gravure  au  burin  de  M.  Louis  Le 
Nain,  d’après  la  statue  en  marbre  de  Paul  de  Vigne 
(au  musée  de-Bruxelles). 

Mirabeau,  héliogravure  de  Arents,  d’après  le  buste 
de  Hoüdon,  appartenant  à M.  Ch.  Delagrave. 

La  Vérité,  entrainant  les  Sciences  à sa  suite, 
répand  sa  lumière  sur  les  hommes,  plafond  du 
salon  des  Sciences  à l’Hôtel  de  Ville,  par  M.  Bes- 
NARD,  d’après  la  gravure  de  M.  D.  Mordant. 

Le  triomphe  des  arts,  plafond  du  salon  des  Arts, 
héliogravure  de  Braun,  Clément  et  C'®,  d’après  la 
peinture  de  M.  L.  Bonnat. 

La  Poésie,  d’après  la  peinture  de  M.  R.  Collin,  salon 
des  Lettres. 


Paris.  — E.  Maretheux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LA  VOIE  TRIOMPHALE 

La  Voie  triomphale!. ..  Ce  fut  un  projet  gran- 
diose et  ridicule,  qui  dut  germer  dans  le  cer- 
veau inquiet  de  quelque  commanditaire  d’une 
entreprise  de  sculptures  pour  grands  hommes. 
Il  se  trouva  des  gens,  flattés  en  leur  statuomanie, 
pour  porter  la  chose  aux  nues,  et  d’autres  (heu- 
reusement) pour  la  chanter  en  couplets  aigres- 
doux  dans  les  revues  de  fin  d'année. 

Bi’ef,  l’idée  tomba,  et  le  public  se  résigna  — sans 
peine,  avouons-le  — à voir  les  Champs-Elysées 
privés  de  la  double  rangée  promise  de  statues  en 
monôme. 

Vint  l’Exposition,  et  les  bâtisses  foisonnèrent  ; 
ce  fut  à qui  battrait  le  record  de  l’échafaudage, 
et  le-  délire  de  la  construction  s’évada  des  bar- 
rières dans  lesquelles  M.  Picard  avait  pensé  le 
contenir.  Les  pseudo-palais  se  terminèrent  tant 
bien  que  mal  : un  seul  s’arrêta  en  cours  d'exécu- 
tion et,  par  un  hasard  malheureux,  celui-ci  — 
le  nouveau  Cirque  d’été  — se  trouvait  tout  juste- 
ment placé  dans  le  coin  le  plus  élégant  des 
Cdiamps-Elysées. 

Un  an  durant,  le  monde  entier  défila  devant 
ce  Colisée  de  Liliput,  lamentablement  efflanqué 
et  minable.  La  ville  de  Paris  semblait  fermer  les 
yeux  sur  ce  parent  pauvre,  et,  un  moment,  on 
put  croire  que  cetle  ruine  allait  devenir  plus 
durable  que  les  palais  de  l’Exposition. 

C’étaient  là  craintes  vaines.  Pourtant,  que  ceux 
qui  avaient  caressé  le  rêve  de  voir  un  bouquet 
d’arbres,  des  pelouses  gazonnées,  des  massifs 
de  fleurs  remplacer  ce  cirque  avorté,  perdent 
leur  espérance  : le  monument  ne  disparaîtra 
pas,  au  contraire:  un  soumissionnaire  sérieux 
traite  avec  la  ville  pour  en  terminer  la  construc- 
tion et  y installer  un  music-hall. 


Encore  un  peu  de  temps,  et  nos  Champs- 
Elysées  seront  devenus  la  Voie  triomphale...  des 
barnums  et  des  restaurateurs  ! Ce  n’est  certes 
pas  celle-là  qu’avaient  rêvée  les  auteurs  du  projet 
primitif.  E.  1). 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

L’Exposition  Daumier  organisée  par  le  Syn- 
dicat de  la  presse  artistique  s'ouvrira  décidément  le 

mai  prochain,  à l’école  des  Beaux-Arts.  Le  cata- 
logue, qui  est  h peu  près  terminé,  comprend  plus  de 
cent  peintures,  sans  parler  des  aquarelles  et  des 
dessins  originaux.  Tous  les  collectionneurs  ont  riva- 
lisé d’entrain  pour  répondre  à l’appel  qui  leur  était 
adressé.  C’est  l’œuvre  presque  complet  de  Daumier 
qui  va  être  mis  sous  les  yeux  du  public.  L’avant- 
goût  qu'on  en  a eu  à l'exposition  ceiitennale,  permet 
de  prévoir  un  immense  succès. 

Les  lithographies  aussi  nous  seront  montrées  : un 
seul  amateur  en  a mis  1200  à la  disposition  du  comité; 
elles  seront  placées  dans  des  cadres  passe-partout 
dont  on  renouvellera  le  contenu  deux  fois  par  se- 
maine, ce  qui  fera,  en  réalité,  huit  expositions  diffé- 
rentes dans  le  courant  du  mois.  L’idée  est  ingénieuse 
et  ne  sera  pas  sans  augmenter  le  chilfre  des  bénéfices, 
qui  doit  être  réparti  entre  diverses  œuvres  de  solida. 
inté  artistique,  entre  autres,  l’Orphelinat  des  arts  pré- 
sidé par  M“v  Marie  Laurent  et  la  Fraternité  artis- 
tique présidée  par  M.  Roty. 

Académie  des  beaux-arts.  [Séance  du  13  avril). 
— L’Académie  est  autorisée  par  décret  à accepter  le 
legs  que  lui  a fait  M^o  Beulé. 

Ce  legs,  de  la  valeur  de  1.500  francs,  est  destiné  à 
la  fondation  d’un  prix  à décerner  au  pensionnaire 
de  Rome,  musicien,  peintre  ou  sculpteur,  qui,  dans 
sa  dernière  année,  aura  faille  meilleur  envoi. 

— Le  ministre  de  l’instruction  publique  invite 
l’Académie  à lui  proposer  une  liste  de  cinq  candidats 
musiciens,  parmi  lesquels  il  choisira  celui  à qui  sera 
confié  un  opéra  à exécuter  à l’Académie  natiouale 
de  musique. 

On  sait,  en  efl'et,  que,  aux  termes  de  son  cahier  d(  s 
charges,  le  directeur  de  l’Opéra  est  tenu  d’exécuter, 
tous  les  deux  ans,  l'œuvre  d’un  pensionnaire  musi- 
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cien  de  Rome.  Le  choix  du  musicien  est  fait  par  le 
ministre  sur  une  liste  que  lui  présente  l’Académie 
des  beaux-arts. 

ï*rix  de  Rome.  — Peinture.  — N’oici  la  liste  des 
dix  légistes  qui  prennent  part  au  concours  de  pein- 
ture pour  le  grand  prix  de  Rome  : 

MM.  Boisselier,  élève  de  MM.  Bouguereau,  Ferrier 
et  Dagnan  Bouveret;  Sieffert,  élève  de  MM.  Gérôme 
et  Guay;  Pelle,  élève  de  MM.  Bouguereau,  Ferrier  et 
Lefebvre;  Charbonncau,  élève  de  M.  Bonnat;  Bérin- 
guier,  élève  de  MM.  Jean-Paul  Laurens  et  Benjamin 
Constant;  Azéma,  élève  de  .MM.  Moreau,  Cormon, 
Thirion:  Gonlier,  élève  de  M.  Jean-Paul  Laurens; 
Jacquot,  élève  de  MM.  Bonnat  et  Maignan  ; Richelié, 
élève  de  M.  Gérôme;  Guétin,  élève  de  MM.  Lefebvre, 
Benjamin  Constant  et  Robert-Fleury. 

Ecole  des  Beaux-Arts.  — Le  jugement  du  con- 
cours Chenavard  (peinture)  a été  rendu  le  vendredi 
12  avril.  Ont  obtenu  : 

1er  prix  ; M.  Bréinont,  élève  de  M.  Gérôme  {La 
pêche  miraculeuse)-,  2^  prix:  M.  Raynalt,  élève  de 
M.  J. -P.  Laurens  {Homère  chantant  chez  des  paysans)  ; 
Je  prix  : M.  Tiraude,  élève  de  M.  Bonnat  (Z-ct  vocation 
de  Jacques  et  Jean)-,  4®  prix:  M.  Lefort,  élève  de 
M.  Gérôme  {L'émigration  des  Juifs);  5®  prix:  MM.  Ro- 
bert Salle,  élève  de  M.  Cormon  {Notre-Dame  de 
Liesse  et  le  larron),  et  Huet,  élève  de  M.  Bouguereau 
{La  fuite  en  Egypte). 

— Samedi  dernier,  ont  commencé  les  épreuves 
d’admission  à l’Ecole  dans  la  section  d’architecture. 
487  aspirants  se  sont  fait  inscrire. 

Salon  delà  Société  nationale.  — Aujourd’hui 
samedi,  20  avril,  le  président  de  la  République 
inaugure,  au  Grand  Palais  (côté  de  l’avenue  d’Antin), 
le  Salon  de  la  Société  nationale  des  beaux-arts. 

Le  vernissage  aura  lieu  demain  dimanche. 

Salon  des  Artistes  français.  — Le  jury  d’ar- 
chitecture pour  le  Salon  de  la  Société  des  artistes 
français  est  composé  comme  suit  : 

MM.  Vaudremer,  Pascal,  Lalou,  Daumet,  Redon, 
Girault,  Raulin,  Loviot,  Deglane,  Mayeux,  .Moyaux, 
Guadet,  Scellier  de  Gisors  et  Paulin. 

— C’est  M.  Thaumy,  architecte  de  la  Société  des 
artistes  français,  qui  dirige  l’aménagement  du  Salon 
au  Grand  Palais.  Le  rez-de-chaussée  sera  divisé  en 
six  jardins  ovales  autour  d’un  jardin  central  sous  la 
coupole.  Là  seront  exposés  les  groupes,  bustes,  mé- 
dailles, dessins,  etc.,  et  les  ouvrages  de  gravure,  de 
lithographie,  d'architecture  et  d'art  décoratif. 

Au  premier  étage,  vingt-huit  salles  seront  occupées 
par  la  peinture,  à droite  et  à gauche  de  l’axe  et  du 
grand  salon  central. 

Société  d’encouragement  à l’art  et  à l’in- 
dustrie. — Le  Xl«  concours  annuel  entre  les  élèves 


des  écoles  de  dessin,  des  beaux-arts,  d’art  décoratif 
et  d’art  industriel,  ouvert  par  la  Société^  d’encoura- 
gement à Part  et  à l’industrie,  aura  lieu  : 

1»  Le  13  mai  1901,  pour  l’esquisse  de  la  composition 
décorative  susceptible  de  recevoir  une  application 
industrielle  (épreuve  éliminatoire). 

2“  Les  14,  15,  17  et  18  mai,  pour  le  rendu  de  la 
même  composition, 

La  demande  écrite  d'admission  au  concours  devra 
être  adressée,  avant  le  5 mai,  à r.Administration  des 
beaux-arts,  3,  rue  de  Valois. 

Le  jur/,  composé  de  22  membres,  accordera  neuf 
primes  (une  de  oOO,  une  de  400,  une  de  300,  deux  de 
200  et  une  de  100  francs)  et  des  mentions  (objets 
d’art,  gravures,  etc.). 

Le  règlement  détaillé  est  à la  disposition  des  con- 
currents chez  M.  Gustave-Roger  Sandoz,  secrétaire 
général. 

L’Art.  — Ce  n’est  pas  à un  nouveau  confrère  que 
nous  souhaitons  aujourd’hui  la  bienvenue  : L’Art  a 
fait  autrefois  ses  preuves  et  tenu  sa  belle  place 
parmi  les  revues  françaises. 

Après  avoir  un  moment  cessé  de  paraître  — pério- 
diquement du  moins  — L'Art  inaugure  une  nouvelle 
série,  sous  la  direction  de  MM.  Paul  Leroi  et  Théo- 
phile Chauvel.  C’est  ce  que  nous  tenions  à signaler  ici  : 
on  trouvera  d’ailleurs,  à la  rubrique  Revîtes  d'Art,  le 
compte-rendu  du  dernier  numéro  paru. 

A Londres.  — Tous  les  ans,  et  souvent  plus 
d’une  fois  dans  l’année,  le  Burlington  Fine  Arts  Club 
(Savile  Row)  organise  d’intéressantes  expositions  ré- 
trospectives, dont  l’entrée  s’obtient  par  faveur  des 
membres  de  ce  cercle  distingué. 

Celle  de  ce  printemps  est  consacrée  à l’argenterie 
d’origine  européenne,  depuis  les  Grecs  jusqu’à  la 
fin  de  l’époque  de  Louis  XIV.  Les  plus  belles  collec- 
tions du  Royaume-Uni,  y compris  celle  de  la  feue 
Beiue,  ont  été  mises  à contribution,  et,  pour  jouir 
tant  de  la  beauté  que  de  la  curiosité  des  objets  expo- 
sés, la  traversée  du  Détroit  ne  devrait  pas  arrêter  les 
connaisseurs.  — C.  N.  S. 

A New-York.  — Le  musée  métropolitain  de 
New-York  vient  de  recevoir  un  legs  fort  important 
de  tableaux  de  maîtres,  estimé  1.250.000  francs,  que 
lui  a fait  M.  Dun,  collectionneur. 

L’école  française,  notamment  les  maîtres  de  1830, 
tiennent  la  place  d’honneur  en  cette  réunion  : on  y 
relève  les  noms  de  Corot  {Paysage,  acheté  125.000  fr.) 
Th.  Rousseau  {Praiiie  bordée  d'arbres,  150.000  fr.), 
Daubigny  {Le  marais,  200.000  fr.,  et  une  autre  tuile 
moins  importante  payée  90.000  fr.),  Tioyon  {Moutons 
et  berger,  67.500  fr.),  Rosa  Bonheur  {Veau  et  vache, 
Pâturage  normand.  Vaches  et  taurenu),  Brascassat, 
Cazin,  Veyrassat,  Bouguereau,  Gérôme,  Firmin  Gé- 
rard, Auguste  Bonheur,  etc. 

La  galerie  se  complète  par  un  Paul  Potter,  un 
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Reynolds,  et  quelques  contemporains  de  second 
ordre.  Un  portrait  du  légataire  par  M.  Benjamin ' 
Constant  sera  placé  dans  la  salle  du  musée  réservée 
à cette  collection. 

A Turin.  — La  jeune  génération  artistique  se 
passionne  en  Italie  comme  ailleurs  pour  la  belle  ré- 
novation des  « arts  mineurs  » qui  depuis  quelques 
années  s’est  manifestée.  Une  exposition  internatio- 
nale des  arts  décoratifs  modernes  aura  lieu  à Turin 
1 année  prochaine.  Remarquons  que  c’est  sur  la  terre 
classique  de  la  beauté  que  l’on  prend  l'initiative  de 
grouper  pour  la  première  fois  les  produits  interna- 
tionaux de  l’art  appliqué.  11  va  sans  dire  qu’on  ne 
recevra  à cette  exposition  que  les  œuvres  dénotant 
un  effort  vers  un  renouvellement  esthétique  de  la 
forme,  qu’on  refusera  les  objets  reproduisant  les 
stjdes  anciens  et  les  produits  industriels  non  inspirés 
par  un  sentiment  artistique.  Nos  compatriotes  répon- 
dront sans  nul  doute  en  grand  nombre  à l’appel  des 
organisateurs.  Le  programme  de  l’exposition  est  vaste. 
En  voici  un  aperçu  sommaire  : 

Classe  I.  La  maison  moderne  et  ses  éléments  dé- 
coratifs. — Décorations  picturales,  figures  et  orne- 
ments à fresques,  à l’huile,  panneaux  décoratifs, 
frises,  etc.  Décoration  sculpturale.  Céramique.  Mo- 
saïque. Tentures.  Tapis,  etc.  Appareils  de  chaulîage 
et  d’éclairage.  Mobiliers.  Argenterie,  orfèvrerie.  Mé- 
dailles. Estampes,  reliures,  illustrations,  etc. 


Classe  IL  La  chambre  moderne.  — Chambres  et 
appartements  complets. 

Classe  lll.  La  maison  et  la  rue.  — Projets  d’édi- 
fices et  de  parties  d’édifices.  Jardins,  portiques,  pas- 
serelles. Fontaines,  candélabres,  kiosques,  abreuvoirs, 
horloges,  etc. 

L’exjiosition  s’ouvrira  au  printemps  de  l’année  pro- 
chaine et  ne  se  fermera  qu’à  l’automne.  M.  G.  Berger 
a promis  de  présider  le  comité  de  la  section  fran- 
çaise ; M.  Fiérens-Gevaert  présidera  le  comité  belge. 

Nous  donnerons  prochainement  des  détails  plus  • 
complets  à nos  lecteurs. 

Nécrologie.  — Vacslav  de  Brozik.  —Né  à Pilsen 
(Bohême),  en  1851,  élève  de  l’Académie  des  beaux- 
arts  de  Prague  et  de  l’atelier  Piloty,  à Munich, 
M.  Brozik  était  venu  à Paris  en  1876. 

Il  s’y  distingua  bientôt,  s’y  fit  apprécier  par  la  mise 
en  scène  colorée  et  vivante  de  ses  reconstitutions 
historiques,  notamment,  en  1878,  V Anibassade  de  La- 
dislas, roi  de  Bohême,  à la  cour  de  Charles  VU,  roi  de 
France-,  la  Défenestration  de  Prague,  etc.,  . et  ne 
quitta  la  France  qu’en  1893,  pour  aller  remplir  les 
fonctions  de  professeur  à l’Académie  des  beaux-arts 
de  Prague. 

Il  revint,  il  y a quelque  temps,  à Paris,  où  il  est 
mort  après  de  longues  souffrances.  Il  était  officier 
de  la  Légion  d’honneur  et  membre  associé  de  l’Ins- 
titut. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Collection  de  M.  X...  (M.  Decap). — Réunion 
plutôt  que  collection,  devrait-on  dire,  et  réunion 
d’un  genre  que  nous  commençons  à connaître 
par  cœur  tant  nous  en  avons  vu  passer  d’analo- 
gues à rilôtel  depuis  quelques  années. 

Sisley,  Cl.  Monet,  Pissarro,  Guillaumin,  etc., 
toute  la  lyre  des  maîtres  de  l’école  impression- 
niste, ou  plutôt,  car  l’expression  est  maintenant 
usitée,  des  maîtres  de  l'école  de  1870.  Leur  succès 
si  retentissant  à l’heure  actuelle  sera-t-il  constant 
et  durable,  les  mettra-t-il,  vraiment  par  un  succès 
définitif  au  même  rang  que  les  maîtres  de  l’école 
de  1830?  La  question  est  loin  d’être  résolue. 

Pour  le  moment,  constatons  seulement  une 
nouvelle  victoire  à l’actif  de  l’école  impression- 
niste, à en  juger  simplement  par  la  liste  des  prix 
que  nous  donnons  ci-dessous. 


Quant  à.  ce  que  ratiliera  l’avenir,  c’est  autre 
chose.  Il  est  permis  de  faire  des  réserves  sur  les 
30.000  francs  que  l’on  paie  aujourd’hui  un  Cl.  Mo- 
net, comme  sur  les  45.000  qu’atteignit  naguère 
un  Sisley.  Il  semble  qu’en  ce  moment  on  dépasse 
quelque  peu  la  mesure  de  l’engouement  même, 
pour  un  genre  de  peinture  qui  a ses  qualités 
incontestées,  mais  qui  est  loin  d’être  admiré 
encore  unanimement  et  sans  restriction.  Entre 
les  prix  dérisoires  payés,  il  y a quelque  vingt  ans, 
pour  ces  mêmes' tableaux,  et  les  chiffres  reten- 
tissants d’aujourd’hui,  il  y a un  écart  démesuré 
et  aussi  une  large  place  pour  que  s’établisse, 
d’ici  quelque  temps,  un  prix  moyen,  plus  raison- 
nable et  plus  justifié. 

Rappelons  que  la  Vue  de  Saardam  de  CL  Mo- 
net, adjugée  ici  30.000  fr.  àM. Tillement,  futjadis 
vendue  400  fr.  par  M.  Durand-Ruel  au  peintre 
Daubigny;  payée  80  fr.  à la  vente  Daubigny,  par 
M.  Duret,  ce  tableau  était  racheté  3.500  fr.  par 
M.  Durand-Ruel  à la  vente  Duret,  en  1894. 
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La  vente  faite  salle  6,  le  lo  avril,  par  M“  Cheval- 
lier et  MM.  Bernheim  jeune,  a produit  un  total  de 

160.000  fr. 

Principaux  prix. 

1.  Ch.  Cottet.  Le  port  de  Camarel,  soleil  couchant, 
2.050  fr. 

Guillaumin:  — 3.  Le  moulin  Brigand , Crozant. 

5.900  fr.  — 4.  La  vallée  de  Chevreuse,  1.550  fr.  — 5, 
Embâcle  de  la  Seine,  1.710  fr.  — 6.  Le  rocher  de  Ge~ 
nétin,  1.750  fr. 

8.  Jongkind  ; — Canal  à Rotlerdam,  clair  de  lune, 
2.500  fr.  — 9.  Lebourg.  Canal  en  Hollande,  1.000  fr. 
Cl.  Monet  : — 14.  Le  bassin  d'Argenteuil,  15.000  fr. 

— 15.  Le  pont  d'Argenteuil,  4.100  fr.  — 16.  Le  port 
du  Havre,  ef[et  de  nuit,  2.500  fr.  — 17.  Saardam, 

30.000  fr.  — 18.  Pagsage  de  la  Creuse,  soleil  cou- 
chant, 2.500  fr. 

Pissarro  : — 19.  Le  moulin,  3.200  fr.  — 20.  Le  mou- 
lin de  Kjiocke, 3.1Q0  (r.  —21.  La  maison  rose,  1.400  fr. 

— 22.  St.  Stephen’s  church,2M0  fr.  — 23.  La  laveuse, 
5.600  fr. 

Sisley  : — 24.  La  falaise  à Pénarlh,  2.500  fr.  — 
25.  Soleil  d'avril,  4.000  fr.  — 26.  Le  canal  en  hiver, 

8.900  fr.  — 27.  Pruniers  et  noyers  au  printemps, 
5.200  fr.  — 28.  Le  pont  {llainplon-Court),  3.450  fr.  — 
29.  A Saint-Maminès,  9.850  fr.  — 30.  La  crue  du 
Loing  au  pont  de  Moret,  15.000  fr.  — 31.  Inonda- 
tion, effet  du  matin,  9.900  fr.  — 32.  Le  pont  d'Ar- 
genleuil,  3.400  fr. 

Pastels.  — 95.  Degas.  Femme  s'essuyant,  1.800  fr. 

— 37.  Renoir.  Buste  de  jeune  fille,  2.300  fr. 

Ventes  annoncées.  A Paris.  — Collection 
Eugène  Féral.  — Les  ventes  de  tableaux  an- 
ciens se  font  de  plus  en  plus  rares;  aussi  celle-ci 
ne  manquerait  pas  de  nous  intéresser  vive- 
ment par  le  nombre  et  la  variété  des  numéros 
qu’elle  présente,  si,  en  outre,  la  personnalité  de 
l’amaleur,  l’exp  rt  bien  connu,  décédé  récem- 
ment, n’ajoutail  encore  à la  qualité  de  la  col- 
lection. 

Dans  la  préface  du  catalogue  illustré,  édité 
spécialement,  une  notice  biographique  nous 
rappelle  les  goûts  d’Eugène  Féral,  ses  préfé- 
rences pour  le  xvm®  siècle  français  et  les  petits 
maîtr-s  hollandais,  et  les  collections  remar- 
quables dont,  pendant  pçès  d’un  demi-siècle,  il 
prési'la  la  vente.  Aussi  s'explique-t  on  que,  dans 
sa  collection  particulière,  ces  mêmes  penchants 
se  retrouvent  dans  le  choix  des  ouvrages  : pein- 
tui  es  et  dessins  du  xviii®  siècle,  délicats  pan- 
neaux des  maîtres  des  écoles  du  Nord,  bon 
nombre  d’œuvres  d’artistes  modernes,  enfin  des 
objets  d’art  et  d’ameublement  ancien,  telles  sont  j 
les  divisions  de  cette  importante  collection  dont 


la  vente,  rappelons-le,  aura  lieu  à l’Hôtel  Drouot, 
salles  9 et  10,  du  22  au  24  avril  (M®  P.  Chevallier 
et  MM.  Mannheim). 

Signalons  encore  que,  suivant  une  innovation 
qui  tend  heureusement  à se  généraliser,  le  cata- 
logue porte  en  tête  l’ordre  précis  dans  lequel  les 
numéros  seront  mis  envente,  à chaque  vacation. 
Depuis  longtemps  on  réclamait  à Paris  cet  usage 
toujours  suivi  à Londres  et  dont  l’utilité  est  évi- 
dente; au  lieu  de  savoir  simplement,  comme 
c’était  de  tradition  à Paris,  qu’à  telle  vacation  on 
vendra  de  tel  numéro  à tel  numéro  du  catalo- 
gue, sans  autre  indication  sur  le  tour  de  vente 
de  chaque  pièce,  il  est  autrement  avantageu.x 
pour  l’amateur  de  connaître  d’avance,  à un  quart 
d’heure  près,  le  tour  du  numéro  qui  l’intéresse. 

Revenons  à la  collection  Féral  et  notons  parmi 
les  peintures  de  l’école  française:  de  Beaubrun, 
le  Portrait  de  Marie  de  Rabutin;  de  Boilly,  la  Fête 
delà  grand-mère,  gracieuse  composition  à nom- 
breux personnages;  de  Boucher,  un  panneau 
décoratif  à sujet  chinois,  traité  en  camaïeu  bleu 
et  signé;  de  M"®  Bouliard,  \q  Portrait  de  l artiste 
parelle-même;  desœuvresde  GreuzeetdeFrago- 
nard  ;nn  Portrait  de  femme  de  Largillière  ; desPay- 
sages  de  Georges  Michel  ; des  Rouyuefs  et  autres  na- 
tures mortes  de  M“®  Vallayer-Coster.  Passons 
aux  écoles  üamande  et  hollandaise.  Berchem  est 
représenté  par  La  Rentrée  du  troupeau  ; J.  Ruis- 
daël  par  le  Château  de  Brederodc,  provenant  de  la 
collection  Hulot;  Gérard  et  Corneille  Spaeudonck, 
par  des  Corbeilles  de  fleurs;  Wynanls,  par  des 
Paysages.  De  l’école  italienne,  on  remarquera 
Une  madone,  œuvre  d’un  maître  ombrien. 

Les  tableaux  de  l'école  française  moderne 
sont  des  plus  nombreux,  et  quantité  de  noms 
connus  sont  représentés.  Indiquc^ns  seulement, 
de  Jongkind,  Le  Merwede  à Dordrecht,  effet  de  lune 
grassement  traduit. 

11  nous  faut  encore  citer  quelques  dessins  : 
les  Bergers  galants  de  Fr.  Boucher  et  d’autres 
feuilles  du  môme  auteur;  le  Génie  de  Franklin, 
brillante  sépia  de  Fragonard  qui  a été  gravée 
par  M“®  Gérard,  l’élève  du  maître;  le  Portrait 
d' Adrienne  Lecouvreur,  pastel  par  M“®  Guiard,; 
des  crayons  de  Ingres  et  de  Meissonier,  des 
vignettes  de  Moreau  le  jeune. 

Enfin  la  collection  comprend  encore  des  mi- 
niatures sur  vélin,  provenant  en  prescjue  totalité 
de  la  collection  Firmin  Didot,  dont  cette  curieuse 
figuration  du  Supplice  de  Jeanne  d Arc,  fine  pein- 
ture du  XVI®  siècle.  Les  miniatures  du  xviii®  siè- 
cle, montées  ou  non  sur  des  boîtes  anciennes,  ne 
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sauraient  non  plus  manquer,  et  nous  présentent 
les  noms  de  Hall,  de  Heinsius,  de  van  Dael,  de 
Spaendonck. 

11  faut  citer  encore  des  bronzes  du  xvm"  siècle, 
des  porcelaines  européennes,  pâte  tendre,  et 
d’Extiêrne-Orient,  et  des  sièges  couverts  en  an- 
cienne tapisserie. 

Ventes  diverses.  — Le  23  avril,  salle  0,  M' 
Léon  ïual  et  M.  G.  Petit  procéderont  à la  vente 
delà  collection  de  tableaux  modernes  de  M.  H.  P..., 
où,  parmi  les  œuvres  de  divers  maîtres  contem- 
porains, il  y a lieu  de  noter  spécialement  deux 
Corot,  Le  chêne  et  Le  cavalier;  l’aquarelle  bien 
connue  et  souvent  exposée  La  plaidoirie,  de  Dau- 
mier  provenant  de  la  collection  Bellino,  et  le 
Louis  XI  et  Quentin  Durward,  autre  aquarelle  par 
Delacroix. 

— Le  24  avril,  salle  11,  le  même  commissaire- 
priseur,  assisté  de  MM.  Chaîne  et  Simonson,  dis- 
persera une  séi’ie  d'aquarelles,  d'études  peintes 
et  de  dessins,  par  E.  Meissonier,  provenant  do 
la  vente  de  l’atelier  de  l’artiste,  comprenant  no- 
tamment une  ébauche  très  poussée  de  la  célè- 
bre composition  Le  guide.  A la  même  vente,  fi- 
gurera un  tableau  de  Van  der  Neer,  Paysage, 
effet  de  nuit,  qui  fit  partie  de  la  collection  de 
Meissonier. 

— Un  certain  nombre  de  tableaux  modernes 
de  l’école  impressionniste,  et  provenant  de  la 
collection  d'un  amateur  que  nous  soupçonnons 
fort  d’habiter  non  loin  de  Rouen,  seront  vendus 
salle  1,  le  25  avril  (M“  Chevallier,  et  MM.  Du- 
rand-Ruel  et  Mancini).  Nous  l’etrquvons  la  les 
noms,  si  souvent  répétés  àl’Hotel  en  ce  moment, 
de  Sisley,  de  Pissarro,  de  CL  Monet,  de  Guillau- 
min, etc.,  et  aussi  ceux  d’artistes  rouenuais,  De- 
lattre, Ch.  Frechon,  A.  Lebourg,  dont  la  manière 
se  rapproche  fortement  de  celle  des  maîtres  de 
l’école  impressionniste. 

— Le  26  avril,  enfin,  salle  6,  la  coUection  de 
M.  le  comte  de  Demandolx- Dedans,  comprenant 
vingt-cinq  tableaux  de  Ziem,  et  d’autres  œuvres 
signées  de  Monticelli,  Vollon,  etc,,  passera  aux 
enchères  (M®®  Lair  Dubreuil  et  M.  Haro). 

— Enfin,  signalons  rapidement  — devant  y re- 
venir avec  plus  de  détails  dans  nos  prochaines 
chroniques  — la  vente  dd  tableaux  modernes 
qui  sera  faite  le  29  avril  (M®  P.  Chevallier,  et 
M.  Durand-Ruel)  ; une  autre  du  même  genre,  celle 
de  la  co//echon  de  M.  l'abbé  Gauguin,  est  annoncée 
pour  le  6 mai. 

— Le  7 mai,  MM.  Arnold  et  Tripp  dirigeront  la 


vente  de  l'atelier  Vollon.  Tandis  qu’à  Naples, 
MM.  Bloche  et  Sangiorgi  procéderont  à celle  des 
collections  du  marquis  de  la  Gandara. 

— Pour  le  mois  de  mai,  on  annonce  encore  la 
vente  des  objets  d'art  et  de  curiosité  provenant  de 
la  succession  de  la  Comtesse  de  Castiglione,  qui 
s’était  retirée  du  monde  depuis  la  fin  du  second 
Empire,  et  celle  d’une  série  importante  de  pein- 
tures, comprenant  surtout  des  portraits  histo- 
riques anciens,  provenant  du  château  d’Azay-le- 
Rideau  (M.  Féral).  . M-  N. 

Estampes. 

Vente  à Londres.  — Le  24  mars  dernier,  a 
eu  lieu  à Londres,  chez  Christie,  une  vente  de 
gravures  anglaises  dont  les  résultats  ont  été 
excellents. 

Un  fait  assez  singulier  s’est  produit  au  moment 
de  la  mise  en  vente  du  Portrait  de  Mrs  Stanhope, 
gravé  par  J.  R.  Smith,  d’après  sir  J.  Reynolds, 
premier  état  à grandes  marges.  L’estampe,  adju- 
gée d’abord  à 220  guinées,  se  trouva  réclamée 
par  plusieurs  acheteurs  à la  fois,  si  bien  qu  on 
résolut  de  poursuivre  les  enchères  ; la  lutte  fut 
chaude  et,  (quand  le  marteau  tomba  q>our  la 
deuxième  fois,  nulle  réclamation  ne  s’éleva  pour 
contester  à M.  Agnew  la  propriété  de  cette  gra- 
vure : ilia  payait  410  guinées  (10.332  francs). 

Ce  fut  la  pièce  la  plus  disputée  de  toute  cette 
collection;  mais  il  faut  ajouter  qu’un  bon  nombre 
d’o'uvres  dépassèrent  2.000  francs. 

Voici  d’ailleurs,  en  francs,  les  prix  les  plus 
intéressanls  ; 

Portrait  O f Miss  Kemble,  par.).  .loues,  d’après  sir 

Reynolds,  premier  état,  3.90G  fr.  — Portrait  of 
lhe  Ladies  Waldeyrave,  -par  V.  Green,  d après  sir 
J.  Reynolds,  3.780  fr.  (à  M.  Sabin).  — 'lhe  spinster 
{La  /lieuse,  portrait  de  Lady  Hainilton),  par  F.  Ghee- 
seman,  d’après  Romney,  3.250  fr.  (a  M.  Golnaghi). 
Portrait  of  Lady  Elizabeth  Foster,  par  F.  Bartolozzi, 
d'après  sir  J.  Reynolds,  en  couleurs,  2.898  fr.  (à 
M.  Vaiighan).  — The  soldier's  farewell  et  The  sol- 
dier's  return,  par  G.  Graliam,  d après  Moriaud, 
2.419  fr.  — The  look,  par  D.  Lucas,  d’après  Consta- 
ble, 2.368  fr.  — The  Marlborough  famüy,  par  G. 
Turner,  d’après  Constable,  2.207  fr.  — Portrait  of 
Mrs  Bradyll,  par  S.  Cousins,  d’après  sir  J.  Reynolds, 
2.207  fr.  — Portrait  of  Miss  Sarah  Campbell,  par  V . 
Green,  d’après  sir  J.  Reynolds,  2.041  fr.  — Cottagers 
and  travellers,  par  M.  Ward,  d’après  G.  Morland, 
épreuve  en  couleurs,  à grandes  marges,  1.501  fr. 
Portrait  of  Lady  Talbot,  par  V.  Green,  d’après 
G.  Morland,  1.251  fr.  — Madona  di  San  Sisto,  par 
F.  Mueller,  d’après  Raphaël,  1.008  fr. 
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BAYONNE 

Le  Musée  Bonnat  [fin).  — La  seconde  salle, 
la  plus  vaste,  est  spécialement  consacrée  à la 
sculpture  et  aux  tableaux.  Outre  les  deux  ma- 
gnifiques groupes  de  grandes  dimensions,  par 
Barye,  que  nous  avons  déjà  signalés  : Lionne 
dévorant  un  lièvre  et  Tigre  luttant  avec  un  caïman, 
deux  grandes  vitrines  et  un  meuble  à volets  — 
aujourd’hui  vide,  mais  dont  la  présence  annonce 
de  nouvelles  libéralités  — occupent  le  milieu  de 
cette  galerie. 

La  première  vitrine  est  garnie  par  une  col- 
lection nombreuse  et  variée  de  terres  cuites 
grecques.  Quelques  figurines  polycbromées  nous 
ont  paru  dater  de  la  meilleure  époque.  On  re- 
marque aussi  une  statue  de  jeune  homme  en 
marbre,  à laquelle  manquent  les  jambes  et  les 
bras,  trois  têtes  de  marbre  et  trois  petits  bronzes, 
un  pied  et  un  bras  de  bronze  provenant  d’une 
statue  de  grandeur  naturelle,  quelques  vases 
peints  et  deux  lécythes.  L’autre  vitrine  est  con- 
sacrée à des  bronzes  modernes  : presque  tout 
l’œuvre  de  Barye  est  là  en  exemplaires  excep- 
tionnels, voisinant  avec  des  bronzes  de  Frémiet, 
de  Chapu,  etc. 

Quelques  peintures,  peu  nombreuses  à la  vérité, 
mais  de  qualité  rare,  garnissent  les  murs.  Nous 
y avons  retrouvé  le  Cellier  de  Rembrandt,  que 
nous  avions  déjà  admiré  à l’exposition  d’Amster- 
dam. Deux  bons  bourgeois,  sous  leurs  capes 
et  leurs  chapeaux  noirs  à larges  bords,  causent, 
debout,  le  verre  en  main;  les  fûts  qui  gar- 
nissent le  caveau  et  le  gamin  qui,  à droite, 
lire  le  vin  d’un  tonneau,  nous  font  penser  que 
l’objet  de  la  conversation  pourrait  bien  être  la 
qualité  de  quelque  cru  nouvellement  admis  dans 
la  cave.  Une  pièce  de  vin  à droite,  près  de  l’en- 
trée, n’en  a pas  encore  franchi  le  seuil.  Cette 
porte  donne  par  quelques  marches  sur  une  rue 
d’Amsterdam  dont  on  discerne  au  loin  les  mai- 
sons à pignon.  Tout  le  tableau  est  dans  une  note 
grise  très  délicate  ; le  cellier  est  baigné  d’ombre 
et  l’on  discerne  à peine  les  objets  qui  s’y  trou- 
vent. C’est  le  seul  tableau  dé  genre  de  Rembrandt 
qui  soit  dans  un  musée  français,  en  dehors  du 
Louvre.  On  voit  que  M.  Bonnat,  n’eût-il  confié 
que  cette  seule  peinture  au  musée  de  Bayonne, 


en  aurait  déjà  singulièrement  augmenté  l’impor- 
tance. Mais  là  ne  devait  pas  se  borner  sa  libéra- 
lité, et,  dans  les  peintures  anciennes,  nous  cite- 
rons : de  VanDyck,  une  Tête  d'étude,  représentant 
saint  Jean-Baptiste  les  yeux  levés,  pour  un  cal- 
vaire ou  une  descente  de  croix;  une  Tête  d’ange, 
étude  ; une  jolie  esquisse  pour  uu  portrait,  femme 
debout  avec  ses  deux  enfants  près  d’elle;  un 
Portrait  de  sculpteur,  en  grisaille,  pour  une  gra- 
vure; enfin  l’esquisse  en  gris  de  VElévalion  de 
Croix  de  Courtrai,  pochade  vive,  fine,  et  primesau- 
tière.  Sanç  quitter  les  Flamands,  citons  une  très 
belle  Nature  morte  de  Fyt,  chat  guettant  du  gibier, 
d’une  vigoureuse  et  superbe  exécution. 

Les  Italiens  sont  représentés  par  un  petit  pro- 
fil vénitien  que  l’on  peut  attribuer  à Alvise  Viva- 
rini,  et  par  une  magnifique  esquisse  de  plafond 
de  J. -B.  Tiepolo. 

L’ancienne  école  française  figure  ici  avec  un 
Poussin,  Bacchanale  pleine  de  grâce  élégante  et 
langoureuse,  d’une  excellente  conservation. 

Pour  signaler  toutes  les  peintures  anciennes, 
mentionnons  encore  deux  belles  Etudes  de  femmes, 
l’une  de  Lawrence,  l’autre  de  Hoppner,  placées 
dans  la  salle  voisine. 

Le  milieu  de  la  grande  paroi  de  cette  salle  est 
occupé  actuellement  par  le  tableau  de  M.  Bon- 
nat, Idylle,  qui  obtint  à l’exposition  centeniiale 
un  si  grand  et  si  juste  succès.  Enfin  quelques 
dessins  sont  placés  à contre-jour,  dans  les 
entre-fenêtres.  Citons  : de  Troyon,  un  paysage 
au  crayon  noir  (1332);  de  Daubigny,  une  rivière 
bordée  de  grands  arbres,  au  crayon  noir  (84i); 
un  paysage  de  Géj'icault;  un  Tigre  de  Delacroix, 
et  une  académie  de  Prud’hon. 

La  troisième  salle,  d’une  dimension  sensible- 
ment égale  à la  première^,  n’est  occupée,  outre 
les  deux  études  anglaises  que  nous  avons  déjà 
citées,  que  par  des  dessins  et  des  peintures  fran- 
çaises du  XIX®  siècle.  Nous  signalerons  particu- 
lièrement: David,  le  Serment  des  Horaccs,  esquisse 
du  tableau  du  Louvre;  Delacroix,  Christ  mort 
secouru  par  les  anges,  magnifique  esquisse  grasse 
et  plantureuse  dans  les  tons  gris;  Géricault,  le 
Supplice  du  garrot,  à la  sépia  et  à la  gouache 
(981);  Boudin,  charmante  étude  d’un  coin  de 
plage  à Ronfleur,  avec  de  nombreux  personnages; 
Robert  Fleury,  le  Doge  Foscari  (1294);  Troyon, 
Troupeau  de  bœufs  (1333)  ; une  peinture  française, 
du  XIX®  siècle.  Portrait  d'homme  de  profil,  qui 
figura  à l’Exposition  sans  attribution,  d’un  beau 
caractère  de  dessin  et  d’une  coloration  calme  et 
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chaude;  Géricault,  Chien  attaquant  un  cerf  {980); 
Heim,  peinture  délicieuse,  Eftquisse  d’une  bataille, 
très  colorée  (33o)  ; Decamp,  Pay^açie  montagneux, 
au  crayon  noir  (876). 

Nous  retrouvons  plusieurs  peintures  d’Ingres 
qui  figuraient  à l’Exposition  : Baigneuse  assise, 
vue  de  dos,  en  buste,  faite  à Rouen  en  1808;  Por- 
trait de  Charles  X (373),  avec  le  dessin  primitif 
qui  ne  se  trouvait  pas  à l’Exposition;  de 
Vauçay,  délicieux  petit  portrait  que  tout  le  monde 
a admiré  pendant  six  mois;  enfin  la  Françoise  de 
Rimini,  qui  est  sa  voisine  à Bayonne  comme  elle 
l’étaità  Paris.  Citons  en  outre,  comme  peintures, 
un  paysage  de  Diaz;  une  Course  de  Géricault  ; une 
Elude  pour  la  Cérès,  de  Prud’lion,  délicieuse  pe- 
tite peinture  qui  figura  à l’exposition  centennale  ; 
la  Grande  sœur,  de  Tassaert  ; une  esquisse  du 
Guide  de  Géricault;  et,  comme  dessins,  un  por- 
trait à la  plume,  signé  de  David  d’Angers;  un 
paysage  de  Paul  Huet  et  le  Coup  de  fusil  de 
l>éon  Cogniet. 

Il  faut  aujourd’hui  se  borner  à une  rapide  et 
sèche  énumération  de  toutes  ces  jnerveilles.  Plus 
tard  on  les  étudiera  plus  posément  et  l’on  dira 
alors  la  valeur  d'art  considérable  du  dépôt  que 
M.  Donnât  a confié  à sa  ville  natale. 

Ne  quiltons  cependant  pas  le  musée  de  Bayonne 
sans  faire  un  tour  rapide  au  second  étage  : c’est 
là  que  sont  exposées  les  anciennes  peintures  de 
la  collection  municipale,  et  le  nom  de  M.  Donnât 
s’y  retrouve  souvent. 

La  première  salle  est  consacrée  aux  peintures 
anciennes,  presque  toutes  envoyées  là  par  l’État. 
Nous  signalerons  seulement  une  Vierge  avec 
l'Enfant  Jésus,  délicat  morceau,  d’un  dessin  élé- 
gant, se  détachant  sur  un  fond  noir;  au  bas,  sur 
un  cartel,  on  lit  : « Johs  Baptista  ulcio  (?),  p. 
discip.  Alonsi  Vivarini  »;  et  xme  composition  dé- 
corative de  Simon  Vouet.  Dans  une  galerie  voi- 
sine, consacrée  à la  peinture  moderne,  on  re- 
marque : un  très  beau  portrait  par  Ricard,  donné 
par  M.  Donnât;  une  grande  composition  d’Elie 
Delaunay,  les  Moissonneurs  ; le  second  prix  de 
Rome  de  M.  Donnât  : la  Résurrection  de  Lazare; 
son  envoi  de  la  villa  Médicis  : Sujet  antique  ; enfin 
un  Martyre  de  saint  André,  œuvre  de  jeunesse 
qu’il  donna  à sa  ville  natale.  Quelques  toiles  dé- 
licates portent  les  noms  de  Gorot,  Daubigny, 
Joiigkind,  Boudin,  etc.,  que  l’on  rencontre  avec 
plaisir,  mais  qui  n’auraient  pas  suffi  à faire  sor- 
tir le  musée  de  Bayonne  d’un  rang  assez  secon- 
daire. 11  fallait,  pour  qu’il  fût  classé  au  premier 


rang  de  nos  collectious  provinciales,  le  prêt  libé" 
ral  d’une  partie  importante  de  la  collection  de 
M.  Donnât. 

Jean  Guiffrev. 


LILLE 

Exposition  de  TUnion  artistique  du  Nord. 

— N’était  l’admission  de  quelques  mièvreries  en 
bonbons  fondants  et  sucres  glacés  — savoir,  les 
envois  de  M.  Deuilly  et  de  ses  imitateurs  — cette 
exposition  aurait  un  cachet  de  très  bon  goût. 
Quelques  œuvres  belles  : Les  briseurs  d'images, 
de  M.  Besson  ; Le  retour  du  marché,  de  M.  Gi- 
rardot;  Dur  hiver  et  La  grêle  {Picardie);  de 
M.  Emile  Breton;  Le  salut  et  Le  quai,  de  M.  Henri 
Duhem;  deux  toiles  de  Duhem  ; deux  sta- 
tuettes de  M.  Fix-Masseau  et  les  céramiques  de 
M.  Lacheiial. 

D’autres  font  preuve  de  bonnes  qualités  : les 
toiles  lumineuses  de  M.  Baron;  M.  Léon  Caille  et 
sa  touche  délicate;  les  tableaux  d’inspiration 
locale,  bien  mélancoliques,  de  MM.  Carpentier  et 
David-Senoutzen;  M.  de  Winter  qui  s’est  un  peu 
refroidi,  et  dont  la  palette,  toujours  franche,  est 
quelquefois  trop  sobre;  MM.  Guinand  et  Breyder 
{Les  prunes);  un  portrait  bien  mis  en  scène,  de 
M.  Menet;  les  toiles  de  M.  Sain  et  de  M"®  Pajot; 
enfin  une  Centenaire  de  Tattegiain. 

Moins  de  qualités  chez  les  miniaturistes,  pas- 
tellistes ou  aquarellistes.  C’est  faible  et  manque 
d’originalité. 

A côté  de  sculptures  exécrables  — dessus  de 
pendules  genre  ancien  ou  « modem  style  »...  de 
Vienne  — d’autres  bonnes  : par  M.VI.  Lefebvre, 
Joire,  même  Maugendre.  Les' céramistes  se  sur- 
passent, notamment  MM.  Numa-Gillet,  Dela- 
herche,  Faivre,  Houssin,  Massier,  Millet.  Enfin 
M.  G.  Louis  avec  ses  deux  souples  travaux,  La 
Guerre  et  La  Paix  revient,  après  des  erreurs,  a 
plus  de  simplicité  et  de  franchise. 

A.-M.  Gossez. 


CORRESPONDANCE  DE  MUNICH 

Exposition  de  la  Sécession.  — Elle  est 
d’une  homogénéité  qui  sent  le  mot  d’ordre  et  la 
chapelle  très  exclusive.  La  mode  y est,  cette 
année,  à la  belle  pâte  franche,  aux  larges  coups 
de  pinceau  batailleurs,  à la  verdeur  et  à la  saveur 
de  primesaut,  enfin  au  paysage  allemand.  Rares 
leï>  exceptions:  quelques  soigneuses  et  délicates 
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académies  au  crayon,  de  M.  G.  Kolbe;  les  petites 
Baigneuses,  dans  de  grands  parcs  argentés,  de 
M.  Imdwig  von  nofmann,  ou  bien  une  petite  fille 
de  prédilection  — son  sujet  — étendue  au  bord 
de  la  falaise  d’uù  elle  surveille  de  vigoureux 
gars  italiens  poussant  une  barque  à la  mer;  un 
portrait  de  fort  luron  en  maillot  de  canotier,  de 
TVL  Hücker,  buste  puissant  d’une  carrure  sculp- 
turale et  d’une  admirable  simplicité  de  couleur 
et  de  silhouette  ; les  fougueux  dessins  rapportés 
de  Rothenburg  par  M.  Angelo  Jank.  C’est  à peu 
près  tout. 

Parmi  les  œuvres  rentrant  dans  la  donnée 
commune;  des  jardins  fleuris  de  grandes  filles 
blondes  aux  costumes  clairs,  de  M.  Von  Uhde  ; 
d’exquises  notations  sombres  et  tranquilles  dans 
leur  intensité  colorée  de  paysages  bavarois,  par 
M.  Millier,  ou,  au  contraire,  sa  petite  église 
blanche,  si  intime  et  si  souriante,  se  découpant 
sur  un  ciel  printanier,  au  haut  d’un  monticule 
fleuri;  un  vallon  gris  et  triste,  de  M.  Wurtteni- 
berger,  et  son  Portrait  de  Dôcklin  où,  si  la  tete 
manque  d’ossature  constructive,  le  teint,  la  car- 
nation, l'œil  droit  aigu  et  dur,  l’œil  gauche  terne 
et  mort,  la  pose  des  mains  sont  d’une  exactitude 
absolue,  tempérée  quant  au  reste  parle  parti  pris 
de  « faire  un  Leiibach»;  les  petites  femmes  qui 
se  déshabillent  dans  des  intérieurs  clos  aux  éclai- 
rages bizarres,  de  M.  Licbtenberger,  un  Brangwyn 
de  pénombre  qui  applique  à ses  sujets  libertins 
tl’extraordinaires  ragoûts  de  tons;  puis  toute  la 
tonitruante  série  des  paysages  dévergondés  où 
c’est  à qui  ébauchera  à coups  de  poing,  aussi  som- 
mairement que  possible,  un  morceau  de  campagne 
munichoise  bizarrçment  choisi,  bizarrement  vu 
et  bizarrement  coupé:  tourbières  noires  au  fond 
desquelles  miroitent  les  flaques  claires  et  d'où 
s'élancent  les  aigrettes  de  végétations  blondes, 
monômes  de  bouleaux  jaunis  par  l’arrière-saison 
autour  des  forêts  de  sapins  impénétrables,  con- 
ciliabules mystérieux  et  chucholeur  de  roseaux 
décolorés  dans  la  nuit  bleue,  houles  boisées  des 
avant-monts  bavarois,  tapis  de  forêts  d’essences 
diverses  ; en  résumé,  ou  bien  de  souples  moquettes 
que  l’on  souhaiterait  laineuses  et  chaudes  sous 
les  pieds  ou  la  main,  ou  bien  de  vigoureuses 
pochades  à l’emporte-pièce  comme  l'on  aime  à 
enrapporter  deux  ou  trois  à la  fin  d’une  journée 
de  campagne;  mais,  de  tableau  peu  ou  point. 

M.  Ludwig  von  Hofmann  seul,  au  milieu  de 
toute  cette  « belle  matière  »,  apparaît  d’autant 
plus  intelligent  à la  recherche  de  l’œuvre  d’art. 
Si  par  aventure  il  éprouve  le  besoin  d’exprimer 


son  enthousiasme  devant  des  effets  crépuscu- 
laires fugitifs,  un  peu  de  pastel  lui  suffit,  et  sa 
discrétion  en  pareil  cas  n’est  pas  le  moindre 
de  ses  mérites;  il  apporte  ainsi  quelques  har- 
monies d’une  nature  aristocratique,  vue  par  des 
yeux  subtils  au  milieu  des  premiers  sites  venus, 
enlevés  avec  une  brutalité,  une  ivresse  et  un 
appétit  de  jeune  soudard.  William  Ritter. 


REVUES  D’ART 

FRAXCE 

Gazette  des  Beaux-Arts  (lo’  avril). 

M.  E.  Hébfut,  dans  ses  intéressants  Soiivenh's  d'un 
pensionnaire  delà  Villa  Médicis  en  IS40,  raconte  son 
intimité  avec  Gounod,  pendant  leur  séjour  à Rome  à 
cette  époque,  sous  la  direction  d’Ingres. 

— M.  Robert  d’IIumières  donne  un  premier  article 
sur  ï Islam  monumental  dans  l'Inde  du  Nord.  Ce 
chapitre  est  consacré  aux  inosc[uées  du  vieux  Delhi, 
Kutab-nl-lslam,  Kila-Rona,  et  à quel  ;ues  autres 
monuments  de  la  même  ville  : le  tombeau  d’Altamsh 
la  porte  d'Ala-ud-Din. 

— M.  Pierre  de  Noliiac  mentionne  Un  nouveau 
portrait  de  Pétrarque-,  le  volume  qui  le  contient 
vient  de  la  bibliothèque  même  du  poète  et  fait  partie 
aujourd’hui  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris. 

— MM.  Théodore  Reinach  et  S.  di  Giaco.vio  résument 
les  Rpcenles  découvertes  de  bronzes  antiques  : Véphèbe 
de  Cerigotlo  et  Véph'ehe  de  Pompéî. 

— M.  Emile  Lambin  décrit  l’Eglise  de  Saint-Leu  d'Es- 
serent,  un  des  types  les  plus  anciens  de  la  première 
floraison  de  l’art  gothique. 

— Suite  et  fin  des  impressions  de  voyage  de 
M.  Emile  Michel  en  Provence. 

— Deuxième  article  de  M.  Henri  Li.chat  sur  les 
origines  et  le  développement  du  temple  grec. 

L’Art  (mars). 

A.  Molinier.  Quelques  mots  sur  V « Hortus  délicia- 
rum  » d'Herrade  de  Landsberg.  — L’auteur  retrace 
l’histoire,  explique  le  plan  et  la  composition  de  ce 
célèbre  manuscrit,  détruit  lors  du  bombardement  de 
Srasbourg  en  1870,  qui  constituait  » une  mine  inépui- 
sable de  renseignements  sur  le  costume,  les  mœurs, 
l’instruction  et  là  langue  des  pays  rhénans  à la  fin 
du  xiie  siècle  ». 

— G.  Dargenty.  Le  remaniement  du  musée  de  pein- 
ture au  Louvre. 

— P.  Leroi.  Alexandre  Ealguière  {suite). 

— A.  JuLi.iEN.  Courrier  musical. 

— G.  Riat.  La  Vierge  souriante  dans  ta  peinture. 
Etude  des  peintres  qui  « attendrirent  l’expression 
virgiiiale  »,  roide  et  presque  cruelle  à l’origine. 

Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Marethkux,  imprimeur,  l,rue  Gasselte. 
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COMPRIMÉS  VIGHY-ÉTÂT 

AUX  SELS  VICHY-ÉTAT 

pour  faire  instantanément  l’Eau  alcaline  gazeuse 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 


M A I enU  Chauveau-Lagarde,  14,  ANGLE  rue 
mAloUll  Pasquier.  G^^  527“92.  Kev.  54.157  f.  75. 
Mise  à p.  700.000  f.  A adj.  sur  1 ench.  Ch.  Not.  Paris, 
14  Mai  1901.  M®  Maiiot  de  la  Québanïonnais,  notaire. 
14,  rue  des  Pyramides. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PAIIIS 

CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à P “Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉ.VBLES 


ANTIQUITÉS 

L.  GIBABD  ^ 

Agence  du  journal  Le  Monte-Carlo  ” 

MONTE-CARLO 


Société  anonyme.  Capital  : 100.000,000  de  francs 
entièrement  verses. 


Président  : M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
i Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Oyérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques.  Bons  à échéance 
fixe  Escompte  et  recouvrements.  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit.  Prêts  maritimes  hypothécaires.  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres,  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair,  Payement  de  coupons,  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 1/2  ; à 

3 ans,  3 “/o;  2 ans,  2 1/2  »/„;  à 1 an,  2 ®/o;  à 6 mois,  1 1/2  »/„. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  coftres-torts  entiers  et  des  compartiments  de  coffres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l'Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 
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TEXTE 

Dau77îier,  par  M.  Gustave  Geffroy. 

Les  épées  d'honneur  distribuées  par  les  papes,  par 
M.  Eugène  Müktz,  membre  de  ITnstitut. 

Artistes  contemporains  : Paul  de  Vigne,  sculpteur 
belge,  par  M.  Fiérens-Gevaert. 

Essai  sur  I iconographie  de  Mirabeau,  par  M.  Henry 
Marcel,  conseiller  d’Etat. 

Ullôlel  de  Ville  de  Paris  (ûn),  par  M.  Fiérens- 
Gevaert. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

L’amateur  d'estampes,  d’après  la  peinture  de  Dau- 
51IER  (collection  de  M.  Lutz). 

Le  bain,  d’après  la  peinture  de  Daumier  (collection 
de  M.  Lutz). 

Le  badigp.onneur,  peinture  de  Dau.mier,  eau-forte  de 
M.  Penneqüin. 

Les  lutteurs,  d’après  la  peinture  de  Dau.iuer  (collec- 
tion de  M.  Louis  Sarlin). 


ripres  laudieiice,  d apres  1 aquarelle  de  Daimier 
(collection  de  Esnanlt-Pelterie). 

Les  amateurs,  héliogravure,  d’après  la  peinture  de 
Dacmier  (collection  de  M.  Georges  Feydeau). 

Ail  théâtre,  d’après  la  peinture  de  Dau.mier  (collec- 
tion de  M.  Viau). 

Les  saltimbanques,  d’après  la  peinture  de  Daumikr 
appartenant  à M.  Rosenberg. 

L'Immortalité,  gravure  au  burin  de  M.  Louis  Le 
Nain,  d’après  la  statue  erj  marbre  de  Paul  de  Vigne 
(au  musée  de  Bruxelles). 

Mirabeau,  héliogravure  de  Arents,  d’après  le  buste 
de  Houdon,  appartenant  à M.  Ch.  Delagrave. 

La  Vérité,  entraînant  les  Sciences  à sa  suite, 
répand  sa  lumi'ere  sur  les  hommes,  plafond  du 
salon  des  Sciences  à l’Hôtel  de  Ville,  par  M.  Bes- 
nard,  d’après  la  gravure  de  M.  D.  Mordant. 

Le  triomphe  des  arts,  plafond  du  salon  des  Arts, 
héliogravure  de  Braun,  Clément  et  C''‘,.d’après  la 
peinture  de  M.  L.  Bonnat. 

La  Poésie,  d’après  la  peinture  de  M.  R.  Collin,  salon 
des  Lettres. 


Paris.  — L.  Marethkux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette, 
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LE  PEINTRE  ENVAHISSEUR 

L’exposition  des  Beaux-Arts  de  l’année  der- 
nièx’e  fut  surtout,  on  se  le  rappelle,  une  exposi- 
tion de  peinture  : sculpteurs  entassés  dans  le 
hall,  graveurs  relégués  dans  les  sombres  « des- 
sous )),  architectes  exilés  dans  des  coins  insoup- 
çonnables, tous  pâtirent  de  cette  inégalité 
monstrueuse  — tous,  et  les  artistes  étrangers  en 
savent  quelque  chose,  à qui  l’on  avait  réservé 
certains  réduits  obscurs  dont  ils  se  souviendront 
longtemps  ! 

On  pouvait  espérer,  après  les  réclamalions  et 
les  protestations  qui  s’élevèrent  alors  de  toutes 
parts,  que,  lors  des  Salons  futurs,  on  distribue- 
rait les  emplacements  avec  plus  de  méthode  et 
d’équité,  sans  sacrifier  personne  à l’envahisse- 
ment des  peintres. 

Or,  entrez  au  Grand-Palais  et  visitez  l’exposi- 
tion de  la  Société  nationale,  vous  vous  apercevrez 
vite  que  la  leçon  n’a  guère  porté  de  fruits. 

Aujourd’hui,  ce  sont  les  objets  d’art  que  l’on 
((  boycotte  » sans  merci  : ces  messieurs  du  clas- 
sement — des  peintres  — les  ont  éparpillés  à 
plaisir,  en  vertu,  sans  doute,  de  la  maxime  ; 
diviser  pour  régner.' Une  partie  se  trouve  entassée 
dans  quelques  salles  du  rez-de-chaussée,  l’autre 
dans  la  galerie  circulaire  du  premier  étage  et 
dans  les  passages  étroits  que  le  génie  des  archi- 
tectes a ménagés  de  chaque  côté  des  escaliers. 

Cette  disposition  imprévue  ne  facilite  pas  la 
tâche  au  visiteur,  et  pourtant,  parmi  ces  statuettes, 
ces  reliures,  ces  bijoux,  combien  on  rencontre 
d’œuvres  plus  intéressantes,  plus  personnelles  et 
plus  neuves  que  parmi  celles  qui  garnissent  les 
murs  des  dix-huit  salles  réservées  à la  section 
de  peinture  ! R.  G. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  beaux-arts  [séance  du  20  anril). 
— Répondant  à la  demande  qui  lui  av.ait  été  faite  par 
le  ministre  de  l’instruction  publique,  à l'etfet  de 


désigner  six  anciens  grands -prix  de  Rome  (composi- 
tion musicale),  dont  le  directeur  de  l’Opéra  doit,  aux 
termes  Je  son  cahier  des  charges,  représenter,  soit 
un  opéra,  soit  un  ballet,  l’Académie  a envoyé  la 
liste  suivante,  dans  laquelle  elle  range,  par  ordre 
d’ancienneté  : MM.  Paul  Iltllemacher  (grand-prix, 
1876);  Lucien  Hillemacher  (1880);  Marty  (1882);  Ba- 
chelet  (1889);  Silver  (1891);  Biisser  (1892). 

— Le  président  rappelle  ensuite  à ses  confrères  la 
perte  que  l’Académie  vient  de  faire  en  la  personne 
de  M.  Brozik,  son  associé  étranger,  récemment  dé- 
cédé, et  lève  la  séance  en  signe  de  deuil. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 

(séance  du  19  avril).  — M.  Eugène  Müntz  annonce 
que  la  Société  internationale  des  études  iconogra- 
phiques, qui  compte  pour  adhérents  les  archéologues 
les  plus  autorisés  de  tous  les  pays  d’Europe,  et  qui 
a réservée!  la  France  une  place  tles  plus  honorables 
dans  son  comité  directeur,  se  propose  de  faire,  pour 
l’anliquité  chrétienne,  le  moyen  âge  et  la  Renais- 
sance, ce  qui  a déjà  été  réalisé  avec  tant  de  succès 
dans  le  domaine  de  l’antiquité  classique. 

Le  programme  de  la  société  nouvelle  comporte 
l'étude  des  croyances,  des  mythes,  bref,  des  thèmes 
littéraires  de  toute  nature  qui  s’incarnent  dans  un 
tableau,  une  sculpture,  une  gravure.  Elle  s’occupera 
tour  à tour  des  œuvres  d’art  auxquelles  a donné  nais- 
sance soit  l’histoire,  soit  la  légende  d’un  personnage 
déterminé,  comme  M . Thode  l’a  fa’t  pour  saint  Fran- 
çois d'Assise,  ou  M.  de  Mandach  pour  saint  Antoine 
de  Padoue,  et  de  Ficonographie  d'un  poème,  comme 
MM.  Rraus  et  Volkmann  l’ont  fait  pour  la  Divine 
Comédie  de  Dante. 

L’histoire  littéraire  profitera  dans  une  large  mesure 
de  ces  investigations.  Elle  y apprendra  par  quelles  ra- 
mifications certames  fictions  poétiques  ont  pénétré,  soit 
dans  des  couches  sociales,  soit  dans  des  contrées  oùl’on 
n’en  soupçonnait  pas  la  trace.  Tel  poème,  tel  roman, 
parfois  sans  valeur  propre,  a suscité  des  centaines 
de  tableaux  ou  de  gravures,  a fait  travailler  pendant 
des  siècles  l’imagination  des  artistes.  Il  y a mieux  : 
plus  d’une  donnée  poéiique  n'a  reçu  son  plein  déve- 
loppement et  n’a  exercé  sa  propagande  que  grâce  au 
pinceau,  au  burin  ou  au  crayon;  par  exemple,  les 
Danses  des  morts. 

Ces  considérations  ont  engagé  M.  Müntz  à signaler 
à l’Académie  la  fondation  nouvelle,  qui  apportera  le 
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plus  précieux  concours  à Thistoire  de  l’art  aussi  bien 
qu'à  l’histoire  des  lettres. 

— M.  Georges  Foucart,  chargé  de  cours  à la  Fa- 
culté des  lettres  de  Bordeaux,  communique  un  inté- 
ressant mémoire  dans  lequel  il  détermine  les  noms 
des  deux  Pharaons  dont  on  a décpuvert  les  tombeaux 
dans  les  fouilles  d’Hiéraconpolis. 

— M.  Cagnat  lit  une  note  sur  les  fouilles  exécutées 
en  1900  par  le  service  des  monuments  historiques 
en  Algérie,  notamment  à Timgad,  où  l’on  s’apprête  à 
déblayer  les  thermes. 

— M.  Clermont-Ganueau  présente  à l’examen  de 
ses  collègues  une  photographie  de  la  mosaïque  ré- 
cemment découverte  dans  le  quartier  juif  de  Jéru- 
salem. 

— M.  Heuzey  prend  date,  au  nom  de  M.  de  Sarzec, 
pour  la  découverte  d'uue  inscription  chaldéenne  de 
trente-six  lignes  qui  contient  des  faits  historiques 
intéressants,  ainsi  qu’il  résulte  du  premier  essai  de 
déchitfrement  et  de  traduction  tenté  par  M.  Thureau- 
Dangin. 

— M.  Adrien  Blanchet  fait  une  communication 
relative  à l’origine  du  gros  tournois.  Il  démontre  que 
cette  monnaie  d’argent,  créée  par  saint  Louis,  a em- 
prunté ses  types  du  droit  et  du  revers  à ceux  du 
denier  tournois. 

Ecole  des  beaux-arts.  — Nous  avons  donné, 
dans  notre  dernier  numéro,  les  résultats  du  concours 
Chenavard  pour  la  section  de  peinture.  Voici  la  liste 
des  lauréats  pour  les  autres  branches  de  l’ensei- 
gnement : 

Sculpture.  — 1*:»’  piûx  ; M.  Larrivé,  élève  de  M.Bar_ 
rias  ; 2«  prix  : M.  Barthe,  élève  de  M.  Mercié  ; 3<>  prix  : 
M.  Zimmerman,  élève  de  M.  Thomas;  4®  prix  : 
M.  Rispal,  élève  de  M.  Thomas. 

Gravure  en  médailles.  — Prix  : M.  Baudichon, 
élève  de  M.  Ponscarme. 

Gravure  en  taille-douce.  — Prix  : M.  Buisset,  élève 
de  M.  Jacquet. 

Architecture.  — 1®*’  prix  : M.  Lefort,  élève  de 
M.  Paulin;  2®  prix  : M.  Bois,  élève  de  M.  Moyaux; 
3®  prix  : M.  Grivolia,  élève  de  M.  Redon. 

Prix  de  Rome.  — Sculpture.  — Sont  admis  à 
entrer  en  loges  pour  le  concours  définitif  ; 

MM.  Bouhard  (Louis-Henri),  2®  second  grand  prix  en 
1897,  élève  de  M.  Barrias;  Guilloux  (Albert-Gaston), 
élève  de  M.  Barrias;  Blanconnier  (Alexis),  élève  de 
M.  Barrias;  Terroir  (Alphonse-Camille),  l®r  second 
grand  prix  en  1 898,  élève  de  M.  Barrias  ; Larrivé  (Jean- 
Baptiste),  élève  de  M.  Barrias  ; Descatoire  (Alexandre), 
élève  de  M.  Thomas;  Robert  (Marie-Jean),  élève  de 
M.  Mercié;  Billot  (Charles-Auguste-Marie),  élève  de 
M.  Barrias;  Boudier  (Jutes-Valentin),  élève  de  M.  Tho- 
mas; Niclausse  (François-Paul),  élève  de  M.  Thomas. 

Les  candidats  sont  enirés  en  loges  jeiuii  dernier; 
la  durée  du  concours  est  de  72  jours;  le  jugement 
définitif  sera  rendu  le  24  juillet  prochain. 


Musée  du  Louvre,  — On  vient  d’installer  les 
principaux  dessins  italiens  que  possède  le  musée  du 
Louvre  dans  la  salie  occupée  depuis  un  an  par  les 
croquis  de  Pisanello. 

C’est  le  début  d’une  transformation  générale  des 
salles  affectées  aux  dessins,  transformation  occa- 
sionnée par  l’installation  au  Louvre  des  collections 
du  Garde-Meuble. 

— Encore  un  mot  à propos  de  notre  grand  Musée. 

11  n’est  personne  qui  ne  se  soit  arrêté,  depuis  un 
an,  devant  les  fenêtres  du  Louvre,  revêtues  d'une 
couche  de  badigeon  clair,  dont  l’ellét,  au  milieu  des 
vieux  murs  gris,  était  tout  simplement  déplorable. 

M.  Redon,  préoccupé  des  justes  réclamations  du 
public,  s’efforce  de  trouver  une  peinture  qui  soit 
plus  en  harmonie  avec  le  ton  des  murs  que  le 
badigeon  cru  susmentionné. 

Les  essais  qui  viennent  d’être  faits  sur  des  fenê- 
tres de  la  cour  du  Louvre  ont  été  satisfaisants  et 
l’on  peut  espérer  que,  d’ici  peu,  cette  excellente 
innovation  sera  généralisée. 

Musée  de  Tarméa.  — M®'®  Falguiêre  vient 
d’offrir  au  musée  de  l’armée  la  maquette  du  monu- 
ment érigé  à Abbeville,  à la  mémoire  de  l’amiral 
Courbet. 

Musée  Falguiêre.  — M“®  Falguiêre  organise 
en  ce  moment  en  son  hôtel  du  68  de  la  rue  d’Assas 
un  petit  musée  des  œuvres  de  son  mari  qui  s’ouvrira 
dans  le  courant  du  mois  prochain. 

En  présence  de  la  quantité  considérable  de 
demandes  de  cartes  qui  lui  sont  parvenues,  M“®  Fal- 
guière  a décidé  que  l’entrée  serait  publique. 

Salon  des  Artistes  français.  — C’est  lundi 
prochain  29  avril  que  le  Président  de  la  République 
visitera  le  Salon  de  la  Société  des  artistes  français, 
installé,  comme  on  sait,  au  Grand-Palais  (côté  de 
l’avenue  Nicolas  II). 

Le  vernissage  aura  lieu  le  lendemain  30  avril. 

Salon  des  Indépendants.  — Les  conférences 
données  par  la  Société  des  artistes  indépendants  aux 
serres  de  l’Exposition  universelle  (Cour.s-la-Reine), 
ont  commencé  jeudi  dernier  par  une  causerie  d’ou- 
verture de  M.  Roger  Marx,  sur  L'art  et  son  reiiouvel- 
lement  nécessaire. 

Les  conférences  prochaines  auront  Ijeu,  à cinq  heu- 
res et  demie,  dans  l’ordre  suivant  ; 

Mercredi  1®'‘  mai,  M.  Adrien  Mitliouard  : L'art 
gothique  et  l'art  impressionniste',  mercredi  8 mai, 
M.  André  Mellerio  : Les  relations  de  l'artiste  avec 
les  amateurs  ; mercredi  1.5  mai,  AL  André  Gide  : 
Les  limites  de  Ta/’/;  lundi  20  mai,  AI.  André  Fon- 
tainas  : La  critique  d'art,  ce  qu’elle  est,  ce  qu'elle 
devrait  être. 

Les  écoles  d'architecture.  — Lors  de  la  der- 
nière discussion  du  budget  à la  Chambre,  M.  Sta- 
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nislas  Ferrand  proposa  de  décentraliser  l’enseigne- 
ment de  l’architecture. 

M.  Leygues  répondit  qu’il  s’occupait  de  la  ques- 
tion, et  il  vient  de  nommer  une  commission  spéciale 
chargée  d’en  poursuivre  l’étude. 

Parmi  les  membres  de  cette  commission,  nous 
relevons  les  noms  de  MM.  H.  Roujon,  directeur  des 
Beaux-Arts,  Paul  Dubois,  directeur  de  l’Ecole  natio- 
nale des  beanx-arts,  Barrias,  Daumet,  Gérôme, 
membres  de  l’Institut,  G.  Berger,  député  de  la 
Seine,  etc. 

Les  vols  de  tableaux.  — On  a volé  cette  se- 
maine, dans  la  villa  de  M“®  Édouard  Détaillé  mère,  à 
Saint-Germain-en-Laye,  la  célèbre  toile  Le  régiment 
qui  passe,  et  L' artillerie  de  la  Garde  en  marche. 

Les  malfaiteurs  ont  dû  être  dérangés  au  cours  de 
leurs  opérations,  car  ils  ont  laissé  d’autres  tableaux 
de  valeur  et  des  esquisses  de  prix.  Les  recherches 
jusqu’à  présent  n’ont  donné  aucun  résultat. 

— 11  faut  souhaiter  que  l’on  mettra  la  main  sur  les 
voleurs,  dût-on  pour  cela  attendre...  vingt-cinq  ans, 
comme  il  vient  d’arriver  à M.  Agnevv,  pour  un  Gains- 
borough  récemment  retrouvé. 

Ce  Portrait  de  la  duchesse  de  Devons/iire,  une  des 
plus  belles  œuvres  de  Gainsborough,  avait  été  exposé 
en  1876,  avec  un  succès  retentissant,  dans  les  galeries 
de  M.  Agnew,  le  grand  marchand  d’œuvres  d’art 
anglais.  Des  malfaiteurs  s’introduisirent  dans  l’hô- 
tel, roulèrent  la  toile,  et  la  confièrent  à un  habile 


CHRONIQUE 

Vente  de  la  collection  de  Beaufrère. 
(tableaux,  etc.).  — Cette  vente  ne  contenait  vrai- 
ment qu’une  seule  pièce  de  quelque  importance, 
le  Dressoir,  cette  grande  nature  morte  de  fleurs, 
de  fruits,  d’argenterie  et  de  tentures,  majestueu- 
sement ordonnée  et  peinte  d’une  touche  très 
délicate.  C’était  là,  en  dépit  de  quelques  acci- 
dents dans  la  peinture,  une  page  importante  de 
Monnayer,  et  un  bon  spécimen  de  ces  grandes 
natures  mortes  décoratives,  si  nombreuses  et  si 
en  vogue  aux  xvn®  etxvm®  siècles,  assez  peu  re- 
cherchées en  ces  dernières  années,  mais  vers  les- 
quelles on  semble  revenir  à.  nouveau  en  ce  mo- 
ment. 

Le  reste  de  la  collection,  se  composant  de 
tableaux,  d’aquarelles,  de  dessins  anciens  et  mo- 
dernes et  d’objets  d’art,  ii’ofTrait  aucun  autre 
nuraéi’o  d’un  réel  intérêt,  comme  on  pourra  s’en 
assurer  par  la  lisle  des  prix  principaux  que  nous 
donnons  ci-après. 


recéleur  de  Londres,  qui,  moyennant  cinq  mille 
francs,  se  chargea  de  la  transporter  en  Amérique. 

C’est  là  que  M.  Agnew  l’a  retrouvée  tout  récem- 
ment, par  le  plus  admirable  des  hasards  : le  voleur 
a reçu,  dit-on,  quelque  deux  ou  trois  cent  mille  francs 
et  l’intermédiaire  chargé  des  négociations,  une  cin- 
quantaine de  mille! 

Et  les  journaux  des  deux  mondes,  reprenant  l’his- 
toire tout  au  long,  grossissant  les  faits...  et  les  chif- 
fres, ont  tant  fait  de  publicité  au  Gainsborough  de 
M.  Agnew,  que  nous  ne  serions  point  surpris  si  nous 
apprenions  un  de  ces  jours  que  le  Portrait  de  la 
duchesse  de  Devonshire,  retour  d’Amérique,  est  vendu 
à quelque  amateur  avec  un  bénéfice  considérable. 

Société  nationale  des  architectes.  — Le 

dixième  concours  annuel  de  la  Société  nationale 
des  architectes  est  ouvert  : le  sujet  est  une  maison 
hospitalière  à vie  et  de  secours  temporaires  pour  les 
victimes  des  accidents  du  travail. 

Le  programme  détaillé  se  trouve  chez  M.  Christie, 
secrétaire  général,  73,  rue  des  Batignolles,  ou  au 
siège  de  la  Société,  13,  rue  de  la  Cerisaie. 

Expositions  annoncées.  — Le  2 mai  prochain, 
s’ouvrira  le  sixième  Salon  international  de  photo- 
graphie du  Photo-Club  de  Paris. 

C’est  dans  la  salle  des  fêtes  de  la  Société,  44,  rue 
des  Mathurins,  qu’aura  lieu  cette  exposition;  elle 
restera  ouverte  jusqu’au  2 juin. 


DES  VENTES 

La  vente  a été  faite  salles  9 et  10,  du  lo  au 
18  avril,  par  M®  Chevallier  et  MM.  Féral  et  Mann- 
heim, 

Dessins  anciens  et  .modernes.  — 8.  Chaplin.  Après 
le  bal  masqué,  dessin,  1.050  fr.  — 12.  Hoin.  Portrait 
de  jeune  femme,  520  fr.  — 13.  Huet.  Portrait  présumé 
de  Huet,  MO  fr.  — 17.  Madeleine  Lemaire.  Roses, 
péch"s,  etc.,  aquarelle,  600  fr.  — 32.  Vigée  Le  Brun. 
Portrait  d'homme,  pastel,  1.400  fr. 

Tableaux  modernes.  — 44.  Diaz.  Roses  t?émi'e- 
res,  etc.,  300  fr.  — 43.  Guirlande  de  fleurs  variées, 
690  fr.  — 49.  J.  Lefebvre,  Jeune  femme  nue,  1.880  fr. 

Vollon  : — 59.  Fruits  sur  une  table,  3.800  fr.  — 60. 
Violettes  dans  un  panier,  etc.,  1.950  fr.  — 61.  Objets 
divers,  1.480  fr.  — 62.  Le  singe  savant,  520  fr. 

Tableaux  anciens.  — 77.  Caresme.  Le  repos  de  Pan, 
1.130  fr.  — 82.  Duplessis.  Portrait  d'un  jeune  prince, 
1.030  fr.  — 84.  N.  de  Largillière. , PorD’afé  d'un  gen- 
tilhomme, 520  fr.  — 88.  Ecole  de  Mignard,  Portrait 
présîimé  de  la  Grande  Mademoiselle,  650  fr.  — 89. 
Monnoyer,  Le  dressoir,  4.600  fr.  — 97.  Carie  Van 
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Loo.  Portrait  d'un  jeune  gentilhomme^  920  fr.  — 
100.  Ecole  française.  Portrait  de  jeune  garçon,  700  fr. 

Aucune  enchère  importante  à signaler  dans  les 
catégories  d’objets  d’art  et  d’ameublement  ancien. 

Vente  de  la  collection  E.  Féral  (tableaux 
anciens  et  modernes).  — Autrement  impor- 
tante, certes,  la  vente  de  la  collection  particulière 
de  l’expert  E.  Féral  ne  doit  pas  être  considérée 
cependant  comme  une  grande  vente  de  tableaux  ; 
beaucoup  de  numéros,  et,  dans  le  nombre,  quan- 
tité de  petits  morceaux  agréables  et  d^un  place- 
ment facile,  mais  pas  de  grosses  pièces  ; beau- 
coup d’attributions  à des  artistes  célèbres, 
attributions  à demi  justifiées,  mais  rien  qu’à 
demi;,  et,  parmi  les  pièces  bien  authentiques, 
aucune  page  capitale  d’un  maître;  en  un  mot, 
ce  n’est  pas  encore  là,  tout  intéressante  qu’elle 
soit  d’ailleurs,  la  vente  que  nous  attendons 
depuis  longtemps  déjà,  la  vraie  vente  de  tableaux 
anciens,  nous  montrant  des  pièces  de  musée, 
ou  tout  au  moins  de  grande  collection. 

Le  Château  de  Brederode  de  Ruysdaël,  prove- 
nant de  l’ancienne  collection  Hulot,  a atteint 
près  de  13.000  francs,  et  cette  enchère  est  assez 
justifiée;  ce  tableau,  le  meilleur  de  la  vente  à 
notre  avis,  encore  qu’un  peu  usé  et  fatigué,  n’en 
reste  pas  moins  une  délicate  page  hollandaise, 
finement  nuancée  dans  des  tons  gris.  Par  contre, 
on  s’ex^dique  moins  qu’il  y ait  encore,  et  à de 
gros  prix,  des  amateurs  pour  les  Bouquets  de 
fleurs,  en  papier  peint  et  d’un  fini  exaspérant, 
ouvrages  des  Spaendonck;  ces  jolies  choses 
furent  à la  mode,  il  y a plus  d’un  siècle  ; il  serait 
à souhaiter  que  cette  faveur  exagérée  pour  les 
derniers  descendants  des  petits  maîtres  hollan- 
dais, qui  avaient  perdu  toutes  les  vraies  qualités 
de  peinture  de  l’école,  demeurât  désormais  un 
simple  souvenir  historique. 

Annoncée  et  bien  présentée  à l’avance  par  un 
catalogue  illustré,  soigneusement  dressé,  la 
vente  de  la  collection  Féral  devait  avoir  et  a eu 
un  grand  succès,  dû  autant  au  nom  du  défunt 
possesseur,  l’expert  bien  connu,  qu’à  la  rareté, 
à l’heure  actuelle,  sur  le  marché,  des  tableaux 
anciens  de  quelque  intérêt.  On  trouvera  ci-des- 
sous les  enchères  les  plus  importantes. 

La  vente  a été  faite  salles  9 et  10,  les  22,  23 
et  24  avril,  par  M“  Chevallier  et  MM.  Mannheim, 

Tableaux  anciens.  Ecole  française. — 4.  Beâubrun. 
Portrait  de  Marie  de  Rabulin,  1.500  fr.  — 5.  Bertaux. 
L'attaque  des  brigands,  1.000  fr.  — Blain  de  Fonte- 
nay. Vase  de  brome  doré  et  guirlande  de  fleurs, 
700  fr.  — 9.  Boilly.  La  fêle  de  la  grand'm'ere. 


8.010  fr.  — 11.  Boucher.  Panneau  chinois,  3.800  fr. 

— 12.  Boucher.  Les  oiseaux  symboliques,  1.000  fr. 

— 14.  M'-*®  Bouliard.  Portrait  de  l'artiste,  4.000  fr. 

— 16.  Carestne.  La  partie  champêtre,  3.010  fr.  — 17. 
Les  baigneuses,  820  fr.  — 18.  Le  songe  de  Jacob, 
750  fr.  — 21.  Glouet.  Portrait  présumé  de  la  reine 
Claude,  2.500  fr.  — 22.  Ecole  de  Clouet.  Portrait  de 
la  belle  Laure,  650  fr.  — 24.  Danloux.  Portrait  de 

de  Noziêre,  505  fr.  — 27.  De  Troy.  Portrait  de 
femme  en  Cérès,  1.650  fr.  — 29-30.  Doyen.  Le  Rhin, 
Le  Rhône  (Deux  pendants),  1.510  fr.  — 34.  Frago- 
nard.  La  mère  et  l'enfant,  1.400  fr.  — 36.  Greuze. 
Buste  de  jeune  fille,  550  fr.  — 38.  Huet.  Portrait  de 
Marie-Joseph  Chénier,  960  fr.  — 40.  Largillière.  Por- 
trait de  jeune  femme,  8.210  fr.  — 41.  Portrait  d'une 
dame,  1.250  fr.  — 42.  Portrait  d'un  acteur  en  Apollon, 
800  fr.  — Vi.  Etude  pour  un  portrait  d'homme,  1 .130  fr. 
44.  — Lépicié.  La  Visitation,  780  fr.  — 51.  Mignard. 
Portrait  de  M“®  de  Montespan,  2.400  fr.  — 42.  Por- 
trait de  la  Comtesse  de  Feuquière  en  Sainte-Cé- 
cile, 720  fr.  — 53.  Pan  et  Syrinx,  920  fr.  — 54.  Pro- 
jet d'un  monument,  520  fr.  — 56.  Pillement.  Le  pas- 
sage du  gué,  520  fr.  — 57.  Pol.  Vase  de  fleurs, 
540  fr.  — 59.  Prud’hon.  Portrait  du  Comte  de  Som- 
mariva,  1.400  fr.  — 60.  L' Assomption  de  la  Vierge, 
1.450  fr.  — 61.  Raoux.  La  coquette,  730  fr. 

Ecoles  alle.iiande,  flamande  et  hollandaise.  — 74. 
Berghem.  La  rentrée  du  troupeau,  1.950  fr.  — 75. 
Beschey.  Le  mariage  mystique  de  sainte  Catherine, 
820  fr.  — 76.  Bosschaert.  Fleurs  dans  un  vase, 
535  fr.  — 78.  Dael.  Bouquet  de  fleurs,  3.000  fr.  — 79. 
Vase  de  fleurs  et  nid  d'oiseaux,  900  fr.  — 82.  Eeckhout. 
Portrait  d'homme,  850  fr.  — 83.  Kessel.  La  ferme, 
1.950  fr.  — 85.  Larabrechts.  La  collation,  880  fr.  — 
86.  Les  amateurs  de  moules,  580  fr.  — 87.  Mans. 
Environs  de  Nimègue,  1.050  fr.  — 88.  Meulen.  Episode 
des  guerres  de  Flandre,  650  fr.  — 89.  Miéris.  La 
femme  au  perroquet,  1.200  fr.  — 90.  Le  buveur, 
1.550  fr. 

94.  Ruysdaël.  Le  château  de  Brederode,  14.100  fr. 

— 96.  Schot.  Portrait  présumé  de  Marie  Tudor,  550  fr. 

— 97.  Seguin.  Guirlande  de  fleurs,  620  fr.  — 98.  Spaen- 
donck. Vase  de  fleurs,  7.500  fr.  — 99.  Spaendonck. 
Corbeille  de  fleurs  et  de  fruits,  4,000  fr.  — 103.  Te- 
niers.  La  Sainte  Face,  800  fr.  — 104.  La  T ierge  et 
l'Enfant  Jésus,  580  fr.  — 105.  Wouweruaan.  Le  gen- 
tilhomme et  le  paysan.  520  fr.  — 107.  Wijuantz. 
Environs  de  La  Haye,  1.700  fr.  — 109.  La  ferme, 
1.800  fr. 

Ecoles  italienne  et  espagnole.  — 112.  Garofalo. 
La  Nativité,  500  fr.  — 113.  Ecole  ombrienne.  La 
Vierge,  l'Enfant  Jésus,  Samt  Jéi'ôme  et  Saint  Fran- 
çois d' Assise,  5.200  fr.  — 117.  Tiepolo.  L'Amour  fid'ele. 
800  fr. 

Vente  de  tableaux  modernes  (faite  salle  6,  le 
22  avril  par  M®  Tuai  et  M.  G.  Petit).  — Conten- 
tons-nous d’indiquer  les  principales  enchères  de 
cette  vente,  que  nous  avions  annoncée  avec 
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quelques  détails  dans  notre  dernière  chronique  : 

2.  Cazin.  L'arc-en-ciel,  3.108  fr.  — 3.  Corot.  Le 
chêne,  4.000  fr.  — 4.  Le  cavalier,  11.000  fr.  — 5. 
Daumier.  La  plaidoirie  (aquarelle),  4.500  fr.  — 9. 
Ch.  Jacque.  Poules  de  Ilpudan,  4.100  fr.  — Vollon. 
Les  fraises,  1 800  fr. 

Vente  de  l’atelier  Merlot.  — La  vente  des 
œuvres  de  ce  peintre  paysagiste  et  animalier, 
élève  de  Harpignies,  a produit  un  total  de 
21.250  fr. 

Les  tableaux  de  Merlot  ont  été  adjugés  à des 
prix  variant  de  150  à 900  fr.  Principales  enchè- 
res : 

3.  Vendanges  en  Bourgogne,  900  fr.  — 8.  La  mare 
aux  moutons,  630  fr.  — 10.  Le  gué  du  Chdtelan, 
590  fr.  — M.  Bœufs,  900  fr. 

Vente  de  tableaux  par  G.  Clairin.  — La 
vente  spéciale  de  tableaux  de  cet  artiste  n'a  pas 
donné  lieu  non  plus  à des  enchères  très  élevées. 

En  signalant  les  plus  intéressantes,  rappelons 
que  cette  vente,  dirigée  par  M®  Chevallier  et 
M.  G.  Petit  a eu  lieu  le  20  avril,  salle  1. 

1.  Le  marché  aux  fleurs,  palais  Strozzi.  600  fr.  — 
8.  Fantaisie-,  les  roses,  580  fr.  — 9.  La  femme  aux 
feuilles  d'or,  880  fr.  — 12.  Sous  les  maronniers,  100  fr. 
— 34.  Aouled-Nayles,  intérieur,  580  fr.  — 36.  Aouled- 
Nayles,  élude,  500  fr.  — 39.  Les  vivants  défendant  les 
morts:  les  Chouans,  1.100  fr. 

Ventes  annoncées.  A Paris.  — Une  nou- 
velle vente  de  tableaux  modernes  assez  impor- 
tante aura  lieu  à l’Hôtel,  salle  6,  le  29  avril 
(M®  Chevallier  etM.Durand-Ruel).  Elle  comprend 
des  peintures  de  Boudin  : Le  port  du  Havre,  Le 
port  de  Bordeaux,  etc.:  de  Jongkind  : La  sortie  du 
port  de  Ronfleur,  etc.  ; de  Lépine  : Un  quai  à 
Rouen,  etc.  Parmi  les  impressionnistes,  Pissarro, 
Sisley  et  Renoir  sont  représentés  par  des  pay- 
sages, tandis  qu’avec  des  études  d’animaux  peints 
ou  dessinés  de  Barye  et  deux  pastels  de  Millet, 
Le  coucher  de  soleil  et  L'allée  de  châtaigniers,  nous 
revenons  aune  note  d’art  plus  ancien. 

— Les  29  et  30  avril,  salle  1,  une  vente  d’objets 
d’art  et  d’ameublement  ancien,  de  tapisseries  de 
l’époque  de  Louis  XIV  et  de  tableaux  dont  certains 
portent  de  belles  attributions,  sera  dirigée  par 
M®  F.  Lair-Dubreuil  et  M.  A.  Bloche. 

— Le  7 mai,  quatre  curieux  sphinx  de  marbre 
blanc  à têtes  de  femme,  que  l’on  suppose  être  des 
portraits,  formeront  l’objet  d’une  vente  spéciale 
(salle  11,  M®*  H.  Besnier  et  P.  Lemoine  et 
MM.  iJannheim).  Ces  sphinx  sont  compris  dans 
une  donnée  analogue  à ceux  en  terre  cuite  que 


l’on  rencontre  souvent  dans  le  commerce,  et  da- 
tent du  xviii®  siècle  où  il  semble  que  ce  motif  ait 
été  assez  répandu. 

A l’étranger.  — A Naples,  la  vente  des 
tableaux  et  objets  d’art  du  Marquis  José  de  La 
Gandara,  aura  lieu  au  Palais  Sérignano  du  9 au 
18  mai,  sous  la  direction  du  chevalier  Sangiorgi 
(de  Rome)  et  de  M.  A.  Bloche  (de  Paris). 

— A Bruxelles,  les  tapisseries,  antiquités 
grecques  et  faïences  italiennes  appartenant  à 
M.  L.  de  Somzée,  et  qu’on  a pu  examiner  à Paris, 
l’an  dernier,  dans  le  Pavillon  de  la  Belgique,  à 
l’Exposition,  passeront  en  vente  du  20  au  26  mai 
(M.  J.  Fievez). 

— A Anvers,  les  6 et  7 mai,  la  vente  de  l’im- 
portante collection  de  tableaux  anciens  et  mo- 
dernes des  écoles  flamande  et  hollandaise,  prove- 
nant de  la  succession  de  feu  M.  Guillaume 
Koninckx,  aura  lieu  sous  la  direction  des 
notaires  Leclerc  et  A.  Ceulemans  et  des  experts 
Delahaye  et  J.  et  A.  Leroy. 

M.  N. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Les  Indépendants  (Serres  de  l’Exposition 
universelle.  Cours-la  Reine).  — On  a fait  à cette 
exposition  l’honneur  de  la  comparer  à l’ancien 
« Salon  des  refusés  »,  ce  qui,  pour  être  impru- 
dent, ne  manque  pas  de  justesse,  en  un  sens  ; 
parmi  ces  Indépendants,  en  effet,  il  en  est  qui 
ne  sauraient  être  reçus  nulle  part,  à moins  que 
l’excentricité  et  l’ineptie  ne  remplacent  l’efl’ort 
et  le  talent;  quant  aux  autres,  qui  pourraient 
être  reçus,  ils  croiraient  déchoir  et  perdre  leur 
« indépendance  »,  en  présentant  leurs  travaux 
à l’examen  d’un  jury. 

Nous  n’insisterons  donc  pas  sur  les  fantaisies 
qu’on  admet  ici  sans  compter,  par  principe,  pour 
bien  montrer  à quel  point  l’on  se  raille  des  jurys 
d’admission  et  des  commissions  de  placement. 
Tant  de  piteuses  niaiseries  ne  sont  pas  sans  nuire 
aux  rares  bons  morceaux  qui  disparaissent  au 
milieu  d’un  « décrochez-moi  ça  devant  l’adop 
tion  duquel  reculerait  le  plus  éclectique  musée 
des  horreurs  ! 

M.  Milcendeau  nous  fait  regretter,  avec  ses 
toiles  rapportées  d’Espagne,  les  intérieurs  de 
paysans  vendéens  qu’il  exposa  naguère;  il  y fai- 
sait preuve  de  recherche  et  de  goût,  et  1 on  ne 
pourrait  aujourd’hui  lui  adresser  le  même  éloge. 

Dans  des  expositions  particulières,  il  n’y  a pas 
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longtemps,  MM.  d’Espagnat  et  Diriks  nous  offri- 
rent l’occasion  de  juger  l’ensemble  de  leurs 
œuvres  : le  premier,  toujours  décoratif,  est  lourd 
et  moins  éclatant  que  de  coutume;  le  second, 
d’une  peinture  large  et  franche,  évoque  avec 
bonheur  les  paysages  gris  et  blancs  de  sa  Nor- 
vège. 

Dans  une  petite  toile,  pleine  de  qualités  — un 
coin  de  jardin,  l’biver  — M.  Paviot  analyse  fine- 
ment les  lumières,  et  M.  Petitjean  n’est  pas  sans 
mérites,  quand  il  oublie  le  procédé  pointilliste 
(cher  a MM.  Signac  et  A.  de  La  Rochefoucauld), 
qui  ne  lui  réussit  guère. 

M.  Eychenne  croit  japoniser,  M.  Mérodack- 
Jeaneau  use  son  modèle.  M.  Ibels  a les  bonshom- 
mes en  baudruche  que  l’on  sait  et  M.  Korochansky 
se  souvient  de  Grasset  et  de  Lévy-Dliurmer. 
Piètre  peintre,  M.  Bonnard  n'a  rien  de  commun, 
j’espère,  avec  un  autre  M.  Bonnard,  lithographe 
original  et  subtil. 

Citons  encore  les  paysages  de  M.  Hélis  et  ceux 
de  M.  Ottoz,  qu’on  est  tout  étonné  de  rencontrer 
ici  ; une  étude  de  nu  de  M.  Chanaleilles,  à la- 
quelle s’applique  la  même  remarque;  des  por- 
traits d’hommes,  très  étudiés,  de  M.  Lacombe; 
des  paysages  et  des  intérieurs  de  M.  Vuillard, 
traités  dans  une  gamme  sourde  et  un  peu  mo- 
notone; des  eaux-fortes  en  couleurs  de  M.  Roux- 
Champion,  etc. 

M.  Methey  expose  des  photographies  de  meu- 
bles inutilement  compliqués,  des  bibelots  sans 
caractère  et  des  grès  intéressants.  Avec  une  jar- 
dinière de  M.  Roux,  c’est  à peu  près  tout  pour  la 
sculpture. 

La  Demi-Douzaine.  — On  est  exact,  en  ce 
petit  groupe,  mais  l’on  n’y  varie  guère,  et  nous 
n’aurons,  pour  rendre  compte  de  cette  troisième 
exposition,  qu’à  renvoyer  à nos  notes  des  années 
passées,  sans  y rien  changer  de  capital. 

MM.  Béjot  et  Luigini  se  rencontrent  au  bord 
des  mêmes  quais  de  Paris,  de  Venise  ou  de 
Londres,  et  se  complètent  de  façon  singulière  ; 
celui-ci  plus  peintre  que  celui-là,  celui-là  plus 
dessinateur  que  celui-ci. 

M.  Camille  Bourget  est  hanté  des  « La  Touche  », 
M.  Huard  grave  les  croquis  pittoresques  que  tout 
le  monde  connaît,  M.  Gascoyne  fait  acte  de  pré- 
sence... au  catalogue,  et  M.  Bracquemond,  à côté 
de  petites  scènes  érotiques,  expose  deux  por- 
traits de  femme,  d’une  recherche  indéniable,  mais 
dont  la  grâce  maniérée  et  froide  aurait  grande- 
ment besoin  d’être  galvanisée.  E.  D. 


REVUES  D'ART 

FRANCE 

Revue  des  Deux  Mondes  (15  avril). 

Ca.mille  Bellaigue.  Un  grand  musicien  réaliste  : 
Moussorgski.  — Le  maître  de  Boris  Godounof  ei  de 
Khovantchina  est  mort  en  1881.  Son  œuvre  comprend 
un  grand  nombre  de  poèmes  chantés,  un  cycle  de 
mélodies  pour  piano  et  chant  {La  chambre  d'enfanls) 
et  les  deux  opéras  nommés  pins  haut.  Comme  Glinka, 
il  emprunte  ses  sujets  d’opéras  à l’histoire  nationale, 
mais  il  ne  s’en  tient  pas  au  décor  que  lui  fournit 
celle-ci,  il  va  jusqu’au  fond,  c’est-à-dire  jusqu’à  la 
nature  et  à la  vérité,  en  pénétrant  aussi  avant  que 
possible  dans  l’âme  de  ses  personnages.  Tout  dans 
ses  compositions  est  réaliste,  jusqu’à  la  mélodie  elle- 
même. 

Revue  des  Revues  (15  avril). 

Pierre  Marcel.  Le  prolélainal  artistique.  — L’au- 
teur indique  les  difficultés  de  la  vie  matérielle  pour 
beaucoup  d’artistes,  peintres  et  sculpteurs,  qui  végè- 
tent à Paris.  L’Etat  s’efforce  de  leur  venir  en  aide  en 
réservant  pour  le»  achats  de  tableaux  ou  de  marbres 
une  parcelle  du  budget  des  Beaux-Arts  ; il  y a aussi 
des  caisses  de  secours  : Association  Taylor,  Société 
des  artistes  français,  etc.  Mais  combien  de  misères 
artistiques  il  reste  à soulager  ! 

— Camille  Mauclair.  L'Art  devant  le  socialisme.  — 
On  est  en  droit  de  se  demander  si  l’art  disparaîtra 
devant  la  poussée  sociale.  M.  Mauclair  ne  le  croit 
pas;  il  admet  que  partout  où  le  socialisme  arrive. 
Part  est  malmené,  mais  il  ne  s’ensuit  point  que  Part 
doive  mourir.  L’utilitarisme  ne  le  tuera  pas. 

Revue  des  arts  décoratifs  (avril). 

Pascal  Fouthuny.  L'Art  dans  tout.  — Notes  sur 
l’exposition  annuelle  de  ce  groupe,  avec  des  re- 
productions. 

— Suite  et  fin  de  l’article  de  M.  Clé.\ient  .Ianin  sur 
le  rnédaitleur  F.  Vernon. 

Revue  Bleue  (6  avril). 

Vidal.  La  restauration  de  Karnak.  — Les  travaux 
dirigés  par  M.  Legrain,  inspecteur  des  antiquités, 
délégué  à Karnak  s’exercent  avec  activité  prin- 
cipalement sur  la  salle  hypostyle  du  grand  temple 
d Amon.  De  nombreuses  trouvailles  se  sont  ajoutées 
à celles  déjà  connues,  entre  autres  une  tête  de  Ram- 
sès II,  qui  est  certainement  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  sculpture  de  la  vieille  Egypte. 

Art  et  décoration  (avril). 

M.  Raymond  Boiîyer  passe  en  revue  l’œuvre  d'Ed- 
mond Becker,  sculpteur.  11  y a là  tout  un  ensemble 
d’objets  d’art  d’une  facture  exquise,  d’un  travail  con- 
cis et  luxueux. 

— M.  Eugène  Belville  rappelle  les  meilleurs  spéci- 
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mens  du  cuir  décoré  à {'Exposition  universelle^  en 
joignant  à ses  indications  sommaires  quelques  notes 
techniques. 

— M.  Gustave  Soulier  dit  l’artiste  complexe  et 
très  admiré  qu’est  M.  Carlos  Schwnhbe  : « Nul  n’a  été 
plus  loin  dans  l’intensité  suggestive  des  attitudes, 
dans  l’expression  des  gestes,  des  mouvements,  des 
regards  ».  Sa  Passion,  qui  a figuré  au  Grand  Palais, 
à la  section  suisse,  est  d’une  admirable  élégance, 
unie  à un  fond  puissant  d’énergie  et  d’émotion. 

— M.  Gustave  Soulier  rend  compte  de  la  nouvelle 
exposition  de  ïart  dans  tout. 

Nouvelle  Revue  (R''  avril). 

M.  H.  Leciiat.  L<is  nouvelles  fouilles  en  Crète.  — 
Résumé  des  travaux,  fouilles  et  découvertes,  dus  au 
conservateur  de  l’Ashmolean  Muséum  d’Oxford, 
M.  Aittiur  Evans.  Nos  lecteurs  n’ont  pas  oublié  que 
M.  Ernert  Babelon  a donné  un  compte-rendu  détaillé 
de  ces  découvertes  dans  les  n“®  et  75  du  Bulletin. 


ANGLETERRE 

Studio  (mars). 

M.  Gabriel  Mourey  continue  son  intéressant  tra- 
vail sur  Veau- forte  en  couleurs. 

— M.  A.  L.  Baldry  étudie  l’œuvre  de  J.-M.  Swann, 
peintre  et  sculpteur,  qui  rappelle  à la  fois  Rosa 
Bonheur  et  Barye. 

— M.  Cii.YRLES  Hol.iies  donne  quelques  pages  sur 
les  boîtes  à tabac  japonaises.  Ce  sont  de  curieux  spé- 
cimens où  le  Japon  tente  une  innovation  et  dont 
les  formes  originales  sont  empruntées  à la  nature. 

The  Artist  (avril). 

M.  LE  Comte  de  Soissons  analyse  l’œuvre  de  George 
Sauter.  Ce  qui  distingue  ses  portraits,  c’est  qu’il  unit 
à une  perception  psychologique  toute  spéciale  du 
caractère  humain,  une  grande  intensité  de  coloris 
et  une  fine  entente  des  valeurs. 

— M.  Kineton  Parkes  fait  connaître  le  nouveau 
style  de  reliures  dû  au  bibliothécaire  du  duc  de 
Sutherland,  M.  Baggueley.  Ces  reliures  de  Sutherland 
ont  un  caractère  particulier  : les  dessins  en  sont 
moins  conventionnels  que  dans  les  œuvres  des 
relieurs  antérieurs;  le  travail  est  d’une  extrême 
finesse  et  délicatesse;  l’innovation  consiste  surtout 
dans  l’application  de  la  couleur  à la  décoration  de 
la  couverture  du  livre. 

— M.  E.  Wake  Cook  apprécie  Tœuvre  de  John 
Martin,  qu’il  appelle  le  Dante  de  la  peinture,  et  que 
BulwerLytton  considérait  comme  plus  original,  plus 
personnel  que  Raphaël  et  Michel-Ange  ! 

— Quelques  notes  sur  la  bijouterie  en  argent  et  la 
dentelle  d'art,  qui  l’une  et  l’autre  sont  exécutées 
d’après  de  nouveaux  modèles  à Nottingham. 

Century  (avril). 

Miss  Rosa  Standisii  Niciiols  passe  en  revue  les 


jardins  et  parcs  anglais  des  plus  beaux  châteaux  et 
manoirs. 

Scribner’s  (avril) . 

M.  WiLL  H.  Low,  décrit  des  plafonds  peints  décorés 
en  « modem  style  ». 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (avril). 

MM.  Julius  Vogel  et  Otto  von  Leitgel  étudient 
l’œuvre  à'Otto  Grenier,  qui,  dans  l’art  du  dessin  d’il- 
lustralion  et  dans  la  lithographie,  s’est  acquis,  quoique 
encore  jeune,  une  réputation  internationale.  11  compte 
parmi  les  plus  brillants  affichistes  de  l’Allemagne,  et 
le  musée  de  la  ville  de  Leipzig  possède  de  lui  toute 
une  collection  de  compositions  remarquables.  Le 
nombre  de  ses  lithographies  s’élève  déjà  à une  cin- 
quantaine. 

— E.-N.  Pascent.  L'art  du  nord  à Paris.  — Revue 
succincte  des  œuvres  des  maîires  Scandinaves  qui 
ont  figuré  à l’Exposition  universelle  de  1900. 

— M.  J.  Meier  Graefe  fait  la  description  d’un  mi- 
lieu moderne  au  point  de  vue  de  Part  décoratif  et 
principalement  du  meuble. 

— M.  F.  J.  résume  les  idées  de  Hermann  Muthe- 
sius  sur  {'architecture  anglaise  contemporaine. 

Zeitschrift  fur  bildende  Kunst  (avril). 

Max  Liebermann.  Josef  Israels  et  son  œvure.  — 
Etude  importante  et  étendue  contenant  25  dessins 
inédits  du  maître  néerlandais. 


AUTRICHE 

Signalons  la  publication  simultanée  de  trois 
périodiques  d’art  édités  par  ta  maison  Anton  Schroll 
de  Vienne  : Der  Architekt,  Bas  Intérieur  et  Wiener 
Kunststickereien  (Broderie  d'art  viennoise).  Les  deux 
premiers  viennent  d’entrer  dans  leur  seconde  année; 
le  troisième  est  de  date  plus  récente.  Les  trois  ont 
pour  objet  d'initier  le  grand  public  à l’orientation  du 
mouvement  artistique  en  Autriche.  Ils  offrent  un  in- 
térêt suivi  pour  l’étude  comparée  des  arts  décoratifs. 


ESPAGNE 

Lectura  (mars). 

M.  VicENTE  Lami  erez  T RoMEA  fait  apprécier  la  va- 
leur artistique  de  la  cathédrale  de  Burgos.  Il  insiste 
sur  la  nécessité  d’isoler  la  cathédrale  en  démolis- 
sant les  constructions  qu’on  y a maladroitement 
accolées. 

— M.  Francisco  Acebal.  Les  arts  industriels  au 
xxe  siècle.  — L’auteur  les  étudie  dans  leurs  relations 
avec  la  décoration  plastique. 

Nuestro  Tiempo  (mars). 

M.  Antonio  Corton,  dans  ses  notes  sur  Vart  en  Ca- 
talogne, parle  avec  éloge  d’un  certain  nombre  d’ar- 
tistes espagnols  en  renom  dans  leur  pays. 


136 


LE  BULLETIN  DE  L’AHT 


ITALIE 

Flegrea  (20  mars). 

Diego  Angeli  voit,  dans  l’avènement  du  nouveau 
régné  l’annonce  d’un  prochain  essor  de  Tact  italien. 
L^auteur  constite  que  les  conditions  artistiques  de 
l’Italie  se  sont  améliorées  depuis  la  création  des  re- 
vues spéciales. 

Emporium  (mars). 

M.  Romcaldo  Pantini  nomme,  parmi  les  artistes 
contemporains  de  l’Italie,  un  maître  qui  réunit  dans 
ses  portraits  la  vigueur  du  coloris  vénitien  et  la 
sûreté  de  la  ligne  florentine,  Edouard  Gioja,  portrait 
tiste  et  paysagiste  de  mérite. 

— M.  Lucas  Beutrami  retrace,  en  un  chapitre  d’art 
rétrospectif,  les  vicissitudes  subies  par  le  tombeau 
de  Saint-Pierre  martyr,  à Milan. 


PAYS-BAS 

Elsevier's  geillustreed  maandschrift  (avril)’ 

M.  P.  A.  Haaxman  appelle  l’attention  sur  le  jeune 
sculpteur  néerlandais  Charles  van  Wijlc;  il  doit  beau- 
coup à l’heureuse  influence  des  grands  statuaires 
belges. 

— M.  J.  E.  Van  So.meren  Brand  continue  l’inven- 
taire du  legs  Sophia  Augusla  qui  vient  d’entrer  au 
musée  d’Amsterdam  et  comprend  toute  une  série 
de  beaux  portraits. 

’ — M.  Max  Booses  continue  son  étude  sur  les  pei?i- 
tres  flamands  de  l'Ermita<]e  par  un  examen  de  l’œu- 
vre de  Lucas  de  Leyde. 

Charles  Simond. 


LIVRES  D’ART 

FRANCE 

Supino  (J.  B.).  — Sandro  Botticelli,...  traduit  de 
l’italien  par  J.  de  Crozals.  — Paris,  Fischbacher, 
1900,  in-8“,  fig.  et  héliograv. 

Trawinski  (F.),  Galbrun  (G.).  — Guide  popu- 
laire du  Musée  du  Louvre.  Notions  sommaires  d'his- 
toire et  d’art  d’après  ses  principaux  chefs-d’œuvre... 
— Paris,  imp.  et  lihr.  réunies,  1900,  in-18,  fig.  et 
plans. 

Y/iarte  (Charles). — Mantegna,  sa  vie,  sa  maison, 
son  tombeau,  son  œuvre  dans  les  musées  et  les  col- 
lect'ons...  --  Paris,  J.  Rothschild,  1900,  in-4",  fig., 
et  pl. 


ÉTRANGER  (1) 

Baldry  (A.-L.).  — Sir  John  Everett  Millais,  his 
art  and  influence...  — London,  G.  Bell,  1899,  in-16. 

Bell  (Mrs  Arthur).  — Représentative  paint^rs  of 
the  xixth  century. ..  — London,  S.  Low,  1899,  in-4» 


(1)  Dernières  acquisitions  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, 


Bell  (Malcolm).  — Rembrandt  van  Rijn  and  his 
work...  — London,  G.  Bell,  1899,  in-4°. 

Binyon  (Laurence).  — Catalogue  of  dravrings  by 
Brifish  artists  and  artisfs  of  foreign  origin  working 
in  Great  Britain,  preserved  in  the  departement  of 
prints  and  drawings  in  the  British  Muséum...  11.  — 
London,  Long?nans,  1900,  gr.  in-8“. 

Ebe  (Gustav).  — Die  Dekorationsformen  des  19‘cs 
Jahrhunderts...  — Leipzig,  W.  Engelmann,  1900, 
in -4°,  fig. 

(Les  formes  décoratives  au  xix'  siècle.) 

Endt  (Johann).  — Beilrâge  zur  jonischen  Vasen- 
malerei...  — Prag,  J. -G.  Calve,  1899,  gr.  in-8“. 

(Etudes  sur  les  vases  peints  ioniens.) 

Gaedertz  (Karl  Theodor).  — Gœthe  und  Maler 
Kolbe.  Ein  deutsches  Kunsterleben...  — Leipzig, 
G.  Wigand,  1900,  in- 8®. 

(Gœthe  et  le  peintre  Kolbe.  Vie  d’un  artiste  allemand.) 

Fleischer  (Oskar).—  Mozart...  — Berlin,  E.  Hof- 
man,  1900,  in-16. 

(Vie  de  Mozart.) 

Gronau  (Georg).  — Tizian...  — Berlin,  E.  llof- 
mann,  1900,  in-16. 

(Vie  du  Titien.) 

Guinness  (IL).  — Andrea  del  Sarto... — J.,ondon, 
G.  Bell,  1899,  in-16. 

Hutton  (C.-A.).  — Greek  terracolta  statuettes.. 
With  a préfacé  by  A.  S.  Murray.  — London,  Seeley, 

1899,  in-4“. 

Kassner  (Rudolf).  — Die  Mystik,  die  Kunster 
und  das  Leben:  über  englische  Dichter  und  Maler 
im  19  Jahrhundert...  — Leipzig,  E.  Diederichs,  1900, 
in-8». 

(Les  mystiques,  les  artistes  et  la  vie  : les  poètes  et  pein- 
tres anglais  au  xix®  siècle.) 

Kaufmann  (Cari  Maria).  — Die  sepulcralen  Jen- 
seitsdenkmâler  der  Antike  und  des  Urchristentums. 
Beitrâge  zur  Vita-beata-Vorstellung  der  romischen 
Kaiserzeit,  mit  besonderer  Berücksichtigung  der 
christlichen  Jenseitshoffnungen...  — Mainz,  E.  Kir- 
ckheim,  1900,  gr.  in-8°,  fig.  et  pl. 

(Les  monuments  sépulcraux  de  l’antiquité  et  du  christia- 
nisme primitif  à représentations  de  la  vie  future.) 

Prier  (Edward  S.).  — A bistory  of  Golhic  art  in 
England...  With  illustrations  by  Gerald  C.  Hors- 
ley...  — London,  G.  Bell,  1900,  in-4®,  fig.,  pl.  et 
plans. 

Spielmann  (M.  H.).  — John  Ruskin.  A sketch  of 
his  life,  his  works  and  his  opinions,  with  personal 
réminiscences...  Together  with  a paper  by  John 
Ruskin  entitled  « The  black  arts  ».  — London,  Cassel, 

1900,  in-8°. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  l.rue  Cassette. 
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MAGIVIFIQUES  MOBILIERS 

de  styles  XVII®  et  XVIII®  siècles 

IMPORTANTS  AMEUBLEMENTS  DE  SALONS  EN  TAPISSERIE, 
VELOURS  DE  GÈNES  ET  SOIERIES 
MEUBLES  ANCIENS 
Marbres  de  F.  de  Brousse^  Bracony ^j.VÈ'pinay . 

Bronzes  de  Barbedienne. 

Porcelaines,  faïences,  argenterie. 

QUATRE  SUPERBES  TAPISSERIES  LOUIS  XIV 
TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES] 

Broderies  anciennes. 

VEi\TE,  Hôtel  Drouot,  salle  n“  1. 

Les  lundi  29  et  mardi  30  avi'il  1901,  à 2 h.  1j4. 
M“  LairDubreuil,  com.-pr.,  i M.  A.  Bloche, 
suce''  de  M'  Duchesne,  expert  près  la  Cour  d’ Appel, 
6,  rue  de  Hanovre,  6.  I i8,  rue  de  Ghâteaudun. 

Exposition  publique,  salles  n°s  1 et  2,  le  dimanche 
28  avril,  de  2 h.  à 5 h.  1/2. 


OFFICIERS  MINISTÉRIELS 


AnipinUC  Aadj.  Etude  M®  F.  Delapalme,  not.,  8,  r.  Vil- 
nUllUlil)  lersexel,3mai  1901,  Sh.lOact.l’Urbaineetla 
Seine,  8 ac.  l’Urbaine,  30  ac.  le  Secours,  15  ac.  de  1 .000  f. 
le  Monde,  20  act.de  500  f.  le  Monde,  1 act.  St-Gobain. 


9 MAIQnUQ  r.delaSourdiére.38etr.St-Georges,46.R. 
ù HlAlOUfll)  br.  8.562  t.  et  11,151  f.  M.  à pr.  80.000 fr.  et 
llO.OCOf.Aadj.s  . 1 ench.  Ch.  not.  Paris,  limai.  S’ad.  aux 
not.M''®ED.LEEEBVREetLEGAY,  82,  r.  St-Lazare,  d.  ench. 


DI i Cil  Pr‘^Camp.  bout.  St-Cloud,  34.  G.9.225“  M.à 
nUCIL  pr.  50.000  f.  Adj.  G.  not.  Paris,  1 mai  1901. 
M®Gottenet,  not.,  25,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 


BROSIEIIOI,  CHITI  & C L” 

FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889-1'''  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 

Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 

MAISON  DE  PARIS 

BUREAUX  : DÉPÔT  : 

6,  Rue  Favart,  6 Rue  des  Roses,  17 

JULES  BRETON,  Représentant. 

Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à P “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


OOMPRIMÉS  VIGHY-ÉTAT 


AUX  SELS  VICHY-ÉTAT 

pour  faire  instantanément  l’Eau  alcaline  gazeuse 

COHFTOni  mOHÀL  D’ESWTE  DE  PARIS 

Société  anonyme.  Capital  : 100.000.000  de  francs 
entièrement  verses. 


Président  : M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
i Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Oyérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques.  Bons  à échéance 
fixe  Escompte  et  recouvrements.  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit.  Prêts  maritimes  hypothécaires.  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres.  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair.  Payement  de  coupons,  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 l/2®/„;  à 
3 ans,  3 °/o;  2 ans,  2 1/2  à 1 an,  2 ®/„;  à 6 mois,  11/2  »/o. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  ; Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  coffres-forts  entiers  et  des  compartiments  de  coffres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 


Collection  de  M.  Z...,  de  Marseille 


TABLEAUX  MODERNES 

Par  J.  Breton,  Chaplin,  Corot,  Courbet,  Isabey,  Ch.  Jacque,  Jongkind,  Monticelli, 

Ribot,  Roybet,  Vollon,  Ziem. 

Vente  à Paris  : GALERIE  GEORGES  PETIT,  8,  rue  de  Sèze. 

Le  Mardi  7 Mai  1901,  à 3 heures. 

Commissaire-Priseur  : I Expert  : 

PAUL  CHEVALLIER,  10,  rue  Grange-Batelière.  | M.  GEORGES  PETIT,  12,  rue  Godot-de-Mauroi. 

Particulière,  le  Oimancbe  5 Mai  1901,  de  1 heure  à 6 heures. 


EXPOSITIONS 


Publique,  le  Lundi  6 Mai  1901, 


(Collection  de  M.  C.  DE  HEEE,  de  Bruxelles 

TABLEAUX  MODERNES 

Par  Boudin,  Chaplin,  Corot,  Daubigny,  Diaz,  Jules  Dupré,  Fantin-Latour,  Isabey, 

Ch.  Jacque,  Jongkind,  Lhermitte,  Ribot,  Roybet,  Ziem. 

Vente  à Paris  : GALERIE  GEORGES  PETIT,  8,  rue  de  Sèze. 

Le  Vendredi  10  Mai  1901,  à 3 heures. 

Commissaire-Priseur  : M®  PAUL  CHEVALLIER,  10,  rue  Grange-Batelière. 

Experts  : 

M.  GEORGES  PETIT,  12,  rue  Godot-de-Mauroi.  | M.  MAACLVI,  47,  rue  Taitbout. 

TrYPn<ïTTTnN<s  S P-'Rticulière,  le  Mercredi  8 Mai  1901,  de  1 heure  1/2  à 6 heures. 

* \ Publique,  le  Jeudi  9 Mai  1901,  — — 

Collection  de  M.  E.  B... 


TABLEAUX  MODERNES 

AQUARELLES,  PASTELS 

Par  Boudin,  Cazin,  G.  Colin,  Corot,  Détaillé,  d’Espagnat,  Fantin-Latour,  Guillaumin,  Harpignies,  Renner, 
Ch.  Jacque,  Jongkind,  Lebourg,  Lépine,  Lhermitte,  Loiseau,  C.  Monet,  Pissarro,  Renoir,  Roybet,  Veyrassat, 
Yiguon,  Ziem. 

Vente  à Paris  : HOTEL  DROUOT,  Salles  9,  10  et  11. 

Le  Samedi  11  Mai  1901,  à 2 heures. 

Commissaire-Priseur  : I Experts  : 

M®  PAUL  CHEVALLIER,  10,  rue  Grange-Batelière.  1 IVIIVI.  BERNHEIM  JEUNE,  8,  r.  Laffitte  et  36,  av.  de  l’Opéra. 
FYPnqiTTON^  ^ Particulière,  le  Jeudi  9 Mai  1901,  de  1 heure  1/2  à 5 heures  1/2. 

" ( Publique,  le  Vendredi  10  Mai  1901,  — 


Collection  de  M.  G,  M.,, 


TABLEAUX  MODERNES 

Corot,  Dupré,  Fortuny,  Madou,  Ziem,  etc. 

AQUARELLES,  DESSINS 

Adam,  Allongé,  Baron,  Barye,  Bellangé,  Berchère, 
Berne-Bellecour,  J.-L,  Brown,  Chaplin,  Delacroix, 
Détaillé,  Doré,  Forain,  Harpignies,  Heilbuth,  Jong- 
kind, Lambert,  Leloir,  Madeleine  Lemaire,  Meisso- 
nier,  Pils,  Ziem. 

VEATE,  Hôtel  Drouot,  salle  n®  6. 

Le  Vendredi  3 Mai  1901,  à 3 heures. 

M' P.  Chevallier,  com. -pris.  I M.  Georges  Petit,  expert, 
10,  rue  Grange-Batelière.  | 12,  rue  Godot-de-Mauroi. 

Exipositiou,  ie  Jeudi  2 .Mai  1901,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 


Collection  de  M.  G.,. 


TtBLEtUX  MODERNES 

Par  Boudin,  Cézanne,  Guillaumin,  Lépine,  Monet, 
Pissarro,  Renoir,  Sisley. 

PASTELS  par  Degas 

VEATE,  Hôtel  Drouot,  salle  n®  6. 

Le  Lundi  6 Mai  1901,  à 4 heures. 
Commis. -Priseur  : M' P.  Chevallier,  10,  rue  Grange-Batelière. 
M.  Durand-Ruel,  expert,  i MM.  Bernheim  jeune,  exp 
10,  rue  Latlitte.  1 8,  r.  Laffitte  ; 36,  av.  de  l'Opéra' 

Exposition,  le  Dimanche  5 Mai,  de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 


Paris. 


L.  Marethbux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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L’EXPOSITION  DAUmiER 

Plus  de  cent  tableaux  à l’huile,  et  trois  cent 
cinquante  aquarelles  et  dessins,  sans  parler  des 
deux  mille  lithographies  qui  vont  tour  à tour 
défiler  dans  les  cadres  mobiles  du  rez-de-chaus- 
sée, voilà  le  résumé  de  l’exposition  organisée  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  par  le  Syndicat  de  la 
presse  artistique. 

Le  produit  des  entrées  ira,  nous  dit-on,  à des 
œuvres  de  charité.  Tant  mieux  pour  VOrphelinat 
des  Arts,  de  Marie  Laurent,  tant  mieux  pour 
la  Fraternité  artistique,  de  M.  Roty  ; tant  mieux 
pour  les  fils  et  filles  d’artistes  à qui  le  succès 
posthume  du  vieux  maître  méconnu  aura  valu 
un  commencement  de  patrimoine  ! 

Mais  il  y a ici  quelque  chose  de  plus  qu’une 
question  d’assistance,  il  y a la  réhabilüalion 
définitive  d’un  artiste  de  race,  en  qui  ses  contem- 
porains n'avaient  applaudi  ou  conspué  que  le 
caricaturiste,  en  qui  la  postérité  reconnaît  et 
consacre  le  dessinateur  et  l'e  peintre. 

On  avait  bien  tenté  un  premier  essai,  il  y a 
vingt- trois  ans,  et  c’est  sous  la  présidence 
d’honneur  de  Victor  Hugo  que  s’était  constitué 
le  comité  qui  prépara  l’exposition  des  galeries 
Üurand-Ruel.  Mais  l’heure  n’avait  pas  sonné.  Et 
puis,  si  triste,  si  découragé,  si  abattu  que  fût 
Daumier,  il  avait  le  tort  d’être  vivant.  Le  grand 
public  lui  refusa  son  apothéose. 

11  semble  bien,  à avoir  vu  la  foule  se  presser 
dans  les  salles  du  quai  Malaquais,  à avoir  lu  le 
concert  unanime  des  journaux,  que  le  moment 
soit  enfin  venu  de  ce  qu’on  a appelé  la  justice 
immanente. 

Les  prix  atteints  à l’hôtel  Drouot  par  certains 
tableaux  avaient  été  le  premier  indice  du  revire- 
ment ; le  mouvement  s’était  continué  à la  Cen- 
tennale  ; le  voici  définitif.  C’est  dans  notre 
grande  école  nationale  qu’a  lieu  la  réunion  de 
tout  ce  que  possèdent  les  collectionneurs  ; c’est 
le  grand  maître  de  l’üniversité,  grand  maître 
aussi  de  l’art  français,  qui  a voulu,  dès  la  pre- 


mière heure,  procéder  à l’inauguration.  Et 
disons-le,  en  terminant,  c’est  la  presse  artis- 
tique, ce  sont  ses  représentants  groupés  dans 
un  sentiment  de  sympathie  unanime,  qui,  après 
avoir  eu  l’initiative  du  projet,  font  réalisé. 

La  presse,  unanime  à poursuivre  une  œuvre 
commune,  qui  ne  soit  pas  exclusivement  une 
œuvre  de  charité,  c'est  un  spectacle  qui  n’est 
pas  banal,  et  qui  valait  d’être  signalé. 

SxÉPIlAiNE. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  beaux-arts  [séance  du  27  avtni). 
— L’Académie  des  beaux-arts  est  autorisée  par 
décret  à accepter  le  legs  de  50.000  francs,  qui  lui  a 
été  fait  par  veuve  Maillot,  née  Duban.  Les  arré- 
rages de  cette  somme  seront  réservés  chaque  année 
au  pensionnaire  architecte  ayant  remporté  le  grand 
prix  de  Rome.  Le  prix  ne  sera  attribué  au  lauréat 
qu’après  l’expiration  de  sa  pension  et  après  l’expo- 
sition, tant  à Rome  qu’à  Paris,  de  ses  envois  aux 
époques  réglementaires. 

Salon  de  photographie  de  1901.  — L’inaugu- 
ration du  V®  salon  international  de  photographie  a eu 
lieu  mercredi  dernier  1“''  mai,  dans  les  salles  d'expo- 
sition du  Photo-Club  de  Paris, 44,  rue  des  Mathurins. 

Le  jury  d’admission,  dont  les  membres  sont  tou- 
jours choisis  parmi  les  plus  marquantes  notabilités 
artistiques,  était  cette  année  composé  comme  suit  : 

MM.  J.-L.  Gérome,  membre  de  ITnstitut;  RenéBil- 
lotte,  artiste  peintre;  H.  Colard,  photographe  ama- 
teur; Eugène  Dauphin,  artiste  peintre;  George  Des- 
vallières,  artiste  peintre;  Guillaume  Dubufe,  artiste 
peintre;  François  Flameng,  artiste  peintre;  Jules  Jac- 
quet, graveur;  Frédéric  Montenard,  artiste  peintre; 
Edouard  Rosset-Granger,  artiste  peintre  ; René  de 
Saint-Marceaux,  statuaire. 

Le  nombre  des  envois  soumis  à l’appréciation  de 
ce  jury  d'élite  s’est  élevé  au  joli  total  de  seize  centsl 

11  va  sans  dire  que  M.  Maurice  Rucquet,  le  nouveau 
et  très  sympathique  légionnaire,  a,  comme  toujours, 
présidé  à l’organisation  de  cette  bien  moderne  ma- 
nifestation artistique,  sur  laquelle  nous  donnerons, 
dans  huit  jours,  un  article  détaillé.  — R.  A. 
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Acquisitions  de  l’Etat  au  Salon.  — La  com- 
mission des  achats  de  l'Etat  au  Salon  de  la  Société 
natiouale  vient  de  décider  l’acquisition  de  La  pro- 
cession [Brela'pie),  par  M.  Lucien  Simon,  et  de 
Le  fils  d'un  saint  Mraheth  porté  en  triomphe  par  la 
foule,  de  M.  E.  Dinet. 

Acquisitions  des  Musées  nationaux.  — 

Nous  avons  enregistré  au  Jour  le  jour  les  plus  im- 
l)ortantes  acquisitions  des  Musées  nationaux;  mais  il 
en  est  une  foule  d’autres  dont  le  détail  n’a  point  en- 
core été  publié  et  qui,  pour  ne  pas  être  toutes  sensa- 
tionnelles, n’en  contribuent  pas  moins  a l’enrichisse- 
ment de  nos  collections. 

C’est  pourquoi  nous  avons  tenu,  comme  les  années 
précédentes,  à publier  la  liste  complète  des  acquisi- 
tions des  Musées  nationaux  pendant  l'exercice  1900 
jusqu’aux  premiers  mois  de  1901. 

Musée  du  Louvre.  — Département  des  antiquités 
grecques  et  romaines.  — Deux  aigles  en  marbre;  une 
statuette  de  femme  drapée;  un  bijou  en  or;  un 
Amour  ailé;  un  fragment  de  sarcophage;  un  buste 
de  rOronte  ; un  miroir  orné  d’un  emblème  en  or 
(19  février  1900).  — Quatre  fragments  sculptés  pro- 
venant de  Tanagra  (28  février).  — Une  applique  de 
miroir  en  bronze  ; quatre  petits  objets  en  bronze 
provenant  de  Syrie  (24  mars).  — Une  statuette 
d’Hermès  ; un  bombylios  de  bronze  (28  mars).  — 
Un  lot  d’antiquités  phéniciennes  et  chypriotes  (2  avril). 
— Une  collection  de  moules  antiques  (20  avril).  — Un 
buste  en  bronze  d’Adonis;  un  miroir  gravé  en 
bronze  (9  mai).  — Un  miroir  en  bronze;  un  petit 
moule  en  pierre  dure  (19  mai).  — Trois  petits  lions 
couchés,  bronze  (13  juiu).  — Un  grand  cratère  en 
verre  ; quatre  verres  trouvés  en  Syrie  (10  juillet).  — 
Seize  récipients  et  bracelets  en  verre  de  différentes 
formes  et  couleurs  (28  juillet).  — Un  bronze  antique 
représentant  une  lionne  dévorant  une  biche;  quatre 
verres  antiques  (Ui  novembre).  — Un  verre  orné  de 
reliefs  provenant  d’Alexandrette  (17  novembre).  — 
Une  applique  en  bronze  ; un  débris  de  stèle  grecque.; 
une  figure  de  Vénus  en  bronze  ; seize  moules  en  ar- 
genterie provenant  de  Tortose;  une  petite  tête  de 
slyle  archaïque  en  plomb  (12  décembre).  —Un  lut  de 
divers  objets  antiques;  un  vase  en  bronze (28  décem- 
bre). — Un  petit  miroir  en  verre  (30  décembre).  — 
Un  groupe  en  bronze  figurant  deux  lutteurs  (26  jan- 
vier 1901).  — Un  jeune  enfant  drapé,  bronze 
(l«i’  mars).  — Une  tête  d’Apollon;  une  statuette  de 
Marsyas  (15  avril). 

Di‘partement  des  antiquités  orientales  et  de  la  céra- 
mique antique.  — Un  vase  de  style  géométrique; 
quatre  terres  cuites  ; une  autre  terre  cuite  représen- 
tant un  cavalier;  un  lot  d’antiquités  provenant  de 
Syrie.  — Une  terre  cuite;  une  statuette  de  jeune 
fille;  une  Aphrodite  (29  décembre  1899).  Une  paire 
de  boucles  d’oreilles  en  or;  un  petit  porc  en  terre 
cuite;  uu  léoythe  blanc  (30  décembre),  — Un  vase 
oriental  de  cuivre  en  forme  de  bouquetin  (16  février 


1900).  — Deux  vases  en  porcelaine  de  Chine,  collec- 
tion Grandidier  (24  mars).  — Deux  statuettes  grotes- 
ques en  terre  cuite  représentant  des  femmes  assises; 
quatre  fragments  de  sculpture  ibérique  : iietite 
flgure  en  bronze,  lots  de  fibules,  fragments  de  pote- 
ries; un  buste  de  femme  en  terre  cuite;  une  sta- 
tuette de  taureau  à incrustations  (28  mars).  — Une 
paire  de  boucles  d’oreilles  en  or  i2  avril).  — Un  lot 
de  verreries  phéniciennes  (26  avril).  — Un  vase 
représentant  un  chameau  (19  mai).  — Quatre  terres 
cuites  de  Syrie  (10  juillet).  — Un  canthare  béotien; 
un  lécythe  attique  ; un  vase  à figures  rouges  ; une 
terre  cuite  archai’que  (13  octobre).  — Un  moule  en 
terre  cuite;  un  vase  en  terre  cuite  émaillée  (15  no- 
vembre). — Trois  figurines  de  terre  cuite,  Attique 
(17  novembre).  — Une  figure  de  terre  cuite  et  deux 
cylindres  cappadociens  (22  novembre).  — Un  lot 
d'objets  phéniciens  (29  novembre).  — Un  autre  lot 
de'  bijoux  phéniciens  (18  décembre).  — Une  anse  de 
vase  en  bronze  (25  février  1901).  — Une  tablette  en 
pierre  calcaire;  une  tablette  en  terre  cuite;  un  bas- 
sin en  pierre;  un  buste  (Uf  mars).  — Une  lampe 
suspensive  en  forme  de  masque;  un  bas-relief  re- 
présentant un  dieu  cavalier;  un  petit  cylindre  en 
pierre  dure  (23  avril). 

Département  des  antiquités  égyptiennes.  — Une 
bague  en  or  de  l’époque  sa'ite  (30  décembre  1899).  — 
Trois  statuettes  provenant  d’Abydos  (9  mai  1900). 

Département  des  objets  d’art,  Moyen-Age,  Renais- 
sance, etc.  — Un  morceau  de  céramique  allemande 
du  xvi“  siècle,  poêle  en  fa’ïence  fait  à Fontainebleau 
sous  le  règne  de  François  Rr.  — Un  ivoire  byzantin 
(20  mars  1900).  — Uneboucle  d’oreille  en  or  (26  avril). 
— Un  vase  arabe  en  verre;  deux  ferrures  de  porle  ; 
un  kakémono  japonais  (9  mai).  — Un  brasero  japo- 
nais (U5  novembre).  — Une  plaque  d’ivoire  de  l’épo- 
que romane  (12  décembre).  — Un  vase  de  Syrie 
émaillé  (28  décembre).  — Un  bijou-reliquaire  du 
XVI®  siècle  (6  mars  1901). 

Département  de  la  sculpture,  Moyen-Age,  Renais- 
sance, etc.  — Deux  bustes  d’homme.  — Une  'Vierge 
de  la  fin  du  xv®  siècle  (4  mars).  — Un  buste  d’en- 
fant, par  Houdon  (2  avril) . 

Déparlement  des  dessins  et  peintures.  — Un  tableau 
de  Lucas  Cranach  ; un  tableau  de  l’école  hollandaise 
du  XVI®  siècle  ; un  tableau  de  Simon  de  Châlons.  — 
Un  portrait  de  Louis  Boulanger  (9  mai  1900).  — Un 
dessin  de  la  suite  des  Sacrements  du  Poussin  ; un 
tableau  de  Vranckx  (10  juillet). 

Marine  et  ethnographie.  — Une  gouache  de  Bal- 
tard  (28  mars  1900). 

Musée  du  Luxe.\ibouko.  — Un  coffret  en  fer  damas- 
quiné (12  décembre  1900). 

Musée  de  Versailles.  — Un  dessin  de  la  fin  du 
xvm®  siècle  représentant  l'intérieur  de  la  chapelle  de 
Versailles  (26  avril  1900).  — Un  tableau  représentant 
Roissy  d'Anglas  saluant  la  tête  de  Féraud;  un  autre 
tableau  représentant  La  prise  de  la  Bastille  (42  dé- 
cembre). — ^ Un  épisode  du  Vengeur  (30  • décembre)* 
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Müske  DK  SAixr-GERMAiN.  — UiiB  collection  de 
reproductions  gahanoplastiques  d’objets  en  or  (30  dé- 
cembre 1899).  — Objets  de  l’époque  quaternaire, 
collection  d’Acy  (19  février  1900).  — Cinq  galvanos 
de  vases  en  or  (-28  février).  — Une  statue  gallo- 
romaine  en  pierre  ; trois  fibules  d’argent  de  Ghinsi 
(10  mai).  — Moulage  d'une  tête  de  Gaulois;  trois 
galvanos  de  poignards  mycéniens  (!«''  mars  1901). 

Union  centrale  des  arts  décoratifs.  — Le 

jugement  du  concours  de  dessin  pour  étoffe  im- 
primée, organisé  par  le  Comité  des  dames  de  l'Union 
centrale  des  Arts  décoratifs,  entre  les  dames  et 
jeunes  filles  des  écoles  de  dessin,  a eu  lieu  cette 
semaine  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  et  a donné  les 
résultats  suivants  : 

!«'■  prix  : 100  fr.  et  médaille  de  vermeil,  Gen- 
til ; 2«  prix  : 50  fr.  et  médaille  d'argent,  M"®  Aynard 
Pelet  de  Courcelles  ; 3®  prix  ; 25  fr.  et  médaille  d'ar- 
gent, M!>®  Scliweisgartli. 

Premières  mentions  (méiaillede  bronze)  : M'i®»  Gen- 
til (2  projets).  Droit,  Delillier,  Hémon,  Houzé,  Prin- 
gault,  Colois,  Rose  UVild. 

Deuxièmes  mentions  : M>'®®  Piogé,  Siller,  Buzzini, 
Kapp,  Mabieu. 

Concours  d’affiches.  — Un  fabricant  de  ciga- 
rettes de  Buenos-Ayres,  M.  Manuel  Malagrida,  ouvre 
un  concours  international  d’afliches  pour  lequel 
22.000  francs  de  prix  seront  disiribués. 

Les  affiches  devront  avoir  l^SO  de  hauteur  sur 
0“>9ü  de  largeur;  la  composition  et  le  procédé  sont 
laissés  au,  choix  des  artistes  ; ils  ne  devront  pas 
toutefois  employer  plus  de  couleurs  que  n’en  permet 
la  reproduction  lithographique  en  six  tirages  au 
maximum. 


CHRONIQUE 

Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  de  M.  le  Deman- 
dolx-Dedons  (tableaux  modernes).  — L’in- 
térêt de  cette  vente  était  dans  la  réunion  de 
vingt-cinq  tableaux  par  Ziem,  de  date  et  d’im- 
porlance  très  différentes.  Nous  donnons  ci- 
dessous  les  enchères  principales.  La  collection 
comprenait  en  outre  quelques  études  peintes  ou 
dessinées  de  Meissonier,  assez  insignifiantes,  et 
dont  les  meilleures  n’ont  guère  dépassé  500  fr.  ; 
des  [sept  Monticelli  compris  également  dans  la 


Le  programme  détaillé  de  ce  concours  — qui  sera 
clos  le  31  août  prochain  — sera  communiqué  sur 
demande  adressée  à M.  Enrique  Casellas,  258,  rue 
Esmeralda,  à Buenos-Ayres. 

A Dresde.  — De  plus  en  plus  nombreuses,  en 
Allemagne,  se  signalent  les  écoles  primaires  dont  les 
salles  et  les  corridors  sont  ornés  d’œuvres  d’art, 
originaux  modernes  ou  reproductions  anciennes. 

Prenons  un  exemple  : à Dresde,  où  l’on  vient  d’embel- 
lir ainsi  une  troisième  école,  le  fonds  scolaire  institué 
à cette  fin  était  de  400  marks,  mais  il  y eut  de  nom- 
breux dons  d'artistes,  d’éditeurs  et  même  de  simples 
particuliers.  Dans  quarante-cinq  salles,  furent  ainsi 
appendus  des  cadres  contenant  des  gravures  sur 
bois,  des  lithographies  en  noir  et  en  couleurs,  des 
photographies.  Les  maîtres  suivants  sont  repré- 
sentés ; Durer,  Ilolbein,  Bembrandt,  Ruysdael; 
Ludw  ig  Richter,  Steinhausen,  Hans  Thoma,  Defreg- 
ger,  Boecklin,  Uhde,  de  Schwind,  Schnorr,  Cornélius, 
Rethel,  Stuck.  11  y a aussi  des  représentations  d’édi- 
fices et  de  statues  : le  Zwinger  de  Dresde,  le  monu- 
ment de  Gœthe  et  Schiller  de  Rietschel,  etc.  Ces 
arrangements  circuleront  d’école  en  école  de  façon  à 
faire  passer  sous  les  yeux  des  élèves,  pendant  la  durée 
de  leurs  études,  le  plus  grand  nombre  possible  d’œu- 
vres d’une  portée  aussi  bien  morale  ou  documentaire 
qu’artistique.  — W.  R. 

— L’Académie  des  beaux-arts  de  Dresde  a élu 
membres  correspondanls  les  peintres  Bonnat  et 
Whistler  et  le  sculpteur  Bartholomé. 

A Venise.  — Cette  semaine  a eu  lieu  l’inaugu- 
ration, par  le  duc  des  Abruzzes,  de  l’expofilion 
internationale  des  beaux-arts  de  Venise,  dont  nous 
donnerons  prochainement  un  compte-rendu. 


DES  VENTES 

vente,  un  seul,  Une  après-midi  d'été,  est  arrivé  à 
750  fr.  ; les  autres  ont  été  adjugés  à des  enchères 
plus  que  modestes.  La  vente  était  faite  salle  6, 
le  26  avril,  par  M®  Lair  Dubreuil  et  M.  Haro. 

Principaux  prix  : 

Ziem  : i.  Le  triomphe  de  Saint-Georges  le  Majeur, 
6.550  fr.  — 2.  Chioggia,  Pêcheurs  vénitiens,  6.100  fr.  — 
4.  Pont  du  Rialio,  septembre,  9.000  fr.  — 6.  Vue  de 
Venise,  le  matin,  5.500  fr.  — 7.  Polo  sur  V Adriatique, 
3.200  fr.  — 10.  Oies  passant  la  Seine,  3.310  fr.  — 11. 
Le  passeur,  5.100  fr.  — 13.  Venise,  clair  de  lune, 
2.050  fr.  — 14.  Dordrecht,  canal  de  La  Haye,  6.100  fr. 
37.  Vollon.  Après  la  pêche,  1.550  fr. 

Vente  de  la  collection  d’un  amateur  (M.  De- 
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peaux.  Tableaux  modernes).  — Nous  avons 
annoncé  cette  vente  d’une  partie  de  la  collection 
de  l’amateur  rouennais  M.  Depeaux,  bien  connu 
parmi  les  collectionneurs  d'ouvrages  de  l’école 
impressionniste.  La  vente  faite  salle  1,1e  25  avril, 
par  M“  Chevallier  et  MM.  Durand-Ruel  et  Mancini 
offrait  cet  intérêt  particulier  de  montrer,  à côté 
des  maîtres  bien  connus  maintenant  de  la  nou- 
velle école,  des  artistes  qu’on  ne  rencontre  pas 
fréquemment  à l’hôtel  Drouot.  Les  impression- 
nistes rouennais  Delattre  et  Fréchon  n’auront  pas 
à se  plaindre  de  cette  vente,  puisque  deux  toiles 
du  premier  ont  dépassé  le  billet  de  mille,  et  que 
celles  du  second  ont  atteint  à des  enchères  hono- 
rables. Mais  la  principale  surprise  de  la  vacation 
a été  la  haute  cote  obtenue  par  les  ouvrages  de 
Toulouse-Lautrec,  dont  le  tableau  A sa  toilette 
a été  adjugé  4.000  fr.  (à  Besnard).  A noter 
également  les  prix  obtenus  par  les  œuvres  d’au- 
tres nouveaux  venus,  Blanche  Hoschedé,  Maufra, 
Henry  Morel,  P.  Vogler.  La  vente  a produit  un 
total  de  184.000  fr. 

Principaux  prix  : 

Delattre  : 1.  loueurs  stir  la  Seine  à Rouen,  le  matin, 
1.000  fr.  — 3.  Le  pont  transbordeur  à Rouen,  1.020  fr. 

— Les  autres  numéros  de  3-jO  à 500  fr. 

10.  Ch.  Fréchon.  L'abreuvoir  du  Pré-aux-Loups, 
Rouen,  400  fr. 

Guillaumin  : 17.  Ponlgibaud,  août  1895,  3.600  fr. 

• — 17.  Vallée  de  Clievreiise,  1.550  fr.  — 20  Blanche 
Hoschedé.  I^eupliers  au  bord  de  l'Eple,  560  fr. 

A.  Lebourg  : 21.  La  Seine  à Paris,  1.650  fr.  — 22. 
Le  canal  et  le  docker  d'Harfleur,  1.550  fr.  — 30. 
Maufra.  Falaise  au  soleil  couchant,  700  fr. 

Cl.  Monet  : 31.  Trois-mâls  goélette  sur  la  Seine, 
4.950  fr.  — 32.  Paysage  d'aiclomne,  4.050  fr.  — 33. 
Le  Phare  de  l'hospice  el  la  Côte  de  grâce  à Honfleur, 
6.050  fr.  — 34.  La  Seine  à Marly,  le  soir,  3.800  fr.  — 
35.  Eyitrée  du  porl  de  Goulphar,  Belle-Isle,  6.650  fr. 

H.  Moret  : 39.  Ile  de  Groix,  550  fr.  — 40.  Im  côle 
sauvage,  850  fr. 

Pissarro:  41.  Le  porl  de  Rouen,  6.900  fr.  — 42.  Le 
boulevard  Montmartre,  après  la  pluie,  8.500  fr. 

43.  A.  Renoir.  Z,e  quai  Malaquais,  6.000  fr. 

Sisley  : 44.  Le  canal  du  Loing,  3.700  fr.  — 45.  Pro- 
menade  des  maronniers  à Saint-Cloud,  6.000  fr.  — 
40.  Grosses  eaux,  2.450  fr.  — 47.  L'hiver  ci  Moret, 
6.680  fr.  — 48.  L'abreuvoir  de  Marly,  6.600  fr.  — 
49.  En  aval  du  pont  de  Moret,  5.400  fr.  — 50.  Entrée 
de  village,  7.050  fr.  — 51.  Le  canal  de  Bristol,  2.400  fr. 

— 52.  Moulins  de  Moret,  effet  du  matin,  8.500  fr.  — 
53.  JMclie's  Cave,  côté  ouest,  2.200  fr. — 54.  En  lavoir 
sur  le  Loing,  5.950  fr.  — 55.  Temps  de  neige  à Veneux- 
Vadon,  O.OÜO  fr.  — 56.  La  route  de  Marly,  12.300  fr. 

— 57.  Meules  de  paille,  effet  du  matin,  7.600  fr.  — 


58.  La  chaumière  abandonnée,  6.300  fr.  — 59.  Un  coin 
de  prairie  en  Normandie,  8.300  fr. 

Toulouse-Lautrec  : 60.  En  meublé,  3.000  fr.  — 
61.  Lfl  pierreuse,  2.100  fr.  — 62.  A sa  toilelte,  4.000  fr. 

— 63.  Gens  chics,  1.860  fr. 

P.  Vogler  : 64.  La  neige  sur  les  quais  à Paris, 'MO  fr. 

— 65.  Une  mie  de  la  Biilte  à Paris,  800  fr. 

Vente  d’œuvres  de  Meissonier.  — Nous 
avons  eu  déjà  l’occasion  de  faire  remarquer 
la  baisse  constante  des  ouvrages  de  Meis- 
sonier, surtout  de  ceux  de  la  dernière  période 
de  la  carrière  du  maître.  Il  y a eu,  à la  fin  de  la 
vie  du  grand  artiste  et  pendant  les  quelques 
années  qui  suivirent  sa  mort,  un  engouement 
irréfléchi  et  une  plus-value  sur  toutes  les 
œuvres  de  Meissonier,  sans  grande  distinction. 
On  ne  fit  pas  une  différence  suffisante  entre  les 
ouvrages  de  la  maturité  du  peintre  et  ses  der- 
nières productions  on  les  défauts,  la  sécheresse, 
le  manque  d’harmonie  s’étalaient  au  grand  jour. 
A.  la  vente  de  l’atelier  de  l’artiste,  la  vogue  do 
ses  œuvres  était  arrivée  à son  plus  haut  point  et 
les  prix  s’en  ressentirent.  Ainsi  nous  avons  vu 
même  emballement,  mêmes  enchères  inexpli- 
cables, l’an  dernier,  à la  vente  de  l’atelier  Rosa 
Bonheur,  où  les  moindres  études  du  célèbre  ani- 
malier, des  pages  de  la  vieillesse,  dures  et 
criardes  le  plus  souvent,  atteignirent  à des  prix 
qu’elles  ne  retrouverons  sans  doute  jamais. 

Revenons  à Meissonier.  La  vente  d’études 
peintes,  d’aquarelles  et  de  dessins  de  sa  main, 
faite  salle  11,  le  24  avril,  par  M®  Tuai  et 
MM.  Chaîne  et  Simonson,  est  singulièrement 
caractéristique  pour  montrer  de  combien,  des 
œuvres  d’un  maître  dont  le  talent  est  hors  de 
conteste,  peuvent  baisser  de  prix,  en  fort  peu 
d’années. 

Ainsi  le  n°  1 de  la  vente.  Le  guide,  l’aquarelle 
célèbre  qui  fit  58.000  fr.  à la  vente  du  maître, 
est  adjugée  17.000  fr.  ; l’autre  aquarelle.  Le  hus- 
sard (2),  ici  adjugée  2.100  fr. , avait  atteint 
8.500  fr.  dans  la  même  vente.  De  même,  dans  la 
catégorie  des  études  peintes,  tel  Cuirassier  char- 
geant (11)  tombe  de  5.900  fr.  à 1.550  fr.,  etc. 

Rappelons  que  la  vente  contenait  en  outre  un 
tableau  ancien,  un  Paysage  nocturne  de  A.  Van 
der  Neer,  ayant  appartenu  à Meissonier,  et  don- 
nons quelques  enchères. 

Principaux  prix  : 

Aquarelles.  — 1.  Le  guide,  17.000  fr.  — 2.  Un  hus- 
sard, 2.100  fr. 

Etudes  peintes.  — 3.  Cavaliers  passant  un  gué. 
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i.020  fr.  — 4.  Chanson  de  gesie^  1.200  fr.  — 3.  Elude 
de  cheval,  1.030  fr.  — 9.  L'aumône,  1.050  fr.  — 10. 
J.e  chant,  2.000  fr.  ---  11.  Cuirassier  chargeant, 
1.350  fr.  — 14.  Elude  de  cuirassier,  2.000  fr.  — 
15.  Voyageur  à cheval,  1.080  fr. 

Dessins.  — 19.  Officier  du  temps  de  Louis  XF, 
2.400  fr.  — 20.  La  chaîne,  1.020  fr. 

Tableau  ancien.  — 29.  A.  Van  der  Neer.  Paysage, 
effet  de  nuit,  1.330  fr. 

A Londres.  Vente  de  tableaux  anciens.  — 

Pendant  que  le  niveau  des  ventes  de  tableaux 
anciens  baisse  sensiblement  à Paris,  de  Londres 
nous  arrivent  l’écho  d’une  vacation  de  premier 
ordre  et  des  chiffres  d’enchères  sensationnelles. 
Le  27  avril,  chez  Christie,  au  milieu  d’une 
affluence  extraordinaire  d’amateurs  et  de  cu- 
rieux, ont  été  dispersés  les  tableaux  de  la  col- 
lection Edwardes,  les  objets  d’art  et  d’ameuble- 
ment ancien  provenant  du  même  amateur  ayant 
fait  l’objet  de  vacations  particulières  et  très  im- 
portantes les  jours  précédents. 

Aux  tableaux  de  la  collection  de  feu  Sir  Henry 
Hope  Edwardes,  qui  formaient  le  fonds  de  la 
vente,  avaient  été  joints  un  certain  nombre  d’ou- 
vrages de  maîtres  anciens  appartenant  à divers. 
Ainsi  le  Minderhout  Hobbema,  Paysage  boisé, 
adjugé  9.400  guinées  (à  M.  Lawrie),  appartenait 
au  Rev.  W.  T.  Blawthwayt;  cette  peinture  de  la 
plus  belle  qualité  du  maître,  signée  et  datée 
de  1663,  exposée  à Burlington-House,  en  1882, 
est  décrite  dans  Smith  sous  le  n°  86. 

D’un  propriétaire  anonyme  provenait  le  Por- 
trait de  Mrs  Dorothy  Champion  Crespigny,  page 
importante  de  G.  Romney,  exposée  l’an  dernier  à 
Grosvenor  Gallery,  et  adjugée  ici  5.600  guinées 
(à  MM.  Agnew). 

Par  contre,  le  beau  Portrait  de  Murillo  par  lui- 
même  appartenait  à la  collection  Edwardes  ; 
provenant  des  collections  de  Maulde,  Standish  et 
Marshall,  cette  peinture,  exposée  aux  Trésors 
d’art  en  1857,  est  signalée  par  Waagen  et  Curtis. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  princi- 
pales enchères  de  cette  vente  importante,  dont 
le  modeste  catalogue  ne  laisse  pas  de  contraster 
avec  les  luxueuses  publications  illustrées  dont 
tes  moindres  ventes  sont  pourvues  à Paris. 

M.  Hobbema.  Paysage  boisé,  9.4000  g.  — Romney. 
Portrait  de  Mrs.  Dorothy  Champio7i  C^'esjnyny,  5.600  g. 

— Murillo.  Portrait  de  Carliste,  2.600  g.  — J.  de  Ma- 
buse.  Portrait  de  Jacqueline  de  Boin'gogne,  2.400  g. 

— Gainsborough.  Portrait  de  Isaac  fîenrique 
Seguehm,  2.150  g.  — Van  der  Helst.  Pondrait  de 
l’amb'al  de  Hoche  1.900  g.  — T.  Gainsborough.  Por- 
trait de  Mrs.  Halla^n,  1.780  g. 


Sir.  Joshiia  Reynolds  : Portrait  du  Squire  Musters, 

I. 600  g.  — Portrait  de  Mrs.  Wellet,  1.620  g.  — 

J.  Russell.  Portrait  de  Mrs.  Elisabeth  Currie,  1.330  g. 
— J.  Van  der  Ileyden.  Vue  d'une  ville  holla.ndaise, 
920  g.  — H.  Raeburn.  Portrait  de  Suzanna  Marisson, 
800  g.  — P.  Nasmyth.  Paysage  boise',  610  g.  — Th. 
Lawrence.  Portrait  dune  dame,  650  g.  — Louther- 
bourg.  Bataille  d'Alexandrie,  500  g.  — J.  Opie. 
Galanterie,  480  g.  — P.  Lely.  Portrait  de  la  duchesse 
de  Cleveland,  420  g.  — T.  Gainsborough.  Portrait 
de  Mrs.  Ilaverfield,  430  g.  — G.  Romney.  Portrait 
de  Lady  Auguste  Murray,  400  g.  — Van  Dyck.  Benaxul 
et  Armide,  400  g. 

Total  de  la  vacation  : 46.291  liv.  sterl. 

Ventes  annoncées.  — A Paris  (tableaux  an- 
ciens et  modernes).  — Les  ventes  de  tableaux 
modernes  se  succèdent  à l’hôtel  Drouot,  et  voici 
d’abord,  pour  le  6 mai,  une  vente  — celle  de  la 
Collection  de  M.  G...,  — qui  appartient  à une  ca- 
tégorie bien  connue.  Des  paysages  de  Cl.  Monet  et 
de  Sisley,  des  études  de  jeunes  filles  de  Renoir. 
Une  danseuse,  pastel  de  Degas,  et  encore  des 
ouvrages  de  Boudin,  de  Lépine  et  de  Pissarro, 
telle  est  la  composition  de  cette  vente,  qui  sera 
dirigée,  salle  6,  par  M°  Chevallier  et  MM.  Durand- 
Ruel  et  Bernheim  jeune. 

— Plus  importante,  et  dans  une  noie  toute  diffé- 
rente d’ailleurs,  la  Collection  de  M . Z...,  de  Mar- 
seille, se  compose  surtout  d’ouvrages  de  Monti- 
celli  et  de  Ziem.  Sur  les  quarante-deux  numéros 
qui  la  composent,  nous  ne  relevons  pas  moins  de 
douze  tableaux  de  celui-ci  et  de  dix-huit  de 
celui-là. 

Les  admirateurs  de  ces  deux  artistes,  épris 
l’iin  comme  l’autre  do  chatoiements  lumineux  et 
de  couleurs  vives,  pourront  s’en  ^donner  à cœur 
joie  devant  les  vues  de  Venise  et  les  paysages 
orientaux  de  l’un,  devant  les  fantaisies  d’un 
romantisme  suraigu  de  l’autre.  Certains  de  ces 
Monticelli  sont  très  connus  : L'impératrice  a Saint- 
Cloud  (de  la  vente  Burty),  Le  paon  (de  la  collec- 
tion Samat),  L'Annonciaiion,  etc.;  la  vente  en  sera 
intéressante  à suivre. 

Auprès  de  ces  truculences  de  couleur,  il 
faut  signaler  : de  Corot,  la  Colline',  de  Courbet,  le 
Réveil,  grande  étude  de  nu  ; de  Jacque,  le  Retour 
du  troupeau,  etc. 

Cette  vente  aura  lieu  à la  Galerie  G.  Petit,  le 
7 mai,  sous  la  direction  de  M<=  P.  Chevallier  et  de 
M.  G.  Petit. 

— Le  10  mai,  se  fera  à la  Galerie  Georges  Petit, 
sous  la  direction  de  M«  Paul  Chevallier  et  de 
MVI.  Go  Petit  et  Mancini,  la  vente  de  la  Collection 
de  M.  C.  de  Hèle,  de  Bruxelles,  comprenant  des 
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tableaux  de  Boudin,  Chaplin,  Corot,' Daubigny, 
Diaz,  J.  Dupré,  Fanlin-Latour, Isabey,  Cb.  Jacque, 
Jongkind,  Lhermiltc,  Ribot,  Roybct,  Ziem. 

— Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Collection  du 
Château  d'Azay  -le-  Rideau,  dont  la  vente  est 
fixée  aux  i:i  et  -14  mai,  à la  Galerie  Georges- 
Petit  (M«  P.  Chevallier,  MM.  Féial  et  Man- 
nheim). Outre  la  série  importante  de  portraits 
historiques,  cette  collection  comprend  aussi  des 
sculptures,  des  objets  d’art  et  d’ameublement 
notamment  un  important  coffre  en  bois  sculpté 
de  l'époque  de  François  P‘‘. 

A Lisbonne.  — Le  G mai  aura  lieu  à Lis- 
bonne une  vente  de  tableaux,  sculptures,  objets 
d’art  et  d’ameublement  provenant  du  Palais  da 
Foz,  à Lislionne.  M.  N.’ 


CORRESPONDANCE  DE  PRAGUE 

L’œuvre  de  Félix  Jenewein.  Fondation 
d’un  Musée  des  Beaux-Arts.  — On  ne  parle, 
ces  temps-ci,  à Prague,  que  de  l’œuvre  cyclique 
d’un  artiste  mystique  de  cette  ville,  Félix  Jene- 
wein, déjà  connu  par  des  scènes  historiques 
[Battnlle  de  Lipany)  et  des  scènes  bibliques  ou 
évangéliques.  L’amvre  [en  question,  La  peste, 
est  une  suite  de  six  grands  dessins  austères 
et  lugubres,  légèrement  rehaussés  d’aquarelle, 
représentant,  avec  une  énergie  et  une  sim- 
plicité pleines  de  grandeur,  les  épisodes  succes- 
sifs de  l’épidémie  selon  les  récits  classiques.  L’ex- 
position de  cette  œuvre,  dont  l’éditeur  Koci  pré- 
pare une  édition  nationale,  est  complétée  par 
trois  compositions  du  même  genre  : L'enterre- 
ment d'un  suicidé.  Saint  Roch  conjure  lapesle.  Le 
matin  du  vendredi-saint  et  un  triptyque  pour 
oratoire  ; La  namance,  la  mort  et  la  résurrection 
du  Christ. 

Ces  œuvres  passionnent  tellement  un  pays,  où 
l’esprit  bussite  et  celui  des  frères  Moraves  est 
encore  vivace,  que  l’on  s’est  à peine  préoccupé 
de  la  mort  de  Brozik,  vu  d’un  œil  assez  indiffé- 
rent en  Bohême  depuis  qu’il  était  devenu  une 
sorte  de  peintre  de  cour,  — de  l’achat  par  l’em- 
pereur-roi  de  la  gigantesque  toile  militaire  de 
Sochor  : La  bataille  de  Strezelic  [campayne  de  1866) 
où  la  cavalerie  autrichienne  empêcha  la  déroute 
de  l’armée, — entîn  d’une  fondation  dusouverain, 
au  capital  de  2 millions  de  couronnes,  destinée  à 
créer  à Prague,  un  Musée  des  Beaux-Arts  ex- 
clusivement bohème,  quoique  ouvert  aux  artistes 
des  deux  nationalités. 


Prague,  jusqu’ici,  n’avait  qu’une  petite  galerie 
ancienne  et  moderne  internationale  au  Rudolli- 
num,  un  musée  exigu  d’art  décoratif,  et  un  mo- 
numental musée  national,  à vrai  dire  surtout 
ethnographique.  Tout  ce  qui  était  art  modèrne 
tchèque  n’avait  d’autre  soutien  que  la  Société 
Mânes;  les  artistes  allemands, au  contraire,  pas- 
saient qui  à Vienne,  qui  à Munich,  Dresde  ou 
Berlin,  où  personne  ne  se  doutait  que  les  Gabriel 
Max  et  les  Emile  Orlik,  les  Joseph  de  Führich  et 
les  Rudolph  d’Ottenfeld  fussent  Bohèmes.  Puisse 
la  création  de  François  Joseph  n’être  pas  une 
nouvelle  pomme  de  discorde  entre  les  deux 
canips  ! 

William  Ritteh. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Opéra-Comique.  — L'Ouragan,  drame  lyrique 
en  quatre  actes,  poème  de  M.  Emile  Zola,  musi- 
que de  M.  Alfred  Bruiieau. 

J’avoue  ne  point  davantage  comprendre,  au 
point  de  vue  artistique,  les  dithyrambiques  élo- 
ges que  les  implacables  « éreintements  » qui  ont 
accueilli  la  première  de  l'Ouragan. 

Je  dis  : qu  point  de  vue  artistique,  car  j’ai  quel- 
que idée  — et  vous  aussi,  n’est-ce  pas?  — que 
certains  souvenirs  évoqués  par  le  nom  de 
M.  Zola  pourraient  bien  ne  point  être  étrangers 
à cet  ouragan  littéraire. 

Or,  notre  Bulletin  ayant  pour  habitude  de 
ne  s’occuper  que  d’art,  c’est  à ce  point  de  vue 
seul  que  nous  essaierons  d’analyser  cette  œuvre, 
laquelle,  somme  toute,  ne  me  semble  mériter 
« ni  cet  excès  d’honneur,  ni  cette  indignité!  » 

Chef-d’œuvre?...  non;  œuvre  exécrable?... 
pas  plus;  œmvre  incomplète?...  je  le  crois.  Et 
ceci,  parce  que,  à mon  humble  avis,  elle  pro- 
cède d’une  erreur  et  repose  sur  une  base  mal 
définie  et,. par  suite,  fausse. 

■ Et  à parler  franc,  je  dirai  tout  de  suite  que  j’en 
fais  deux  parts  : l’une,  celle  du  librettiste,  qui  est 
mauvaise;  l’aiiti'e,  celle  du  musicien,  qui  est 
excellente. 

Oh!  j’entends  bien,  et  vous  entendez  comme 
moi,  que  lorsqu’il  s’agit  d’un  homme  tel  que 
M.  Zola,  son  œuvre,  quelle  qu’elle  soit,  est  mar- 
quée de  la  griffe  du  maître,  et  qu’il  s’agit  ici, 
non  de  sa  valeur  matérielle,  mais  de  sa  concep- 
tion esthétique  et  intellectuelle. 

C’est  cette  conception  qui  m’apparaît  être 
fausse.. 

Rien  n’est  plus  simple  que  le  drame  : en  une 
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île  lointaine  de  pécheurs,  deux  sœurs  Marianne, 
la  reine,  et  Jeannine,  et  deux  fiœres,  Richard  et 
Landry  sont  en  présence.  Les  deux  sœurs  aiment 
Richard;  les  deux  frères  aiment  Jeannine.  Alors 
simplement,  le  grand  frère  se  sacrifie  : il  marie 
Landry  et  Jeannine  et  s’enfuit  à jamais  par  les 
flots  sans  bornes.  Mais  le  ménage  est  bientôt 
malheureux;  Landry  est  devenu  ivrogne  et  bru- 
tal et  sa  femme,  battue  et  torturée,  pleure  et 
souffre,  lorsque  soudain  l’ouragan  ramène  Ri- 
chard, qui  revient  à temps  pour  la  sauver  des 
coups  et  sécher  ses  larmes. 

Immédiatement,  leur  amour  se  réveille.  Jean- 
nine abandonne  Landry,  et,  .sous  le  grand  arbre 
sacré  et  inviolable,  Richard  et  elle  tombent  dans 
les  bras  l’un  de  l’autre  et  décident  de  partir  en- 
semble. 

Mais  Marianne,  la  reine,  l’aînée,  l’amoureuse 
dédaignée,  les  surveille  avec  Landry  et  tous  deux 
décident  que  le  soir,  chez  elle,  Richard  mourra. 

Et  c’est  ici  le  troisième  acte,  le  point  culminant 
du  drame.  C’est  la  nuit';  au  dehors,  rugit  la  tempête 
horrible  et  pleurent  les  prières  des  femmes  : 
« Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde!  »;  à l’inté- 
rieur, Marianne  et  Landry  veillent;  tous  deux 
disent  leur  jalousie  et  leurs  rancœurs.  Il  faut 
qu’il  meure,  mais  pas  avant  que  Marianne  ait 
essayé  une  dernière  fois  de  conquérir  son  amour; 
et  c’est  une  scène  superbe  que  celle  où,  folle  de 
passion,  elle  se  traîne  aux  genoux  de  Richard 
et  mendie,  en  pleurant,  sa  tendresse.  11  refuse. 
«Meurs  donc!  » crie-t-elle,  et  Landry  bondit. 
Mais  au  suprême  moment,  l’amour  est  le  plus 
fort  et  c’est  elle  qui  tue  celui  dont  elle  a armé  le 
bras.  C’est  là  tout  un  acte  d’une  incontestable 
et  humaine  grandeur. 

Au  dernier  acte,  les  deux  somrs  en  deuil  sont 
sur  le  port.  Jeannine  va  partir.  Mais  voici  qu’ap- 
paraît Lulu,  la  petite  sauvagesse  ramenée  on  ne 
sait  d’où,  Lulu,  l’hirondelle  voyageuse,  le  sym- 
bole de  l’éternelle  course  par  l’infini  des  mers, 
et  Richard  part  avec  elle,  abandonnant  en  leur 
•île  de  deuil  Marianne  la  jalouse  et  Jeannine 
l’aimée. 

Eh  bien  ! c’est  là  quelque  chose  qui  confond, 
cet  étrange  et  irréel  personnage  de  Lulu  tran- 
chant d’un  chimérique  dénouement  ce  drame 
d’humaine  souffrance. 

Oh  ! je  sais  bien,  c’est  le  Symbole  ! Oui,  malheu- 
reusement, car  à ce  symbole  d’autres  symboles 
vont  s’ajouter,  et  tout  ce  drame  réaliste  — et 
qui  eût  pu. être  de  réelle  humanité  — du  grand 
maître  réaliste,  va  d’un  bout  à l’autre  s’empoî*' 


sonner  de  symboles  : symbole,  Marianne,  qui  est 
la  jalousie  et  la  royauté  ; symbole,  Jeannine,  qui 
est  l’amour  et  la  résignation  ; symbole,  Landry, 
qui  est  l’égoïsme;  symbole,  Lulu,  qui  est  l’idéal; 
symbole  enfin,  Richard,  qui  est  l’ouragan. 

Et  le  langage  de  ces  pêcheurs  ne  sera  plus 
celui  de  ces  hommes  rudes  et  simples,  mais  un 
langage  symbolique  aux  étranges  boursouflures, 
et  leurs  passions  aussi  grossiront  jusqu’au  sym- 
bole, et  ce  ne  sera  plus  de  la  vie,  mais  de  la 
chimère. 

Et  alors,  de  même  que  les  auteurs  ont  déclaré 
n’avoir  point  voulu  choisir  une  île  réelle,  afin  de 
rester  dans  le  temps  et  dans  l’espace  de  l’huma- 
nité pure  sans  contingence  aucune,  on  est  en 
droit  de  leur  dire  : pourquoi  — à moins  que  ce 
ne  soit  prétexte  à décors  — avoir  choisi  des 
pêcheurs,  c'est-à-dire,  en  leur  rudesse  simpliste, 
des  êtres  d’une  contingence  définie  et  précise 
entre  toutes,  au  lieu  d’êtres  indécis  et  de  vague 
humanité? 

Car  alors,  tout  devient  faux  chez  ces  pêcheurs 
qui  n’en  ont  que  l’habit  — et  encore.  Leur 
grandeur  est  fausse,  leurs  gestes  sont  faux,  leur 
langage  symbolique  est  faux  et  leurs  passions 
aussi  deviennent  fausses,  comme  ce  dénouement 
ahurissant  et  sans  grandeur,  que  rien  dans  le 
drame  ne  pouvait  faire  prévoir. 

Et  l’esprit  déconcerté  ne  comprend  plus  où  est 
la  fiction  et  où  est  la  vie,  et  l’émotion  s’éteint. 

Voilà  en  quoi  je  trouve  mauvaise  l’œuvre  de 
M.  Zola. 

Sur  ce  poème  — en  prose  — M.  Bruneau  a 
écrit  une  partition  d’incontestable  beauté.  L’or- 
chestre est  riche,  sonore,  savant,  et  d’une  large 
puissance  dramatique,  et  je  connais  peu  de 
pages  qui  soient  d’une  plus  intense  émotion  des- 
criptive que  le  prélude  farouche  du  troisième 
acte.  Tout  ce  troisième  acte,  du  reste,  est  d’une 
souveraine  beauté;  car  là,  du  moins,  c’était  de  la 
vraie  vie,  de  vraies  passions,  de  vrais  cris  d’hu- 
maine souffrance,  et  le  symbole  s’y  efface  sous 
l’humanité. 

L’interprétation  est  ce  qu’elle  devait  être  avec 
des  artistes  comme  M™'^®  Delna,  Raunay,  Gui- 
raudon,  MM.  Maréchal,  Bourdon,  et  Dufrane. 

L’orchestre,  dirigé  par  M.  Luigini,  est  parfait'; 
enfin  la  mise  en  scène  est,  comme  toujours,  mer- 
veilleuse. 

Société  des  instruments  anciens  (Salle 
Erard).  — La  Société  des  instruments  anoiens, 
a repris  mardi  dernier  ses  séances  annuelles. 
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Hélas  ! celui  qui  fut,  avec  Diémer,  Pâme  même 
de.  celle  admirable  rénovation,  le  maître  à ja- 
mais regretté,  Jules  Delsart,  n’était  plus  là.  Et, 
pour  ceux  qui  avaient  coutume  de  suivre  ces 
séances,  c’est-à-dire  qui  ont  connu,  admiré  et 
aimé  l’incomparable  artiste,  ce  fut,  mardi,  un 
sentiment  de  sincère  et  profonde  tristesse. 

Disons  tout  de  suite,  pourtant,  que  M.  Papin 
qui  a été  choisi,  non  pour  le  remplacer,  — il  est 
des  maîtres  que  l’on  ne  remplace  pas,  — mais 
pour  lui  succéder,  encore  que  plusieurs  élèves 
de  Delsart  eussent  été  largement  dignes  de  con- 
tinuer son  œuvre,  a obtenu  un  succès  très  légi- 
time dans  un  cantabile  de  Locatelli  et  une  gigue 
pour  viole  de  gambe. 

Diémer  — Barricades  mystérieuses  et  Petits 
moulins  à vent  de  Gouperin,  et  les  Tourbillons  de 
Dandrieu,  pour  clavecin  — a été  ce  qu’il  est  tou- 
jours, l’expression  la  plus  étourdissante  de  ce 
que  peut  être  la  virtuosité  suprême. 

M.  Van  Waefelghem  a dit  avec  une  superbe 
largeur  de  style  deux  pièces  de  viole  d’amour, 
un  Prélude  de  Bach  et  une  Gavotte  de  Boismor- 
tier,  et  M.  Laurent  Grillet,  dans  La  blonde  et  Iti- 
gaudon  de  Cliédeville,  a su  faire  chanter  cet 
étrange  et  perçant  instrument  qui  s’appelle  la 
vielle,  avec  une  finesse  et  une  maîtrise  que  nos 
aïeux  n’ont  probablement  jamais  connues. 

Enfin,  M.  Gaubert  a très  brillamment  rendu  une 
sonate  de  Bach  pour  üûte  et  clavecin,  et 
Marcella  Pregi  a détaillé  différentes  pièces  de 
Lulli,  Monsigny,  et  Grétry,  avec  une  voix  char- 
mante et  infiniment  d’art. 

Et  je  ne  saurais  mieux  terminer  qu’en  répé- 
tant à tous  : si  vous  voulez  éprouver  une  sincère 
et  curieuse  émotion  d’art,  allez  écouter  les  ins- 
truments anciens.  Feux  Belle. 


REVUES  D’ART 

ALLEMAGNE 

Internationale  Litteraturberichte  (18  avril). 

M.  E.  Brausewetter  donne  quelques  notes  s ir  des 
ouvrages  de  luxe  avec  illustrations,  édités  en  Norvège, 
Danemark  et  Suède.  L’auteur  cite  particulièrement 
les  grands  albums  publiés  récemment  à Christiania  et 
à Stockholm,  et  dans  lesquels  figurent  de  nombreuses 
reproductions  des  maîtres  de  la  peinture  et  de  la 
sculpture  modernes  en  Scandinavie. 

Beilage  z.  Allgem.  Zeitung  (no  74). 

Karll  Voll.  La  galerie  Rudolf  Kann,  à Paris. 
— Article  accompagné  de  cent  photogravures  eu  fac- 
similé. 


Preussische  Jahrbuecher  (avril  . 

M.  Veit  Valentin,  dont  la  critique  d'art  déplore  la 
perte  récente,  étudie  la  Madone  de  la  Sixtine. 

Zeit  (20  avril). 

Henry  Vandevelde  et  Berïha  Zuckerkanke.  — 
L' est  hé  ligue  dans  le  costume  de  la  femme. 

— F.  X.  Salua.  L'Art  tchèque.  — Appréciation  des 
toiles  d’Antonin  Ghitusi  (un  disciple  des  maîtres  fran- 
çais du  paysage  intime),  de  Vojtech  Hynais,  un  vir- 
tuose de  l’art  décoratif,  de  Ludek  Marold  et  Mucha, 
illustrateurs  tchèques  devenus  parisiens. 


ANGLETERRE 

Art  annual  (recueil  annuel,  1901). 

M.  CosMO  Monichouse  consacre  une  étude  approfondie 
et  enrichie  de  plus  de  cinquante  gravures  à la  vie  et 
aux  travaux  de  Sir  John  Tenniell,  le  célèbre  caricatu- 
riste du  Punch.  Pendant  un  demi-siècle,  et  principa- 
lement de  1862  à 1900,  il  fut  le  maître  incontesté  et 
redoutable  d’un  genre  qui  ne  soufï're  pas  le  médiocre 
et  réclame  l’étroite  union  du  dessinateur  et  du  sati- 
riste. 


Magazine  of  Art  (avrif . 

Muie  Alice  Meynell  étudie  l’œuvre  déjà  importante 
de  Marianne  Slokes,  dont  les  principales  qualités 
sont  la  vigueur  et  fexactitude  du  modelé.  Stokes 
est  un  peintre  en  détrempe  qui  s’attache  à appliquer 
aux  sujets  modernes  les  procédés  des  Mantegua  et 
des  Perugin. 

— M.  Henri  Frantz  donne  son  dernier  article  sur  les 
grands  graveurs  qui  ont  figuré  à l’Exposition  uni- 
verselle de  1900. 

— M.  Arthur  Fisu  fournit  ([uelques  notes  sur  le 
sculpteur  Williamson. 

— M.M.  H.  Spielmann  continue  l’inventaire  des  tré- 
sors de  la  collection  Wallace  : le  Coucher  de  soleil  de 
Boucher; le  Chasseur  endormi, àe  Metsu  ; le  Paysage, 
de  AVouvermans  ; la  Vierge  d’Andrea  del  Sarto;  les 
Palineurs,  de  Van  der  Neer;  la  Petite  fille  endormie, 
de  Greuze. 

— M.Oct.ave  Maus  publie  un  article  important  sur 
Varl  décoratif  en  Belgique  et  ses  représentants  en  re- 
nom. 

— Henri  Frantz.  Les  peintures  décoratives  de  la 
gare  de  Lyon.  — L’auteur  en  signale  surtout  les  dé- 
fauts et  le  tort  que  l’on  a eu,  suivant  lui,  de  placer 
les  uns  à côté  des  autres  des  panneaux  de  tonalités 
diverses.  11  blâme  également  l’exagération  des  do- 
rures de  la  salle. 


Monthly  Review  (avril). 

M.  T.  Sturge -Moore  prend  avec  chaleur  la  défense 
de  Reynolds,  que  certains  critiques  anglais  affectent 


d’attaquer. 


Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 

Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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AU  PAVILLON  DE  MARSAN 

Il  y a longtemps  qu’on  n’avait  parlé  de  lui.  La 
presse  s’occupe  plus  volontiers  de  celui  « du 
coin  du  quai  »,  du  fameux  Pavillon  de  Flore, 
continuation  du  musée  du  Louvre,  perpétuelle 
menace  pour  nos  collections  nationales. 

Quant  au  Pavillon  de  Marsan,  qui  borde  la  rue 
de  Rivoli  depuis  le  jardin  des  Tuileries  jusqu’aux 
guichets  de  la  place  du  Carrousel,  voilàdelongues 
années  que  personne  ne  s’intéresse  à lui  ; on  a 
perdu  l’habitude  de  prononcer  son  nom.  Seuls, 
quelques  initiés  y ont  pénétré. 

Et  leurs  récits  n’ont  pas  été  pour  piquer  la 
curiosité  : d’immenses  espaces,  avec  des  plan- 
chers encore  blancs  de  plâtre,  et  à perte  de  vue 
des  amoncellements  de  paperasses,  qui  sont  les 
archives  de  la  Cour  des  comptes,  tel  était  le 
spectacle  qui  s’offrait  aux  regards;  de-ci  et  de-là, 
quelques  gens  de  service  apportant  de  nouveaux 
paquets  ou  s’efforçant  de  trouver  quelque  chose 
dans  les  anciens,  il  n’y  avait  pas  de  quoi  animer 
ce  tableau  de  morne  désolation.  N’oublions  pas 
cependant  une  légion  de  chats,  chargés  d’empê- 
cher le  développement  des  rats;  ils  ont  le  titre 
de  (c  chats  de  la  Cour  des  comptes  »,  et  s'ils 
n’émargent  pas  directement,  ils  sont  du  moins 
inscrits  au  budget. 

Or,  on  nous  dit  que  ce  spectacle  lamentable 
va  enfin  cesser.  Le  bâtiment  à douze  étages  qu’on 
aperçoit  en  passant  rue  Cambon,  serait  en  état 
de  recevoir  les  archives  auxquelles  il  est  destiné; 
le  Pavillon  de  Marsan  pourrait  donc  peu  à peu 
être  débarrassé  et  livré  à l’Union  centrale  des 
arts  décoratifs,  qui  doit  y installer  son  musée. 

Pauvre  musée!  Que  de  vicissitudes  il  a déjà 
traversées,  depuis  sa  première  installation  au 
palais  de  l’Industrie!  Vous  le  rappelez-vous?  On 
entrait  par  la  porte  du  coin  du  Cours-la-Reine, 
en  face  de  la  place  de  la  Concorde,  ou  montait 
au  premier  étage,  et  sauf  les  jours  d’inaugura- 
tions solennelles,  on  était  sûr  d’y  être  bien  tran- 
quille. Il  n’y  avait  jamais  personne  ; les  bour- 


geois en  ignoraient  le  chemin,  aussi  bien  que  les 
ouvriers  en  vue  desquels  il  était  censé  avoir  été 
inventé. 

Et  pourtant  les  collections  étaient  importantes, 
riches  et  variées  ! 

Depuis  lors,  elles  dorment  dans  les  caisses  où 
on  les  a soigneusement  capitonnées,  et  d’où, 
paraît-il,  elles  ne  vont  pas  larder  à sortir. 

N'était-ce  pas  au  faubourg  Saint-Antoine,  en 
plein  centre  ouvrier,  qu’on  eût  dû  leur  chercher 
leur  aménagement  définitif,  et  rendront-elles, 
au  Pavillon  de  Marsan,  tous  les  services  qu’on  a 
espérés  d’elles?...  C'est  ce  qu’un  prochain  avenir 
nous  dira. 

En  attendant,  il  faut  nous  féliciter  de  la  bonne 
nouvelle  qui  nous  est  annoncée.  L’œuvre,  en 
dépit  de  toutes  les  critiques  plus  ou  moins  jus- 
tifiées, ne  peut  manquer  d’être  utile,  et  il  n’est 
que  juste  de  rendre  hommage  à l’infatigable 
dévouement  des  organisateurs  qui  l’auront 
menée  à bonne  fin. 

A.  M. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

M.  Louis  Bonnier,  architecte' du  Gouvernement, 
vient  d’être  nommé  architecte  du  Palais  de  l’Elysée, 
en  remplacement  de  M.  Adrien  Chancel,  décédé. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 

[séance  cia  26  avril).  — M.  de  Lasteyrie,  président,  an- 
nonce que  MM.  Joret,  correspondant  de  l’Académie, 
ancien  professeur  à la  Faculté  des  lettres  d’Aix,  et 
Aymonier,  directeur  de  l’Ecole  coloniale,  posent  leur 
candidature  à la  place  vacante  dans  la  section  des 
académiciens  libres,  en  remplacement  de  M.  Le 
Moyne  de  La  Borderie. 

L’Académie  s’est  ensuite  formée  en  comité  secret 
pour  procéder  à la  discussion  des  titres  des  candi- 
dats à ce  siège,  qui  sont  — outre  les  deux  person- 
nalités mentionnées  ci-dessus  — MM.  Henri  Gordier, 
professeur  à l’École  des  langues  orientales  vivantes, 
G.  Jullian,  professeur  à la  E’acutté  des  lettres  de 
Bordeaux,  et  de  Glercq,  membre  du  conseil  général 
du  Pas-de-Calais,  archéologue  et  collectionneur. 
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Séance  du  3 mai.  — L’Àcadémie  procède  à l’élec- 
tion d'un  membre  libre  en  remplacement  de  M.  de 
La  Borderie,  décédé. 

Le  nombre  des  votants  était  de  42.  Au  troisième 
tour  de  scrutin,  M.  Joret  a été  déclaré  élu  par  30  voix, 
contre  11  à M.  Jullian  et  à 1 M.  Cordier. 

Déjà  correspondant  de  l’Institut,  M.  Joret  a été 
pendant  de  longues  années  attaché  à l’Université  d’Aix 
en  qualité  de  professeur  à la  Faculté  des  lettres  de 
cette  ville.  Il  est  l’auteur  de  savants  travaux  sur  la 
langue  romane  et  d’études  du  plus  haut  intérêt  sur 
l’histoire  des  fleurs  et  des  plantes  à travers  les  âges, 
ainsi  que  sur  leur  mythe  en  Egypte,  en  Perse,  dans 
rinde  et  dans  les  pays  d’Asie. 

— M.  Héron  de  Villefosse  annonce  à l’Académie  une 
très  intéressante  découverte  qui  vient  d’être  faite  à 
Carthage  par  le  R.  P.  Delattre  dans  la  nécropole  pu- 
nique voisine  de  la  colline  de  Sainte-Monique. 

C’est  celle  d’un  grand  sarcophage  en  marbre  blanc 
rehaussé  de  peintures.  Le  décor,  exécuté  avec  une 
grande  finesse,  se  compose  de  couleurs  rouge,  noire 
et  bleue.  L’intérieur  du  sarcophage  renfermait  le 
squelette  d’un  vieillard  entouré  d’aromates  et  de 
résine. 

— Le  D‘'  Carton  communique  une  notice  sur  les 
fouilles  entreprises  par  lui  sur  l’emplacement  du 
théâtre  de  la  ville  antique  de  Thugga  (Tunisie), 

— M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  lit  une  note  sur 
les  recherches  qu’il  a pratiquées  dans  la  cathédrale 
de  Chartres. 

Les  Salons.  — Qui  donc  prétendait  qu’on  n'al- 
lait plus  au  Salon?  Les  deux  sociétés  qui,  pour  être 
rivales,  n’en  savent  pas  moins  voisiner  pacifique- 
ment, grâce  aux  tourniquets  intermédiaires,  ont 
publié  des  chiffres  d’entrées  éloquents. 

Au  vernissage  des  Artistes  français,  23.718  entrées 
ont  été  pointées,  dont  1.224  payantes,  soit  12.240  francs 
de  recettes.  A la  Nationale,  on  a fait  33.062  francs, 
pendant  la  première  semaine,  contre  20.433  francs 
en  1897  (au  Champ-de-Mars)  et  22.363  francs  en  1899. 
La  différence  est  donc  d’un  tiers  environ  au  bénéfice 
de  1901. 

Musée  Carnavalet.  — La  ville  de  Paris  vient 
d’acquérir,  pour  le  musée  Carnavalet,  plusieurs  bas- 
reliefs  de  Clodion  qui  ornaient  fhôtel  de  Condé,  rue 
Monsieur. 

Le  Grand  Palais  des  Champs-Elysées.  — 

C’est  au  ministère  de  l’instruction  publique  et  des 
beaux-arts  qu’a  été  rattaché  le  Grand  Palais,  par 
décret  du  Président  de  la  République  en  date  du 
30  avril  dernier. 

Construit  pour  servir  aux  mêmes  usages  que  l’an- 
cien palais  de  l’Industrie,  dit  le  rapport  de  M.  Ley- 
gues,  qui  précède  le  décret,  le  Grand  Palais  « paraît 
devoir,  de  même  que  ce  ce  dernier  édifice,  être 
affecté  à l’administration  des  beaux-arts,  à qui  incom- 
berait dès  lors  le  soin  d’en  assurer  l’entretien  ». 


Untableaude  Gritsénko  aux  Affaires  étran- 
gères. — Le  peintre  russe  Nicolas  Gritsénko,  dont 
nous  annoncions  la  mort  il  y a quelques  mois,  avait 
formé  le  vœu  que  son  tableau,  représentant  L'arrivée 
à Cronstadt  du  président  Félix  Faure  à hord  du 
« Fothuau  » le  M août  1897,  fût  offert  à la  France. 

Se  conformant  à ce  désir  de  l’artiste,  M.Narischkine, 
conseiller  de  l’ambassade  de  Russie  à Paris,  vient 
d’envoyer  la  toile  â M.  Delcassé,  qui  la  fera  placer 
dans  une  des  salles  du  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, quai  d’Orsay. 

Monuments  et  statues.  — On  a inauguré,  le 
28  avril  dernier,  au  Père-Lachaise,  un  buste  d’Auguste 
Vitu,  œuvre  du  sculpteur  Gilbert. 

— C’est  M.  Zocché,  sculpteur  italien,  qui  a été 
chargé  d’exécuter  le  monument  de  Garibaldi  a Na- 
ples : il  recevra,  paraît-il,  pour  cette  œuvre  une  indem- 
nité de  230.000  lires. 

Elevé  sur  la  Piazza  de  l’Unita  italiana,  le  monu- 
ment se  composera  d’un  soubassement  de  granit 
rouge,  accompagné  de  deux  statues  latérales  repré- 
sentant Rome  et  Naples,  et  surmonté  de  la  statue  en 
bronze  de  Garibaldi, 

Expositions  prochaines.  — La  Société  des 
peintres  lithographes  organise,  cette  année,  son  expo- 
sition dans  l’hôtel  de  la  Société  pour  l’encourage- 
ment des  arts  graphiques,  4,  rue  Daubigny. 

L’ouverture  en  est  fixée  au  14  mai. 

Le  (I  Rembrandt  » du  Musée  de  Colmar.  — 

Le  Musée  de  Colmar  possède  un  portrait  de  femme, 
peinture  sans  nom  d’auteur,  que  Ton  attribua  à 
Rembrandt,  après  expertise  à La  Haye  et  à Berlin. 

La  Fédération  des  amateurs  et  collectionneurs 
vient  de  demander  à des  peintres  et  à des  écrivains 
d’art  de  donner  leur  avis  sur  cette  toile. 

Ces  experts  sont,  pour  la  Hollande,  M.  le  D^'  BréiJius, 
conservateur  des  musées  royaux:  pour  l’Allemagne, 
M.  le^D'  Bode,  directeur  du  musée  de  Berlin;  pour  la 
Belgique,  M.  Vauters  ; enfin,  pour  la  France,  MM.  Bon- 
nat.  Benjamin  Constant,  membres  de  FInstitut, 
D.  Maillart,  ancien  grand  prix  de  Rome,  directeur 
des  travaux  d’art  de  la  manufacture  des  Gobelins, 
Henry  Hamel  et  Georges  Meusnier. 

A Dresde.  — Une  Société  vient  de  se  fonder  à 
Dresde  en  vue  de  s’occuper  de  différentes  œuvres 
d’utilité  publique  d’un  caractère  tout  artistique  : une 
décoration  populaire  et  à bon  marché  des  chambres 
d’enfants,  des  bâtiments  d’école  et  des  murs  des  rues, 
l’ornementation  du  livre,  une  beaucoup  plus  grande 
diffusion  de  l’enseignement  du  dessin  et  du  modelage, 
un  accroissement  de  l’habileté  ouvrière,  la  création 
de  musées  et  de  cours  populaires,  une  éducation  artis- 
tique plus  soignée  des  maîtres  d’école  aussi  bien  que 
des  professeurs  d’universités  et  de  séminaires,  enfin 
d’incessantes  expositions  générales  ou  partielles.  A la 
tête  de  cette  Société,  qui  compte  déjà  près  de  deux 
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cents  membres,  se  trouvent  non  seulement  des 
artistes,  mais  des  magistrats,  des  professeurs,  des 
bibliothécaires  et  des  écrivains.  Dresde  restera  le 
centre  de  la  Société,  qui  se  ramifie  déjà  à travers 
toute  l’Allemagne.  — W.  R. 

Nécrologie.  — Biaise  Desgoffe.  — Cette  semaine, 
ont  eu  lieu  les  obsèques  du  peintre  de  natures 
mortes,  Biaise  Desgoffe. 

11  avait  conservé  jusqu’à  la  fin  sa  virtuosité,  et. 


malgré  ses  soixante  et  onze  années,  son  œil  et  sa 
main  étaient  demeurés  impeccables  ; témoin  les  deux 
envois  qui  le  représentent  au  Salon,  Reliquaire  du 
xvi°  siècle,  cristaux  de  roche  et  bibelots  et  Calice 
cristal  de  roche.  Damasquinures,  cristaux,  bijoux, 
joyaux,  pierres  gravées,  tels  furent  les  motifs  inva- 
riables de  ses  tableaux,  où  l’art  du  trompe-l’œil  était 
poussé  à l’extrême. 

Médaillé  plusieurs  fois  au  Salon,  il  était,  depuis 
1878,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  tableaux  modernes.  — Nous 
avons  annoncé  avec  quelques  détails  cette  vente 
de  tableaux  et  de  dessins  modernes,  faite  salle  6, 
le  20  avril,  par  M®  Chevallier  et  M.  Durand-Ruel. 
La  réunion  de  quelques  peintures  et  aquarelles 
du  grand  sculpteur  animalier  Barye  en  était  le 
principal  intérêt;  elles  ont  trouvé  amateur  à 
de  hauts  prix.  Cette  vente  a produit  un  total  de 

195.000  francs. 

Principaux  prix  : 

Tableaux  modernes.  — Barye  : — 1.  Lion  au  repos, 
7.400  fr.  (Vente  Barbedienne,  1892,  9.400  fr.)  — 2. 
Tigre  couché,  7.200  fr.  (Vente  Barbedienne,  7.100  fr., 
— 3.  Tigre  à l'affût,  6.300  fr. 

Boudin  : 4.  Le  port  du  Havre,  5.800  fr.  — 5.  La  rade 
de  Villefranche,  effet  du  soir,  3.450  fr.  — 6.  Le  port 
de  Bordeaux,  7.000  fr.  — 10.  Le  port  du  Havre,  la 
sortie,  5.700  fr.  — 11.  Canal  aux  environs  de  Dor- 
drecht, 2.900  fr. 

18.  Guillaumin.  Chantier  au  bord  de  la  Seine, 

1.000  fr. 

Jongkind  : — 20.  La  sortie  du  port  de  Honfleur, 
5.200  fr.  — 21.  Le  Château  de  Nyon,  lac  de  Genève, 

7.900  fr.  — 22.  Environs  de  Rotterdam,  effet  de  nuit, 

8.000  fr.  — 23.  U embouchure  de  la  Meuse,  3.050  fr.  — 
24.  Tm  Meuse  près  de  Dordrecht,  3.500  fr. 

Lépine  : — 25.  Les  bords  de  la  Marne,  3.450.  fr.  — 
26.  Les  bords  de  la  Marne,  3.800  fr.  — 27.  Un  quai  à 
Rouen,  4.700  fr. 

Pissarro  : — 30.  Une  rue  à Eragny,  3.600  fr.  — 
31.  Vue  de  Pontoise,  3.950  fr.  — 32.  Port-Marly, 

2.900  fr.  — 33.  Renoir.  La  Grenouillère,  5.400  fr. 
Sisley  : — 34.  Un  verger,  5.500  fr.  — 35.  Le  chemin 

des  Petits-Prés,  temps  d'orage,  printemps,  6.300  fr.  — 
36.  Un  verger  au  printemps,  après-midi,  5.900  fr.  — 37. 
Noyer  à Veneux-Vadon,  coucher  de  soleil,  6.700  fr.  — 


38.  Environs  de  Marly,  6.800  fr.  — 39.  Bords  de  la 
Seine,  2.950  fr. 

41.  Ziem.  Barques  de  pêche  à Venise,  4.000  fr. 

Aquarelles,  Pastels.  — Barye  ; — 42.  Lion  dans  le 
désert,  aquarelle,  4.700  fr.  — ki.  Lion  au  repos,  aqua- 
relle, 5.800  fr.  — 44.  Cerfs  et  biches  au  repos,  aqua- 
relle, 2.850  fr.  — 45.  Tigre  couché,  aquarelle,  2.950  fr. 
— 46.  Cavalier  arabe,  aquarelle,  1.500  fr.  — 47.  Ga- 
zelle d'Ethiopie,  aquarelle,  1.150  fr. 

48.  Besnard.  Avant  le  bal,  pastel,  1.150  fr. 

50.  Jongkind.  Le  quai  de  Boulogne,  aquarelle, 
1.150  fr.  — Millet  : — 53.  Coucher  de  soleil,  pastel, 
8.650  fr.  — 54.  L'allée  des  châtaigniers,  pastel,  8.300  fr. 
Pissarro  ; — 55.  Jeune  paysanne,  gouache,  2.000  fr. — 
56.  Femme  raccommodant  des  bas,  gouache,  1.450  fr. 

Vente  d’objets  de  vitrine.  — 11  y a lieu  de 
relever  une  série  d’enchères  intéressantes  dans 
la  liste  des  prix  d’une  vente  de  porcelaines  et 
d’objets  de  vitrine  faite  salles  9 et  10,  les  20  et 
27  avril,  par  M®  Chevallier  et  MM.  Mannheim. 

Cette  collection  d’objets  d’un  goût  délicat  con- 
tenait notamment  un  certain  nombre  d’étuis,  de 
boîtes  et  de  nécessaires  de  l’époque  Louis  XV, 
précieusement  travaillés  ; nous  avions  vu  récem- 
ment des  pièces  de  ce  genre  former  l’objet 
d’une  vente  très  importante  à l’Hôtel;  certaines 
de  celles-ci  ne  le  cédaient  en  rien  à leurs  devan- 
cières dont  on  retrouvera  les  hauts  prix  d’adju- 
dication dans  une  de  nos  dernières  chroniques; 
une  boîte  a même  atteint  ici  l’enchère  tout  à fait 
inaccoutumée  de  30.000  francs. 

Au  reste,  voici  la  liste  des  principaux  prix  de 
cette  vente  assez  importante,  tout  au  moins  pour 
les  spécialistes  de  ces  menus  objets;  le  total  s’est 
élevé  à 203.000  francs. 

Porcelaines  et  eaïencks  diverses.  — 4.  Figurine 
porcelaine  de  Vienne,  personnage  de  la  comédie  ita- 
lienne, 1.020  fr.  — 5.  Flacon  Chelsea,  sujet  galant, 
900  fr.  —7.  Deux  jardinières  appliques,  Louisbourg, 
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sujet  galant,  2.750  fr.  — 8.  Vase  en  Vienne,  médaillon 
offrant  le  portrait  d’un  empereur  d’Autriche,  880  fr. 

Porcelaines  de  Saxe.  — 21.  Aiguière  et  bassin, 
décor  de  gerbes  de  fleurs,  1.300  fr.  — 26.  Gronpe, 
Arlequin  et  Colornbine,  3.405  fr.  — 27.  Groupe,  Ado- 
lescent et  jeune  /emme,  1.280  fr.  — 28.  Groupe, 
Jeune  femme  jouant  de  la  mandoline,  1.300  fr. 

Porcelaines  de  Sèvres  et  de  Vincennes.  — 31.  Tasse 
et  soucoupe  décorées  sur  fond  rose  Dubarry,  1.020  fr. 

— 32.  Verrière,  jetés  de  fleurs  avec  filets  bleus;  décor 
par  Tandart,  1.220  fr.  — 36.  Tête  à tête,  décor  à 
réserves,  fond  bleu,  3.500  fr.  — 38.  Tasse  et  sou- 
coupe, Petit  violoneux  et  jeune  paysanne,  920  fr.  — 
40.  Tasse  et  soucoupe,  médaillon  à instruments  de 
musique,  705  fr.  — 41.  Tasse  et  soucoupe,  médaillon 
contenant  des  roses,  décor  par  Thévenet  aîné,  955  fr. 

— 44.  Tasse  droite  et  soucoupe,  décorées  sur  fond 
bleu  turquoise,  la  tasse  par  Comaille,  la  soucoupe 
par  Catrice,  1.880  fr.  — 45.  Aiguière  et  bassin,  décor 
de  couronnes  et  de  guirlandes  de  fleurs,  décor  par 
Boulanger,  3.000  fr.  — 46.  Tasse  droite  et  soucoupe, 
fond  bleu  de  roi,  décor  par  Le  Guay,  905  fr.  — 47. 
Deux  tasses  droites  et  soucoupes,  fond  bleu  de  roi, 
orné  de  réserves  variées,  décor  par  Noël,  1.210  fr.  — 
54.  Tasse  droite  et  soucoupe,  décorées  d’un  médail- 
lon à oiseaux,  fond  bleu,  1.625  fr. 

Objets  divers.  — 150.  Bijou-pendentif  Renaissance, 
cristal  de  roche,  monté  en  or  émaillé,  600  fr.  — 157. 
Bijou-pendentif,  diamants  et  pierres  de  couleurs, 
XVIII®  siècle,  750  fr.  — 161.  Châtelaine  et  étui  néces- 
saire, en  or  repoussé  et  ciselé,  milieu  du  xviiio  siècle, 
1.420  fr. 

Miniatures,  etc.  — 109.  Miniature  par  Isabey. 
Portrait  de  M.  J.  Garnier,  500  fr.  — 175.  Miniature, 
xviii®  siècle.  Portrait  de  jeune  femme,  980  fr.  — 
179.  Carnet  porte-tablettes  formé  de  deux  plaques 
lapis, garnies  d’or  et  ornées  d’une  miniature, Po?’/?’cn7 
de  femme,  xvm®  siècle,  1.180  tr. 

Boites  et  étuis.  — 189.  Boîte  en  ancienne  porce- 
laine de  Saxe,  montée  à cage  en  cuivre  doré,  1.280  fr. 

— 190.  Boîte  eu  ancienne  porcelaine  de  Saxe  en  forme 
de  tête  de  femme,  décor  de  fleurs,  2.300  fr.  — 191. 
Boîte  ovale,  époque  Louis  XV,  or  émaillé  à gerbes, 
fleurs  en  couleurs,  ornements  rocaille  ciselés,  fond 
gravé  à quadrillages,  30.000  fr.  — 192.  Boîte  or  guillo- 
ché  et  émaillé  rose  ; sur  le  couvercle,  médaillon,  Vénus 
et  les  amours,  fin  époque  Louis  XV,  1.600  fr.  — 195. 
Boîte  à pans  coupés,  or  guilloché  et  émaillé  gris  ; sur 
e couvercle,  petit  bas-relief  en  or.  Jeux  d' Amours, 
7.300  fr.  — 196.  Boîte  or  émaillé  blanc,  à bordures; 
sur  le  couvercle  médaillon  sur  émail,  La  jeune  mère, 
époque  Louis  X\T,  7.000  fr.  — 197.  Boîte  or  guilloché 
et  émaillé  à pois,  rouge  sur  fond  rose,  couvercle  à 
médaillon  sur  émail  en  grisaille.  Allégorie  de  l'Amour, 
époque  Louis  XVI,  3.900  fr.  — 198.  Boîle  or  guilloché 
et  émaillé  bleu,  Louis  XVI,  2.950  fr.  — 204.  Boîte  or 
guilloché  et  émaillé  bleu  sur  le  couvercle,  médaillon 
à fond  blanc,  Fénuf  et  l'amour,  xviii®  siècle,  580  fr. 

— 205.  Boite  pans  coupés,  or  émaillé;  sur  le  cou- 


vercle, Moise  sauvé  des  eaux,  fin  xviii®  siècle,  1.000  fr. 

— 206.  Boîte  à musique,  or  guilloché  et  émaillé  gros 
bleu  ; peinture  sur  émail,  Bonaparte  au  Mont  Saint- 
Bernard,  commencement  du  xix®  siècle,  910  fr.  — 211. 
Boîte  or  émaillé  bleu;  dessus  et  dessous,  mosaïque 
de  Rome,  fin  xviii®  siècle,  660  fr.  — 212.  Boîte  pans 
coupés  en  or  émaillé  bleu,  fin  xviii®  siècle,  1.750  fr. 

— 216,  Boîte  or,  ornée,  sur  le  couvercle  ciselé,  d’un 
paysage  animé  avec  ruines,  milieu  du  xviii®  siècle, 
939  fr.  — 217.  Boîte  or  gravé,  milieu  du  xviii®  siècle, 
1.555  fr.  — 218.  Étui  à pans  en  or  émaillé,  fin  xviii® 
siècle,  750  fr.  — 220.  Étui  porte-tablette  orné  de  pein- 
tures sous  verre,  monture  en  or,  fin  époque 
Louis  XV,  910  fr. 

Objets  divers,  meubles,  tapisseries.  — 221.  Buste 
de  Marivetç  par  Franzin,  marbre  blanc,  1.160  fr.  — 
222.  Cartel  bronze  ciselé  et  doré,  époque  Louis  XV, 
2.400  fr.  — 224.  Meuble  de  salon  composé  de  six 
fauteuils  et  de  deux  chaises,  signé  de  IL  Jacob,  cou- 
vert de  tapisserie  de  Beauvais,  époque  Louis  XVI, 
fond  blanc,  guirlande  de  fleurs,  corbeilles  et  penden- 
tifs d’instrumenis  de  musique,  10.500  fr.  (Vente  de 
Bryas,  17.000  fr.).  — 225.  Trois  feuilles  de  paravent 
tapisserie  de  Beauvais,  époque  Louis  XV,  branches 
fleuries  sur  fond  blanc,  encadrements  à motifs 
rocaille,  12.900  fr. 

226.  Tapisserie  époque  Louis  XIV,  l'Été,  5.000  fr. 

— 229.  Suite  de  trois  tapisseries  flamandes  du 
XVI®  siècle,  allégories  sur  l’histoire  de  Charles-Quint, 
300  fr. , 2.300  et  1.900  fr.  — 230.  Suite  de  six  tapisse- 
ries verdures,  Flandres,  xviii®  siècle,  4.200  fr.  — 231. 
Deux  tapisseries,  xviii®  siècle,  scènes  tirées  de  Vllis- 
toire  de  Télémaque,  8.000  fr.  — 232.  'l’apisserie  d’Au- 
busson,  xviii®  siècle,  paysage,  oiseau  et  kiosque,  etc., 
1.620  fr. 

Vente  de  la  collection  de  M.  G.  M.  — Con- 
tentons-nous d’indiquer  les  enchères  les  plus 
importantes  de  cette  petite  vente  de  tableaux 
modernes  que  nous  avons  annoncée  et  qui  com- 
prenait quelques  pièces  assez  bonnes.  Faite 
salle  6,  le  3 mai,  par  M®  Chevallier  et  M.  G.  Petit, 
elle  a produit  un  total  de  44.552  francs. 

Tableaux  modernes. — Principaux  prix  : 2.  Corot.  La 
gondole,  7.900  fr.,  à M.  Sarlin  (vente  Corot,  1.560  fr.). 

— 3.  Jules  Dupré.  La  rivière,  8.250  fr.  — 4.  Fortuny. 
Italienne  sur  le  pas  de  sa  porte,  500  fr.  — 5.  Le  gar- 
dien du  sérail,  580  fr.  — 6.  Madoii.  Le  buveur,  920 fr. 

— O.Rigolot.  Marais  d'hiver,  580  fr. — Ziem.  Lever  de 
soleil  sur  le  canal  à Venise,  7.400  fr. 

Aquarelles  et  dessins.  — 16.  Barye.  Tigre  royal, 
aquarelle, 3. 000  fr. — Sergent  porte-fanion 

de  tirailleurs  algériens,  aquarelle,  1.620  fr.  — 43.  Jong- 
kind.  L'Escaut,  aquarelle,  950  fr.  — 44.  La  baignade 
des  chevaux  en  Seine,  aquarelle,  1.160  fr.  — 45.  Eu- 
gène Lambert.  Une  bonne  pâtée,  aquarelle,  660  fr.  — 
46.  Louis  Leloir.  La  femme  au  tambourin,  aquarelle, 
1.100  fr.  — 48.  Loustauneau.  Au  camp  de  Châlons, 
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aquarelle,  600  fr.  — 50.  Meissonier.  Le  Florentin, 
aquarelle,  1.100  fr.  — 55.  O.  de  Penne,  En  chasse, 
aquarelle,  605  fr.  — 64.  Ziem.  Pâturage  en  Hollande, 
aquarelle,  820  fr.  — 60.  H.  Zuber.  La  Fontaine  de 
Carpeaux,  avenue  de  l'Observatoire,  1.120  fr.  — 
67.  Le  lac  dans  la  montagne,  aquarelle,  800  fr. 

Vente  d’un  tableau  attribué  à Raphaël.  — 
On  a vendu,  le  15  avril  à Nice,  un  tableau  attri- 
bué à Raphaël  (?),  La  Vierge  au  voile;  il  a été 
adjugé  55.000  francs,  à M.  Raoul  Gunsbourg. 

Ventes  annoncées.  A Paris.  — A l’heure  où 
paraîtront  ces  lignes,  M®  P.  Chevallier,  assisté 
de  MM.  Bernheim  jeune,  procédera,  à l’Hôtel, 
salles  9,  10  et  11,  à la  dispersion  de  la  Collection 
de  M.  L.  B. 

11  s’agit  encore  ici  d’une  collection  de  tableaux 
modernes  où  dominent  des  œuvres  de  Boudin, 
de  Ci.  Monet  et  de  Pissarro,  et  ou  l’on  remarque 
aussi  une  Andromède  de  Fanlin-Latour,  le  Cham- 
pig7^^y  de  Détaillé  et  le  Four  à Chaux  de  de 
Neuville,  qui  lui  fait  pendant.  Mais  pourquoi  le 
rédacteur  du  catalogue,  particulièrement  soigné, 
de  cette  vente,  désigne-t-il  à deux  reprises  la  ca- 
thédrale de  Rouen,  aisément  reconnaissable 
dans  les  gravures  des  tableaux  de  Pissarro,  La 
rue  de  l’Epicerie  (47)  et  Rouen  (51),  sous  le  nom 
tout  à fait  inédit  d’église  Sainte-Catherine? 

— Nous  avons  déjà  annoncé  pour  les  13  et  14  mai 
à la  galerie  George  Petit,  la  vente  des  Collections 
du  Château  d' Azay -le- Rideau,  une  des  résidences 
historiques  les  plus  connues  et  les  plus  visitées 
de  la  Touraine.  Outre  l’attrait  de  sa  délicieuse 
architecture  du  plus  pur  style  de  la  Renaissance 
française,  cette  demeure  princière  offrait  l’attrait 
d’une  riche  galerie  de  portraits  historiques. 
C’est  cette  collection  de  peintures,  accompagnée 
de  quelques  objets  d’art,  que  disperseront  M“ 
Chevallier  et  MM.  Féral  et  Mannheim. 

La  série  des  portraits  historiques,  bien  qu’ayant 
été  décapitée  récemment,  par  une  vente  à 
l’amiable,  de  ses  deux  ou  trois  meilleures  pièces, 
est  encore  d’une  richesse  et  d’une  variété  re- 
marquables, et  si  les  effigies  de  rois  et  de  rei- 
nes, de  grands  seigneurs  et  de  nobles  dames, 
enfin  de  célébrités  de  tous  genres,  ne  sont  pas 
toutes  de  premier  ordre,  ni  même  d’une  grande 
importance  au  point  de  vue  artistique,  elles 
ont,  par  contre,  un  intérêt  documentaire  indis- 
cutable que  double  encore  leur  provenance  peu 
ordinaire.  Les  noms  de  peintres  portés  au  cata- 
logue sont  ceux  de  tous  nos  grands  portrai- 
tistes français,  des  Clouet  et  des  Pourbus,  ou. 


pour  mieux  dire,  de  leur  école,  à Rigaud  et  à 
Largillière,  en  passant  par  Le  Febvre,  Philippe  de 
Chainpaigne,  Jouvenet,  etc.  ; et  quant  aux  per- 
sonnages représentés,  ils  sont  légion,  depuis 
l’époque  de  la  cour  des  Valois,  jusqu’aux  xvii®  et 
XVIII®  siècles. 

Rappelons  que  parmi  les  objets  d’art  et 
d’ameublement  ancien  faisant  partie  de  la  vente, 
se  trouve  le  fameux  coffre  de  bois  sculpté,  tra- 
vail français  contemporain  de  François  I®®,  et 
que  la  tradition  attribuait  à Jean  Goujon  ; il  a 
été  publié  par  M.  E.  Molinier,  dans  son  Histoire 
des  Arts  appliqués  à l'industrie. 

— La  vente  de  V Atelier  Ant.  Vollon,  qui  se 
fera,  salles  5 et  6 à PHôtel,  du  20  au  23  mai,  pré- 
sentera un  double  intérêt. 

Elle  nous  montrera  d’abord  nombre  d’études 
peintes  ou  dessinées  du  célèbre  artiste,  natures 
mortes,  paysages,  etc.,  notamment  deux  des 
œuvres  qui  lui  valurent  un  grand  prix  l’an  der- 
nier à l’Exposition  universelle,  la  Mappemonde  et 
Y Automne,  et  en  second  lieu,  sa  collection  par- 
ticulière, où  se  rencontrent,  auprès- des  bibelots 
et  autres  accessoires,  modèles  accoutumés  de 
ses  compositions,  un  certain  nombre  de  tableaux 
et  de  dessins  anciens.  11  y a lieu  de  remarquer 
dans  cette  dernière  catégorie  une  série  d’ou- 
vrages de  Géricault.  Vollon,  qui  avait  pour  ce 
maître  une  vénération  particulière,  possédait 
notamment  le  portrait  de  l’auteur  du  Naufrage 
de  la  Méduse  peint  par  lui-même,  et  cet  impor- 
tant ouvrage  fait  aussi  partie  de  la  vente  qui  sera 
dirigée  par  M®®  Chevallier  et  Desaubliaux  et 
MM.  Arnold  et  Tripp,  et  Mannheim. 

M.  N. 


ART  ET  PHOTOGRAPHIE 

Sixième  Salon  international  de  photogra- 
phie. — Cette  année,  l’Art  photographique  est 
dans  ses  meubles. 

Le  Photo-Club  a successivement  organisé  son 
Salon  annuel  à la  galerie  Petit,  chez  Durand- 
Ruel,  auxChamps-Élysées,  et  enfin,  l’an  dernier, 
au  Champ-de-Mars.  C’est  aujourd’hui  dans  les 
salles  d’exposition  du  coquet  hôtel  de  la  rue  des 
Mathurins,  le  sanctuaire  de  la  photographie  ar- 
tistique, qu’ont  été  réunies  les  œuvres  des  grands 
amateurs  français  et  étrangers;  elles  s’y  trouvent 
d’ailleurs  fort  bien  et  il  n’est  pas  désirable  de 
les  voir  déménager  encore,  si  ce  n’est  pour  aller, 
quelque  part  au  Grand  Palais,  prendre  possession 
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de  la  cimaise  officielle.  Peut-être  certains  pan- 
neaux manquent-ils  uu  peu  de  jour,  mais  on  y 
a fort  habilement  groupé  les  sujets  qui  n’exi- 
gent pas  un  fort  éclairage. 

Nous  reviendrons,  dans  un  second  article  sur 
le  mérite  propre  de  chaque  envoi,  nous  limitant 
aujourd’hui  à quelques  observations  d’ensemble. 

L’impression  générale  n’est  pas  sensiblement 
différente  de  celle  des  années  précédentes;  nous 
ne  pouvons  d’ailleurs  que  nous  en  féliciter,  étant 
donné  qu’elle  était  excellente.  A de  rares  excep- 
tions près,  les  procédés  sont  les  mêmes  ; seule- 
ment, grâce  à quelques  perfectionnements,  ils 
ont  acquis  une  souplesse  remarquable  qui  leur 
permet,  entre  les  mains  d’artistes  exercés,  de 
rendre  plus  fidèlement,  nous  ne  dirons  pas  la 
nature  exacte,  mais  la  conception  personnelle 
que  chacun  d’eux  s’en  fait;  ce  n’est  pas  toujours 
la  même  chose. 

Il  est  curieux,  en  effet,  de  remarquer  qu’il  en 
est  actuellement  de  la  photographie  comme  de 
la  peinture.  Dès  qu’un  opérateur  n’est  plus  de 
ceux  qui  jugent  de  la  valeur  d’une  épreuve  par 
l’acuité  de  ses  détails  et  la  perfection  « classique  » 
de  la  mise  en  plaque,  lorsqu’il  s’est  affranchi  en 
un  mot  de  tous  les  préjugés  érigés  en  principes, 
qui  n’ont  plus  de  valeur  réelle  que  pour  la  pho- 
tographie purement  documentaire,  il  acquiert 
de  lui-même  une  sorte  de  personnalité  qui  se 
retrouve  sous  une  forme  ou  sous  une  autre  dans 
chacune  de  ses  œuvres  et  permet  de  les  reconnaî- 
tre entre  mille.  Il  est  bien  évident,  par  exemple, 
qu’ayant  à distinguer  une  épreuve  de  M.  Bucquet 
d’une  autre  de  M.  H.  Day,  le  moins  perspicace 
des  observateurs  n’aura  pas  l’ombre  d’une  hési- 
tation. Mettez  M.  Balagny  et  M.  da  Cunha  en 
présence  d’un  même  paysage,  le  cliché  du  pre- 
mier sera  merveilleux  de  finesse  et  de  modelé, 
avec  un  excellent  éclairage  normal  ; M.  da  Gunlia, 
au  contraire,  aura  attendu  le  soir  et  recherché 
le  contre-jour. 

L’impression,  le  traitement  du  cliché,  la  re- 
touche, le  mode  de  tirage,  toutes  ces  mille  et  une 
opérations  sont  autant  de  portes  ouvertes  au 
goût  et  à la  conception  artistique  de  chacun, 
autant  de  circonstances  dont  les  combinaisons 
multiples  donnent  des  résultats  absolument  dif- 
férents les  uns  des  autres...  et  c’est  peut-être 
là  l’argument  le  plus  sérieux  que  Ton  puisse  op- 
poser à ceux  qui  considèrent  encore  la  photo- 
graphie comme  un  quelconque  procédé  de  re- 
production. 

Les  papiers  ordinaires  aristotypiques,  albumi- 


nés ou  salés  ont  presque  entièrement  disparu  pour 
faire  place  à des  procédés  plus  modernes,  plus 
aléatoires  peut-être,  mais  laissant  par  cela  même 
une  plus  grande  marge  à l’interprétation  du 
sujet. 

Comme  les  années  précédentes,  le  charbon  et 
la  gomme  bichromatée  sont  très  en  faveur.  La 
grande  nouveauté  est  le  papier  Fresson;  il  rap- 
pelle beaucoup  le  papier  Artigue,  mais  fournit, 
dans  certaines  conditions,  une  image  de  nature 
très  curieuse,  constituée  par  de  fines  nervures 
dont  le  réseau  se  resserre  et  devient  plus  dense 
dans  les  ombres.  L’exposition  de  M.  Sollet  est  à 
ce  point  de  vue  fort  curieuse  à examiner. 

A signaler,  comme  perfectionnement  àla  gomme 
bichromatée,  les  papiers  à fonds  teintés,  dont  on 
pouvait  admirer  les  ravissants  effets  à l’exposi- 
tion viennoise  du  Champ-de-Mars. 

Le  papier  au  platine  fait  de  nouveau  parler  de 
lui,  grâce  à une  heureuse  innovation  apportée 
dans  son  traitement;  il  s’agit  du  développement 
partiel  exécuté  au  pinceau  avec  une  solution 
d’oxalate  et  de  bichlorure  de  mercure  (1).  La 
jolie  épreuve  de  M.  Stieglitz  (n“o05)  permet  de  se 
rendre  compte  de  tout  le  parti  que  l’on  peut  tirer 
de  ce  procédé  pour  le  portrait. 

Le  gélatino-bromure  conserve  sa  vogue,  peut- 
être  un  peu  par  habitude  et  à cause  de  sa  facilité 
de  maniement;  il  faut  remarquer,  néanmoins, 
que  la  grande  supériorité  artistique  du  charbon 
tend  de  plus  en  plus  à le  reléguer  au  rang  des 
papiers  industriels. 

Il  nous  reste  enfin  à signaler  un  procédé  dif- 
férant quelque  peu  de  tous  ceux  actuellement 
en  usage  : il  s’agit  de  l’ozotypie.  Nous  n’avons 
pas  à nous  occuper  ici  de  la  technique  de  ce  pro- 
cédé, renvoyant  pour  cela  le  lecteur  à l’étude 
très  complète  qu’en  a faite  M.  Robert  Dema- 
chy  (2);  signalons  seulement,  de  l’excellent  ar- 
tiste, un  très  beau  portrait  de  M.  Holland  Day, 
bien  fait  pour  mettre  en  valeur  la  richesse  de 
tonalité  et  la  profondeur  d’ombre  remarquable 
que  permet  d’obtenir  l’ozotypie.  Seulement, 
voilà...,  c’est  un  procédé  nouveau;  et  comme  tel, 
malgré  sa  simplicité,  il  aura  sans  doute  beau- 
coup de  mal  à se  vulgariser,  jusqu’au  jour  où, 
tombé  dans  le  domaine  public  et  la  pratique 
courante,  on  s’apercevra  que  les  difficultés  chi- 


(1)  Photo-Gazette,  25  avril  1901.  Nouveau  dévelop- 
pement du  papier  au  platine  (L.  Henrion). 

(2)  Butletin  du  Photo-Club,  n°  de  février.  L’ozotypie 
(R.  Demachy). 
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miques  qu’on  lui  supposait  n’avaient  pas  le 
moindre  fondement.  j 

C’est  du  moins  ce  qui  est  arrivé  pour  le  char- 
bon; il  est  vrai,  que  lors  de  sa  première  appari-  | 
tion,  l’Art  photographique  n’existait  pour  ainsi  ^ 
dire  pas,  tandis  qu’à  l’heure  actuelle,  il  suhit 
une  vigoureuse  impulsion  qui  ne  peut  qu’entraî- 
ner à sa  suite  le  succès  de  l’ozotypie. 

Roger  Aubry. 

{A  suivre.) 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concert  de  Clotilde  Kleeberg  (Salle 
Erard).  — Le  talent  de  M“®  Clotilde  Kleeberg 
est  de  ceux  qui,  depuis  longtemps,  se  sont  affir- 
més parmi  les  plus  sûrs  et  les  plus  sérieux. 

Musicienne  iiors  ligne  et  virtuose  impeccable, 
Kleeberg  occupe  dans  l’art  français  une 
place  aussi  brillante  qu’indiscutable.  Et  si  la 
place  nous  manque  pour  entrer  dans  le  détail  du 
récital  de  piano  qu’elle  vient  de  donner  à la  salle 
Erard,  et  où  se  retrouvent  les  noms  de  toutes 
les  écoles  et  de  tous  les  grands  maîtres,  au 
moins  tenons-nous  à dire  qu’il  fut  une  nouvelle 
affirmation  de  la  perfection  de  son  magnifique 
talent. 

Concert  de  Cécile  Larronde  (Salle 

Erard).  — C’est  au  nombre  des  plus  brillants  de 
la  saison  qu’il  faut  ranger  le  concert  que 
Cécile  Larronde,  violoncelliste,  donnait  celte  se- 
maine à la  salle  Erard,  trop  petite  pour  contenir 
la  foule  élégante  qui  s’y  pressait. 

Jamais,  au  reste,  succès  ne  fut  plus  mérité. 
M^‘®  Cécile  Larronde  est  en  effet  la  première  jeune 
fille,  non  pas  qui  ait  eu  des  succès  de  violoncel- 
liste au  Conservatoire,  mais  qui  ait  su  à force  de 
persévérance  et  de  volonté,  franchir  ce  pas  si  dif- 
ficile qui  sépare  l’élève  brillant  de  l’artiste. 

Qui  donc  dira  le  nombre  de  ces  jeunes  filles 
« étoiles  »,  (resplendissantes  mais  éphémères, 
üeurs  des  serres  du  Conservatoire,  si  vite  fanées 
au  souffle  de  l’art  libre. 

Ce  rude  cap,  M“®  Larronde  l’a  définitivement 
franchi  et,  par  la  sûreté  de  son  jeu,  par  la  pureté 
de  son  style,  par  la  façon  vraiment  et  sincère- 
ment artistique  dont  elle  sait  faire  chanter  son 
admirable  instrument,  elle  restera  l’un  de  ceux 
qui  perpétueront  les  grandes  traditions  du  maître 
du  violoncelle  — qui  fut  son  maître  — Jules 
Delsart. 

Faute  de  place  nous  ne  pouvons  que  noter 


aussi  le  considérable  succès  de  M“®  Conneau 
qui  avait  bien  voulu  prêter  le  concours  de  son 
admirable  talent,  du  prestigieux  pianiste  Ricardo 
Vinès  et  du  fameux  unisson  de  violoncelles,  tant 
de  fois  applaudi,  et  qui,  en  pieux  souvenir,  a 
adopté  le  nom  d’ « Ensemble  Delsart  ». 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Revue  archéologique  (mars-avril), 

M.  J. -J.  Marquet  de  Vasselot  étudie  le  Trésor  de 
l'Abbaye  de  Reichenau,  dans  l'île  de  Constance.  Ce 
trésor  est  presque  incounu.  Il  comprend  plusieurs 
pièces  d’un  grand  intérêt.  L’auteur  signale  l’impor- 
tance capitale  de  la  châsse  de  Saint-Marc,  un  chef- 
d'œuvre  de  forfèvrerie  gothique  française. 

— M.  A.  Moret  constate  qu’il  y a,  entre  quelques 
scènes  du  Bouclier  d'Achille  et  les  tableaux  des  tom- 
bes égyptiennes,  des  ressemblances  marquantes.  11  en 
conclut  que  des  rhapsodes  homériques  ont  connu  di- 
rectement ou  indirectement  les  peintures  ou  les  bas- 
reliefs  funéraires  égyptiens. 

— M.  Salomon  Reinagh  donne  la  suite  de  ses  recher- 
ches sur  la  représentation  dugâlop  dans  l'art  ancien 
et  moderne.  Cette  partie  de  son  travail  est  consacrée 
principalement  à l’examen  des  attitudes  des  chevaux 
dans  les  bas-reliefs  chinois  et  les  peintures  japo- 
naises. 

— M.  Seymour  de  Ricci  appelle  l’attention  sur  un 
dessin  colorié  trouvé  dans  les  papiers  de  Peiresc  à la 
bibliothèque  de  Carpentras  et  représentant  la  célèbre 
mosaïque  du  triclinium  du  Latran.  La  barbe  de 
Charlemagne  s’y  voit,  courte,  bien  fournie,  grison- 
nante, taillée  en  rond  et  surmontée  d’une  moustache 
ronde  et  épaisse. 

— M.  G.  Chauvet  rend  compte  de  quelques 
statuettes  et  figurines  antiques  trouvées  dans  le  dé  - 
partement de  la  Charente.  Ces  matériaux  peuvent 
servir  à fétude  de  la  sculpture  antique  en  Gaule. 

Le  Furetetar  (1®'’  mai). 

Numéro  spécial  consacré  au  maître  caricaturiste 
Honoré  Daumier,  qui  fut  aussi  un  maître  peintre,  et 
dont  l’exposition  amène  (la  foule,  en  ce  moment,  à 
l’école  des  Beaux-Arts. 


ALLEMAGNE 

Zeit  (27  avril). 

Edouard  Fuchs.  Les  origines  de  la  caricaturé 
politique  moderne.  — Courte  revue  de  la  caricature 
française,  principalement  sous  Louis  XVIII,  Char- 
les X et  Louis-Philippe.  La  plus  grande  partie  de 
l’article  est  occupée  par  l’appréciation  de  la  Carica- 
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ture  de  Charles  Philipon,  avec  quelques  notes  som- 
maires sur  Henri  Monnier. 


ANGLETERRE 

The  Builder’s  journal  (avril). 

M.  Andrew  Muire  donne  un  aperçu  de  l'archilec- 
ture  écossaise  avec  des  descriptions  des  principales 
abbayes  et  de  quelques  hôtels  de  ville. 

— M.  Artiiür  T.  Bolton  reproduit  en  les  commen- 
tant les  plans  dessinés  par  lui  pour  les  nouvelles 
écoles  nationales  de  Paddington,  un  des  quartiers 
populeux  de  Londres. 

— M.  J.  Stuart  Syme  consacre  quelques  colonnes 
à l’architecte  italien  Sanmicheli  ; qui  fut  en  renom 
dans  la  première  moitié  du  xvi®  siècle.  Ses  princi- 
pales œuvres  se  trouvent  à Vérone,  Padoue,  Orviéto. 

Sunday  Magazine  (avril). 

Le  Rev.  S.  Baring  Gould  passe  en  revue  les  émaux 
de  Limoges, 


ESPAGNE 

Lectura  (avril). 

M.  E.  Serrano  Fatigat[  fournit  comme  documents 
à l'histoire  de  l’Espagne  par  les  tombeaux  de  ses  rois 
de  précieuses  indications  sur  les  principaux  monu- 
ments funéraires  de  l’art  espagnol  au  moyen-âge  et 
notamment  ceux  des  cathédrales  de  Leon  et  de  Burgos. 


ÉTATS-UNIS 

North  American  review  (mars). 

Charles  Waldstein.  Les  récentes  découvertes  faites 
en  Grèce  et  l'architecture  de  la  période  mycénienne. 
— Le  caractère  distinctif  de  l’art  mycénien  est 
la  « splendeur  »,  mais  celle-ci  n’existe  que  dans 
les  formes  décoratives,  en  sculpture  et  en  peinture. 
L’auteur  désigne  ce  caractère  par  le  terme  de  pala- 
tial,  pour  expliquer  que  le  développement  de  cet  art 
se  groupe  autour  du  palais. 


ITALIE 

Nuova  Antologia  (16  mars). 

Giovanni  Cena.  Auguste  Rodin.  — Voici  la  con- 
clusion de  l’article  : « Jean  Goujon,  Germain  Pilon, 
Puget,  Houdon,  Rude,  Carpeaux  : la  sculpture  fran- 
çaise n’est  pas  très  riche,  si  l’on  ne  tient  pas  compte 
de  ces  admirables  gothiques  dont  la  tradition  perdue 
commence  à se  retrouver.  Aujourd’hui  les  sculpteurs 
français  sont  innombrables,  mais  il  y a peu  d’artistes. 
Auguste  Rodin  vaut  à lui  seul  une  phalange  ». 

— M.  PoMPEO  Molmenti  donne  quelques  notes 
archéologiques  sur  Venise  avant  l'histoire,  d’après 
les  vases  et  objets  retrouvés  dans  les  sépulcres. 
L’article  n’est  qu’un  résumé  du  discours  d’inaugu- 
ration de  l’année  académique  1900-1901,  prononcé 


par  Ghirardini  à l’université  de  Padoue  et  de  l’ou- 
vrage, publié  l'année  dernière  par  ce  savant  sur 
l’archéologie  de  l’art  en  Italie. 

Flegrea  (5  avril). 

M.  G.  E.  Rizzo  émet  l’opinion  qa&VEph'ebe  de  Pom- 
péi  n’est  certainement  pas  un  chef-d’œuvre,  mais  plu- 
tôt un  document  intéressant  de  l’art  de  Polyclète, 
ressentant  déjà  le  contact  de  l’école  attique  et  qui 
doit  dater  d’environ  l’an  400  avant  J.-C. 

Nuova  Antologia  (16  avril). 

Uoo  Ojetti.  Cent  ans  de  peinture  française.  — Re- 
vue sommaire  de  la  Centennale  du  Grand  Palais. 

Rivista  dTtalia  (avril). 

A.  CoLASANTi.  Les  saisons  dans  l'art  antique  et 
chrétien.  — Etude  des  sarcophages,  cryptes,  cha- 
pelles de  cathédrales,  où  se  trouvent  des  représenta- 
tions du  printemps,  de  l’été,  de  l’automne,  de  l’hiver. 

Rivista  politica  e letteraria  (15  avril). 

Mario  Morasso.  L' Exposition  internationale  des 
Beaux-Arts  à Venise.  — Elle  se  caractérise  par  trois 
aspects  distincts  qui  sont  comme  trois  incarnations 
de  la  vie  artistique  moderne.  L’Allemagne  y est 
représentée  partout  par  Lenbach,  l’Autriche  par 
Klimt,  la  France  par  Besnard. 


PAYS-BAS 

Gids  (mars). 

M.  Tutein  Noltiienuis  décrit,  d’après  les  travaux  ré- 
cents, ouvrages  et  documents,  les  antiquités  de  la 
Hollande  du  Nord,  du  vieux  Deventer,  les  édifices  de 
Dordrecht,  les  « pierres  parlantes  » qui  redisent  la 
gloire  de  la  nation. 

Elsevier’s  geillustreerd  Maandschrift  (mars) 

M.  N.  H.  Wolf  appelle  l’attention  sur  les  tableaux 
de  Martinus  Schildt,  dont  la  manière  est  bien  celle 
des  maîtres  hollandais. 

— M.  Max  Rooses  dans  ses  maîtres  flamands  de 
l'Ermitage  de  Saint-Pétersbourg  s’occupe  de  David 
Teniers  qui  figure  dans  cette  collection  avec  38  ta- 
bleaux, provenant  de  la  Malmaison,  du  Musée  de  Cas- 
sel,  de  la  Galerie  de  Walpole  et  des  cabinets  de  grands 
amateurs  français  du  xviii®  siècle,  Crozat,  Choiseul, 
Joly,  Baudouin. 


ROUMANIE 

Literatura  si  arta  Romana  (avril). 

M.  Em.  Serea  fait  le  Bilan  de  V Exposition  de  Paris 
en  1900,  au  point  de  vue  de  l’art,  et  B.  Forgullescü 
résume  l’œuvre  du  peintre  roumain  Nicolas  Teodo- 
rescu.- 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : IL  Goum. 


Paris.  — L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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FUMISTES  OFFICIELS 

C’est  encore,  c’est  toujours  du  Pavillon  de 
Flore  qu’il  s’agit.  Si  le  feu  n’y  a pas  encore  pris, 
si  le  Louvre  est  intact,  ce  n’est  vraiment  pas  la 
faute  du  Gouvernement.  On  dirait  d’une  ga- 
geure : sous  prétexte  de  prévoir  les  moyens 
d’éteindre  l’incendie,  on  groupe  à plaisir  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à l’allumer. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  description  de 
ces  immenses  pièces  que  séparent  des  cloisons 
qu’on  dirait  construites  en  amadou  ; nous  ne 
rappellerons  pas  ce  que  nous  avons  dit  tant  de  fois 
de  cette  installation  d’un  nombreux  personnel 
dans  des  locaux  attenant  au  musée  du  Louvre; 
nous  avons  renoncé  à faire  miroiter  aux  yeux 
de  nos  gouvernants  le  spectacle  irréparable  de 
nos  collections  nationales  constamment  mena- 
cées par  leur  incurie. 

A la  veille  de  la  discussion  du  budget,  on 
avait  fait  semblant  d’avoir  un  projet  transi- 
toire ; on  nous  avait  parlé  d’une  zone  d'isolement 
qui  aurait  tout  au  moins  atténué  le  péril. 

Puis,  une  fois  le  budget  voté,  le  projet  s’était 
modifié  ; par  un  coup  de  baguette  magique,  on 
allait  opérer  à bref  délai  le  déménagement  du 
ministère  des  colonies. 

Il  n’y  avait  donc  rien  à faire.  — Et  on  n'a  rien 
fait.  — Et,  bien  entendu,  on  ne  fera  rien... 

Mais  les  choses  officielles  ont  leurs  gailés. 

Ouvrez  seulement  le  Journal  officiel  de  la  Ré- 
publique française^  du  5 mai  dernier,  vous  y trou- 
verez, à la  page  2920,  un  décret  dont  l’ironie  dé- 
passe tout  ce  qui  avait  pu  être  imaginé  jusqu’à 
ce  jour. 

On  y fait  consacrer  par  la  signature  du  Prési- 
dent de  la  République  le  droit,  pour  un  certain 
nombre  d’agents,  d’être  logés  au  Pavillon  de 
Flore. 

Il  y a un  chef  du  matériel  et  un  surveillant- 
chef,  à chacun  desquels  sont  attribués  des  loge- 
ments de  six  et  de  trois  pièces;  puis  un  fumiste 
et  un  lampiste,  qui  ont  chacun  deux  pièces. 


LOGÉS,  vous  entendez  bien  ; c’est-à-dire  que 
les  braves  gens  sont  installés  là  avec  femmes  et 
enfants,  qu’ils  ont  le  droit  de  faire  la  cuisine, 
c’est-à-dire  d’allumer,  du  matin  au  soir,  des 
fourneaux  au  charbon  ou  au  pétrole,  et  cela, 
dans  des  mansardes  placées  sous  la  toiture,  où 
le  feu  serait  immédiat,  irrésistible! 

Qu’un  enfant  joue  avec  des  allumettes,  que  la 
ménagère  renverse  son  bidon  à pétrole  ou  sa 
poêle  à frire,  et  l’incendie  est  allumé,  et  le 
Louvre  brûle. 

On  frémit  d’y  penser. 

Et  pourtant,  nous  n’inventons  rien.  Lisez  VOf- 
ficiel]  depuis  le  S mai,  nous  avons  un  fonction- 
naire lampiste  (qui  l’eût  cru,  en  ces  temps  d’é- 
clairage électrique?)  et  un  fonctionnaire /‘Mmiste. 

Et  un  Gouvernement  de  fumistes,  me  souffle- 
t-on  à l’oreille. 

Plaisanterie  facile,  mais  à laquelle  on  ne  peut 
s’abandonner  sans  un  serrement  de  cœur,  quand 
on  songe  qu’il  s’agit  de  notre  Louvre  ! 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

L’Exposition  Daumier,  ouverte  depuis  le 
commencement  du  mois  à l’École  des  Beaux-Arts, 
vient  de  s’augmenter  de  deux  ouvrages  d’un  haut 
intérêt  : le  buste  du  maître,  par  Carrier-Belleuse,  et 
son  portrait,  par  Corot,  prêté  par  M.  Viau. 

Cette  semaine  a eu  lieu  le  troisième  renouvelle- 
ment des  cadres  de  lithographies,  exposés  dans  les 
salles  du  rez-de-chaussée  et  montrant,  pour  la  pre- 
mière fois,  les  séries  suivantes:  Un  repas  d'hippo- 
phages,  Croquis  parisiens,  Exposition  de  1859,  Mono- 
manes,  Tout  ce  qu'onvoudra,  Les  philantropes  du  jour, 
Journées  de  célibataires,  Scènes  grotesques,  etc. 

Les  quatrième  et  cinquième  renouvellements  auront 
lieu  les  21  et  27  mai. 

Le  public  a pris  goût  à ce  changement  de  spectacle 
et  la  foule  se  presse  autant  devant  l’œuvre  du  cari- 
caturiste que  devant  les  peintures  du  maître,  si 
longtemps  méconnu,  exposées  au  premier  étage. 

Les  prix  de  Rome. — Samedi  dernier,  on  a voté 
au  Conservatoire  sur  les  candidats  à l’admission 
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pour  le  concours  définitif  du  grand  prix  de  Rome  de 
musique. 

Sont  admis  à ce  concours,  dans  l’ordre  ci-après  : 
MM.  Kunc,  Caplet,  Gabriel  Dupont,  Bertelin,  Crocé- 
Spinelli  et  Ravel. 

Le  concours  définitif  aura  lieu  au  palais  de  Com- 
pïègne. L’entrée  en  loge  a lieu  aujourd’hui  18  mai,  la 
sortie  est  fixée  au  17  juin. 

Musée  Guimet.  — Jeudi  dernier,  16  mai,  s’est 
ouvert  au  Musée  Guimet  l’exposition  des  collections 
rapportées  par  M.  le  baron  de  Baye  de  sa  dernière 
mission  en  Russie  et  au  Caucase. 

Nouç  reviendrons  sur  cette  exposition  qui  durera 
un  mois. 

Médailles  et  plaquettes.  — La  Monnaie  vient 
de  frapper  deux  exemplaires  de  la  médaille  commé- 
morative du  vingt-cinquième  centenaire  de  la  fonda- 
tion de  Marseille. 

Ces  deux  exemplaires,  du  modèle  de  81  millimètres, 
seront  présentés  à M.  Loubet  par  M.  Auguste  Patey, 
graveur  de  la  médaille,  en  même  temps  qu’une  lettre 
d’hommage  signée  par  MM.  Delibes,  président,  Vidal- 
Naquet,  secrétaire,  et  les  membres  du  comité  mar- 
seillais, et  qu’une  plaquette  portant  les  noms  de 
tous  les  souscripteurs. 

Pour  décorer  l’avers  de  cette  médaille,  l’artiste 
s’est  inspiré  de  la  légende  de  Gyptis  et  de  Protis, 
relative  à la  fondation  de  Marseille,  600  ans  avant 
Père  chrétienne  : le  roi  Nanus  vient  d’offrir  un  ban- 
quet aux  Phocéens  débarqués  sur  la  côte  méditerra- 
néenne et  sa  fille  Gyptis  offre,  selon  l’usage,  une 
coupe  remplie  d’eau  à celui  des  hôtes  de  son  père 
qu’elle  choisit  pour  fiancé  et  qui  est  le  jeune  Protis. 

Au  revers,  M.  Patey  a gravé  un  panorama  de  Mar- 
seille, pris  du  Pharo,  avec  le  fort  Saint-Jean  et  les 
deux  ports  aux  premiers  plans. 

La  médaille  porte  cette  légende:  Actibus  immensis 
urbs  fulget  massiliensis,  et  cette  date  : XXF®  cente- 
naire, MDCCCC. 

Monuments  et  statues.  — La  ville  de  Vannes, 
sous  les  auspices  de  l’Association  bretonne,  a conçu 
le  projet  d’élever  un  monument  à la  mémoire  du 
connétable  de  Richement.  La  statue  équestre  en 
bronze,  œuvre  du  sculpteur  Le  Duc,  qui  obtint  une 
médaille  d’or  à l’Exposition  de  1900,  a été  choisie 
par  le  comité  et  une  souscription  est  ouverte  en  vue 
de  son  acquisition  et  de  son  installation. 

Société  belge  et  hollandaise  des  amis  de  la 
médaille.  — Sous  la  présidence  de  M.  Alphonse 
de  Witte,  une  Société  des  amis  de  la  médaille  vient 
de  se  constituer  en  Belgique  et  en  Hollande,  sur  le 
modèle  de  celle  que  M.  Roger  Marx  fonda  naguère 
chez  nous, 

La  Société  organisera  des  concours  et  des  exposi- 
tions et  éditera  des  médailles  exécutées  alternative- 
ment par  des  artistes  belges  et  hollandais,  qui  seront 
distribuées  aux  souscripteurs  : la  cotisation  de 


25  francs  donne  droit  à un  exemplaire  en  bronze  de 
ces  médailles  ; celle  de  50  francs,  à un  exemplaire  en 
argent. 

A Anvers.  — Le  Salon  triennal  des  beaux-arts 
aura  lieu,  cette  année,  à Anvers,  du  10  août  au 
6 octobre. 

Les  demandes  d’admission  seront  reçues  par  la 
société  directrice  jusqu’au  1®''  juillet,  et  les  œuvres 
destinées  à l’exposition  devront  parvenir  à la  Société 
royale  d’encouragement  des  beaux-arts,  rue  de  Vénus, 
à Anvers,  au  plus  tard  le  10  juillet. 

A Bucarest.  — A Bucarest,  deux  expositions 
successives  viennent  de  fermer  leurs  portes  ; celle  du 
bon  peintre  de  chevaux  et  mauvais  peintre  de  sou- 
verains Thaddée  de  Ajdukiewicz,  et  celle  du  peintre 
national  roumain  Nicolas  Grigoresco. 

Ce  dernier,  d’éducation  toute  française,  n’a  cepen- 
dant jamais  cessé  de  célébrer  le  charme  du  paysage 
et  du  paysan  de  Roumanie  et  a donné  la  plus  fidèle 
image  d’une  vie  pastorale  qui,  avant  peu,  paraîtra 
légendaire.  Son  pays  natal  a bien  des  raisons  de 
s'enorgueillir  de  lui  : jamais  talent  plus  sincère  n’a 
choisi  thème  plus  neuf  et  n’a  mieux  rendu  justice  à 
la  beauté  ignorée  ou  méconnue,  jamais  non  plus  vie 
d’artiste  n’a  été  plus  opiniâtrement  attachée,  sans 
préjudice  de  la  variété,  au  service  d’une  même  cause. 
Grigoresco  est  le  roimain,  comme  Gysis  est  le  grec  : 
cependant,  il  a,  dans  sa  jeunesse,  travaillé  en  Nor- 
mandie et  dans  la  foi'êt  de  Fontainebleau.  Sa  peinture 
militaire  — scènes  de  la  guerre  russo-turque  (il  a 
fait  la  campagne  de  Plewna)  ^ est  l’une  des  plus 
puissantes  qui  soient.  — W.  R. 

A Madrid.  — La  semaine  dernière,  a eu  lieu  à 
Madrid  l’inauguration,  par  la  reine  régente,  de  l’ex- 
position annuelle  des  beaux-arts. 

On  cite  parmi  les  œuvres  les  plus  remarquées,  celles 
de  MM.  Sorolla  y Bastida,  Bilbao,  Mezquita,  Garmelo, 
Moreno  Carbonero  {Portrait  de  Iturbe),  Teixidor 
y Torres  (Portrait  de  M.  Figuerola-Ferrati)  et  les 
portraits  de  M‘i®  Vera  Schevitch,  fille  de  l'ambassa- 
deur de  Russie,  une  des  élèves  les  plus  distinguées 
de  M.  Benjamin  Constant. 

A Monte-Carlo.  — Le  concours  international 
d'affiches  du  Palais  des  Beaux-Arts  vient  de  prendre 
fin.  Un  très  grand  nombre  d’artistes  de  tous  pays  y 
ont  participé. 

C’est  le  public  lui-même,  au  moyen  d’un  bulletin 
de  vote  attaché  au  ticket  d’entrée,  qui  a prononcé. 
Le  résultat  de  ce  « referendum  » artistique  est  le 
suivant  : 

Premier  prix:  M.  Hohenstein  (Italie);  second,  à 
quelques  voix,  M.  Willette  (France);  puis,  par  ordre: 
MM.  Dudley  Hardy  (Angleterre),  Cassiers  (Belgique), 
Chéret,  Mucha  (France),  Hassal  (Angleterre),  Vitta 
(Italie),  Pal,  Léandre  (France). 


ANCIEN  ET  MODERNE 
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Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  Zygomalas  (ta- 
bleaux modernes).  — Annoncée  sous  le  titre 
de  Collection  de  M.  Z...  {de  Marseille),  cette 
réunion  de  tableaux  modernes  était  surtout 
riche  d’œuvres  de  Ziem  et  de  Monticelli,  deux 
peintres  également  épris  de  soleil  et  de  belles 
couleurs;  les  pages  bardiement  colorées  de  ces 
deux  artistes  ont  eu  le  plus  grand  succès 
auprès  des  amateurs.  Un  Ziem  dans  la  manière 
grise  et  nacrée  de  l’époque  des  paysages  hollan- 
dais de  ce  maître,  la  Flotte  sortant  du  port  d'An- 
vers, première  composition  du  même  sujet  traité 
en  plus  grand  et  exposé  au  musée  du  Luxem- 
bourg, a même  obtenu  l’enchère  notable  de 
35.000  fr.  ; parmi  les  ouvrages  du  même  maître 
et  d’une  facture  plus  libre  en  même  temps  que 
d’une  couleur  plus  ardente,  il  y avait  lieu  de  re- 
marquer un  bel  effet  de  soleil  couchant  sur  le 
Grand  canal  à Venise,  qui  a atteint  23.000  fr.  Ziem, 
dont  on  peut  regretter  parfois  l’incroyable  fécon- 
dité qui  lui  a fait  signer  trop  de  redites,  des 
pages  souvent  insignifiantes  et  même  bon  nom- 
bre de  franchement  mauvaises,  Ziem,  le  peintre 
de  Venise,  de  l’Orient,  qui  fut  aussi  celui  de  la 
Hollande,  en  sa  meilleure  période,  était  parfai- 
tement représenté  ici,  et  rien  que  pour  ce  fait, 
cette  vente  mériterait  d’être  retenue.  Des  Mon- 
ticelli, — certains  de  bonne  qualité,  — aucun 
ne  présentait  la  meilleure  manière  de  ce 
petit  maître,  qui  fut  en  ses  bons  jours  un  délicat 
et  un  précieux,  mais  trop  souvent  aussi  signa  des 
pages  quelconque,  facilitant  ainsi  par  avance  la 
tâche  des  imitateurs  qui  ont  inondé  le  marché 
de  faux  mis  sous  son  nom. 

La  collection  contenait  encore  de  beaux 
Ch.  Jacque  et  un  superbe  Courbet,  double  étude 
de  nu  empreinte  de  la  plus  grande  maîtrise, 
émaillée  et  consistante  comme  une  peinture 
d’ancien  maître,  vraie  pièce  de  musée  et  qui  n’a 
pas  cependant  atteint  un  très  grand  prix. 

Faite  galerie  Geoi’ges  Petit,  le  7 mai,  par 
M®  Chevallier  et  M.  Georges  Petit,  cette  vente  a 
produit  un  total  de. 348. 000  fr. 


DES  VENTES 


Principaux  prix  : 

1.  J.  Breton.  Tm  paresseuse,  3.100  fr.  — 2.  Chaplin 
La  toilette,  6.700  fr.  — 3.  Corot.  La  colline,  6.900  fr.  — 

4.  Courbet,  Le  réveil,  3.000  fr.  — 5.  Isabey.  Le  village 
au  bord  de  la  mer,  o.lOO  ff . 

Ch.  Jacque  Le  retour  du  troupeau,  37.500  fr. 

— 1.  Le  pacage,  34.800  fr.  — 8.  Le  poulailler, 

5. dOO  fr. 

9.  Jongkind  : Le  canal,  effet  de  lune,  9.500  fr. 

Monticelli  ; — 10.  La  ronde,  7.200  fr.  — 11.  Le 
Décaméron,  3.200  fr.  — 12.  L'impératrice  à Saint- 
Cloud,  2.300  fr.  — 14.  Le  puits  à Séon-Sainl-André, 
1.700  fr.  — 15.  La  jeune  mère,  1.300  fr.  — 16.  Gilles 
séducteur,  2.100  fr. — 19.  L'enfant  aux  roses,  1.500  fr. 

— 21.  La  halte,  2.700  fr.  — 22.  Le  paon,  4.600  fr.  — 
26.  La  bonne  fée,  3.500  fr. 

28.  Th.  Ribot  : Le  braconnier,  3.500  fr.  — 
29.  Roybet.  Le  buveur,  5.250  fr.  — 30.  A.  Vollon. 
hature  morte,  4.500  fr. 

Ziem  ; — 32.  Le  canal,  Venise,  34.000  fr.  — 33.  La 
flotte  sortant  du  port  d'Anvers,  35.000  fr.  — 34.  Le 
soir  sur  le  Grand  Canal,  23.000  fr.  — 33.  Le  coup  de 
canon,  19.000  fr.  — 36.  Autour  dé  la  fontaine, 
17,000  fr.  — 37.  Danse  d' aimées,  6.600  fr.  — 38.  Le 
marché,  vue  d'Alger,  21 .000  fr.  — 39.  A l'embouchure 
du  Bosphore,  4.610  fr.  — 41.  Le  soir  sur  l'Adriatique, 
7.300  fr. 

Vente  de  la  collection  de  M.  C.  de  Hèle  (de 
Bruxelles).  — En  ce  moment  où  les  ventes 
de  productions  d’artistes  impressionnistes  et 
consorts  sont  légion,  mais  où,  par  contre,  on 
voit  de  plus  en  plus  rarement  des  séries  de 
peintures  de  V école  de  1830  passer  à Paris  au 
feu  des  enchères,  la  dispersion  de  la  collection 
de  M.  de  Ilèle  a fait  une  heureuse  diversion  à 
l’ordinaire  des  vacations  de  tableaux  modernes, 
Il  y avait  surtout  à noter,  dans  cette  réunion  de 
tableaux  délicatement  choisis,  la  série  des 
Daubigny,  qui,  ainsi  groupés,  ont  pris  d’autant 
plus  de  valeur  et  se  sont  fort  bien  vendus,  et  un 
beau  Diaz,  La  route  sablonneuse  ; par  contre,  du 
même  maître,  La  forêt,  de  qualité  sensiblement 
moindre,  n’a  pas,  comme  on  le  verra  dans  la 
liste  ci-dessous,  retrouvé  son  précédent  prix 
d’adjudication  de  12.500  francs,  obtenu  à la  vente 
Kums. 

Rappelons  que  la  présente  vente,  fut  faite 
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galerie  G.  Petit,  le  11  mai,  par  IVP^  Chevallier  et 
MM.  G.  Petit  et  Mancini,  et  donnons  quelques  prix. 

Tableaux  modeuxes.  — 2.  Chaplin.  IngénuUé, 
5.150  fr. 

Corot  : — 3.  Au  bord  de  l’élang,  25.100  fr.  — 4. 
Pâturage,  18.100  fr.  — 5.  Le  pêcheur,  12.100  fr.  — 
0.  Le  saule,  14.500  fr. 

Daubigny  : — 7.  Le  pêcheur,  31.400  fr.  {Vente 
Thorne,  14.200  fr.).  — 8.  Le  ruisseau,  22.100  fr. 
(Vente  Ilecht,  7.000  fr.).  — 9.  Pêcheur  au  bord  de  la 
rivière,  12.300  fr.  — 10.  Les  pommiers  en  fleurs, 
3.700  fr.  — 11.  Le  chemin  du  hameau,  7.100  fr.  — 
12.  Bords  de  l'Oise,  5.000  fr. 

13.  Diaz  : La  roule  sablonneuse,  30.000  fr.  — 
14.  Le  bracelet,  14.000  fr.  — 15.  Nymphe  au  bord 
d'une  source,  12.800  fr.  — IG.  La  forêt,  8.725  fr. 
(Vente  Kums,  12.500  fr.).  — 17.  La  vallée,  2.300  fr. 
— 18.  Nymphe,  3.600  fr. 

Jules  Dupré  ; — 19.  La  rivière,  19.200  fr.  — 20. 
Vaches  à l'abreuvoir,  20.500  fr.  — 21.  Le  pêcheur, 
7.100  fr. 

22.  FanÜn-Latour  : La  loilelle  des  nymphes, 

9.000  fr. 

Isabey  ; — 23.  Mariage  au  temps  de  Henri  H, 
15.600  fr.  — 24.  L’arr'ivée  au  château,  6.925  fr. 

Ch.  Jacque  : — 25.  Moutons  dans  la  clairière, 

12.000  fr.  — 26.  Moulons  au  pâturage,  J 2.800  fr.  — 
27.  Le  troupeau,  12.100  fr. 

29.  Jongkind  : Rotterdam,  6.700  fr.  — 30.  Lher- 
iiiitte.  La  méridienne,  9.800  fr. 

Ziein  : — 33.  Le  retour  de  la  pêche,  20.100  fr.  — 
34.  Le  port  de  Marseille,  4.000  fr. 

Ventes  annoncées.  — A Paris.  — Au  mo- 
ment où  les  objets  de  vitrine  atteignent,  comme 
nous  l’avons  fait  remarquer  récemment,  les  prix 
les  plus  élevés,  on  peut  prédire  un  grand  succès 
à la  vente  delà  collection  du  marquis  de  Thuisy 
(objets  de  vilrine  du  xviii*^  siècle,  boîtes  ornées 
de  miniatures,  par  Van  Blarenberghe  et  Hall,  etc.). 
Cette  vente  aura  lieu  à l’Hôtel,  salle  6,  les  30  et 
31  mai  (M**  P.  Chevallier  et  MM.  Mannheim). 

A Bruxelles.  — Collection  de  Somzée.  - 

Nous  avons  déjà  annoncé  la  vente  d’une  partie 
de  la  collection  bien  connue  de  M.  de  Somzée; 
donnons  aujourd’hui  quelques  détails  sur  les 
séries  et  les  pièces  les  plus  importantes  qui 
seront  dispersées,  du  20  au  25  mai,  à Bruxelles, 
dans  la  salle  des  Fêtes  du  Parc  du  Cinquante- 
naire, sous  la  direction  de  l’expert  Fievez. 

M.  de  Somzée,  on  s’en  souvient,  avait  prêté,  l’an 
dernier,  nombre  d’objets  d’art  de  toute  espèce 
et  de  toute  époque,  pour  meubler  le  Pavillon  de 
la  Belgique  de  la  rue  des  Nations,  à l’Exposition 
universelle.  Nous  retrouverons  ici  certains  de  ces 


objets,  mais  non  tous,  et  surtout  nous  enverrons 
quantité  d’autres,  l’amateur  belge,  qui  a collec- 
tionné jusqu’ici,  de  manière  très  éclectique,  se 
sépare  maintenant  de  certaines  séries  en  tota- 
lité, conserve  au  contraire  les  autres,  jusqu’à 
nouvel  ordre,  pensons-nous,  car  il  se  pourrait 
fort  que  d’ici  peu  on  rencontrât  sur  le  marché 
certains  des  panneaux  primitifs  flamands  que 
nous  avons  vus,  l’an  dernier,  au  quai  d’Orsay. 
Déjà  deux  ou  trois  pièces  de  ce  genre  ont  quitté 
le  gros  de  la  collection,  en  ces  derniers  temps, 
et  quand  un  amateur  commence  à se  dessaisir 
de  quelques  pièces,  le  reste  ne  tarde  guère  à par- 
tir à son  tour. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  séries  qui  vont  passer  en 
vente  sont  celles  des  tapisseiâes,  des  antiquités 
grecques  et  des  faïences  italiennes,  et  dans 
chacune  d’elles,  il  y a quantité  de  numéros,  cer- 
tains tout  à fait  remarquables.  Un  catalogue 
très  important  et  richement  illustré  a été  dressé 
à l’occasion  de  cette  vente. 

La  collection  des  vases  grecs  forme  à elle  seule 
un  ensemble  du  plus  haut  intérêt , toutes  les 
époques  de  la  fabrication  étant  à peu  près  repré- 
sentées, depuis  les  premières  poteries,  empreintes 
d’influences  orientales,  des  VII®  et  VI®  siècles 
avant  notre  ère,  jusqu’aux  céramiques  de  [la 
décadence  gréco-romaine. 

Il  y a lieu  de  relever  notamment  parmi  ces  ca- 
tégories si  riches  et  si  diverses,  des  pièces  archaï- 
ques corinthiennes  dont  quelques-unes  portent 
des  inscriptions,  des  grandes  cotyles  du  plus 
beau  style,  l’une  signée  par  le  maître  Pistoxénos, 
des  céramiques  à fond  blanc,  des  vases  attiques 
à dorures,  des  vases  à décor  plastique,  etc.  La 
série  des  poteries  se  complète  d’une  collection  de 
figurines  de  terre  cuite,  statuettes  de  style  sévère, 
tanagréennes,  etc. 

La  suite  des  faïences  italiennes  n’est  pas 
moins  riche  en  son  genre  ; les  fabriques  en 
leurs  diverses  périodes  y sont,  autant  vaut  dire, 
toutes  représentées.  Il  convient  de  signaler  parmi 
nombre  de  pièces  de  choix,  des  échantillons  du 
plus  beau  « reflet  rouge  rubis  n,  du  maestro 
Giorgio  Andreli,  diverses  pièces  dont  un  Jugement 
de  Paris  portant  la  marque  du  célèbre  maître  de 
Gubbio  ; d’autres  majoliques  ne  le  cèdent  en  rien 
à celles-ci,  notamment  deux  pièces  de  Castel- 
Durante. 

Mais  la  partie  de  cette  vente  qui  intéressera 
le  plus  grand  nombre  d’amateurs  est  cette  abon- 
dance étonnante  de  tapisseries.  Disons-le  tout 
de  suite,  il  ne  faut  pas  aller  chercher  là  des 
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Gobelins  ou  des  Beauvais  du  xviii®  siècle,  si 
cotés  à Paris  et  à Londres  à l’heure  actuelle, 
mais,  par  contre,  il  serait  impossible  de  trouver 
plus  ample  et  plus  variée  collection  de  tapisse- 
ries de  Flandres,  tissées  à Bruxelles,  à Bruges, 
à Tournai,  etc.,  du  xv®  au  xviii®  siècle. 

Ici,  nous  devons  renoncer  à citer  les  pièces, 
même  celles  de  première  importance;  signalons 
parmi  les  œuvres  de  st}de  gothique,  la  tapisserie 
de  la  Mort  de  Roland,  la  plus  ancienne  de  la  col- 
lection, datant  de  l’époque  de  Philippe-le-Bon. 
A la  fin  du  xv®  siècle  et  au  commencement  du 
XVI®  se  rattachent  encore  une'immense  tapisserie 
de  la  Passion,  celle  de  Judith  et  Holopherne,  celle 
de  ['Adoration  des  Mages,  véritable  tableau,  le 
Triomphe  du  Christ,  etc. 

Ces  suites  de  Triomphes  rappellent  des  sujets 
chers  aiix  artistes  italiens  de  la  Renaissance  et, 
par  suite,  à leurs  imitateurs  les  italianisants  des 
écoles  du  Nord,  auteurs  de  tant  de  cartons  tissés 
dans  les  Flandres  aux  xvi®  et  xviii®  siècles;  les 
spécimens  ici  en  sont  des  plus  nombreux  et 
offrent  les  sujets  les  plus  divers. 

La  fabrication  italienne  du  xvii®  siècle  est 
représentée  par  ['Histoire  d'Urbain  VIII,  suite 
de  tapisseries  et  de  frises  qui  ornait  jadis  le 
palais  Barberini;  signalons  encore  pour  les  épo- 
ques dites  de  décadence,  et  encore  de  la  fabrication 
bruxelloise,  certaines  lisses  d’après  Lebrun,  Ru- 
bens et  son  école,  et  David  Teniers;  enfin,  du 
xvin®  siècle  bruxellois,  il  faut  mentionner  comme 
travail  remarquable  de  l’atelier  de  Leyniers 
deux  hautes  lisses  ['Allégorie  du  commerce  et  le 
Triomphe  d’Amphilrite. 

Nous  en  avons  dit  assez  pour  faire  ressortir 
l’importance  de  cette  vente  digne  du  renom  bien 
connu  d’amateur,  de  M.  de  Somzée.  M.  N. 


AU  MUSÉE  DU  LOUVRE 

Les  nouvelles  salles  du  musée  du  Louvre  : 
Le  mobilier  français  du  XVII®  et  du 
XVIII®  siècle.  — Lundi  20  mai,  le  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  et  le 
directeur  des  Beaux-Arts  inaugureront  cinq  salles 
renfermant  en  partie  l’ancien  musée  du  Garde- 
Meuble  national  et  un  certain  nombre  de  spé- 
cimens du  mobilier  français  que  le  Louvre  pos- 
sédait depuis  les  événements  de  1870.  On  sait 
en  effet  qu’un  décret  de  1901  a rapporté  le  dé- 
cret de  1881  qui  avait  décidé  la  création  d’un 
musée  du  Garde-Meuble  national  et  qu’un  arrêté 


a attribué  les  monuments  qui  le  composaient  aux 
musées  nationaux. 

Sans  revenir  ici  sur  un  sujet  qui  pourrait  prê- 
ter à de  longs  développements  et  à de  longues 
polémiques,  la  nécessité  peu  démontrée  d’un 
Garde-Meuble  national,  dépôt  d’objets  d’art  an- 
cien, alors  qu’un  Garde-Meuble  ne  saurait  être 
qu’un  dépôt  d’objets  meublants,  d’objels  d’usage, 
destinés  à meubler  quelques  parties  des  rési- 
dences et  les  ministères,  disons  tout  de  suite 
que  cette  mesure  sera  assez  généralement 
approuvée  par  tous  les  amis,  et  ils  sont  nombreux, 
de  notre  art  français.  Cette  mesure  fait  honneur 
au  ministre  et  au  directeur  des  Beaux-Arts  qui 
l’ont  décidée  et  ont  osé  enfin  en  prendre  la  res- 
ponsabilité, à la  suite  des  réclamations  maintes 
fois  formulées  par  les  rapporteurs  du  budget  des 
beaux-arts,  notamment  M.  Georges  Berger. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  de  longs  détails 
sur  la  composition  de  ces  salles,  au  nombre  de 
cinq,  qui  ont  entraîné  le  retrait  momentané 
d’un  grand  nombre  de  dessins  anciens  admira- 
bles, qu’il  faut  replacer  le  plus  tôt  possible  soit 
dans  les  salles  que  la  nouvelle  organisation 
laisse  vacantes,  et  donnant  sur  la  cour  carrée,  soit 
dans  les  salles  très  inutilement  occupées,  à la 
salle  des  dessins  dite  « salle  des  boites  »,  au  se- 
cond étage,  par  un  musée  d’art  d’Extrême-Orient 
d’une  insignifiance  notoire;  cette  section,  dépen- 
dante du  musée  de  marine,  n’a  plus  aucune 
raison  d’exister  au  Louvre,  depuis  l’ouverture  de 
la  collection  Grandidier  et  du  musée  d’art  japo- 
nais; les  quelques  pièces  intéressantes  qui  y 
figurent,  en  petit  nombre  d’ailleurs,  doivent  être 
placées  dans  cette  section;  le  reste  gagnera  en 
intérêt  en  prenant  place  à Fontainebleau,  où  les 
locaux  ne  manquent  point,  à la  suite  du  musée 
chinois  qui  y existe  déjà. 

La  première  salle  est  consacrée  au  mobilier 
de  l’époque  de  Louis  XIV  : tapis  de  la  Savonne- 
rie, tapisseries  des  Gobelins,  meubles  en  mar- 
queterie par  André-Charles  Boulle  ou  meubles 
en  ébène  ou  en  bois  doré.  Les  conservateurs  des 
autres  départements  du  Louvre,  de  la  peinture, 
de  la  sculpture  moderne  ou  des  antiques,  ont  tenu 
à faciliter  avec  une  bonne  grâce  parfaite,  en  prê- 
tant qui  des  tableaux,  qui  des  statues  ou  des 
bustes,  qui  des  colonnes  en  marbres  précieux, 
cette  nouvelle  installation.  Grâce  à ce  concours, 
dont  on  ne  saurait  trop  les  remercier,  on  a pu 
dans  une  certaine  mesure  éviter  l’écueil  de  toute 
exposition  de  meubles,  qui  ressemble  trop  sou- 
vent à un  magasin  d’ébéniste.  Les  peintures  de 


158 


LE  BULLETIN  DE  L’AHT 


Le  Sueur  ou  de  Fontenay,  les  bustes  de  Girardon 
ou  les  bronzes  de  Jean  Bologne  viennent  donner 
à cette  salle  tendue  en  rouge  sombre  un  aspect 
d’habitation  somptueuse  que  le  mobilier  seul 
eût  été  insuffisant  à lui  imprimer. 

Autant  cette  salle  est,  comme  il  convient  au 
style  Louis  XIV,  sévère,  autant  sont  gaies  et 
pimpantes  les  quatre  salles  suivantes  consacrées 
à la  Régence,  aux  règnes  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI.  Là,  sont  tendues  des  tapisseries 
d’après  Coypel,  Boucher,  Casanova,  des  pièces 
empruntées  à la  série  des  Mois  arabesques  ou  à 
la  série  des  Mois  Lucas  et  enfin  une  admirable 
suite  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  la  tenture 
dite  des  dessins  de  Raphaël.  Là  encore,  tableaux  et 
sculptures  vont  de  pair  avec  le  mobilier:  ce  sont 
les  Boucher  et  les  Desportes,  les  Lagrenée,  les 
Chardin,  les  Vallayer-Coster,  un  chef-d’œuvre 
tel  que  le  Portrait  de  Madame  de  Pompadour,  par 
La  Tour,  ou  une  admirable  toile  telle  que  la 
Marie  Leczmska,  de  Vanloo,  qui  se  marient  aux 
tapisseries;  puis  les  sculptures,  le  Portrait  de 
Madame  Du  Barry,  de  Pajou,  un  admirable  buste 
en  terre  cuite  de  Caffiéri,  VEnfant  à la  cage,  de 
Pigalle,  la  Co/neYüie,  de  Vasset,  le  Louis  XV,  de 
Le  Moyne,  VAmour,  de  Gillet,  des  figures  de 
Boizot,  de  Monot,  de  Mouchy,  de  Houdon,  de 
Lorta,  qui,  placées  sur  des  colounes  ou  des  con- 
soles, viennent  donner  à ces  salles  un  aspect 
grandiose  et  tout  à fait  architectural.  Tel  est  le 
cadre  où  sont  placés  les  chefs-d’œuvre  de  l’ébé- 
nisterie  et  de  l’art  du  bronze  tels  qu’ils  furent 
pratiqués  en  Fi  ance  pendant  un  siècle  par  les 
Cressent,  les  Meissonnier,  les  Oeben,  les  Riese- 
ner,  les  Duplessis,  les  Hervieu,  les  Gouthière  et 
les  Thornire,  les  Benneman  et  les  Carlin. 

Des  vitrines  contiennent  mille  bibelots  d’orfè- 
vrerie et  de  joaillerie,  des  miniatures,  des  vases 
montés  en  bronze  et  des  porcelaines;  on  a cher- 
ché d’ailleurs  à les  dissimuler  le  plus  possible 
pour  conserver  à ces  salles  l’aspect  d’apparte- 
ment; car  c’est  cet  aspect  qu’on  s’est  efforcé  de 
donner  à une  collection  qui  aura  sans  doute  la 
faveur  du  public  et  qui  constitue,  après  le  Mu- 
sée Wallace,  ouvert  à Londres  il  y a quelques 
mois,  un  hommage  nouveau  rendu  à notre  art 
français. 

E.  Molinié  R. 


ART  ET  PHOTOGRAPHIE 


part  la  composition  du  jury  d’admission  du 
Photo-Club.  11  est  bien  difficile  en  matièx'e  d’art 
de  ne  pas  être  de  l’avis  des  Gérôme,  des  Fla- 
meng,  des  Saint-Marceaux  ; le  nombre  des 
« éliminés  » étant  d’ailleurs  un  sûr  garant  de 
la  valeur  de  ceux  qui  restent,  la  tâche,  quelque- 
fois fastidieuse,  qui  consiste  à souligner  d’une 
appréciation  chaque  numéro  d’un  catalogue,  se 
trouve  donc,  dans  le  cas  présent,  singulièrement 
simplifiée  et  la  langue  française.  Dieu  merci, 
n’est  pas  à court  d’expressions  louangeuses. 

Beaucoup  de  noms  connus,  beaucoup  de  noms 
nouveaux,  mais  aussi  quelques  abstentions  tout 
à fait  regrettables. 

Les  premières  œuvres  qui  s’offrent  à nos  yeux 
sont  signées  de  M.  Boissonnas  et  de  M.  Chéri- 
Rousseau  ; allons,  cela  s’annonce  bien,  et  les 
quelques  instants  que  nous  allons  passer  au 
Photo-Club  ne  seront  certes  pas  du  temps  perdu. 
Quel  heureux  père  doit  être  M.  Boissonnas,  à en 
juger  par  le  délicieux  portrait  de  sa  fUlette,  qui 
semble,  armée  d’une  fine  graminée,  chercher 
la  solution  de  quelque  délicat  problème  ! Bien 
jolie  aussi  et  bien  vraie  la  composition  de  Une 
visite.  M.  Chéri-Rousseau  a eu  l’heureuse  idée 
d’émulsionner  un  papier  à grain  imitant  la  toile 
et  de  vernir  ensuite  ses  épreuves  ; Le  liseur  et 
Portrait  donnent  ainsi  l’impression  de  peintures 
monochromes  exécutées  avec  une  extrême 
finesse.  Le  Clair  de  lune  de  M.  Dachwitz,  joliment 
traité  comme  composition  j n’a  pas,  nous  semble- 
t-il,  une  tonalité  en  rapport  avec  le  sujet.  De 
M.  Cautin-Berger,  un  très  beau  portrait  de  M.  Pou- 
jade.  M.  Fondu  éclipse  quelque  peu  ses  voisins 
de  panneau  avec  sa  magistrale  marine.  Clartés 
nocturnes  ; ses  autres  œuvres,  du  reste,  sont  à 
l’avenant.  Le  Rocher  de  M.  Arning,  vaguement 
encadré  entre  quatre  bouts  de  bois  noircis  et 
disjoints  présente  un  caractère  sauvage  et  très 
pittoresque. 

Avec  M.  Holland  Day  et  ses  disciples  (MM.  Stei- 
chen,  White,  M^^®  Warburg,  etc.),  nous  retrouvons 
l’école  américaine  dont  nous  avons  longuement 
parlé  ici  (1)  lors  de  sa  récente  exposition.  Elle  a 
rencontré  de  fervents  partisans  et  des  ennemis 
acharnés  ; parmi  les  uns  comme  chez  les  autres 
se  trouvent  des  noms  faisant  autorité  en  matière 
d’art  ;)la  question  devient  donc  fort  délicate  à tran- 
cher, mais  il  est  au  moins  piquant  de  faire  remar- 
querque  les  plus  chauds  admirateurs  des  artistes 
américains  se  gardent  bien  de  les  imiter  et  de 


Sixième  Salon  international  de  photo- 
graphie {suite).  — Nous  avons  donné  d’autre 


(1)  Voir  n°  89  du  Bulletin, 
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partager  leurs  tendances  ultra-impressionnistes.  ! 
Constatons  toutefois  que  si  le  résultat  est  discu-  j 
table  en  temps  qu’agrément  visuel  et  facilité  d’as- 
similation, la  composition  est  toujours  très  étu- 
diée, malgré  son  excentricité  apparente. 

M.  da  Cuiilia  semble  avoir  abandonné  les 
natures  brutales  et  les  ciels  vigoureux  pour  des 
sujets  plus  mignards,  plus  classiques  et  peut-être  , 
moins  originaux  ; signalons  une  ravissante  bro- 
chette d’enfants  et  un  portrait  de  grande  allure 
de  M.  M...  Jolis  éclairages  de  M.  Halldin;  de 
M.  Paul  Leroux  quelques  scènes  de  la  vie  des 
champs  et  de  M.  Leys  {Pendant  la  pêche  aux 
harengs)  de  pittoresques  groupements  bien  mou- 
vementés. M.  Prunot  est  parvenu  à un  bel 
effet  de  lumière  dans  Reflet,  Les  deux  cadres  de 
M.  de  Clugny  ont  un  cachet  et  même  un  parfum 
exotiques  qui  ne  manquent  pas  d’origina- 
lité, mais  les  épreuves,  très  habilement  compo- 
sées, ont  une  teinte  assez  peu  agréable.  Nous 
retombons  dans  la  note  classique  avec  les  œuvres 
de  M.  Vieuille  dont  Matin  d'Été  est  à ce  point 
de  vue  très  remarquable.  M.  de  Saint-Chamant, 
dans  une  série  d'Études,  a tiré  du  procédé  Fres- 
son  un  excellent  parti. 

M.  Ridel  est  un  artiste  doublé  d’un  chercheur, 
et  les  résultats  qu’il  obtient  par  virage  du  papier 
au  bromure  sont  comparables  aux  meilleures 
gommes  ; il  est  même  à remarquer  que  son 
ravissant  contre-jour  Le  Léman  comporte  des 
profondeurs  d’ombre  que  n’auraient  pu  donner 
les  émulsions  bichromatées.  M.  Pector  ne  nous 
a pas  gâté  cette  année  et  son  microscopique 
envoi,  une  résurrection  de  l’albuminé,  ne  nous 
semble  pas  en  rapport  avec  le  talent  que  nous 
lui  connaissons.  Remarquons  en  passant  les 
curieuses  épreuves  sur  papier  teinté  de  M.  Brail- 
lard; de  M.  Quentin,  une  jolie  sanguine  Entre 
deux  glanes]  de.s  effets  de  neige  bien  contrastés 
de  M.  Mazourine;  un  Contre-jour  à Moulleau,  mis 
en  valeur  par  un  beau  ciel,  de  M.  Billioque;  un 
Sous-bois,  à la  gomme,  très  doux  et  cependant 
bien  en  relief,  de  M.  Job;  deux  épreuves  de 
M.  Matagrin,  avec  de  ravissants  détails  et  qui 
donnent  plutôt  l’impression  d’une  reproduction 
de  tableaux;  Le  bourrelier  Jean-Pierre  de  Delft, 
très  expressive  composition  de  M.  Nyst. 

Nous  ne  pouvons  quitter  ce  panneau  sans  féli- 
citer chaudement  M.  Mniszech  de  l’impeccable 
exécution  de  ses  platinotypies  ; signalons  entre 
autres  une  magistrale  réminiscence  du  premier 
Empire,  un  jeune  du  bon  vieux  temps,  magnifi- 
quement découplé,  avec  une  pose  conquérante 


à faire  rêver  nos  arrière-grand’mères  et  regretter 
la  Vieille  Garde. 

! Avec  le  Passeur,  un  très  beau  charbon  de 
M.  Fondu,  nous  abordons  une  série  d’épreuves 
de  grand  format,  fort  bien  faites,  sans  doute, 
mais  dont  les  dimensions  relativement  considé- 
rables, sont  plutôt  nuisibles  à la  profondeur  du 
sujet.  Bord  du  Loir,  et  surtout  Soleil  couchant, 
une  splendide  silhouette  du  vieux  Paris,  déno- 
tent en  M.  Yvon  un  sentiment  artistique  tout  à 
fait  exceptionnel.  Roger  Aubry. 

(A  suivre.) 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Société  des  peintres-lithographes.  — Ama- 
teurs d’estampes  ! une  adresse  nouvelle  à 
apprendre  : 4,  rue  Daubigny  (tout  près  de  la 
place  Malesherbes)  : là  est  le  siège  de  la  So- 
ciété des  arts  graphiques,  et  aussi  de  la  So- 
ciété des  peintres-lithographes,  qui  vient  d’y,  ou- 
vrir son  exposition  annuelle. 

Très  intéressante  pour  ceux  qui  s’occupent 
de  l’estampe,  cette  exposition  restreinte  (intéres- 
sante même  ,parce  que  restreinte,  nous  sommes 
las  des  cohues).  On  y constate  que  le  groupe  des 
lithographes  originaux,  renaissant  il  y a dix 
ans,  grandit  en  cohésion  et  en  force.  Au  premier 
rang  des  exposants,  cette  année,  Léandre,  Dil- 
lon  : point  n’est  besoin  de  les  faire  connaître. 
Puis  Grün,  qui,  par  ses  affiches,  a position 
d’homme  arrivé  : il  a la  clientèle  des  grandes 
compagnies  de  chemin  de  fer;  Maurice  Eliot 
(ses  pièces,  des  études  de  femmes  rehaussées  de 
couleur,  très  élégantes).  Une  belle  étude  de 
Lévy-Dhurmer  ; Abran  {Dans  la  mine)  ; 

Ludovic  Alleaume  {Vierge  aux  pigeons,  trois 
tons);  André  Cahard  {Fantaisie);  Gottlob  {Marché 
aux  fleurs,  etc.)  ; Gumery  {Marabouts,  curieux 
écran  lithographié  sur  soie)  ; Maurice  Neumont, 
M”®  Rogers,  Zacharie,  Thévenot,  Bahuet,  Bour- 
gonnier,  Bréauté,  Brument,  Delfosse,  Fuchs, 
Gicqueau,  Lenoir,  Longuet,  Morlot,  etc. 

Au  rez-de-chaussée,  quelques  lithographies 
d’une  ancienneté  relative,  c’est-à-dire  datant  de 
quelques  années.  Spécimens  curieux  de  Roche- 
grosse,  Henry  Hamel,  Pissarro,  Luce,  Jouve,  Pe- 
titjean, Frappa  ; pièces  des  débuts  de  Léandre, 
Bahuet,  Eliot,  etc. 

L’exposition  a été  ouverte  mardi  dernier  par 
M.  Henry  Roujon,  directeur  des  Beaux-Arts. 

R.  G. 
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Georges  Jeanniot.  — Quelques  tableaux  de 
M.  Jeanniot  sont  exposés  chez  Hessèle,  13,  rue 
Laffitte.  Paysages  ou  scènes  de  genre,  on  y trou- 
vera la  notation  aiguë  dont  a coutume  cet  illus- 
trateur si  personnel,  qui,  même  quand  il  con- 
sent au  sujet  banal  ou  qu’il  s’y  soumet,  sait 
l’élever  et  le  grandir. 

Henri  Moret.  — A la  galerie  Durand-Ruel, 
quarante  paysages  de  Bretagne  et  de  Hollande, 
disent  le  bon  impressionnisme  suivant  la  for- 
mule de  M.  Henri  Moret,  avec  des  notes  origi- 
nales quelquefois.  Moret,  c’est  presque  Monet, 
sur  le  papier  du  moins,  car  sur  la  toile,  il  ne 
tient  qu^’à  l’artiste  de  pousser  plus  loin  la  res- 
semblance avec  son  illustre  maître. 

Gaston  Guignard.  — M.,  Degas  imagina  un 
Jour  de  peindre  sur  une  planche  de  cuivre  et  de 
tirer  aussitôt  sur  papier  la  seule  et  unique  épreuve 
possible  de  cette  peinture  : c’est  ce  qu’on  appelle 
des  « monotypes  » et  c’est  ce  que  M.  Guignard 
nous  convie  à venir  voir  à la  Galerie  Tooth, 
4,  boulevard  des  Capucines. 

Pour  les  paysages  neigeux,  les  vastes  surfaces 
d’étangs,  les  clairs  de  lune  sur  la  mer  mouvante, 
on  obtient  ainsi  des  effets  singulièrement  pitto- 
resques et  originaux. 

E.  D. 


REVUES  D'ART 

FRANCE 

Art  et  décoration  (mai.) 

M.  Octave  Maüs  étudie  l’art  du  peintre  belge  Léon 
Frédéric,  qui  affirme  une  hante  personnalité.  « Vio- 
lemment contesté  jadis,  il  rallie  aujourd’hui  les  incré- 
dules et  les  indifférents.  » 

— M.  Gustave  Soulier  rend  hommage  au  grand  talent 
de  Cazin,  qui  laisse  l’art  français  en  deuil.  Le  même 
auteur  donne  quelques  appréciations  sur  les  Instal- 
lations générales  de  V Exposition  de  1900,  en  s’arrê- 
tant principalement  aux  sections  autrichienne  et 
allemande. 

— M.  E.  Moreau-Nélaton  retrace  la  figure  d’un  dis- 
paru, Laurent  Bouvier,  un  « précurseur  » dans  la 
faïence  artistique.  Peintre  et  céramiste  en  même 
temps,  il  fut  en  cette  dernière  branche  un  disciple 
enthousiaste  et  fécond  des  maîtres  asiatiques,  mais 
aussi  un  créateur  original  dont  les  travaux  resteront. 

Monde  moderne  (mai). 

— B. -H.  Gausseron.  Le  musée  de  Beethoven  à Bonn. 
Enumération  sommaire  de  ce  qu’il  co’ntient  : pein- 
tures, dessins,  sculptures,  moulages  représentant  le 


maître,  des  membres  de  sa  famille,  des  personnes 
qui  lui  furent  chères  : sa  mère,  et  la  comtesse  Thérèse 
de  Brunswick  qu’il  aima  passionnément. 

— M.  Emile  Hinzelin  décrit  quelques  édifices  de 
Troyes  et  caractérise  l’art  de  cette  ville,  art  ingénu 
et  railleur  parfois,  dont  on  a d’assez  nombreux  spé- 
cimens en  bois,  pierre  ou  verre. 

— M.  G.  P.  donne  une  série  de  spécimens  desapAo- 
lographie  artistique  aux  États-Unis  et  principa- 
lement de  MM.  Holland  Day  et  Steichen. 


ITALIE 

Emporium  (avril). 

M.  ViTTORio  Piccj^  dans  sa  critique  de  la  Peinture 
à l'Exposition  de  Paris,  passe  en  revue  les  oeuvres 
importantes  de  plusieurs  sections  étrangères,  Belgi- 
que, Hollande,  Allemagne,  Autriche,  Suisse,  Espagne, 
Italie  et  Japon.  Quelques  notes  sommaires  seulement 
et  plutôt  une  nomenclature  piquée  de  brèves  obser- 
vations qu’un  travail  de  critique  approfondie. 

— M.  Romualdo  Pantini,  toujours  âpropos  de  l’Expo- 
sition, parcourt  les  différents  pavillons  où  figurèrent 
les  créations  de  l'art  industriel.  Une  grande  partie 
de  ces  pages  est  consacrée  à G.  de  Feure,  E.  Gaillard 
et  Lalique. 

— M.  CoRRADo  Ricci,  en  un  chapitre  d’art  rétrospectif, 
dit  la  valeur,  au  point  de  vue  architectural  et  déco- 
ratif, de  l’église  de  Saint-François,  à Ravenne,  où  était 
la  statue  tombale  de  Guidarello  Guidarelli,  qui  est 
maintenant  à l’École  des  Beaux-Arts  de  cette  ville. 
Sur  cette  statue  et  celui  qu’elle  représente,  faute  ir 
reproduit  des  indications  connues  qu’il  coordonne. 

M.  Roméo  Lovera  fait  la  description  àuPalaisManin, 
à Passariano.  C’est  un  édifice  splendide  qui  rappelle 
la  grandeur  du  dernier  doge  de  Venise  (Lodovico 
Manin).  11  est  riche  en  marbres  sculptés  par  Toretti, 
le  maître  de  Canova. 

Charles  Simond. 


SOCIÉTÉ  ARTISTIQUE  DES  AMATEURS 

Ars  et  caritas. 

Conférence. 

Le  20  mai,  à 2 heures  1/4,  M.  Germain  Bapst  fera  aux 
membres  de  la  Société,  dans  la  Salle  de  la  biblio- 
thèque, à l’Hôtel  des  Invalides,  une  conférence  sur 
Les  musées  de  l'armée  et  le  tombeau  de  l'Empereur. 

On  n’entrera  que  sur  la  présentation  de  la  carte  de 
sociétaire. 

Assemblée  générale 

Le  17  juin  à 2 heures,  à la  Galerie  des  Champs- 
Elysées  (53,  rue  de  Ponthieu),  assemblée  générale 
annuelle  de  la  Société  et  conférence  avec  projections 
par  M.  Thiébault-Sisson  sur  Les  châteaux  de  France. 

Le  Gérant  : H.  Goüin. 

Paris.  — L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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des  époques  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI 
et  Empire 

Meubles  en  marqueterie  et  en  bois  doré 
des  xviie  et  xviiie  siècles 
Très  beau  bureau  de  l’époque  Louis  XVI 
en  marqueterie  orné  de  bronzes 
TABLEAU  par  le  Chevalier  SIXG  avec  cadre  sculpté 
Objets  divers 

Le  toîit  'provenant  du  château  de  la  N*** 

VENTE  Hôtel  Drouot,  salle  1 

Le  vendredi  24^  mai  t90l,  à 2 heures 

COMMISSAIRES-PRISEURS 

P.  CHEVALLIER  I M®  L.  VÉRON 

10.  rue  Grange-Batelière.  I 7,  rue  du  4- Septembre. 

EXPERT 

M.  B.  LASQÜIN,  12,  rue  Laffitte 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  mercredi  22  mai,  1 i u , 

Publique,  le  jeudi  23  mai  1901,  ’ j de  1 h.  1/2  à D h.  1/2. 

MEUBLES  ANCIENS 

Des  époques  xviii®  siècle  et  Empire 

DEUX  BEAUX  MEUBLES  DE  SALONS 
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du  temps  de  Louis  XV  et  Louis  XVI 
Bronzes  Louis  XVI  et  1er  Empire 
Porcelaines  de  Sèvres,  de  Paris  et  d'Allemagne 
Faïences  — Marbres  — Objets  de  vitrine  — Verrerie 
Tapisseries  — Etoffes  — Tapis  d’Orient 
Vente  Hôtel  Drouot,  salle  n°  11 
Les  Vendredi  et  Samedi  25  mai  1901,  à 2 heures. 

M"  LAIR-DOBREÜIL  I M.  A.  BLOCHE 

Gom.-pris.,  Sr  de  M“Z)uc/ie«ne  Expert 

rue  de  Hanovre,  6.  I 28,  rue  de  Châteaudun. 

Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue. 
Exposition  publique  le  Jeudi  23  mai,  de  2 h.  à 6 h. 
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LE  PROJET  BEAUaUlER 

Un  projet  de  loi  vient  d’être  déposé  sur  le 
bureau  de  la  Chambre,  auquel  il  faut  souhaiter 
rapide  la  « prise  en  considération  » qui  lui  est 
due  ; il  s’agit  d’un  des  plus  importants  desiderata 
dm  dernier  Congrès  de  l’Art  public,  la  protection 
des  sites  pittoresques. 

C’est  M.  Beauquier,  député  du  Jura,  qui  vou- 
drait voir  chez  nous,  comme  chez  plusieurs  de 
nos  voisins,  les  sites  efficacement  sauvegardés 
par  une  législation  précise,  analogue  à celle  qui 
réglemente  le  classement  et  la  conservation  de 
nos  monuments  historiques  (1). 

Et  voici,  en  deux  mots,  l’esquisse  de  l’organi- 
sation proposée  : partant  de  ce  principe  que  nul 
ne  peut  mieux  défendre  son  bien  que  l’intéressé 
direct,  M.  Beauquier  demande  la  création,  dans 
chaque  département,  d’une  Commission  des  sites 
pittoresques,  nommée  par  le  conseil  général  et 
les  conseils  municipaux,  et  composée  de  vingt 
et  un  membres,  artistes,  amateurs,  membres  du 
Ïouring-Club  et  du  Club-Alpin,  délégués  du  mi- 
nistre des  Beaux-Arts  (ceux-ci  pour  donner  à la 
clfose  un  semblant  de  consécration  officielle,  ce 
qui  a encore,  son  importance...  en  province). 

La  Commission  dresserait  la  liste  des  paysages 
intéressants  de  la  contrée,  dont  un  arrêté  du 
préfet  signifierait  le  « classement  » aux  proprié- 
taires. Contrairement  à ce  qui  a lieu  pour  les  mo- 
numents historiques,  l’agrément  du  propriélaire 
ne  serait  pas  nécessaire  ; son  seul  droit,  s’il  se 
prétendait  lésé  par  les  obligations  nouvelles, 
serait  de  réclamer  une  indemnité  au  départe- 
ment, comme  on  a coutume  de  faire  en  cas  d’ex- 
propriation pour  cause  d’utilité  publique. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  « projet 


(1)  En  matière  de  conservation  de  monuments  his- 
toriques, il  est  bien  entendu  qu’on  ne  saurait  songer 
un  seul  instant  à faire  rentrer  dans  le  droit  commun 
la  ville  d’Avignon,  pour  laquelle  il  est  des  règlements 
spéciaux,  en  rapport  avec  les  procédés  dont  on  use, 
en  cette  noble  cité,  à l’égard  des  vestiges  du  passé. 


Beauquier  »,  administratif  et  décentralisateur, 
excellent,  au  moins  dans  ses  intentions,  sinon 
définitif  dans  sa  forme.  Il  serait  facile  de  le 
mettre  au  point,  si  seulement  on  voulait  bien 
l’examiner  et  le  discuter.  Mais,  voilà  : le  député 
propose...  et  ces  demi-dieux  d’un  jour  — les 
ministres  — ne  disposent  pas  souvent. 

Tout  à l’heure,  j’ai  parlé  du  Touring-Club  : 
dans  cette  Société,  où  l’on  a toutes  les  belles  au- 
daces, il  s’est  trouvé  des  hommes  pour  réunir 
en  une  publication  splendide,  à laquelle  plus  de 
deux  mille  cinq  cents  souscripteurs  ont  apporté 
leur  adhésion,  les  Sites  ■pittoresques  de  la  France  : 
c'est  mieux  que  les  faire  aimer,  c’est  les  consa- 
crer déjà,  en  attendant  qu’un  jour  vienne  où 
nous  puissions  les  « reconnaître  w,  comme  des 
enfants  naturels  trop  longtemps  négligés,  trop 
souvent  molestés,  et  dont  le  sort  hasardeux  ne 
laisse  pas  de  sembler  absurde  auprès  de  celui 
— si  assuré,  en  comparaison  — des  monuments 
historiques.  L.  D. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  beaux-arts  {séance  du  18  mai). 
— L’Académie  avait  à nommer  un  membre  libre  en 
remplacement  de  M.  Philippe  Gide,  décédé. 

M.  Edouard 'Aynard,  député  du  Rhône,  a été  élu 
au  troisième  tour  de  scrutin. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 

[séance  du  10  mai).  — Sur  le  rapport  de  M.  Babelon, 
le  prix  Allier  de  Ilanteroche  (numismatiqueancienne), 
d'une  valeur  de  l.OüO  fr.,  est  attribué  à MM.  Rostov- 
tzevv  et  Prou,  pour  leur  Catalogue  des  plombs  de  l'anti- 
quité, du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  conser- 
vés au  Département  des  médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Sur  le  rapport  de  M.Omont,  une  somme  de  1.000  fr. 
est  attribuée  à M.  Barrière-Flavy  pour  son  ouvrage 
sur  Les  arts  industriels  des  pertples  barbares  de  la 
Gaule. 

— M.  Colliguon  communique  des  photographies  de 
VEphèbe,  statue  de  bronze  récemment  découverte  à 
Pompéi. 
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— M.  S.  Reinach  communique,  de  la  part  deM.  Car- 
rière, conservateur  du  musée  de  Nîmes,  les  photo- 
graphies d’une  statue  en  calcaire  du  jDays,  représen- 
tant un  guerrier  cuirassé,  que  le  style  et  la  décoration 
permettent  de  dater  du  v®  siècle  environ  avant  J.-C. 

— M.  E.  Guimet  présente  des  miroirs  funéraires 
chinois  en  bronze  de  l’époque  des  Ilan  (202  av.  — 
220  ap.  J. -G.),  sur  la  décoration  desquels  il  donne  de 
curieuses  explications. 

Musée  du  Louvre.  — Lundi  dernier,  a eu  lieu 
l’inauguration,  par  M.  Leygues,  ministre  de  l’ins- 
truction publique,  et  M.  Roujon,  directeur  des 
beaux-arts,  des  cinq  nouvelles  salles  consacrées  au 
mobilier  français  du  xvii®  et  duxvin®  siècle. 

M.  Emile  Molinier,  conservateur  du  département 
des  objets  d’art  au  musée  du  Louvre  et  organisa- 
teur de  cette  exposition,  avait  tenu  à donner  lui- 
même  à nos  lecteurs,  dans  1e  dernier  numéro  du 
Bulletin,  une  étude  succincte  sur  ces  ensembles  mo- 
biliers, auxquels  le  public  n’a  pas  ménagé  le  succès. 

Congrès  des  Sociétés  des  beaux-arts.  — Le 

Congrès  des  Sociétés  des  beaux-arts  de  Paris  et  des 
départements  s’ouvrira  mardi  prochain  28  mai,  à 
l’Ecole  des  beaux-arts.  M.  Leygues,  ministre  de  l’ins- 
truction publique,  présidera  la  séance  de  clôture,  le 
1®®  juin. 

Salon  des  Artistes  français.  — Les  médailles 
d'honneur  pour  les  sections  de  peinture,  sculiRure, 
gravure  et  lithographie  du  Salon  des  Altistes  fran- 
çais seront  votées  le  jeudi  30  mai;  pour  la  section 
d’architecture,  le  vendredi  31  mai. 

Le  Salon  sera  fermé  le  vendredi  31  mai  pour  le 
vote  des  récompenses,  médailles  et  mentions,  et  sera 
réouvert  le  samedi  1®''  juin. 

Un  carton  de  M.  Jean-Paul  Laurens.  — Re_ 

tiré  dans  un  des  ateliers  de  l’Etat,  rue  de  l’Lniversité, 
M.J.-P.  Laurens  termine  le  carton  d’une  immense  ta- 
pisserie, Le  Iriomphe  de  Colbert,  qui  sera  exécutée 
par  la  manufacture  des  Gobelins  et  décorera  la  mai- 
l ie  du  XllI®  arrondissement. 

L’achèvement  de  cette  tapisserie,  une  des  plus  im- 
portantes qu'ait  entreprises  la  Manufacture,  ne  de- 
mandera pas  moins  d'une  dizaine  d’années. 

Une  conférence  de  M.  Germain  Bapst.  — 

M.  Germain  Bapst  a fait  lundi  dernier,  20  mai,  à 
rilôtel  des  Invalides,  une  conférence  dévant  les 
membres  de  la  Société  artistiques  des  amateurs,  sur 
Les  musées  de  l'armée  et  le  tombeau  de  l'Empereur. 

Parmi  tant  de  passages  intéressants  à relever 
dans  cette  conférence,  il  nous  plaît  tout  particuliè- 
rement de  retenir  cette  bonne  nouvelle,  si  impatiem- 
ment attendue  : la  fusion  prochaine  des  trois  musées 
d artillerie,  de  la  marine  et  de  l’armée,  en  un  seul 
musée  des  armées. 

C’est  un  premier  point  de  marqué  dans  la  partie 


engagée  par  tous  les  amis  du  Louvre  pour  la  « libé- 
ration » du  musée.  Quand  le  ministère  des  colonies 
aura  enfin  déménagé,  la  victoire  sera  complète. 

Monuments  et  statues.  — Dimanche  dernier, 
a eu  lieu  à Fontainebleau,  sous  la  présidence  de 
MM.  Armand  Dayot,  inspecteur  des  beaux-arts,  délé- 
gué du  ministre  des  beaux-arts,  et  Bouguereau,  pré- 
sident de  la  Société  des  artistes  français,  l’inaugura- 
tion du  monument  élevé,  dans  le  square  Denecourt, 
à la  mémoire  de  Rosa  Bonheur. 

Ce  monument,  qui  se  compose  d’un  socle  en  pierre 
surmonté  d’un  taureau  en  bronze  et  orné  de  quatre 
bas-reliefs  de  bronze,  est  du  à MM.  Isidore  Bonheur 
et  F. -IL  Peyrol,  statuaires,  frère  et  neveu  de  l’illustre 
artiste.  11  est  offert  à la  ville  de  Fontainebleau  par 
M.  Gambart,  consul  général  d’Espagne  à Nice. 

Au  nom  de  M.  Gambart  M.  Doniol,  membre  de 
l’Institut  a remis  le  monument  à la  ville,  retraçant, 
dans  une  allocution  très  applaudie,  la  vie  et  l’œuvre 
de  Rosa  Bonheur  . 

A Bâle.  — La  ville  de  Bâle  a célébré  dernière- 
ment le  70°  anniversaire  de  la  naissance  d’un  de 
ses  fils  illustres,  .T.-M.  Ernest  Stuckelberg,  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  et  l’un  des  plus  connus  parmi 
les  artistes  contemporains  de  son  pays.  Elève  des 
Belges  Wappers  et  Dijkmanns,  il  compléta  ses  études 
à Paris  et  en  Italie.  Ses  sujets, empruntés  au  monde 
antique  et  au  moyen  âge  et  exécutés  en  des  tableaux 
à l’huile  ou  des  fresques,  tels  que  Mijrlis  et  Corinne 
chez  le  poète  Aqalhon,  Aphrodite  pêcheuse,  lioméo  et 
Julielle,  se  distinguent  par  la  science  des  groupe- 
ments et  la  maîtrise  du  coloris.  Le  catalogue  de  son 
exposition  qui  vient  de  s’ouvrir  à Bâle  comprend 
136  uuméros. 

De  ses  premières  compositions,  qui  remontent  à 
1830-1851,  le  musée  deBàle  possède  une  lo'ûeElieel  la 
veuve  de  Sarepta,  vraiment  grande,  non  pas  seule- 
ment par  la  dimension,  mais  aussi  par  l’impression 
qui  s’en  dégage  ; à la  période  suivante,  qui  'com- 
mence en  1857,  appartient  La  source  dans  les  monts 
Sabins,  qui  a gardé  toute  sa  fraîcheur  et  sa  saveur. 

A partir  de  1863,  il  peint  des  portraits,  et  surtout 
des  portraits  d’enfants  où  il  est  passé  maître.  Bâle  en 
a plusieurs.  On  cite  également  Les  trois  sœurs  G.  S., 
l’une  en  bleu,  l’autre  en  rouge,  la  troisième  en  vert, 
parmi  les  morceaux  les  plus  importants  de  cette  ex- 
pi.sition.  Non  moins  saisissant  est  le  portrait  de  l’ar- 
tiste par  lui-même  (1886);  et  de  la  même  époque,  un 
Faust  et  Marguerite  d’une  poésie  extrêmement  tendre. 

Viennent  ensuite  sa  Matinée  de  P rinlemps  à Pompé'i, 
dont  la  couleur  interprète  admirablement  la  discré- 
tion et  l’intimité,  ainsi  que  Reno?icemenl  que  beau- 
coup de  critiques  tiennent  poar  son  son  chef-d’œuvre, 
et  nombre  d’autres  toiles  intéressantes  dans  le  détail 
desquelles  nous  ne  pouvons  pas  entrer. 


ANCIEN  ET  MODERNE 
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Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  de  M.  Fortin  (de 
Vimoutiers).  — Petite  collection;  des  tableaux 
assez  insignifiants  portant  des  noms  connus 
et  aussi  d’autres  peintures  sans  intérêt. 

11  n’y  a guère  à relever  dans  celte  vente 
qu'une  œuvre  de  Trutat,  ce  peintre  dijonnais 
mort  à vingt-quatre  ans,  la  Femme  au  chat, 
bonne  page  desaine  et  vigoureuse  peinture,  qu’ii 
eût  été  désirable- de  voir  entrer  dans  un  musée 
et  qu’un  amateur  avisé  a pu  acquérir  à bas  prix; 
un  bon  portrait  de  Ricard  s’est  vendu  aussi  pour 
peu  de  chose. 

Cette  vente,  faite  salle  fi,  le  9 mai,  par  M“  Scoté 
et  M.  Lasquin,  a.  produit  un  total  de  33.000  fr. 

Donnons  quelques  enchères. 

Tableaux  modeuxes.  — 3.  Boudin.  Le  port  de  Rot- 
terdam, 4.200  fr.  — 30.  Corot.  Le  matin,  2.200  fr.  — 
31.  Corot.  Le  soir,  1.900  fr.  — 32.  G.  Courbet.  Ray- 
sage, bord  de  rivière,  (500  fr.  — 4,3.  Jongkind.  Faj’dzV/' 
sur  une  route,  2.800fr.  — 30.  Lépine.  Paysage  de  Saint- 
Oueu,  1.400  fr,  — 58.  G.  Ricard.  Portrait  du  peintre 
llamon,  1.550  fr.  — 67.  F.  Trutat.  de  M^<'  lla- 

mon,  dite  La  dame  au  chat,  2.000  fr.  — 69.  Vignon. 
Pacage  de  moutons,  1.180  fr. 

"Ventes  diverses.—  Salle  1 1 , les  6 et  7 mai,  sous 
la  direction  de  Bernier  et  Lemoine,  assistés 
de  MM.  Mannheim,  ont  été  adjugés  24.300  fr.,les 
quatres  sphinx  à têtes  de  femmes,  sculptures  en 
marbre  blanc  et  de  travail  français,  du  début  du 
XVII®  siècle,  dont  nous  avions  annoncé  la  vente. 
Ils  ont  été  achetés  pour  le  château  de  Royau- 
mont,  près  de  Chantilly. 

— Dans  une  vente  d'objets  provenant  du  châ- 
teau de  Mortefontaine,  faite  à Senlis,  le  5 mai, 
par  M*  Baranger  et  M.  l.asquin,  figuraient  deux 
impoi’tantes  peintures  anciennes  par  Noël  Hallé, 
ayant  appartenu  à Joseph  Napoléon,  Vénus  et 
l'Amour  et  Diane  et  l'Amaur,  signées  et  datées 
1798;  elles  ont  été  adjugées  ensemble  13.000  fr. 
(à  M.  Michel  Lévy).  Dans  la  même  vente,  trois 
fauteuils  en  tapisserie  de  Beauvais  de  l’époque 
Louis  XVI,  ont  été  vendus  10.000  fr. 


DES  VENTES 


"Vente  des  collections  Gangain  et  Louis 
Bernard.  — Le  manque  de  place  nous  a em- 
pêché de  donner  plus  tôt  les  résultats  de 
deux  nouvelles  ventes  de  tableaux  modernes, 
où  dominaient  encore  les  grands  noms  de  l’école 
impressionniste  et*leurs  compagnons  habituels. 
Boudin,  Jongkind,  etc.  Naturellement,  les 
prix  sont  des  plus  respectables,  comme  l’on 
pourra  s’en  rendre  compte  parla  liste  des  prin- 
cipales ou  plus  typiques  enchères  que  nous 
donnons  ci-dessous;  on  remarquera  l’abondance 
des  Renoir  dans  la  collection  Gaugain,  le  nombre 
et  l'importance  des  Boudin  dans  la  vente  Louis 
Bernard.  Il  avait  été  dressé  à l’occasion  de  cette 
deinière  un  catalogue  particulièrement  bien 
édité.  Nous  avons  parlé  de  ces  ventes  en  les 
annonçant,  et  les  vacations  ni  les  résultats  ne 
nous  ont  rien  appris  que  nous  n’ayons  pu  cons- 
tater maintes  fois  en  ces  derniers  temps. 

• — La  vente  de  la  collection  Gaugain  faite, 
salle  6,  le  6 mai,  par  M®  Chevallier  et  MM.  Durand, 
Ruel  et  Bernheim  jeune,  a produit  un  total  de 
127.400  fr. 

Principaux  prix. 

Tableaux  modeunes.  — 2.  P.  Cézanne.  A’uho'c  morte, 
pommes,  2.930  fr.  — 3.  A.  Guillaumin.  Le  moulin  de 
t'ont-Charraut  (Grozant),  2.930  fr.  — 4.  S.  Lépine. 
Le  canal  de  Saint-Denis,  4,120  fr. 

C.  Monet  : 3.  Effet  de  neige,  6.600  fr.  — 6.  Prin- 
temps, bords  de  rivière,  5.800  fr.  — 7.  Printemps, 
Giverny,  8.300  fr.  — 8.  C.  Pissarro.  Paysanne 
4.000  fr. 

A.  Renoir  : 10.  La  lessive,  7.900  fr.  — 11.  Femme 
lisant,  8.700  fr.  — 12.  Jeunes  filles,  8.700  fr.  — 13. 
Jeunes  filles  au  bord  de  la  mer,  14.000  fr.  — 14. 
Jeunes  filles  dessinant,  8.000  fr.  — 13.  Le  Rhône  à 
Avignon,  3.930  fr. 

Sisley  : 16.  La  berge  de  la  prairie  de  Veneux- 
Nadon,  7.300  fr.  — 17.  L,e  bois  des  Roches-Courlaul, 
5.700  fr.  — 18.  Les  coteaux  de  Rougirai,  8.830  fr.  — 
19.  Gelée  blanche,  9.200  fr. 

Pastels.  — Degas  : 28.  Danseuse,  3.000  fr.  — 21. 
Danseuse  assise.  1.900  fr. 

— La  vente  de  la  collection  Louis  B-^rnard 
laite  salle  9,  les  10  et  11  mai,  par  M®  Chevallier 
et  MM.  Bernheim  jeune,  a produit  un  total  de 
306.172  fr. 
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Principaux  prix. 

Tablealx  modeuxes.  — Boudin,  : 2.  Le  bassin  de 
l'Eure  au  Havre,  11.200  fr.  — 4.  Le  port  d'Anvers, 
temps  gris,  G. 100  fr.  — 6.  Le  bassin  du  commerce, 
soleil  couchant,  8. -ISO  fr,  (Vente  Perkins,  4.600)  — 8. 
Bordeaux,  quai  des  Chavirons,  9.000  fr.  — 11.  Aiivers, 
vue  prise  de  la  citadelle,  G.O'IO  fr.  — 12.  Bassin  du 
commerce,  à Bruxelles,  6.600  fr.  — 13.  Bêcheuses  de 
Kerhor  se  rendant  au  Pardon,  18.000  fr.  — 15.  Le 
canal  à Louvain,  6.900  fr.  — 19.  Bordeaux , 6.900  fr.  — 
Les  autres  Boudin  entre  1.420  fr.  et  4.800  fr. 

24.  Gazin.  Le  pont,  5.350  fr.  — 26.  Corot.  Paysage 
à Ville-d'Avray,  4.200  fr.  — 21.  G.  d’Espagnat.  Le 
goûter,  1.080. 

Fautîn-Latour  : 29.  Nymphes  couchées,  4.250  fr, 

— 30.  Androm'ede,  3.900  fr.  — 31.  Femme  couchée, 
4.050  fr. 

H.  Harpignies  : 33.  Château-Gaillard.  18.800  fr. 

— 34.  La  clairi'ere,  5.100.  — 36.  Ch.  Jacque.  Moulons 
à l'abreuvoir,  4.850  fr. 

Jongking  : 38.  Démolition  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  1.400  fr.  — 39.  Soleil  couchant,  9.650  fr. 

41.  S.  Lépine.  Malin  sur  la  Seine,  3.100  fr. 

Cl.  Monet  : 44.  Sainte-Adresse,  temps  gris  clair, 
4.200  fr.  — 45.  Roule  à Vétheuil,  1.600  fr.  — 46.  La 
Seine  à Argenteuil,  l'hiver,  10.000  fr. 

G.  Pissarro  : 41.  Rue  de  l'Epicerie,  à Rouen,  8.000  fr, 

— 48.  La  campagne,  4.800  fr.  —Les  autres  Pissarro, 
moins  de  4.000  fr. 

52.  Renoir.  Route  à Louveciennes,  6.000  fr.  — 53 

— ]*’.  Roybet.  Gentilhomme  Louis  XIII,  6.000  fr.  — 
55.  J.-J.  Veyrassat.  Le  passage  du  bac,  3.000  fr.  — 
59.  V.  Vignon.  Le  village,  1.250  fr.  — 61.  E.  Vuillard. 
La  soupe,  1.000  fr. 

Aquabelles,  pastels.  — 11.  Ed.  Détaillé.  Champi- 
gny,  gouache  et  peinture,  4.000  fr.  — 12.  Lhermitte. 
Le  canal,  pastel,  6.150  fr.  — 73.  Alph.  de  Neuville. 
Le  four  à diaux,  gouache  et  peinture,  5.200  fr.  — 
16.  Ziem.  Marine,  aquarelle,  1.900  Ir. 

Vente  de  la  collection  du  château  d’Azay- 
le-Rideau  (tableaux  anciens).  — D’un  genre 
tout  différent  et  d’un  aspect  autrement  sombre 
et  vénérable,  la  collection  de  portraits  d’Azay- 
le-Rideau  présentait  un  choix  abondant  d’effi- 
gies plus  ou  moins  historiques  et  de  qualités 
très  variables  au  point  de  vue  de  la  seule  pein- 
ture. Disons-le  franchement,  les  trois  quarts  de 
ces  tableaux  ne  valaient  pas  cher  et  ne  méritaient 
guère  les  prix  qu’ils  ont  atteint  assez  facilement. 
Mais  le  nom  de  la  résidence  célèbre  d’où  ils  pro- 
venaient, le  cadre  de  la  Galerie  Petit,  enfin  la 
rareté  des  ventes  de  tableaujç  anciens  en  ce 
moment,  tout  a concouru  pour  faire  un  succès 
pécuniaire  assez  inattendu  à cette  collection 
de  vieilles  toiles  plus  ou  moins  enfumées,  qui 


donnait  à la  salle  de  la  rue  de  Sèze  au  jour 
de  l’exposition,  un  curieux  aspect  de  ((  décro- 
chez-moi ça  » et  de  bric-à-brac. 

La  seule  pièce  capitale  de  cette  vente,  le  coffre 
historique  jadis  attribué  à Jean  Goujon,  n’a  pas 
paru;  et  c’est  là  une  pratique  blâmable  et  un 
véritable  manque  d’égards  vis-à-vis  des  ache- 
teurs, dont  certains  viennent  souvent  exprès  de 
l’étranger,  d’annoncer  et  de  reproduire  dans  les 
catalogues  des  pièces  importantes,  puis  de  les 
céder  à l’amiahle  au  dernier  moment,  avant  la 
vente  publique. 

Nous  publierons  prochainement  la  liste  des 
prix. 

Vente  de  Patelier  VoUon.  — L’ahondance 
des  matières  nous  oblige  à remettre  à notre  pro- 
chaine chronique  le  compte-rendu  de  la  vente  de 
l’atelier  Vollon.  Les  études  et  les  tableaux  du 
regretté  maître  se  sont  parfaitement  vendus, 
surtout  les  paysages  ; l’un  d’eux.  L'automne,  a été 
le  gros  prix  de  la  vente  (8.000  fr.),  en  ce  qui  con- 
cerne la  catégories  des  œuvres  de  Vollon.  Un 
autre  paysage  avait  été  retiré  avant  la  vacation 
et  cédé  à l’amiable  au  musée  du  Luxembourg. 

Signalons  simplement,  parmi  les  tableaux  an- 
ciens composant  la  collection  privée  de  l’artiste, 
le  portrait  de  Géricault  par  lui-même,  acquis 
par  le  musée  du  Louvre  pour  la  somme  de 
10.300  fr.,  et  l'Etude  de  tête  pour  le  cuirassier, 
achetée  7.000  fr.,  pour  le  musée  de  Rouen. 

Ventes  annoncées.  — A l’heure  où  paraî- 
tront ces  lignes,  M®  Chevallier  assisté  de  M.  Sor- 
tais, procédera  à la  dispersion  d’une  collection 
de  tableaux,  dessins  et  pastels  anciens.  Notons 
particulièrement  dans  cette  vente,  qui  sera  faite 
salle  6,  le  25  mai  : Le  prélude  d'un  concert,  gra- 
cieuse composition  de  M"®  Gérard;  le  Portrait 
de  la  marquise  de  Llano,  par  Joseph  Grassy,  peintre 
italien  de  la  fin  du  xviii®  siecle  ; une  vigoureuse 
tête  d’homme  de  Raeburn  {Portrait  de  M.  Frye)  ; 
La  maison  d'Auteuil,  curieuse  scène  de  genre,  par 
Robert  ïournières  ; des  paysages  de  Louis  àVat- 
teau,  dit  le  Watteau  de  Lille  ; enfin,  signalons 
le  Tu  Marcellus  eris,  importante  composition  dessi- 
née, de  Ingres,  et  des  portraits  au  pastels  par 
Perronneau.  M.  N. 


Livres. 

Collection  Lormier.  — La  semaine  pro- 
chaine, commencera  la  vente  de  la  bibliothèque 
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de  feu  M.  Charles  Lormier,  l’amateur  rouennais 
bien  connu  : c’est  la  première  parlie  de  la  col- 
lection [Théologie]  Sciences  et  Arts;  Belles-Lettres) 
qui  passera  aux  enchères  à l’Hôtel,  salle  7,  du 
30  mai  au  5 juin,  sous  la  direction  de  M®  De- 
lestre,  assisté  de  MM.  Em.  Paul  et  üls  et  Guil- 
lemin. 

La  deuxième  partie  [Beaux- Arts]  Grandes  publi- 
cations contemporaines  illustrées]  Estampes]  sera 
mise  en  vente  au  mois  de  novembre  prochain. 
Enfin,  les  troisième  et  quatrième  parties  [Juris- 
prudence ] Histoire  ; Incunables  ; Reliures  ; Eæ-Libris] 
Autographes.  — Livres  et  manuscrits  divers]  Ou- 
vrages relatifs  à la  Normandie)  seront  dispersées 
dans  le  courant  de  1902. 

Des  plus  éclectiques,  on  le  voit,  cette  collection, 
non  seulement  dans  son  ensemble,  mais  dans 
chacune  de  ses  parties. 

Parmi  les  pièces  les  plus  curieuses  de  la  pre- 
mière vente,  la  seule  qui  nous  intéresse  pour 
l’instant,  nous  citerons  : Les  sentiments  du  bienheu- 
reux François  de  Sales,  1647,  relié  par  Le  Gascon, 
au  chiffre  de  la  reine  Anne  d’Autriche;  — un 
exemplaire  des  Œuvres  complètes  de  Chateau- 
briand en  26  volumes  sur  vélin,  reliés  par 
Sirnier;  — les  romans  des  xviii®  et  xix®  siècles, 
entre  autres  Paul  et  Virginie,  1806,  relié  par 
Bozérian,  avec  des  autographes  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre  et  diverses  suites  d’eaux-fortes;  — 
un  Liber  Psalmorum,  1582,  aux  armes  de  Henri  111  ; 
— le  manuscrit  autographe  du  Poème  sur  la  grâce, 
de  Racine;  — la  première  édition  complète 
des  Fables  de  La  Fontaine,  1678-1694,  5 volumes 
in-12  ; — des  livres  d’heures  des  xv®  et  xvi®  siècles, 
ornés  de  miniatures;  — un  manuscrit  du  Roman 
de  la  rose,  du  xv®  siècle,  sur  vélin,  orné  de  minia- 
tures; — un  Offcium  beatæ  Mariæ  Virginis,  1586, 
rélié  par  Eve  aux  armes  de  Christine  de  Dane- 
marck,  duchesse  de  Lorraine;  — des  classiques 
en  éditions  originales;  — La  somnambule,  1768, 
aux  armes  de  Marie-Antoinette,  etc. 

Nous  donnerons  prochainement  les  principales 
enchères  de  cette  vente,  dont  les  prix  offriront 
sans  doute  des  variations  caractéristiques,  en 
rapport  avec  la  qualité  et  l’intérêt  très  inégaux 
des  numéros.  B.  J. 


ART  ET  PHOTOGRAPHIE 

Sixième  Salon  international  de  photo- 
graphie [fin).  — Nous  arrivons  à présent  en 
pays  de  connaissance  et  les  noms  qui  vont 


suivre  sont  liés  depuis  longtemps  déjà  aux 
progrès  de  l’art  photographique  français. 

L’éloge  de  M.  Puyo  n’est  plus  à faire,  non  plus 
que  sont  à vanter  ses  symboliques  compositions  ; 
mentionnons  particulièi’ement  Le  vase  mystique 
et  Tête  de  chapitre,  un  bel  éclairage  d’en  bas  dont 
s’est  souvent  servi  l’excellent  artiste. 

Nous  avons  déjà  signalé  le  superbe  ozotype  de 
M.  Demachy  [Portrait  de  M.H.  Day)]  les  autres 
épreuves  de  cetartiste  sont  exécutées  à la  gomme  ; 
un  pur  Degas  ce  Coin  de  coulisse,  et  de  jolis  jeux 
de  lumière  dans  le  Paysage  d'automne. 

Sommeil,  Repos,  deux  sujets  qui  risquaient  fort 
de  donner  des  épreuves  banales,  mais  que  M.  Le 
Bègue  a traités  comme  toujours  d’une  façon  par- 
faite. M.  Bergen  ne  nous  a donné  qu’une  épreuve. 
Femme  au  serpent,  mais  elle  suffit  amplement 
pour  nous  faire  regretter  de  n’en  pouvoir  admi- 
rer d’autres.  Citons,  de  M.  Bourgeois,  la.  Plage  des 
basques,  qui  rend  merveilleusement  la  grande  et 
belle  nature  des  environs  de  Biarritz;  Un  grain, 
Effet  de  brume.  Au  pâturage  sont  aussi  des 
épreuves  de  toute  beauté. 

Il  n’est  pas  toujours  facile  d’être  original  tout 
en  restant  classique,  et  nous  ne  pouvons  que 
féliciter  M.  Bucquet  d’avoir  su  réunir  deux 
qualités  aussi  peu  compatibles;  remarquons 
entre  autres  Un  6«)(,c  très  pittoresquement  garni, 
une  Giboulée  de  mars  bien  parisienne,  un  joli  coin 
de  prairie  lorraine  intitulé  Chardons  et  deux  Vues 
du  port  de  Hambourg  de  tonalité  très  curieuse. 

Crépuscule  et  En  manœuvre,  deux  épreuves  si- 
gnées de  M*‘®  Bncquet,  sont  d’une  belle  recherche 
artistique  et  d’une  facture  irréprochable  ; pou- 
vait-il d’ailleurs  en  être  autrement? 

M.  Tyskiewickz,  qui  n’en  est  pas  à un  déplace- 
ment près  lorsqu’il  s’agit  de  conquérir  un  cliché 
original,  poursuit  actuellement  un  long  voyage  ; 
son  exposition  de  cette  année  s’en  ressent  (une 
seule  épreuve,  très  intéressante  d'ailleurs,  inti- 
tulée Sur  la  terrasse)  ; réservons  nos  éloges  pour 
l’année  prochaine. 

Il  serait  oisif  d’insister  sur  le  mérite  des 
œuvres  de  M.  Wallon  ; contentons-nous  de  la 
banale  constatation  que  ses  cinq  envois  de  cette 
année  sont  traités  avec  l’autorité  et  la  maestria 
que  chacun  connaît  à l’excellent  technicien. 

M.  Brémard  lui  aussi  est  un  fervent  de  la  gomme 
bichromatée;  son  Etude  rappelle  beaucoup  le 
genre  américain;  le  profil  lumineux  deM“®  M.  B. 
est  tout  à fait  remarquable.  De  M.  Lacroix,  deux 
i très  originales  épreuves  sur  papier  à côte  sensi- 
I bilisé  partiellement. 
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n est  à noter  qu’une  épreuve  recouverte  d’un 
verre  coloré  gagne  beaucoup  en  profondeur:  cet 
effet  est  très  remarquable  dans  Soleil  cior,  de 
M.  Croft.  Nous  connaissions  déjà  de  M.  Sollet 
le  très  curieux  Portrait  qui  a paru  dans  VArl 
photographique, XdiheWQ  publication  deM.  U.  Mares- 
chal  ; signalons  encore  Mon  portrait  et  Grand'mére. 
La  nature  morte,  un  peu  tombée  en  dé- 
suétude depuis  quelque  temps,  est  très  heureu- 
sement ressuscitée  par  M.  Magnitot. 

Citons  enfin,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  nous 
y arrêter  plus  longtemps.  Le  ruisseau,  de 
M.  Ickx;’  La  nuit,  de  M.  Bakbuis;  un  très  beau 
Portrait  de  négresse,  de  M.  Verger,  qui  gagnerait 
beaucoup  dans  l’encadrement  exotique  de  xM.  de 
Clugny;  les  très  jolis  éclairages  de  M,  Maris- 
siaux;  Rayons  du  malin,  remarquables  jeux  de 
lumière,  de  xM.  Jacobs  et  deux  grelotan tes  épreuves 
de  M.  Mirabaud,  L'hiver  à Leyssin  ; Brumes  du 
matin,  Vallée  de  Clair  fontaine,  deux  sites  ravis- 
sants de  la  campagne  rambolitaine  fort  bien  in- 
terprétés par  M™®  Boivin. 

M.  Mannheim  nous  présente  une  jeune  femme 
dont  le  caractère  doit  être  quelque  peu  fan- 
tasque ; profondément  absorbée  dans  la  contem- 
plation d’un  crâne  (rien  de  folâtre,  n’est-ce 
pas?)  elle  paraît,  dans  une  épreuve  voisine, 
en  proie  à une  exXubérante  gaîté...  Allons,  tant 
mieux  ! d’autant  plus  qu’en  elles-mêmes  les 
œuvres  sont  excellentes.  Nous  ne  pouvons  mieux 
faire  pour  terminer  cette  un  peu  longue,  bien 
que  trop  courte  énumération,  qu'en  signalant, 
de  M.  Iluysser,  une  marine  au-dessus  de  tout 
éloge.  Pêcheurs  sortant. 

La  note  moyenne  du  Salon  actuel  n’est  pas, 
avons-nous  dit,  sensiblement  supérieure  à celle 
des  e.xpositions  précédentes,  mais  l’empressement 
qu’ont  mis  les  amateurs  de  tous  pays  à 
répondre  à l’appel  du  Photo-Club  est  significa- 
tif et  d’un  excellent  augure  pour  l’avenir. 

N’oublions  pas  que  la  photographie  est  d’ori- 
gine bien  française,  et  s’il  nous  faut  malheureu- 
sement reconnaître  qu’aux  points  de  vue  scienti- 
fique et  technique  notre  priorité  est  discutable, 
il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que,  dans  le  domaine 
de  fart  et  grâce  à la  vigoureuse  impulsion  d’ar- 
tistes dévoués,  la  photographie  conserve  sans 
contestations  sa  nationalité  primitive. 

UoGGR  Aubry. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Collège  d’esthétique  moderne  (1‘®  exposi- 
tion, 17,  rue  La  Rochefoucauld).  — C’est  une 
exposition  Milcendeau  et  Derré,  avec  quelques 
comparses  pour  faire  nombre. 

Des  dessins  et  des  pastels  du  premier  — noies 
pittoresques  dans  lesquelles  la  cape  espagnole 
frôle  la  blouse  vendéenne  — , des  plâtres  du  second, 
enfiévrés  de  vie  douloureuse  ou  passionnée,  voilà 
ce  qu’on  ira  voir  dans  ce  petit  coin  paisible  où 
s’entassent,  sans  pittoresque  aucun,  comme  sans 
souci  de  « présentation  » esthétique,  une  soixan- 
taine de  cadres  et  de  sculptures. 

Cadres  de  M.M.  Dario  de  Regoyos  (un  petit 
chemin  de  fer  haletant  qui  revient  des  Indépen- 
dants), Delepouve  (pastels  flous),  Villon  et  Mi- 
nartz  (variations  montmartroises),  enfin  et  sur- 
tout Francis  Jourdain  (paysages  immuables  de 
songe,  noyés  d’ombre  mystérieuse). 

Sculptures  de  MM.  Maillols,  aux  effets  recher- 
chés, Durio,  etc. 

Allan  Osterlind  (galerie  Hessèle).  — Soixante 
éludes,  aquarelles,  dessins,  et  dessins  aqua- 
rellés  ; des  pages  d'albums  dont  certaines  plai- 
ront par  l’esquisse  légère  et  fine  d’une  silhouette 
de  femme,  d’autres  par  l’enveloppement  d’une 
scène  à peine  indiquée. 

Et  la  douceur  de  ces  petites  choses  futiles  — 
contraste  piquant  avec  l’exposition  précédente 
de  ce  dessinateur  incisif  qu’est  Jeanniot  — n’est 
pas  sans  faire  songer  à quelque  Helleu  bourgeois, 
plus  épris  des  grâces  un  peu  lourdes  que  des 
élégances  mièvres. 

E.  D. 


Expositions  nouvelles.  — La  place  nous 
manque  pour  parler  aujourd’hui,  avec  le  soin  qui 
convient,  de  l’exposition  des  œuvres  du  peintre 
A. -F.  Cals,  qui  vient  d’ouvrir  à la  Galerie  Georges 
Petit,  rue  de  Sèze.Nous  y reviendrons  prochainement. 

— M.  Cari  Vautier  ouvre  cette  semaine,  dans  son 
atelier  du  boulevard  Berthier,  une  exposition  de  ses 
œuvres. 

— Au  Palais-Royal,  galerie  d’Orléans,  dans  le  petit 
musée  de  l'Office  colonial,  vient  de  s’ouvrir  une 
exposition  des  maquettes  des  peintures  de  M.  Lucien 
Ruffier,  destinées  à la  décoration  du  nouvel  hôtel 
de  ville  de  Saigon  et  du  palais  de  la  résidence  géné- 
rale du  Cambodge. 

L’artiste  expose  en  même  temps  une  quantité  de 
curieuses  études  sur  les  paysages  ou  les  types  indo- 
chinois.  Il  présente  enfin  le  projet  du  diplôme  des 
récompenses  de  fexposition  d’Hanoi  que  prépare 
M,  Doumer,  gouverneur  de  fIndo-Chine. 
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— Le  peintre  Alexis  Mérodack-Jeaneau  a ouvert 
jeudi  dernier  une  exposition  de  ses  œuvres  chez 
Dauaton,  70,  boulevard  Malesherbes. 


CORRESPONDANCE  DE  LONDRES 

Art-Gallery  of  the  Corporation  of  Lon- 
don; X®  exposition  annuelle.  — Cette  année, 
c’est  le  tour  de  l’Espagne,  au  Guildhall,  avec 
un  excellent  ensemble  de  peintures  anciennes 
et  modernes,  celles-ci,  pour  la  plupart,  four- 
nies par  leur  pays  d’origine  et  celles-là  par  le 
Royaume-Uni;  mais  il  y a aussi  des  envois  de  la 
France,  de  Venise,  de  Rerlin  et  de  New-York. 

Des  quatre  salles,  il  en  a fallu  une  tout  entière 
pour  Velasquez  — quarante  toiles  — mais, 
comble  toujours  en  dehors  du  Prado,  il  n’y  oc- 
cupe pas  sa  vraie  place,  malgré  l’importance  et 
la  bonne  conservation  de  son  poitrait  par  lui- 
même  (à  la  succession  de  sir  F.  Cook),  du 
portrait  du  poète  Quevedo  (au  duc  de  Wellington), 
de  celui  d’innocent  X,  étude  présumée  pour  le 
fameux  tabeau  conservé  à Rome  (au  même), 
de  celui  du  peintre  Pareja  (au  comte  de  Carlisle), 
du  portrait  de  jeune  homme  (à  M.  Leatham)et 
du  Philippe  IV  jeune,  de  Dorset  House. 

Murillo  est  beaucoup  mieux  représenté  par 
onze  toiles;  pourtant,  malgré  la  superbe  Madone 
(à  lord  Wantage),  l’intéressante  Sanla  Fat  (au 
même),  la  coloration  exceptionnellement  riche 
de  L'enfant  prodigue  (à  M.  lîeit),  la  douleur  de 
la  Vierge  de  las  angiislias  (à  M.  Linden),  et  le 
charmant  Enfant  Jésus  endormi  (au  duc  de  West- 
minster), ce  sera,  sans  doute,  surtout  à Goya,  que 
l’exposition  devra  son  intérêt,  car  jamais,  je  crois, 
au  nord  des  Pyrénées,  on  n’avait  encore  réuni  au- 
tant de  peintures  vraiment  dignes  de  la  réputa- 
tion de  ce  maître  si  apprécié  aujourd’hui. 

11  est  représenté  par  seize  toiles,  parmi  les- 
quelles son  portrait  par  lui-même  (à  M.  Léon 
Donnât)  et  celui  du  duc  d’Osuna  (à  M.  Linden), 
dont  la  Revue  a récemment  donné  des  reproduc- 
tions (1),  et  les  portraits  non  moins  remarqua- 
bles, du  docteur  Payrel  (à  M.  Linden),  de  l’ar- 
chitecte Rodriguez  (au  musée  Rowes),  du  poète 
Melandez  Valdez  (au  même),  du  frère  de  l’ar- 
tiste (au  même),  du  ministre  Perez  de  Castro 
(à  don  Manuel  Soler),  et  des  morceaux  endia- 
blés qui  feront  h s délices  des  amateurs  de  sa 
dernière  manière. 

On  ne  pourrait  trouver,  non  plus,  lien  d(^  meil- 

(1)  Voiries  n»®  28  et  W de  la  Revue. 


leur  d’Alonso  Goello  que  le  portrait  d’une  dame 
(à  M.  Butler);  de  Theotocopulo  el  griego,  que  le 
délicieux  portrait  de  sa  fille,  qui  appartint 
au  roi  Louis-Philippe;  d'El  Mazo,  que  le  peti 
portrait  de  l’infant  don  Balthazar  (à  sir  J.  Robin- 
son); de  Zurbaran,  que  le  Dominicain  (à  M.  Do- 
naldson). 

II  y a encore  deux  assez  bons  Ribera,  un 
Morales  et  des  spécimens  peu  importants  de  l’art 
dePantoja  de  laCruz,  H errera  le  vieux,  et  Claudio 
Coello  ; mais  il  faut  regretter  l’absence  de  Roelas, 
de  Pacheco,  d’Alonso  Cano,  et  surtout  de  toute 
peinture  antérieure  aux  dernières  années  de 
Charles-Quint. 

Le  grand  public  se  consolera  vite  de  ces  la- 
cunes en  passant  aux  deux  salles  réservées  aux 
modernes.  Voici  d’abord  la  très  fameuse  Vicaria, 
qui  n’avait  pas  été  exposée,  dit  le  catalogue, 
depuis  1870,  peu  après  son  achèvement,  et  qua- 
torze autres  toiles  précieuses  de  Forluny,  dont 
l’une.  Le  jardin  des  poètes,  est  un  des  trésors  de 
la  villa  Heeren  à Biarritz;  citons  également  une 
étude  de  grandeur  naturelle  (chose  rare  dans 
l’œ.uvre  de  ce  maître)  d’un  chef  marocain,  peur 
La  bataille  de  Jétuan,  et  dont  la  vigueur  de  colo- 
ration rappelle  Régnault,  qui  ne  l’a  guère 
dépassé.  L’Innominata  du  111s  du  grand  artiste 
, -espagnol  suffit  à montrer  qu’il  a de  qui  tenir. 

Parmi  les  envois  les  plus  connus  d’autres 
maîtres,  citons  La  reddition  de  Grenade  et  Jeanne 
la  Folle,  de  Pradilla,  réductions  des  grandes 
toiles  qui  ont  été  si  admirées,  autrefois, à Paris; 
le  Vendredi  saint  et  Le  baptême  (intérieurs 
d’église)  de  Gallegos;  le  Retour  du  vainqueur  (aux 
courses  de  chars)  de  Checa;  le  Concert  à la  cour, 
de  Salvador,  et  une  Communion  de  religieuses,  de 
Mélida,  qui  offre  les  qualités  que  l’on  prise  tant 
dans  l’œuvre  de  Dagnan-Bouveret. 

En  somme,  l’école  contemporaine  serait  par- 
faitement représentée,  si  seulement  on  n’avait  pas 
oublié  Raimundo  de  Madrazo,  dont,  heureuse- 
ment, le  père,  don  Federico,  l’ancien  directeur 
du  musée  du  Prado,  est  représenté  par  les  deux 
charmants  portraits  de  ses  filles.  Et  un  exemple 
n’aurait  pas  été  superflu  de  la  manière  davi- 
desque  de  l’aïeul,  don  José,  premier  de  la  dynastie. 


Royal  Academy.  — A sa  183“  exposition  ordi- 
naire, la  Royal  Academy  o.  réservé  une  place  d’hon- 
neur au  portrait  de  la  reine  Victoria,  par  M.  Ben- 
jamin GonstanI,  tant  admiré  l’année  passée,  à la 
Décennale.  U y a été  exposé  par  ordre  du  roi. 
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Malheureusement,  l’ensemble  des  toiles  voi- 
sines dépasse,  cette  année,  en  médiocrité  les 
expositions  pi’écédentes. 

Très  peu  d’envois  de  l’étranger. 

G.  N.  Scott. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concert  de  la  Société  philharmonique  de 
Berlin;  M.  Nikisch  (Cirque  d’hiver).  — Rien 
n’est  plus  louable  que  les  courtoises  visites  que 
font  en  France  les  orchestres  étrangers  et  que 
font  à l’étranger  les  orchestres  de  France,  car 
ainsi  seulement  peuvent  s’affirmer  pour  tous  le 
degré  d’évolution  et  de  compréhensioh  artistique 
de  deux  peuples. 

L’orchestre  philharmonique  de  Berlin,  dirigé 
par  son  illustre  capellmeister,  M.  Arthur  Nikisch, 
donnait  ainsi,  dimanche,  le  premier  de  ses  cinq 
concerts  au  Cirque  d’Hiver.  l)isons-Ie  tout  de 
suite  : son  succès  a été  très  grand  et  légitime- 
ment très  grand;  mais  disons-le  aussi  ; en  aucune 
façon,  l’orchestre  berlinois  ne  dépasse  nos 
grands  orchestres  parisiens. 

Certes,  la  virtuosité  en  est  remarquable,  la 
puissance  et  l’éclat  extraordinaires,  le  rythme  et 
les  nuances  scrupuleusement  observées;  mais,  il 
faut  bien  le  dire,  les  « bois  )>  de  nos  orchestres 
nous  ont  habitués  à une  justesse  plus  parfaite, 
et,  pour  le  fondu,  pour  l’homogénéité,  pour  la 
pureté  du  style,  pour  ce  je  ne  sais  quoi  si  fran- 
çais qu’on  appelle  « le  goût  »,  c’est  encore  à nos 
sociétés  que  revient  la  pahne. 

Quant  à M.  Nikisch,  il  continue  la  tradition 
des  modernes  capellmeisters  allemands.  Jadis, 
les  chefs  d’orchestre  avaient  pour  pensée  unique 
de  rendre  la  pensée  des  maîtres.  Aujourd’hui,  ils 
sont  devenus  des  virtuoses;  ils  « jouent  de  l’or- 
chestre »,  selon  une  expression  infiniment  juste, 
l.eur  but,  dès  lors,  est  de  trouver  dans  l’exécution 
d’une  œuvre  des  effets  à eux,  des  intenlions  à 
eux,  en  un  mot  d’y  être  personnels. 

Et  ceci  peut  être  parfait  dans  des  œ,uvres  de 
fantaisie  comme  les  étincelantes  Equipées  de  Till 
Eulenspiegel,  de  Richard  Strauss,  ou  des  œuvres 
de  passion  comme  la  symphonie  inachevée  de 
Schumann;  mais  lorsqu’il  s’agit  de  ce  maître  su- 
prêmement simple  qu’est  Beethoven,  alors  véri- 
tablement on  aimerait  mieux  entendre  un  peu 
moins  de  Nikisch  et  un  peu  plus  de  Beethoven. 

Ce  léger  défaut  à part,  il  faut  reconnaîlre  que 
l’exécution,  notamment  celle  des  ouvertures  des 


Maîtres  chanteurs  et  de  Tannhauser  de  Wagner 
— vous  pensez  bien  que  Wagner  était  largement 
de  la  fête  — a été  de  tous  points  supei’bes. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Gazette  des  Beaux-Arts  (Rf  mai). 

— M.  Emile  Bertaux  décrit  les  Mosaïques  de  Daphni, 
monastère  à 50  stades  environ  d’Athènes.  Ces  mosaï- 
ques semblent  être  contemporaines  de  Basile  II  et 
remonter  à la  fin  du  xi®  siècle.  Elles  ont  été  étudiées 
déjà  dans  un  ouvrage  spécial  de  M.  G.  Millet. 

— M.  Heruerï  F.  Cook  récherche  l’attribution  de 
la  Madone  du  Louvre,  inscrite  sous  le  nom  de  Fran- 
cisco Blanchi,  et  discute  les  différentes  opinions 
émises  à ce  sujet. 

— M.  Emile  Michel  commence  l’étude  de  la  galerie 
de  M.  Rodolphe  Kunn,  une  des  plus  remarquables 
collections  parisiennes, 

— M.  W’iLLiAM  Ritïer  explique  les  procédés  de 
composition  de  l’aquarelliste  aulrichien  Rudolf  AU. 

— M.  Louis  Fouhnikr  termine  son  historique  de 
Vaid  en  Pologne  d’après  les  comptes-rendus  de  la 
commission  présidée  par  M.  Sokolowski. 

Revue  des  Revues  (15  mai). 

M.  Camille  Mauclair  voit  dans  l’ensemble  des 
Salons  de  1901  la  revanche  de  l'impressionnisme. 
« Les  peintres  les  plus  vivants,  les  plus  inlluenls.  les 
mieux  représentés  dans  les  deux  Salons,  ce  sont 
Manet,  Renoir,  Monet,  Degas,  qui  n’y  figurent  point. 
Tout  le  monde  en  procède.  « 


ANGLETERRE 

Artfist  (mai). 

M.  W.  Freü  signale  les  dernières  productions 
remarquables  de  l'art  décoratif  en  Allemagne  et  in- 
siste particulièrement  sur  l’œuvre  de  Hermann  Obrist, 
le  plus  sérieux  des  maîtres  de  cette  catégorie.  Ses 
broderies  sont  d'une  grande  originalité  et  se  distin- 
guent par  l’harmonie.  Il  a rendu  sous  ce  rapport  de 
précieux  services  en  réagissant  îiontre  le  faux  dilet- 
tantisme, et  l’on  peut  affirmer  qu’il  a rénové  les 
travaux  d’aiguille. 

— M.  We.xwortu  Huysiie  résume  les  faits  acquis  sur 
le  Iréior  de  Cerigotto  cl  la  statue  de  l'Ephèbe  el  de 
rilermès.  • 

Charles  Simonh. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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SULFURE  DE  CARBONE 

C’est  le  nom  d’une  substance  particulièrement 
favorable,  paraît-il,  pour  combattre  les  incendies. 
Dans  les  théâtres  et  autres  lieux  spécialement 
exposés,  on  en  a enduit  les  murs,  les  boiseries, 
les  planchers  et  plafonds. 

Au  m'uiistère  des  colonies,  on  vient  d’en  faire 
une  large  distribution  ; chaque  garçon  de  bureau 
a reçu  deux  assiettes  creuses  et  une  fiole  du  pré- 
cieux liquide,  avec  une  « manière  de  s’en  servir». 

En  même  temps,  les  journaux  politiques  nous 
annoncent  que  le  gouvernement  s’est  enfin 
décidé  à déposer  un  projet  de  loi  consacrant  le 
transfert  du  ministère  des  colonies  au  quai 
d’Orsay  et  ouvrant  les  crédits  nécessaires  à sa 
construction  sur  les  terrains  du  Garde-Meuble. 

Tous  les  plans  sont  dressés,  les  devis  arrêtés. 

Sans  doute  en  connaîtrons-nous  bientôt  le 
détail,  et  aussi  le  chiffre  de  la  dépense. 

Nous  y reviendrons  alors  tout  à loisir.  Une 
observation  s’impose  cependant,  dès  aujour- 
d’hui. 

Le  projet  doit  être  successivement  voté  par  la 
Chambre  des  députés  et  le  Sénat,  ce  qui  nous 
mènera  facilement  à la  fin  de  l’année,  en  sup- 
posant que  tout  marche  à souhait. 

Il  faudra  bien  ensuite  un  minimum  de  trois  ans 
pour  que  les  travaux  soient  achevés. 

Conclusion  : un  minimum  de  quatre  années» 
si  aucun  incident  ne  survient  à la  traverse,  pour 
que  le  pavillon  de  Flore  soit  rendu  aux  musées 
nationaux,  pour  que  la  sécurité  du  Louvre  soit 
assurée  ! 

Ne  serait-ce  pas  l’occasion  de  revenir  à la 
fameuse  zone  d'isolement  dont  nous  avons  tant  de 
fois  parlé? 

Mettre  le  Louvre  à l’abri  pour  dans  quatre  ans, 


c’est  bien,  mais  à condition  qu’il  n’ait  pas  brûlé 
d’ici-là> 

Et,  comme  palliatif  pendant  quatre  ans,  ce 
n’est  vraiment  pas  assez  d’avoir  distribué  quel- 
ques flacons  de  sulfure  de  carbone,  même  avec 
« la  manière  de  s’en  servir  ! » 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 

{Séance  du  17  mai). — Le  président  annonce  le  décès 
de  M.  le  D‘’  Bretschneider,  de  Saint-Pétersbourg, 
membre  correspondant  de  l’Acadéoaie. 

— M.  Salomon  Reinach,  au  nom  de  Hamdi  Bey, 
directeur  du  musée  de  Constantinople,  présente  la 
photographie  d’un  vase  en  terre  cuite,  spécimen  d’une 
technique  encore  ignorée. 

Ce  vase,  trouvé  dans  un  tumulus  situé  sur  la  route 
des  Dardanelles  à Lampsaque,  est  un  document  très 
important  pour  l’histoire  de  la  céramique  grecque  de 
la  décadence  : il  a trois  anses  et,  seul  de  tous  les 
grands  vases  connus  jusqu’à  ce  jour,  il  est  entière- 
ment doré,  et  décoré  d’une  chasse  au  sanglier  en  re- 
lief polychrome. 

— Séance  du  24  mai.  — L’Académie  procède  à 
l’élection  d’un  membre  libre,  en  remplacement  de 
M.  Célestin  Port,  décédé. 

M.  Jules  Loir,  archiviste-paléographe,  est  élu  au 
deuxième  tour  de  scrutin. 

Congrès  des  sociétés  des  beaux-arts.  — Le 

Congrès  des  sociétés  des  beaux-arts  de  Paris  et  des 
départements  a inauguré  ses  séances  mardi  dernier, 
sous  la  présidence  de  M.  Berger,  député  de  la  Seine. 

MM.  Stein,  archiviste  aux  Archives  nationales,  Ro- 
cheblave  et  L.  de  L’ourcaud, professeurs  à l’École  des 
beaux-arts,  ont  présidé  les  séances  suivantes,  au 
cours  desquelles  trente-neuf  communications  ont  été 
lues. 

Aujourd’hui  samedi,  a lieu  la  séance  de  clôture,  et 
la  lecture  des  rapports  sur  les  travaux  du  Con- 
grès. 

Monuments  et  statues.  — On  a inauguré, 
dimanche  dernier,  à Grez-en-Bouère  le  monument 


170 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


Villebois-Mareuil,  œuvre  du  statuaire  Verlet  et  de 
l’architecte  Deglane. 

— Dimanche  dernier  également , a eu  lieu  au 
Musée  historique  de  l’armée  la  cérémonie  de  la 
remise  du  buste  du  sergent  Bobillot,  œuvre  du  sculp- 
teur Massoule,  par  M.  Baudry,  président  de  la  Société 
amicale  des  anciens  sous-ofûciers  du  génie,  accom- 
pagné d’une  délégation  de  sociétaires. 

— La  statue  de  Balzac,  par  Falguière,  qui  doit  s’élever 
sur  la  place  du  Palais-Royal,  est  maintenant  com- 
plètement terminée.  C’est  sous  la  direction  de  M.  Paul 
Dubois,  ami  intime  de  Falguière,  que  les  praticiens 
ont  reproduit  en  marbre,  en  l’agrandissant  à 
l’échelle  indiquée  par  l’auteur,  le  modèle  primitif. 

On  espère  pouvoir  l’inaugurer  le  20  août  prochain, 
anniversaire  de  la  mort  de  Balzac. 

— L’inauguration  du  monument  Spuller,  œuvre 
de  M.  Paul  Gasq,  aura  lieu  au  Père-Lachaise,  sous  la 
présidence  de  M.  Fallières,  président  du  Sénat,  le 
mercredi  12  juin. 

— En  même  temps  que  le  monument  d’Alexandre 
Dumas  fils,  auquel  travaille  en  ce  moment  le  sculp- 
teur de  Saint-Marceaux,  on  inaugurera,  sur  la  place 
Malesherbes,  la  statue  du  général  Dumas  — le  pre- 
mier des  trois  Dumas  — dont  M.  Alphonse  Moncel 
vient  de  terminer  le  modèle  définitif. 

Ce  monument  sera  placé  entre  ceux  de  Dumas  père, 
par  Gustave  Doré,  et  de  Dumas  fils,  au  milieu  de  la 
pelouse  du  boulevard  Malesherbes,  qui  s’étend  devant 
les  rues  Legendre  et  Montchauin. 

— Un  comité  vient  de  se  former,  en  Belgique,  en 
vue  d’élever,  à Saint-Gilles,  un  monument  à la  mé- 
moire de  l’architecte  Paul  Hankar,  mort  récemment. 

La  décoration  de  la  Sorbonne.  — Le  grand 
panneau  de  M.  Dagnan-Bouveret, Apo//o/i  el  les  Muses, 
vient  d’être  mis  en  place  dans  l’amphithéâtre  Riche- 
lieu, à la  Sorbonne,  où  l’artiste  lui  donnera  les  der- 
niers coups  de  pinceau. 

— MM.  Gréard,  vice-recteur  de  l’Université  de  Paris, 
et  Nénot,  architecte  de  la  Sorbonne,  s’étant  rendus 
chez  M.  Poilpot,  pour  y e.xaminer  l’état  des  travaux 
destinés  à la  décoration  des  vestibules  de  la  Faculté 
des  lettres  et  des  sciences,  ont  commandé  à l’artiste 
deux  nouveaux  panneaux  décoratifs  pour  le  grand  ves- 
tibule d’entrée,  représentant,  l’un  la  place  de  la  Con- 
corde, l’autre  une  vue  générale  de  Venise. 

Société  des  artistes  décorateurs.  — La  So- 
ciété des  artistes  décorateurs  a nommé  son  bureau, 
mercredi  dernier.  Ont  été  élus  : 

MM.  Guillaume  Dubufe,  président;  Louis  Carrier- 
Belleuse  et  Brateau,  vice-présidents  ; Guilleré,  avocat, 
secrétaire  général;  Belleville  et  Griffralh,  secrétaires; 
Gouty,  trésorier. 

Expositions  nouvelles.  — Aux  galeries  Sedel- 
meyer,  4 bis,  rue  La  Rochefoucauld,  sont  exposées 
des  œuvres  importantes  de  Rubens,  Titien,  Van 
Dyck,  Ruysdaël,  Nattier,  Reynolds,  etc.,  et  un  reta- 


ble de  Raphaël,  ayant  appartenu  au  roi  de  Naples. 

— A la  galerie  Georges  Petit,  rue  Godot-de-Mau- 
roi,  M.  d’Epinay  expose  une  Jeanne  d’Arc  au  sacre, 
en  marbre,  acier  et  ivoire. 

Mlle  Marie  d’Epinay  a réuni,  dans  la  même  galerie, 
des  peintures,  pastels  et  aquarelles. 

— A la  Bodinière,  exposition  des  XII  (M“«s  N. 
Adam,  Arosa,  Baillou-Turner,  J.  Beck,  Bourgonnier- 
Claude,  H.  Brémont,  H.  Delattre,  E.  Faux-Froidure, 
E.  Guillaumot-Adam,  E.  Iluillard,  J.  Pinot,  F.  Vallet- 
Bisson). 

A Rouen,  — Au  mois  de  juillet,  s’ouvrira  à 
Rouen  une  exposition  internationale  des  arts  appli- 
qués à la  décoration  des  tissus,  organisée  par  la  So- 
ciété industrielle. 

Elle  comprendra  quatre  classes  : 1°  histoire  de  la 
décoration  des  tissus,  depuis  les  origines  jusqu’en 
1900;  2°  les  tissus  décorés  en  1901;  Soles  tissus 
d’exportation  coloniale;  4“  les  procédés  et  produits 
employés  dans  la  décoration  des  tissus. 

Les  dessins  sur  papier,  destinés  à la  reproduction 
sur  tissus,  seront  admis  dans  la  classe  IL 

A Darmstadt.  — Le  15  mai,  en  présence  du 
grand-duc  de  Hesse,  son  Mécène,  la  colonie  artistique 
de  Darmstadt  a été  solennellement  inaugurée  et  a ou- 
vert sa  première  exposition.  « Un  document  de  l’art 
allemand«,annoncent  les  affiches,  très  peu  allemandes, 
de  MM.  Peters  Behrens  et  Olbrich,  une  date  dans 
l’histoire  de  l’art  allemand  tout  au  moins.  Même  aux 
temps  fabuleux  du  roi  Louis  R''  de  Bavière,  on  n’avait 
pas  encore  vu  souverain  accorder  à plus  d’une  demi- 
douzaine  d’artistes  de  son  choix,  non  seulement  le 
vivre  et  le  couvert,  mais  la  libre  exécution  de  toutes 
leurs  fantaisies,  et  leur  donner  pour  mission  de  trans- 
former à tout  prix  une  délicieuse  petite  ville  antique 
en  véritable  capitale  artistique.  Et  voici  que  surgit, 
comme  d’un  coup  de  baguette  magique,  un  véritable 
phalanstère  au  milieu  des  jardins  : les  villas  de 
MM.  Christiansen,  Habich,  Gliickert,  Relier,  Deiters 
et  Olbrich,  celle  de  M.  Peters  Behrens  et  ÏErnst  Lud- 
wig Hans,  maison  titulaire  du  grand-duc,  où  sont  les 
ateliers  d’art  industriel;  en  outre  un  théâtre,  un  res- 
taurant, une  serre  et  une  salle  d’exposition  — le 
tout  d’un  art  moderne  modernisant,  de  la  dernière 
intransigeance  et  parfois  d’un  charme  véritable. 

Une  carte  d’invitation  de  dimension  peu  commune, 
signée  Paul  Bürck,  est  jusqu’ici  ce  que  la  colonie  de 
Darmstadt  nous  a montré  de  plus  allemand.  On  attend 
beaucoup  de  ses  ateliers  et  de  son  théâtre  où  des 
œuvres  de  poètes  nouveaux  seront  montées  avec  des 
innovations  dues  àM.  Peter  Behrens,  de  qui  les  écrits 
sur  la  mise  en  scène  ont  fait  sensation,  et  dont  on  dit 
merveilles.  — W.  R. 

A Fribourcf.  — Dans  une  prairie  que  l’on  retour- 
nait pour  en  faire  un  champ  d’avoine  à Monteynant, 
près  Arconciel  (canton  de  Fribourg,  Suisse),  le  soc 
de  la  charrue  à mis  au  jour  une  statuette  de  bronze, 
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haute  d'environ  10  centimètres,  Cupidon  ou  génie 
ailé,  d’une  grâce  d’attitude,  d’une  perfection  de  tra- 
vail et  d’une  conservation  remarquables. 

Cet  intéressant  échantillon  d’art  romain  prend  place 
au  musée  de  Fribourg,  musée  peu  connu  et  peu 
soigné,  qui  renferme  cependant  une  étonnante  col- 
lection d’études  de  Delacroix,  Fortuny,  Régnault, 
Clairin,  Courbet,  collection  léguée  par  la  duchesse 
Colonna,  née  d’Affry,  et  tout  l’œuvre  de  cette  dernière 
qui,  en  tant  que  statuaire,  sous  le  pseudonyme  de 
Marcello,  fit  quelque  bruit  à Paris  à l’époque  du 
second  Empire.  — W.  R. 

A Magdebourg.  — Le  musée  de  Magdebourg  i 


vient  de  se  rendre  acquéreur,  au  prix  de  80.000  marks, 
d’un  des  plus  beaux  tableaux  de  Bôcblin  : La  famille 
de  triions,  qui  appartenait  jusqu'ici  à une  "collection 
particulière  de  la  Suisse  allemande.  — W.  R. 

A Zurich.  — A Zurich,  dans  le  nouvel  hôtel  de 
ville,  on  a ouvert,  ce  mois  de  mai  en  honneur  du  cen- 
tenaire de  la  mort  de  Lavater,  une  exposition  orga- 
nisée par  l’administration  de  la  bibliothèque  de  la 
ville  et  où  l'on  trouve  réunis  des  portraits,  des 
imprimés  et  des  manuscrits  du  célèbre  inventeur  de 
la  physiognomonie,  et  tout  ce  qui  concerne  ses 
parents,  ses  amis  et  la  société  de  son  temps. — W.  R. 


CHRONIQUE 

Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  du  château  d’Azay- 
le-Rideau  (tableaux  anciens).  — Nous  don- 
nons ci-dessous  la  liste  des  principaux  prix  de 
cette  vente,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  notre  dernière  chronique. 

Ün  remarquera  que  nous  suivons  l’ordre 
adopté  dans  le  catalogue  et  pour  la  vente, 
c’est-à-dire  que  les  portraits  sont  classés 
d’après  les  personnages  représentés,  et  non 
d’après  les  écoles  ou  les  artistes. 

SouvEiiAixs  ET  Souveraines.  — 3.  Henri  //,  attribué 
à .lanet,  800  fr.  — 10.  Marie  de  Médicis,  atfribué  à 
A.  Van  Dyck,  1.320  fr.  — 19.  Louis  XV  enfant,  attri- 
bué à Rigaud,  1.420  fr.  — 20.  Marie  Leczinska,  attribué 
à J.-M.  Nattier,  1.630  fr.  — 21.  Édouard  VI,  école  fran- 
çaise, xvi«  siècle,  1.000  fr.  — 22.  Jacques  7«'’,  attrilmé 
à Fr.  Pourbus  le  jeune,  6.30  fr.  — 24.  Charles  II,  par 
Ch.  Reaubrun,  1.520  fr.  — 30.  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, par  II.  Rigaud,  2.150  fr. 

Portraits  d’iioauies.  — 33.  Ferdinand-Alvarez  de 
Tolède,  duc  d'Alhe,  par  P.  Pourbus,  1.420  fr.  — 36. 
François,  duc  d'Alençon,  école  de  Janet,  1.700  fr.  — 
37.  Jean  7<n’,  duc  de  Médicis,  attribué  à Gior- 
gione,  2.020  fr.  — 38.  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de 
Condé,  et  sa  femme  Catherine- Charlotte  de  la  Tré- 
mouille,  école  flamande,  xvn®  siècle,  980  fr.  — 39. 
Sully,  par  Cornelis  de  Vos,  1.580  fr.  — 42.  François 
de  Bassompierre,  attribué  à Ph.  de  Champaigne,  820  fr_ 
— 44.  Georges  Villiers,  duc  de  Buckingham,  école  hol- 
landaise, XVII®  siècle,  800  fr.  — 45.  Le  duc  de  Ven- 
dôme, école  hollandaise,  xvii®  siècle,  1.003  fr.  — 46. 


DES  VENTES 


Henri  II,  duc  de  Montmorency,  école  de  Fr.  Pourbus 
le  jeune,  6.000  fr.  — 31.  Le  cardinal  de  Fleury,  par 
II.  Rigaud,  1.850  fr.  — 52.  Jjoids-Joseph,  duc  de  Ven- 
dôme, attribué  à Fr.  de  Troy,  620  fr.  — 53.  Le  duc  de 
Bourgogne,  par  Fr.  de  Troy,  830  fr.  — 34.  Henri  de 
Bourbon,  troisième  prince  de  Condé,  école  française, 
xviii®  siècle,  1.000  fr.  — 58.  Ambroise  Spinola,  par 
Juste  Fustermans,  950  fr.  — 59.  Wallenstem,  attribué 
à A.  Van  Dyck,  2.600  fr.  — 63.  J.  B.  de  Budes,  comte  de 
Guébriant,  attribué  à Ph.  de  Champaigne,  700  fr.  — 
64.  Turenne,  attribué  à Ph.  de  Champaigne,  1.100  fr. 

— 70.  Le  maréchal  de  Saxe,  école  française,  720  fr. 

— 74.  Agrippa  d'Aubigné,  par  Michel  Mierevelt, 
1.110  fr.  — 78.  Jean  de  La  Fontaine,  par  J.  Jouvenet, 
620  fr.  — 82.  Boileau-Despréaux,  par  II.  Rigaud, 
3.060  fr.  — 83.  Jea^i  de  La  Bruyère,  par  N.  de  Largil- 
liére,  3.700  fr.  — 84.  Bertrand  Le  Bouyer  de  Fontc- 
nelle,  par  II.  Rigaud,  1.480  fr.  — 83.  D'Alembert, 
attribué  à M.-Q.  de  La  Tour,  1.150  fr. 

Portraits  de  femmes.  — 95.  Louise  de  Vaudemoiit , 
femme  de  Henri  III,  attribué  à Fr.  Pourbus  le  jeune, 
1.700  fr.  — 97.  Henriette  d’Entraygues  {?),  école  de  Fr. 
Pourbus  le  jeune,  920  fr.  — -98.  Henriette-Catherine 
de  Joyeuse,  école  de  Fr.  Pourbus  le  jeune,  1.220  fr. 

— 100.  La  Grande  Mademoiselle,  par  P.  Mignard, 
3.900  fr.  — 101.  ÉHisabeth-Angéliqve  de  Montmorency, 
école  de  Fr.  Pourbus  le  jeune,  8.100  fr.  — 102.  Portrait 
présumé  de  Madame  de  Montespan,  attribué  à Mi- 
gnard, 1.000  fr.  — 104.  Henriette  d'Angleterre,  du- 
chesse d'Orléans,  école  française,  xvii®  siècle,  830  fr. 

— 106.  Duchesse  de  Fontanges,  école  française, 
XVII®  siècle,  1.100  fr.  — 108.  Madame  la  Duchesse  de 
La  Valli'ere,  attribué  à J.- F.  de  Troy,  1.020  fr.  — 
109.  Catherine  de  Bretagne  de  Vertus,  attribué  à Mi- 
gnard, 1.000  fr.  — 111.  Madame  de  Sévigné,  d’après 
Mignard,  900  fr.  — Anne  Bigot,  dame  Cornuel,  par 
N.  de  Largillière,  2.150  fr.  — Madame  de  Grignan, 
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attribué  à Mignard,  2.130  fr.  — 117.  Marie  de  Lor- 
raine et  Cliarlolle  de  Lorraine,  sa  sœur,  par  Fouchet, 
3.700  fr. 

Tableaux  divers.  — 118.  La  Belle  Verdurière,  scène 
du  temps  des  Valois,  école  de  Fr.  Fourbus  le  jeune, 
1.550  fr.  — 119.  Hujet  allégorique,  par  Le  Primatice, 

1 650  fr.  — 120.  L'Oiüe,  par  Le  Primatice,  900  fr.  — 
122.  L’adoration  des  rois  Mages,  attribué  à Bernard 
Van  Orley,  880  fr.  — 121.  Vue  de  Lille,  etc.,  par  Van 
der  Meulen,  1.520  fr.  — 126.  Nature  morte,  par  J. 
A^onclv,  603  fr.  — 127.  Naliire  morte,  par  Abr.  Van 
Beyeren. 

Portraits  d’anony.mes.  ■ — 128.  Portraits  d'enfants, 
par  J.  B.  Weenix,  9.000  fr.  — 129.  Une  Infante  d'Es- 
pagne, école  de  Velasquez,  1.380  fr.  — 130.  Princesse 
espagnole,  par  Sanchez  Coello,  2.000  fr.  — 131.  Ihi 
Infant  d'Espagne,  attribué  à S.  Coello,  900  fr.  — 132. 
Une  Infante  d'Espagne,  attribué  à S.  Coello,  1.680  fr. 
134.  Portrait  d'homme,  par  Fr.  Fourbus  le  jeune, 

8.000  fr.  — 130.  Portrait  d'une  dame  de  qualité,  école 
hollandaise,  1.900  fr.  — 138.  La  dame  au  ynanchon, 
par  Ch.  Coypel,  2.400  fr.  — 142.  Portrait  d'homme, 
par  Gonzales  Coques,  675  fr. 

Aucune  enchère  particulièrement  intéressante  à 
noter  dans  les  catégories  d’objets  d’art  ou  d’ameuble- 
ments anciens.  Le  beau  coll're  de  bois  sculpté,  travail 
français  du  temps  de  François  F>',  n’esl  pas  passé  en 
vente,  et  c’est  fâcheux,  car  c’était  la  seule  pièce  vrai- 
ment importante  ; mais,  avant  les  vacations  publiques, 
il  avait  été  négocié  à l’amiable  et  cédé  pour  30.000  fr., 
a-t-on  dit.  Nombre  d’amateurs,  fort  désappointés 
et  mécontents  à juste  titre  de  ne  pas  le  trouver  dans 
la  vente,  assurent  qu’il  aurait  atteint  un  chillre  de 
beaucoup  supérieur. 

La  vente  faite  galerie  G.  Petit,  les  13  et  14  mai,  par 
Me  Chevallier  et  MM.Féral  et  .Mannheim,  a produit  le 
total  relativement  peu  élevé,  eu  égard  surtout  au 
gi’and  nombre  de  numéros,  de  149.172  fr. 

Vente  de  l'atelier  Antoine  Vollon.  — On 

trouvera  ci-dessous  la  liste  des  principales  en- 
chères obtenues  par  des  œuvres  du  regretté 
inaivie  : peu  de  pri.x  élevés,  ce  qui  tient  à ce 
que,  sauf  deux  ou  trois  numéros,  la  vente  ne 
contenait  guère  que  des  études  inachevées, 
ébauches,  pochades,  etc.  Le  tout  s’est  bien 
vendu,  et  l’on  a remarqué,  non  sans  surprise, 
que  les  paysages  de  l’artiste,  moins  cotés  Jus- 
que-là que  ses  natures  mortes,  avaient  au  con- 
traire les  honneurs  de  la  vacation  ; ce  fut  une 
révélation  pour  certains  ; on  ignorait  trop  géné- 
ralement quel  excellent  paysagiste,  vigoureux 
ou  délicat  selon  le  cas,  fut  Antoine  Vollon. 

ÏABLE.vuxpAR  AxT.  Voi.LON.  —5.  Petit poi't,  1.300  fr. 
— 7.  Moulin,  effet  de  soir,  2.130  fr.  — 9.  La  mer  à 
Mers,  1.120  fr.  — 11.  Aiguière,  2.220  fr.  — 15.  Vxie 
d'Anvers,  4.500  fr.  — 16.  L'estacade  de  l’tle  Saint- 


Louis,  à Paris,  1.000  fr.  — 18.  Soupière  de  Marseille, 
1.040  fr.  — 19.  Anvers,  1.650  fr.  — 28.  Intérieur  de 
cuisine,  3.030  fr.  — 30.  Esquisse  pour  le  tableau  de 
l'Eglise  Saint-Euslache,  1.000  fr.  — 37.  Les  blés, 

3.000  fr.  — 38.  Mandoline,  4.100  fr.  — 41.  La  palette, 

1.000  fr.  — 52.  L’église  Sainl-Gervais,  1.700  fr.  — 53. 
Notre-Dame,  2.030  fr.  — 54.  Jardin  à Bessancourt, 
1.800  fr.  — 35.  Intérieur  d'église,  2.000  fr.  — 59. 
Fleurs,  4.000  fr.  — 61.  Effet  de  neige  à Bessancouid, 
2.100  fr.  — 62.  L'Église  Saint-Eustache,  2.000  fr.  — 
63.  Falaises,  1.000  fr.  — 63.  Panneau  décoratif, 

1.000  fr.  — 66.  Chevreuil  mort,  1.400  fr.  — 69.  Une 
rue  au  Plessis-Piquet,  3.000  fr.  — 70.  Aiguière  et  vio- 
lettes, 3.000  fr.  — 72.  La  rade  de  Toulon,  1.505  fr.  — 
74.  Vue  de  Paris,  1.050  fr.  — 75.  Télé  de  pêcheur, 
1.130  fr.  — 77.  Le  Tréport,  8.600  fr.  — 78.  [Le  port  de 
Marseille,  2.000  fr.  — 9.  Mappemonde,  6.000  fr.  — 
80.  L'automne,  8.000  fr. 

Vente  de  tableaux  et  dessins.  — En  annon- 
çant la  vente  de  tableaux  et  dessins  faite  à 
l'Hôtel,  salle  6,  le  23  mai,  par  M“  Chevallier  et 
M.  Sortais,  nous  avons  signalé  suffisamment  les 
pièces  principales  de  cette  réunion  d’ouvrages 
de  second  ordre,  certains  même  tout  à fait  mé- 
diocres, mais  quelques-uns  aussi  présentant  un 
réel  intérêt;  il  nous  suffira  donc  de  donner  à 
présent  la  liste  des  enchères  les  plus  notables. 

Le  total  de  la  veille  s’est  élevé  à 49.823  francs. 

Principau.x  pri.x  : 

Tableaux  axciexs.  — 8.  H.  Urouais.  Portrait  de 
M.  de  Beaujon,  1.500  fr.  — 12.  M"®  Marguerite 
Gérard.  Le  prélude  d’xin  concert,  2.800  fr.  — 13. 
Joseph  Grassy.  Portrait  de  la  marquise  de  Llano, 
dite  la  divine  duchesse,  3.300  fr.  — 23.  Sir  11.  Rae- 
buiTi.  Portrait  de  M.  Frye,  1.100  fr.  — 24.  Jean  Raoux. 
L'air,  1.480  fr.  — 26.  Van  Thulden.  Diane  surprise 
par  Actéon,  760  fr.  — 27.  Tournières-Levrac  (dit 
Robert).  La  maison  d'Auleuil,  1.730  fr.  — 28.  Fr.  de 
Tivoy.  Portrait  d'artiste,  diOO  fr.  — 30-31.  Louis-Joseph 
Watteau.  Les  plaisirs  de  Tété,  La  rentrée  à la  ferme, 
4.100  fr. 

Dessins,  etc.  — 32.  Fr.  Boucher.  Portrait  de  jeune 
femme,  600  fr.  — 34.  Charlier.  Vénus  assise,  etc., 
gouache,  700  fr.  — 33.  Greuze.  La  prière  du  matin, 
pastel,  1.700  fr.  — 37.  Jean  Guérin.  Portrait  du  mi- 
niaturiste J.  Guérin  et  de  son  frère  Christophe,  mi- 
niature, 603  fr.  — 39.  Musiciens  ambulants,  dessin, 
820  fr.  — 41.  Ingres.  Tu  Marcellus  eris,  1.850  fr.  — 
ii.Perronneau.  Portrait  de  petite  /ï^Ze,  pastel,  8.823  fr. 
— 45.  Perronneati.  Portrait  du  baron  P.  de  L.,  6.200  fr. 
47-47  bis.  Hubert-Robert.  Lavandières  près  d'un 
cours  d’eau.  Femmes  et  enfants  jouant  dans  un  parc, 
deux  dessins,  1.020  fr.  — 48.  Tischbein.  Portrait  de 
Louise-Henriette  de  Wurtemberg,  620  fr.  — 49.  Por- 
trait de  Charlotte-Amélie  de  Saxe-Meiningen,  630  fr. 


ANCIEN  ET  MODERNE 
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A Bruxelles.  — Vente  de  la  collection  de 
M.  de  Somzée.  — La  vente  de  Somzée  vient  de 
prendre  tin  et  a réalisé  plus  d’un  million;  les 
acheteurs  sont  pour  la  plupart  des  amateurs 
belges.  Nous  donnerons  par  la  suite  des  listes 
plus  complètes  des  principales  enchères,  conten- 
tons-nous pour  aujourd’hui  d’indiquer  les  prix 
obtenus  par  quelques  tapisseries  et  le  nom  de 
leurs  acquéreurs. 

Tapisseriks  anciennes.  — Deux  compositions  de 
Leyniers,  41.000  fr.  (à  M.  Fraus  Wittouck).  — Cinq 
pièces  d’après  Téniers,  33.000  fr.  (au  duc  d’Arenberg). 

— Le  tric-lrac,  d’après  Téniers,  6.300  fr.  (au  Musée 
du  Cinquantenaire,  à Bruxelles).  — Le  choix  d'une 
armure,  9.400  fr.  (à  M.  Schoenfeld).  — Ventrée 
d' Alexandre  à Uabylone,  tap.  de  Bruxelles,  7.400  fr. 
et  Alexandre  faisant  mettre  le  feu  au  Palais  de  Per- 
sépolis,  tap.  de  Delft,  4.300  fr.  (à  M.  de  Ro).  — Cléo- 
pâtre recevant  Marc-Antoine,  53.000  fr.  (à  M.  Cools). 

— Le  sacrifice  à Hercule,  3.600  fr.  (à  M.  Schutz).  — 

Une  composition  de  Bomanelli,  4.200  fr.  (à  M.  Ma- 
thys).  — Saint-Pierre,  tap.  italienne,  2.500  Ir.  (à 
M.  Alfr.  Caher).  — Le  Musée  de  Bruxelles  a acquis 
trois  numéros  importants  : le  n“  521,  Episodes  de  la 
légende  de  Roland  à Roncevaux,  19.000  fr.;  le  n®  522, 
Trois  épisodes  de  la  Passion,  tap.  de  Bruxelles, 
XV®  siècle,  70.000  fr.;  et  le  n°  539,  une  tapisserie  fran- 
çaise, fin  du  XVI®  siècle,  8.100  fr.  [A  suivre). 

Ventes  annoncées.  — On  annonce  pour  les 
7 et  8 juin  une  vente  de  tableaux  et  dessins  anciens 
et  modernes  provenant  en  partie  de  la  collection 
de  M.  H.  D.,  salle  7,  à l’Hôtel,  par  le  ministère  de 
M®  Delestre  et  de  M.  Rahir. 

Nous  relevons  parmi  les  peintures  un  Portrait 
de  Goya  par  lui-même,  vigoureuse  pochade  large- 
ment enlevée,  nous  donnant  le  profil  expressif  du 
puissant  maître  espagnol,  et  le  Portrait  de  Gabriel 
de  Saint-Aubin  ; c’est  le  tableau  décrit  dans  L'art 
au  XVIII®  siècle  des  de  Concourt  comme  étant 
dans  la  collection  de  M.  Destailleur. 

Passons  aux  dessins:  ils  sont  de  différents 
genres  et  époques;  ceux  desxviii®  et  xix®  siècles 
dominent.  On  trouvera  là  un  ample  choix  de 
projets  d’architecture,  modèles  de  décoration, 
ornements,  aussi  un  bon  nombre  d’originaux  de 
vignettes  et  d’illustrations  du  xviii'’  siècle,  enfin 
des  sujets  historiques. 

Parmi  les  pièces  les  plus  intéressantes,  signa- 
lons L'incendie  de  T Uôtel-Dieu  de  1772  signé  de 
Gabriel  de  Saint-Aubin;  un'  joli  lavis  d’encre  de 
Chine,  à sujet  patriotique  et  destiné  à servir  de 
dessus  de  boîte,  par  Moreau  le  Jeune,  enfin  dans 
les  feuilles  plus  modernes,  un  Portrait  d'homme, 
crayon  de  Ingres,  signé  et  daté. 


JULES  LAURENS 

Un  artiste  des  plus  distingués  Jules-Joseph-Augus- 
tin Laurens,  qui  a occupé  un  rang  élevé  parmi  les 
lithographes  contemporains  est  mort  le  5 mai  à Saint- 
Didier  (Vaucluse)  dans  sa  soi.xante-seizième  année. 
Issu  d’une  très  modeste  famille  de  Carpentras,  Jules 
Laurens  fut  appelé  à Montpellier  par  son  frère  aîné, 
Joseph-Bonaventure  Laurens,  secrétaire  agent  comp- 
table de  la  Faculté  de  médecine  de  cette  ville.  11 
trouva  auprès  de  ce  frère,  de  vingt-quatre  ans  plus 
âgé  que  lui,  qui,  en  dehors  de  ses  fonctions  adminis- 
tratives, consacrait  tout  son  temps  à la  culture  de 
l’art  et  de  la  musique,  un  maître  et  un  guide  sûr  et 
précieux  pour  le  développement  de  ses  facultés  et  de 
ses  aptitudes  artistiques.  La  vision  des  choses  se 
retlétait  dans  l’œil  de  Laurens  comme  dans  une 
chambre  obscure  ; la  dextérité  et  la  souplesse  de  sa 
main  savaient  en  rendre  les  différents  aspects  aA'ec 
un  sentiment  et  une  interprétation  esthétique  tout 
personnels. 

Au  bout  de  quelques  années,  bien  que  déjà  maître 
de  son  crayon  et  de  son  pinceau,  désirant  compléter 
son  éducation  artistique,  mû  par  une  légitime  ambi- 
tion d’avenir,  il  partit  pour  Paris,  entra  dans  l’ate- 
lier de  Paul  Delaroche,  puis,  le  3 avril  1844,  à l’École 
des  beaux-arts.  Il  se  préparait  à concourir  pour  le 
prix  de  Rome,  lorsqu’il  lui  fut  offert  d’être  adjoint 
comme  dessinateur  à la  mission  ministérielle  de 
voyage  en  Turquie  et  en  Perse,  à la  tête  de  laquelle 
se  trouvait  M.  X.  Hommaire  de  Hell.  Heureux  de 
celte  bonne  fortune  qui  éveillait  en  lui  la  perspec- 
tive si  attrayante  de  l’inconnu,  J.  Laurens  accepta 
avec  empressement. 

Durant  le  cours  de  ce  voyage,  M.  Hommaire  de 
Hell,  à la  suite  de  fatigues  excessives,  succombait  à 
[spahan,  à la  veille  même  d’accomplir  le  programme 
entier  de  sa  tâche,  et  ce  fut  son  compagnon,  J.  Lan 
rens,  qui  rapporta  à sa  veuve  tous  les  documents 
aussi  nombreux  que  divers  de  celui  qu’il  avait  dû 
ensevelir  dans  le  cimetière  de  Djoulfa. 

Des  quatre  années,  de  1846  à 1849,  passées  à parcou- 
rir l’Asie-Mineure  et  principalement  la  Perse,  J.  Lau- 
rens rapportait  plus  d’un  millier  de  dessins  ; ces 
dessins  furent  la  source  où  il  puisa  pour  exécuter  les 
lithographies  des  cent  planches  qui  accompagnent  la 
relation  scientifique  rédigée  sur  les  notes  originales 
du  journal  de  voyage  par  M“®  Hommaire  de  Hell: 
Voyage  en  Turqide  et  en  Perse  exécuté  pendant  les 
années  1846,  1847  et  1848,  par  Xavier  Hommaire  de 
Hell  et  Jules  Laurens  (Paris,  Pierre  Bertrand,  1854). 

De  retour  à Paris,  après  un  court  séjour  à Mont- 
pellier auprès  de  son  frère,  J.  Laurens  ne  cessa  de 
produire.  C’étaient  des  dessins  sur  bois  pour  Ylllus- 
tration,  le  Magasin  pittoresque  et  autres  publica- 
tions, des  eaux-fortes  pour  l’éditeur  Cadart  et  un 
grand  nombre  de  lithographies,  soit  originales,  soit 
d’après  les  maîtres  ou  artistes  divers  de  l’école  mo- 
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derne.  Son  oeuvre  lithographique,  dominant  et  émi- 
nent dans  la  variété  de  ses  productions,  le  classa 
parmi  les  premiers  lithographes  de  son  temps  et  lui 
valut  plusieurs  médailles,  la  décoration  de  la  Légion 
d’honneur  et  son  élection,  à plusieurs  reprises,  comme 
membre  et  président  du  jury  d’exposition  (section  de 
lithographie). 

Comme  peintre,  les  médailles  qu’il  obtint  furent: 
une  médaille  de  3<>  classe  en  1837,  une  médaille  en 
1867  et  une  médaille  de  bronze  à l'Exposition  univer- 
selle de  1889.  Il  a figuré  régulièrement  aux  Salons 
depuis  1833  jusqu’à  l’année  même  de  sa  mort;  en 
effet,  il  est  représenté  en  ce  moment  au  Grand- 
Palais  par  deux  peintures  Les  tours  de  Vénasque 
{Vaucluse),  et  A la  fonlaine  de  mon  jardin. 

D’un  esprit  élevé,  métaphysique,  doué  des  aptitudes 
les  plus  variées,  J.  Laurens  a pratiqué  le  violon,  le 
piano,  a composé  plusieurs  mélodies  et  a écrit  pour 
Y Illustration,  le  Magasin  pittoresque,  la  Cigale  et 
autres  publications  nombre  d’articles  divers  pleins 
d’humour  et  de  pittoresque. 

En  relations  fréquentes  avec  toutes  les  illustra- 
tions du  monde  des  arts,  de  la  science,  de  la  littéra- 
rature,  etc.,  il  connut  particulièrement,  parmi  tant 
d’autres  : Eugène  Delacroix,  Ingres,  Corot,  Cabanel, 
Flandrin,  Henner,  Gustave  Doré,  qui  fut  un  de  ses 
amis  les  plus  assidus,  Thiers,  Victor  Hugo,  son  idole, 
qu’il  alla  voir  à Jersey  et  aux  obsèques  duquel  il 
assista. 

Retiré  à Carpentras,  objectif  final  de  la  retraite  à 
laquelle  il  aspirait,  il  consacra  tous  les  loisirs  que  lui 
laissait  la  pratique  de  son  art  au  musée  de  sa  ville 
natale  dont  il  prit  la  direction,  qu’il  enrichissait  cons- 
tamment et  auquel,  par  ses  dispositions  testamen- 
taires, son  frère  avait  légué  son  oeuvre. 

Toujours  le  pinceau,  le  crayon  ou  la  plume  à la 
main  jusqu’à  ses  derniers  jours,  il  corrigeait  les 
épreuves  d’une  œuvre  entremêlée  de  sentences  phi- 
losophiques, de  pensées  humoristiques,  de  racontars, 
de  maximes  et  de  critiques  qu’il  intitulait:  La  lé- 
gende des  ateliers  (t),  lorsque  la  mort  vint  le  saisir, 
sans  le_surprendre. 

a Je  mets  de  l’ordre,  écrivait-il  récemment  à 
un  ami,  en  mes  peintures,  dessins,  etc.,  pensant 
pouvoir  disparaître  d’un  jour  à l’autre  ; il  est  si  bien 
et  si  bon  de  laisser  eu  le  meilleur  coin  possible,  à 
ses  descendants  (je  parle  de  la  grande  famille  de 
tous  les  intellectuels  ou  artistes)  un  peu  de  ce  dont 
ils  vivront,  comme  nous-mêmes  avons  vécu  de  nos 
prédécesseurs  ; là  est  la  seule  immortalité  dont,  à 
défaut  de  continuité  charnelle,  j’ai  quelque  idée  et 
souci.  » 

Peu  de  vies  d’artiste  furent  plus  diversement  fé- 
condes, plus  passionnément  esthétiques  que  la  sienne. 

Les  musées  du  Lu.xembourg,  de  Marseille,  de  Mont- 


1.  Une  partie  de  cette  légende  a paru  dans  le 
Journal  des  Arts. 


pellier,  d’Avignon  et  de  Carpentras  possèdent  des 
peintures  de  J.  Laurens. 

Georgfs  d’Albenas. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

A. -F.  Cals  (Galerie  Georges  Petit,  rue  de 
Sèze).  — Comme  l’exposition  Daumier,  l’exposi- 
tion Cals  est  une  suite  à la  Centennale  de  1900; 
toutes  les  deux,  en  un  sens,  sont  également 
révélatrices,  puisque,  des  artistes  qu’elles  con- 
sacrent, le  premier  n’a  connu  de  son  vivant  que 
la  moitié  de  sa  gloire,  tandis  que  l’autre  a dù 
attendre  longtemps  son  heure. 

Là,  d’ailleurs,  s’arrête  la  ressemblance  : on 
aurait  la  partie  trop  facile  si  l’on  voulait  pour- 
suivre le  rapprochement  par  contraste  et,  à côlé 
des  faces  béatement  stupides  ou  crispées  de 
rictus  féroces  qui  s’alignent  à l’exposition  de 
l’École  des  Beaux-Arts,  on  évoquait  les  sourires 
attendris,  voire  doucereux,  qui  reviennent 
comme  un  leit-motiv  dans  les  scènes  intimes  de 
la  galerie  Georges  Petit. 

Un  sentimental,  certes,  et  qui  ne  s’en  cachait 
point  : bien  de  son  temps,  d’ailleurs,  avec  toutes 
les  qualités  des  hommes  de  la  grande  école  du 
milieu  du  siècle  — simplicité,  franchise,  probité 
de  métier,  — avec,  en  plus,  une  sorte  de  regard 
extasié  et  toujours  surpris  devant  la  nature,  qui 
lui  fait  découvrir  un  sujet,  alors  qu’il  l’a  déjà 
traité  vingt  fois. 

Certains  de  ses  intérieurs  rustiques,  ceux 
notamment  où  il  consent  à oublier  la  « scène  à 
faire  »,  ont  un  air  d’intimité  vraie,  qui  fait  songer 
à certaines  pages  des  vieux  maîtres  hollandais. 
Aussi  bien,  de  ces  logis  vieillots,  il  connaissait 
toute  la  structure,  et  soit  qu’il  contemple  leurs 
façades  de  guingois  sur  la  rue,  soit  qu’il  descende 
dans  les  courtils  et  les  jardinets,  il  reste  le 
notateur  scrupuleux,  soucieux  des  moindres 
nuances. 

Ses  portrails  sont  tout  de  même  que  ses  inté- 
rieurs; là  aussi,  on  le  sent  fidèle,  quoique  moins 
abandonné  à l’impression  extérieure,  moins  ins- 
tinctif, si  l’on  peut  dire,  et  préoccupé  davantage 
de  ce  qu’il  ne  peut  rendre  avec  exactitude  qu’à 
force  d’observation  réfléchie. 

Une  exposition  aussi  complète  que  celle-ci  est 
un  hommage  utile,  rendu  à « ce  peintre  attentif 
et  tendre  de  la  nature  et  de  la  vie  des  humbles  », 
suivant  l’expression  de  M.  Arsène  Alexandre,  sur 
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le  beau  livre  duquel  la  Revue  se  propose  de  re- 
venir. Et  si  les  paysans  de  Cals  n’ont  point  la 
grandeur  émouvante  de  ceux  de  Millet,  si  ses 
paysages  n’ont  point  le  charme  de  ceux  de  Corot, 
ni  l’ampleur  de  ceux  de  Daubigny,  toutes  ses 
toiles  possèdent  par  contre  ce  mérite  précieux, 
par  quoi  les  peintres  de  second  ordre  égalent, 
aux  yeux  de  beaucoup,  les  grands  maîtres,  d’être 
plus  près  de  nous  et  de  nous  forcer  à leur  savoir 
gré  de  ce  qu’ils  nous  plaisent  simplement,  sans 
nous  étonner. 

E.  D. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concert  annuel  de  la  Société  dés  concerts 
d’amateurs  (Salle  d’horticulture , rue  de 
Grenelle).  — Depuis  beau  temps,  l’art  a cessé 
d’être  le  monopole  exclusif  de  personnages  aussi 
farouches  de  crinières  qu’extravagants  de  mœurs. 
Il  en  résulte  que  les  artistes  devenant  de  plus 
en  plus  de  simples  gens  du  monde,  il  était  na- 
turel que  les  gens  du  monde  devinssent  de  plus 
en  plus  des  artistes. 

Sans  parler  des  noms,  illustres  de  par  leurs 
parchemins,  qui  n’hésitent  pas  à briguer  leur 
place  aux  côtés  des  professionnels  de  l’art,  soit 
au  Salon,  soit  sur  les  planches  des  concerts, 
depuis  longtemps  se  sont  ouverts  des  Salons  de 
peinture  d’amateurs,  et  voici  que  nous  étions 
convoqués  l’autre  jour  au  concert  à grand 
orchestre  donné  ,par  la  Société  des  concerts 
d’amateurs  présidée  parle  marquis  de  La  Grange. 

Eh  ! bien,  il  nous  faut  le  dire  tout  de  suite,  le 
résultat  a été  excellent.  Dirigé  en  maître  par 
M.  Gabriel-Marie,  chef-d’orchestre  aussi  fin  que 
compositeur  exquis,  l’orchestre  des  amateurs  a 
su  faire  preuve  d’ensemhle,  de  vigueur,  d’homo- 
généité, et  d’un  bien  rare  souci  des  nuances. 
C’était  là,  vraiment,  de  la  musique  et  de  la 
bonne  musique. 

Et  pourtant,  ce  sont  bien  des  noms  d’amateurs 
que  ceux  que  nous  avons  pu  noter.  Aux  vio- 
lons : M“«  la  baronne  du  Charmel,  M'‘*=  Cécile 
Vallon,  MM.  Fernand  du  Bousquet,  Edouard 
Defrance,  marquis  Doria,  du  Lusigneul,  René  de 
Lafont;  aux  violoncelles  : MM.  le  marquis  de  La 
Grange,  Louis  Delamarre,  comte  René  de  Vi- 
braye,  vicomte  Molitor,  Gaston  du  Bousquet; 
aux  harpes  : M“'^®  la  princesse  de  Broglie,  Fer- 
nand du  Bousquet,  M“®  Yvonne  de  Riancey,  etc. 

A noter  principalement,  au  programme,  la 
symphonie  en  ut  majeur  (Jupiter)  de  Mozart,  la 


Suite  norvégienne  de  Hamerick  (andante),  les 
Scènes  d’enfant  de  Schumann  si  délicieusement 
orchestrées  par  Godard  et  vraiment  très  fine- 
ment rendues,  le  ballet  de  Polyeucte  de  Gounod, 
En  rêve,  de  Gabriel-Marie,  une  esquisse  sympho- 
nique qui  est  un  vrai  bijou  d’orchestration  et 
d’inspiration;  l’aubade  de  la  Suite  pastorale  de 
Lacombe;  enfin  le  finale  des  Scènes  pittoresques  de 
Massenet. 

A la  partie  vocale  étaient  inscrits  l’air  de  Mar- 
guerite au  rouet  du  Faust  de  Gounod,  et  Non 
credo  de  Widor  ; et  nous  tenons  à signaler  tout 
particulièrement  M‘^®  de  Gauvigny,  leur  inter- 
prète, non  seulement  parce  qu’elle  possède  une 
voix  souple,  pure,  étendue  et  admirablement 
posée,  mais  aussi  parce  qu’elle  sait  chanter  avec 
cette  largeur  et  cette  simplicité  qui  seules  sont 
de  l’art. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Revue  de  Paris  (IS  mai). 

. M.  Emile  Molinieu  expose  les  motifs  qui  ont  dicté 
la  création  et  l’o-ganisation  du  nouveau  Musée  du 
mohilier  français,  au  Louvre.  Il  en  avoue  les  lacunes 
surtout  en  ,ce  qui  concerne  le  mobilier  de  la  Renais- 
sance et  fait  prévoir  que  l’on  pourra  les  combler.  On 
a débuté  par  le  xvii«  et  le  xviue  siècle.  Le  musée,  tel 
qu’il  est  actuellement,  peut  déjà  faire  comprendre 
l’enchaînement  des  formes  du  style  français  de  ces 
deux  époques,  leur  origine  et  leur  développement 
logique. 

Magasin  Pittoresque  (15  mai). 

M.  Georges  Loiseau  ouvre  une  série  intitulée 
Nos  collectionneurs  par  un  portrait  fort  intéressant 
de  M.  Georges  Lutz  avec  une  description  des  trésors 
d'art  qu’il  possède.  « Jongkind  est  une  des  gloires 
créées  par  M.  Lutz;  c’est  lui  qui  l’a  découvert.  » La 
galerie  Lutz  renferme  à peu  près  tous  les  maîtres 
français  modernes  et  dans  ce  nombre  leurs  plus  belles 
toiles. 

Nouvelle  Revue,  (15  mai). 

Deux  lettres  inédites  du  peintre  Gustave  Courbet. 
Elles  sont  datées  d’Ornans,  janvier  et  février  187Î,  et 
parlent  des  travaux  que  le  peintre  a sur  le  chevalet, 
entre  autres  de  La  source  bleue  et  d’une  exposition 
de  soixante  de  ses  tableaux  à Vienne. 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (mai). 

M.  le  fif  Karl  Voll  répond  aux  accusations  dirigées 
par  le  critique  Hans  Rosenhagen  contre  Vart  à Munich 
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et  ne  croit  pas  qu’il  y ait  lieu  de  parler  de  décadence. 
Le  seul  fait  vraL  c’est  que  les  expositions  de  Munich 
sont  mal  organisées  et  nuisent  beaucoup  à la  répu- 
tation de  la  grande  ville  artistique. 

— M.  E.  N.  Pascext  termine  son  étude  de  l'arL  du 
nord  à Pm'is  par  l’appréciation  des  principaux  maîtres 
danois  qui  ont  figuré  à l’Exposition  universelle. 

— M.  B.  ZucKERiuxDL  rend  compte  des  expositions 
de  Vienne  (Société  des  artistes  et  Sécession). 

— M.  Abert  Gessler  publie  une  monographie  du 
peintre  suisse  Ferdinand  Nodier,  qui  a obtenu  une 
grande  médaille  d’or  à l’Exposition  universelle  ; le 
grand  public  l’ignore,  mais  les  musées  commencent 
à lui  être  ouverts.  C’est  un  talent  qui  doit  pins  à lui- 
même  qu’à  l’école.  Il  se  caractérise  par  la  recherche 
des  conceptions  de  grandes  dimensions  propres  à la 
fresque,  et  par  une  inclination  vers  le  dessin  moyen- 
âgeux.' 

— M.  Karl  Sciieffler  donne  quelques  pages  sur 
l'art  dans  la  vie  de  l'enfant,  un  problème  dont  on 
s’occupe  beaucoup  en  Allemagne,  à l’instar  de  ce  qui 
s’est  fait  en  Angleterre.  On  se  propose  la  création 
d’écoles  spéciales  d’art  où  les  enfants  particulièrement 
doués  trouveraient  le  moyen  de  développer  leurs  apti- 
tudes artistiques. 


ANGLETERRE 

Studio  (avril). 

M.  Baldry  étudie  l’œuvre  du  sculpteur  Juan,  dont 
il  loue  surtout  la  spontanéité  et  l’indépendance.  La 
supériorité  de  l’artiste  est  incontestée  et  elle  procède 
du  don  naturel,  car  elle  n’est  jamais  le  résultat  d’un 
effort  et  d’une  délibération. 

— M.  Pancini  constate  le  réveil  de  la  peinture  ita- 
lienne, avec  Morelli,  Michetti,  Mario  de  Maria,  etc. 

— M“®  Henriette  Hendrix  fait  grand  cas  de  la 
mythologie  Scandinave,  illustrée  par  Molkenboer. 

Builders  Journal  (Ll  mai). 

Ce  périodique  donne  une  reproduction  d’un  trip- 
tyque en  émaux  transparents  sur  cuivre  et  argent 
dû  à M.  Alexandre  Fischer,  un  artiste  en  renom 
pour  ses  innovations  dans  l’art  de  l’émailleur.  La 
figure  centrale  du  triptyque  (Ascension  du  Christ)  est 
en  blanc  bfillant  entouré  d’un  bleu  éteint.  Les  deux 
volets  représentent  des  apôtres  et  sont  en  or,  pourpre, 
vert  et  bleu. 

— Dans  le  même  numéro  un  compte  rendu  des 
trois  conférences  faites  à Londres  sur  les  fouilles 
d'Egypte,  par  le  professeur  Flinders  Petrie. 

Magazine  of  art  (mai). 

M.  W.  L.  WooDROFFE  étudie  les  tableaux  du  pein- 
tre irlandais  contemporain  Edwin  Rayes,  un  maître 
paysagiste. 

— M.  W.  Shaw  Sparrow  décrit  les  essais  de  déco- 
rations des  paquebots. 

— M.  CouGHLAN  analyse  les  çeuvres  les  plus  impor- 
tantes du  sculpteur  French, 


— M.  Leader  Scott  apprécie  les  nouvelles  fresques 
découvertes  à Boscoreale. 

Art  Journal  (mai). 

M“®  Clara  E.  Coûte  revèle  le  talent  de  Thomas 
Monro,  qui  fut  le  premier  maître  de  Turner  et  apprit 
à ce  dernier  les  éléments  de  cet  art  où  le  grand 
poète  des  marines  devait  exceller. 

— M.  J.  Friedl.ynder  passe  en  revue  les  œuvres  les 
plus  remarquables  qui  font  partie  de  la  collection 
R.  Kann. 

Pearson’s  Magazine  (mai). 

M.  Alder  Anderson  donne  une  étude  complète  des 
Portraits  de  la  reine  d' Angleterre  peints  par  M.  Benja- 
min Constant,  dont  l’auteur  fait  le  plus  enthousiaste 
éloge. 


Italie. 

Bibliofilia  (avril. 

M.  Stanislas  Frasciietti  atteste  le  succès  de  l’expo- 
silion  des  estampes  en  couleur  ouverte  dans  le 
palais  Corsoni  sous  l’intelligente  direction  de  M.  Ad. 
Venturi.  Parmi  ces  estampes,  qui  font  partie  du 
Cabinet  national,  il  y a,  entre  autres  œuvres  de  maîtres 
français,  un  Janinet  {Ruines  d'un  temple  romain)',  un 
Marie -Jean  Delattre  d’Abbeville  {La  Beauté  conseillée 
par  la  Prudence  repousse  les  avances  de  la  Folie)’,  un 
Dumée  ( Vénus  surprise  par  l'Amour)',  un  Gille  Demar- 
teau  {La  famille  du  faune)  et  quatre  compositions 
de  L.  Boilly  {Les  grimaces).  L’école  italienne  est 
principalement  représentée  par  Bartolozzi,  l’école 
anglaise  par  Ward,  Smith,  Wynne  Byland. 

Flegrea  (o  mai). 

M.  Francesco  d’Ovidio  se  livre  à des  lamentations 
archéologiques  à propos  des  découvertes  de  Boscoreale 
et  des  plaquettes  publiées  à ce  sujet  parM.  Barnabli, 
directeur  général  des  musées  et  fouilles,  et  par 
M.  de  Petia,  directeur  régional,  qui  s’est  trouvé  à la 
tête  du  musée  de  Naples.  Une  controverse  s’est 
élevée  entre  ces  deux  critiques  au  sujet  du  détache- 
ment des  fresques. 

— M.  Romüaldo  Pantini  commence  une  étude  sur 
Rembrandt  dans  son  pays,  en  se  basant  sur  cette  idée 
que  le  maître  hollandais,  dont  beaucoup  de  musées 
possèdent  des  œuvres,  quelques-unes  parmi  les  plus 
remarquajiles,  ne  peut  cependant  être  jugé  à sa  vraie 
valeur  que  sous  le  ciel  et  dans  le  milieu  néerlandais 
où  il  a vécu  et  peint. 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H,  Gouin. 


Paris.  — L.  Maretheüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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COLLECTION  DE  M.  ANTOCOLSKY 


Objets  d'Art  et  de  Haute  Guriositd 

DU  MOYEN  AGE  ET  DE  LA  RENAISSANCE 

Faïences  italiennes 

ÉMAUX  CHAMPLEVÉS  ET  PEINTS  DE  LIMOGES 

Ivoires,  Orfèvrerie,  Objets  de  vitrine,  Armes 
Fers,  Cuirs,  Vitraux 

MtMATURES  l*ROVE\ANT  DE  MAIVÜSCRITS 


TABLEAUX  ANCIENS 

Dinanderie 

BRONZES  EUROPÉENS  et  ORIENTAUX 

Sculptures 

SIÈaES,  MEUBLES,  ÉTOFFES 


VENTE  Hôtel  Drouot,  salle  n°  6 


Les  Lundi  10,  Mardi  11,  Mercredi  12  juin  1901 
à 2 heures. 

P,  Chevallier,  com.-pris.  I MM.  Mannheim,  experts 
10,  rue  Grange-Batelière.  | 7,  rue  Saint-Georges. 

EXPOSITIONS  : 


Particulière,  le  samedi  8 juin, 
l‘ublique,  le  dimanche  9 juin  1901, 


de  1 h.  1/2  à 5 h.  1/2. 


OFFICIERS  MINISTÉRIELS 


VILLE  DE  PARIS 

A adj.  S.  1 ench.  Ch.  des  Not.  de  Paris,  le  18  Juin  1901. 

2TCDDAINC  d’ANGLE  (anc"  Abattoir  Grenelle) 
I tnnAliid  1“  pl.  Breteuil  et  r.  Rosa-Bonheur 
Surf.  417“54.  M.  à p.  ; 200  fr.  le  mètre.  2«  rue  Bar- 
thélemy et  boulev.  Garibaldi.  Surf.  271“56.  M.  à p.  : 
170  fr.  le  m.  S’ad.  à M<=®  Delorme,  r.  Auber,  11,  et  Mahot 
DE  LA  Qcérantonnais,  14,  T.  des  Pyramides,  de'p.  ench 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

LOTISSEMENT  DES  TERRAINS  DE  MAZAS 

A adj.  S.  1 ench.  Ch.  des  Not.  de  Paris,  le  11  juin  1901. 

3 1 i»  bd  Diderot,  5e  r/e  ÉiYot  5.  Surf.  335“67.M. 

LU  I w àp.240f.m.2o-3«r.ParrotetAbel,.2e-4erfe 
l'îlot  4.  Surf.  chaq.  lot  369'”09.  M.  àp.  chaq.  lot  lOOf.m. 
S’ad.  aux  not.:  M®»  Delorme,  ll,rue  Auber,  et  Maiiot  de 
LA  Quérantonnais,  14,  r.  des  Pyramides,  de'p.  de  l'ench. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 

CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


COMPRIMÉS  VIGHY-ÉTÂT 

AUX  SELS  VICHY-ÉTAT 

pour  faire  instantanément  l’Eau  alcaline  gazeuse 


GONPTOIt  EW  D’ESCOMPTE  DE  PABIS 

Société  anonyme.  Capital  : 100.000.000  de  francs 
entièrement  verses. 


Président  : M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Suceur 
sale,  2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
1 Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Oyérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques,  Bons  à échéance 
fixe  Escompte  et  recouvrements,  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit,  Prêts  maritimes  hypothécaires,  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres,  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair,  Payement  de  coupons,  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 1/2  “/„  ; à 
3 ans,  3 »/o;  2 ans,  2 1/2  »/„;  à 1 an,  2 <>/„;  à 6 mois,  1 1/2  »/o. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  -bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  coffres-torts  entiers  et  des  compartiments  de  coffres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Sdccursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 


LIBRAIRIE  DE  L’ART  ANCIEN  ET  MODERNE  (anciennement  Maison  ROUAM  et  C'®) 

RUE  DU  HELDER,  14,  A PARIS 

LES  «RTISTES  DE  TOUS  LES  TEMPS 

Série  A.  Antiquité.  — Série  B.  Moyen  Age  et  Renaissance. 
Série  C.  Temps  modernes.  — Série  D.  XX“  siècle. 

(FORMAT  UAIFORME  : 31  x »3) 

Viennent  de  paraître  : 

SÉRIE  C 

PAUL  SÉDILLE,  par  Sully  Prudhomme,  de  l’Académie  française.  Une  plaauette  de 
19  pages,  illustrée  de  10  gravures  dans  le  texte  et  de  3 planches  hors  texte  dont  une 
héliogravure  tirée  sur  japon.  Tirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix 5 fr.  » 

LE  GÉNÉRAL  LEJEUNE,  par  Fournier-Sarlovèze.  Une  plaquette  de  26  nages 
illustrée  de  33  gravures  dans  le  texte  et  d’une  héliogravure  hors  texte  tirée  sur  lapon’ 
lirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix o fr^  » 
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NOCES  D’ARGENT 

Ou  trouvera,  dans  les  pages  qui  suivent,  un  ré- 
sumé des  séances  tenues,  ces  derniers  jours,  à la 
Sorbonne,  par  les  délégués  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements  : la  quatrième, 
présidée  par  notre  éminent  collaborateur,  M.  de 
Fourcaud,  représentant  le  ministre  absent,  s’est 
terminée,  comme  d’habitude,  par  la  lecture  d’un 
rapport  général  où  sont  analysées  les  diverses 
communications  faites  au  cours  de  la  session. 

Un  fait  en  ressort,  qui  nous  paraît  intéressant 
à signaler,  c’est  que  la  réunion  de  1901  était  la 
suite  de  vingt-quatre  autres,  et  qu’à  l’occasion 
de  ce  vingt-cinquième  anniversaire,  la  fondation 
a pu  célébrer  ses  « noces  d’argent  ». 

C’est,  en  effet,  de  1877  que  date  l’institution  : 
le  marquis  de  Chennevières,  alors  directeur  des 
Beaux-Arts,  en  eut  l’initiative,  mais,  dès  1878,  il 
avait  dù  quitter  son  poste;  il  n’est  que  juste  de 
rappeler  que  c’est  au  directeur  actuel  de  la  Revue, 
M.  Jules  Comte,  que  revient  le  mérite  d’avoir 
continué  l’œuvre  et  de  l’avoir  fait  vivre. 

Après  lui,  l’institution  était  définitivement 
fondée,  et,  depuis  près  de  vingt  ans,  elle  n’a  fait 
que  croître  et  prospérer,  sous  l’intelligeute  et 
féconde  direction  de  M.  Léopold  Crost,  le  vaillant 
chef  des  services  de  l’enseignement  artistique. 

La  place  nous  manquerait  pour  essayer  de  ré- 
sumer les  services  rendus  à l’histoire  de  l’art  par 
cette  session  annuelle  où  les  délégués  de  la  pro- 
vince viennent  apporter  le  résumé  de  leurs  tra- 
vaux. 

Ce  qui  importe,  c’est  de  marquer  l’étape,  et, 
en  constatant  la  continuité  de  l’effort,  de  rendre 
hommage  à cet  essai  de  décentralisation  dont  les 
résultats  sont  consignés  dans  24  volumes  annuels, 
complétés  par  une  table  de  plus  de  400  pages. 

A côté  de  « lectures  » d’un  intérêt  secondaire, 


on  y trouve  des  travaux  neufs  et  substantiels,  qui 
méritent  d’être  conservés  dans  les  bibliothèques 
les  plus  sévères.  En  somme,  les  noces  d'argent  de 
la  réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dépar- 
tements marquent  une  date  destinée  à demeurer 
dans  le  souvenir  des  historiens  de  l’art  français. 

A.  M. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Salon  des  Artistes  français.  — Le  30  mai  a 

eu  lieu  au  Salon,  le  vote  pour  les  médailles  d'hon- 
neur. 

Médailles  d’honneüh.  — Peinture.  — Le  vote  a 
eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  Bouguereau,  membre 
de  l'Institut,  président  de  la  Société.  11  a donné 
lieu  à trois  tours  de  scrutin. 

tour  : Sufl'rages  exprimés,  243.  Majorité,  127. 

Ont  obtenu  : MM.  Gabriel  f’errier,  07  voix;  Henri 
Martin,  41;  Wencker,  37:  Joseph  Bail,  32;  Saint- 
pierre,  30;  Busson,  26;  Rochegrosse,  27;  etc. 

2e  tour  ; Sufl'rages  exprimés,  374.  iMajorité,  188. 

Ont  obtenu  : MM.  Gabriel  Ferrier,  111  voix;  Henri 
Martin,  30;  Wencker,  42;  Joseph  Bail,  39;  Busson. 
33;  Saintpierre,  10;  Rochegrosse,  10;  etc. 

3''  tour  : Suffrages  exprimés,  3-74;  Majorité,  178. 

Ont  obtenu  ; MM.  Gabriel  Ferrier,  161  voix;  Henri 
Martin,  31;  Wencker,  29;  Joseph  Bail,  20;  Busson, 
15;  Saintpierre,  9;  etc. 

Aucun  candidat  n’ayant  obtenu  ta  majorité,  il  n’y 
a pas  de  médaille  d’honneur  dans  cette  section. 

Sculpture.  — Le  vote  a eu  lieu  sous  la  présidence 
de  M.  Frémiet,  membre  de  l’Institut. 

l®*"  tour  : Votants,  181.  Bulletins  nuis,  5.  Majo- 
rité, 98. 

Ont  obtenu  : MM.  Soûlés,  32  voix;  Becquet,  22; 
Morice,  19;  Jean  Boucher,  10;  Sanson,  9;  etc. 

2®  tour  : Votants,  181.  Bulletins  nuis,  3.  Majo- 
rité, 60. 

Ont  obtenu  : MM.  Soulès,  49  voix:  Becquet,  31; 
Morice,  17;  Jean  Boucher,  11  ; etc. 

Aucun  candidat  n’ayant  obtenu  la  majorité,  il  n’y 
a pas  de  médaille  d’honneur  dans  cette  section. 

Gravure  et  lithographie.  — Le  vote  a eu  lieu  sous 
la  présidence  de  M.  Maurou.  Votants,  63. 
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Ont  obtenu  ; MM.  Mongin,  33  voix;  Langeval,  12; 
Mignon,  13;  Barbotin,  4. 

M.  Mongin  ayant  obtenu  la  majorité,  se  voit  attri- 
buer la  niédai'ie  d'honneur. 

Architecture.  — Le  jury  s’est  réuni  sons  la  prési- 
dence de  M.  Daumet,  membre  de  l’Institut. 

Un  seul  tour  de  scrutin,  et  M.  Tournaire,  réunis- 
sant la  presque  totalité  des  suffrages  (76  sur  87), 
obtient  la  médaille  d'honneur.  M.  Tournaire 
a envoyé  au  Salon  VEtat  ciHuel  et  la  restauration 
des  anciens  temples  de  Delphes. 

Voici  maintenant  la  liste  des  autres  artistes 
médaillés  : 

Peinture.  — D®  médaille.  — M.  Déchenaud. 

2es  médailles.  — MM.  Thivier,  Thiérot,  Cartier, 
de  Pibrac,  Lavergne,  Raquette,  Richet,  Jacquot- 
Defrance.  Mme  Debillemont-Chardon,  MM.  Courselles- 
Dumont,  Zo,  Dabadie.  Hartwich. 

3«*  médailles.  — MM.  Spenlove,  Dupuy,  Richter, 
Mondineu,  Mosler,  Mi>o  Delorme,  MM.  Boisselier, 
Synave.  A.  Humbert,  Downie,  Caro-Del vaille,  Thor, 
Mlles  \Vatkin«,  Pepe,  MM.  Lard,  Vignal,  BePemont, 
Moisset,  Grau,  Abry,  de  Burguraff.  Faher  du  Faiir, 
S.  Thomas,  Scalbert,  E.  Jacque,  Azéma,  M''®  Lavrut. 

Sculpture.  — Des  médailles.  — MM.  Boverie, 
Récipon. 

2es  médailles.  — MM.  Aulan,  Goscombe,  Guillot, 
Ducuing,  Mi^erey,  Salières. 

3«s  médailles.  — MM.  David,  Marx,  Schuler,  Theu- 
nissen,  Lorieux,  Larrive,  Mérite,  Lohendrie,  Zimmer- 
mann, Rispal,  Marquet,  Barthe,  Schirrer. 

Gravure  en  médailles  et  en  pierres  fines.  — 
2®  médaille.  — M.  Ceorges  Dupré. 

3®s  médailles.  — MM.  Barré,  Gilbaut,  M^i®  Granger. 

Gravure  et  litrographie.  — Des  médailles.  — 
Burin  : MM.  Buland,  Coppier.  — Eau-forte  : M.  Fo- 
cillon,  Ardail.  — Bois  : M™®  Jacob-Bazin. 

2es  médailles.  — Burin  : MM  Deturck,  Vyboud.  — 
Eau-forte  :M.  Alasonière.—  Lithographie  ; MH®  Ver- 
naut. 

3®s  médailles.  — Eau-forte  : M*i®  Bourges.  — 
Bois  : M.  Dauvergne,  M”®  Gaillard.  — Lithographie  : 
MM.  Bertrand,  Huvey,  Mage. 

Architecture.  — D®s  médailles.  — MM.  Jacques 
Hermant,  Louvet. 

2®s  médailles.  — MM.  Legrand,  Thibeau,  Grandin. 

3®s  médailles.  — MM.  Lemaresquier,  Jaquet,  Au- 
burtin,  Closson.  Tavernier,  Dussard,  Bouwens,  Van 
der  Boyen  fils,  Taillens. 

Arts  décoratifs.  — 1''®  médaille.  — M.  Laporte 
Blairzy. 

2®  médaille.  — M.  Jorrand. 

3®s  médailles.  — MM.  Gaillard,  Pesné-Robalbhen, 
Pernot. 


MM.  Bouché,  Maxence  Noirot,  Déchenaud,  Henri 
Royer,  Désiré  Lucas,  Gui  Ponet,  Paul-Albert  Laurens, 
Hartwich,  Sorolla  y Bastida,  Troncy,  Lévèque, 
Dabadie,  Mi*®  Delasalle.  Au  second  tour  de  scrutin, 
M.  Alfred  Bouché  a obtenu  le  prix. 

Le  prix  de  Raigecourt-Goyon  a été  décerné  à 
M.  Georges-Jules  Moleley. 

Le  prix  Marie  Bashkirtseffa  été  donné  à M^®  Louise 
Lavrut,  et  le  jury  de  gravure  a voté  le  prix  Jules 
Robert  à M.  Charles  Marx,  graveur  sur  bois. 

Expositions  nouvelles.  — A la  Galerie  des 
artistes  modernes  (rue  Caumartin,  19),  M.  Jan  V. 
Chelminski  réunit  quelques  tableaux  (scènes  mili- 
taires du  premier  Empire  et  portraits). 

— A la  galerie  Georges  Petit  (rue  Godot-de-Mau- 
roi),  vient  d’ouvrir  une  exposition  d’œuvres  de 
M.  Alexandre  Séon. 

— On  annonce  également  l’ouverture  du  P' lit  Sa- 
lon, 22,  Cours-la-R®ine. 

Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  sur  ces  di- 
vers salonnets. 

A Bruxelles.  — A l’exposition  François  Stroo- 
bant,  ouverte  actuellement  à Bruxelles,  l’Etat  belge 
a acquis,  pour  les  musées  du  Cinquantenaire,  cinq 
carions  (fusains  et  gouaches),  et  la  ville  de  Bruxelles, 
un  triptyque  représentant  des  coins  du  quartier  de 
la  Vierge-Noire,  démoli  en  1887. 

— Aujourd’hui  a lieu,  dans  les  locaux  du  Cercle 
artistique  et  littéraire  de  Bruxelles,  l’inauguralion 
de  l’exposition  Léon  D.irdenne,  — tableaux,  aqua- 
relles et  dessins  rapportés  d’Afrique  par  l’auteur, 
qui  faisait  partie  de  la  mission  scientifique  du 
Katanga. 

Monuments  et  statues.  — Le  sculpteur  Tony 
Noël  travaille  à un  groupe  commémoraiif  des  Fran- 
çais morts  au  Tonkin;  ce  monument  sera  inauguré 
à Hanoi',  pendant  l’exposition  ciui  aura  lieu  l’année 
prochaine. 

— On  inaugurera  prochainement  à Schaerbeck 
(Belgique)  le  monument  élevé  à la  mémoire  d’Alfred 
Verwée,  le  peintre  belge,  mort  il  y a quelques  mois. 
En  même  temps  que  la  participation  officielle  a été 
demandée  aux  pouvoirs  publics,  une  souscription  a 
été  ouverte  pour  l’érection  de  ce  monument,  dû  au 
ciseau  de  Ch.  Vanderstappen. 

Société  française  des  Amis  des  arts.  — La 

Société  française  des  Amis  des  arts  a arrêté  comme 
suit  la  composition  de  son  album  pour  1901  ; 

Les  savants,  de  Roybet,  gravé  par  Burney  ; Le  Bé- 
nédicité, de  Désiré  Lucas,  gravé  par  Lefort  ; La  ^ 
Sainte  Famille,  de  Perrault,  gravé  par  Chiquet  ; 
Volunté,  de  Charpentier,  gravé  par  Crauk  ; Automne, 
de  Hartwich,  gravé  par  Teysonnières  ; Prépara/ion  des 
raisins,  de  Sorolla  y Bastida,  gravé  par  Sirouy. 


— Récompenses  diverses.  — Pour  le  prix  Rosa 
Bonheur,  le  jury  avait  dressé  une  liste  composée  de 


ANCIEN  ET  MODERNE 


179 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  l’atelier  Antoine  Vollon  (fin\ 
— Il  nous  reste  à donner  les  prix  de  divers 
objets  d’art  provenant  de  la  succession  du  célèbre 
peintre.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’une  collection 
d’amateur,  mais  au  contraire  d’unn  réunion  de 
bibelots  anciens  ou  modernes  plaisant  à l'artiste 
pour  leurs  formes  ou  couleurs,  leur  aspect 
curieux  ou  vénérable,  et  l’on  a revu  avec  plaisir 
parmi  toutes  les  curiusi  tés,  argenteries  et  fa'ieuci'S, 
verreries,  instruments  de  musique,  ustensiles  et 
appareils  anciens  «le  toutes  sor  tes,  maints  modèles 
déjà  connus  pour  avoir  figuré  plus  d’une  fois 
avec  avanliige  dans  les  natures  mortes  de  Vol- 
lon. C’est  assez  dire  qu’il  ne  faut  chercher  ici 
ni  des  pièces  hors  lij<ne,  ni  de  gros  prix;  mais 
la  rareté  des  objets  anciens  sur  le  marché  a 
attiré  cependant  des  amnteurs,  des  vrais  cette 
fois,  et  donné  de  l’intérêt  à certaines  séries, 
notamment  celles  des  orfèvreries  d’art  allemand 
an  ien. 

On  trouvera  également  ci-dessous  les  prix  des 
principaux  tableaux  et  dessins  formant  la  peliie 
collection  privée  de  l’aHiste;  nous  en  avons  déjà 
parlé  ici,  à diverses  reprises,  en  sij-nalant  les 
pièces  les  plus  impoi  tantes,  notamment  les  Géri- 
cault,  dont  un  a été  acheté  par  le  Louvre,  l’autre 
par  le  musée  de  Rouen,  ville  natale  de  l’artiste. 

Collection  particulière.  Dessins.  — 94.  Boucher. 
Etude  de  jambes  et  demains,  52)  fr.  —100.  Véronèse. 
Tête  dp  fejnme,  4.400  (r.  — ;j03.  Puvis  de  Chavannes. 
Groupe  d'hommes  nus  travaillant,  2.200  fr. 

Tableaux  anciens  — 107.  Ecole  de  Clouet.  Tête  de 
jeune  seigneur,  800  fr.  — lit.  Ecole  hollandaise.  Tête 
de  jeune  homme.  Tête  de  vieillard,  deux  pendants, 
1.003  fr.  — 112.  Guardi.  Les  amateurs,  885  fr.  — 
118.  Attribué  à Coello.  Portrait  de  jeune  femme, 
4.100  fr.  — 120.  Rigaud.  Cuii  risses,  études,  620  fr.  — 
122.  Atlrib.  àNatoire.  Projet  de  plafond,  1.020  fr. — 
130.  J.  G.  Cuyp.  Portrait  de'  jeune  homme,  1.450  fr. 

— 131.  Ei'ole  de  Ribera.  Ma"geur  de  macaroni,  773  fr. 

— 133.  Boilly.  Portrait  prédimé  de  lléiold,  890  fr.  — 
137.  Guardi.  La  dogana  di  Marc  à Venise,  955  fr.  — 
139.  Attribué  à Divid  Teniers.  Joueurs  de  boules, 
4.730  fr.  — 141.  Ribera.  La  méditation,  880  fr.  — 
142.  Snyders.  Grande  nature  morte,  2.635  fr. 


Tableaux  modernes.  — 147.  Carpeaux.  Téfe  d'homme, 
800  fr.  — 148.  Ribot.  Portrait  de  l’artiste,  320  fr. 

Géricault  ; 152.  Deux  chevaux  menés  à l'abattoir, 
920  fr.  — Chevaux,  900  fr.  — 134.  Tête  d'homme, 
1.200  fr.  — 156.  Etude  de  tête  pour  le  cuirassier, 

7.000  fr.  (au  musée  de  Bouen).  — 157.  Trompette  à 
cheval  4.300  fr.  — 164.  Portrait  de  l'artiste,  10.300  fr. 
(au  musée  du  Louvre). 

Ch.  Daubigny  ; 158.  Laveuse,  10.120  fr.  — 159.  Les 
I Graves  à Villerville,  12.100  fr. 

C.  Corot  : 160.  Paysage,  980  fr.  — 162.  Chemin  à 
Aurers,  4.600  fr.  — 163.  Figure  de  jeune  femme, 
7.400  fr. 

Objets  d’art,  — Orfèvrerie.  — 213.  Hanap  argent. 
Nur.  mberg,  .xviie  siècle,  900  fr.  —214.  Vase  argent  re- 
poussé. Nuremb.rg,  xvne  siècle,  5(t0  fr.  — 215.  Hanap 
argent  refioussé,  sujet  de  bacchanales.  Augsbnurg, 
xvii®  .‘«iècle,  1.500  fr.  — 216.  Vase  ai'gent  à boss  ges. 
Travail  allemand,  xvue  siècle,  930  fr.  — 218.  Vase 
argent  repoussé.  Allemagne.  xvii«  siècle,  4.850  fr  — 
220.  Vase  argent.  Travail  hollandais,  500  fr.  — 227. 
Vase  sur  pi- d,  balustre.  Travail  allemand,  xviii»  siè- 
cle, 600  fr.  — 228.  Plat  ovale,  argent  repou'Sé.  Alle- 
magne, xviii»  siècle,  1.620  fr.  — 2J0.  Aiguière  argent 
repoussé.  Trevail  italien,  xviii®  siècle,  500  fr. — 231. 
Aiguière  et  plateau,  argent  repoussé,  xviiie  siècle, 

3.000  fr.  — 2i3.  Hanap  cylindrique,  argent  gravé, 
xviii®  siècle,  4.020  fr. 

Objets  divers.  — 276.  Musette  ivoire  et  peluche 
bl  ue,xviii'=  siècle.  510  fr. — 286,  Hanap, ivo  resruipté, 
nymphes  et  bacchantes,  montures  argent.  Courant  du 
xviii®  sièide,  4.800  fr.  — 287.  Hanap,  ivoire  scdpté, 
bacchanales  ; monture  argent,  xvii®  siècle,  95n  fr.  — 
311.  Statuette  de  saint,  fin  du  xv®  siècle,  940  fr.  — 
312  bis.  Buste  de  Jeune  femme  en  marbre  blanp,  tra- 
vail du  xviii®  siècle,  4.7u0  fr.  — 341.  Petite  tète  d’en- 
fant, bronze  patiné,  ancien  travail  italien,  1.000  fr. — 
372.  Chape,  an  ieii  brocart,  broderie  de  soie  et  métal, 
XVI®  siècle,  l.l-'iO  fr. 

Produit  total  ; 283.000  fr. 

Vente  de  la  collection  de  M.  le  marquis  de 
Thuisy  (objets  de  vitrine).  — Le  manque  de 
place  nous  empêche  de  donner  aujourd’hui  la 
liste  des  principaux  prix  de  cette  vente;  nous 
nous  contenterons  d’indiquer  pour  le  moment 
les  deux  enchères  les  plus  importantes,  remet- 
tant à une  de  nos  prochaines  chroniques  le 
complément  de  noire  compte-rendu. 

Cette  vente  a eu  le  plus  grand  succès,  comme 
il  était  aisé  de  le  prévoir,  après  les  prix  consi- 
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dérables  atteints  au  cours  de  cette  saison,  à 
ITIôtel,  par  des  objets  de  même  nature  que  ceux 
qui  la  composaient. 

Plus  que  jamais,  on  paie  des  sommes,  élevées 
jusqu’à  en  paraître  invraisemblables,  ces  fragiles 
chefs-d’œuvre  de  nos  orfèvres  et  de  nos  table- 
liers  du  xviii®  siècle;  à Londres,  l’engouement 
pour  ces  objets  est,  si  possible,  plus  grand 
encore  qu’à  Paris,  et  c’esf  tout  dire. 

Petitart,  aride  myope,  passe-temps  de  curieux 
millionnaires  plutôt  que  de  véritables  amateurs, 
disent  (juelques  esprits  graves,  à l’annonce  de  ces 
prix  formidables,  eu  égard  à l’exiguïté  des  objets  ; 
c’est  bien  possible,  mais  en  matière  de  curio- 
sité, il  faut  s’attendre  à tout,  et  l'on  aurait  fort  à 
faire  de  discuter,  bien  inutilement  d’ailleurs, 
les  raisons  et  la  valeur  de  chaque  ordre  de  col- 
lection. Peu  nous  importe  que  l’on  emploie  une 
fortune  à l’acquisition  de  quelques  boîtes  or- 
nées ou  non  de  miniatures;  à tout  prendre, 
cela  ne  vaut-il  pas  autant,  sinon  mieux,  que  de 
payci'  à prix  d’or  des  toiles  de  Guillaumin,  de 
Gt'zanne  et  d’autres  impressionnistes  dernier 
genre? 

j*our  être  petites  et  simplement  appréciables 
quand  on  les  tient  en  main  et  près  de  l’ceil,  ces 
fragiles  babioles  n’en  constituent  pas  moins  des 
merveilles  de  goût,  d’ingéniosité,  d’invention,  de 
pureté  d’exécution.  G’est  quelque  chose,  c’est 
même  beaucoup  plus  qu’il  n’en  faut  pour  légiti- 
mer une  mode,  des  emballements,  de  gros  prix, 
et  l’on  pourrait  plus  mal  employer  son  argent. 
Art  de  mandarins,  ouvrages  pour  amateurs 
égoïstes,  soit,  mais  grand  art  par  la  perfection 
(le  la  forme  et  du  décor,  par  l’habileté  suprême 
de  la  technique. 

La  collection  du  marquis  de  Tliuisy,  une  des 
plus  parfaites  du  genre  et  bien  connue,  contenait 
une  [tièce  singulièrement  précieuse  et  d’intérêt 
exceptionnel  ; cette  petite  boîte  ovale  d’or  guillo- 
clié  et  émaillé,  à décor  de  Heurs,  mais  valant 
surtout  par  la  miniature  de  Vau  Blaremberghe 
qu’elle  portait  à son  couvercle.  Un  vrai  tableau 
d’histoire,  soigneusement  composé  et  animé  de 
groupes  de  nombreux  personnages,  cette  micros- 
copique image,  de  dix-sept  S7ir  treize  millimètres, 
représentant  le  transport,  en  présence  de  Cathe- 
rine II,  du  rocher  qui  sert  de  base  aujourd'hui  à 
la  statue  de  Pierre  le  Grand,  à Saint-Pétersbourg. 
Cette  boîte,  dont  l'expert  demandait  30.000  francs, 
et  qui  fut  précédemment  adjugée  11.500  francs 
à la  vente  Double,  en  1881,  a atteint  ici  21.000  fr. 

Citons  encore  pour  aujourd’hui  une  boile  ronde 


en  or,  d’époque  Louis  XV,  ornée  d’un  émail  par 
Petitot,  représentant  ïM"®  de  La  Valliére,  et  qui  a 
été  adjugée  15.100  francs. 

La  vente,  faite  salle  6,  les  30  et  31  mai,  par 
M«  Chevallier,  et  MM.  Mannheim,  a produit  un 
total  de  275.500  francs.  Nous  y reviendrons  pro- 
chainement. 

Ventes  annoncées.  — Les  collections  d’objets 
d’art  et  de  haute  curiosité  du  moyen  âge  et  de 
la  Renaissance  passent  de  moins  en  moins  au  feu 
des  enchères;  c’est  une  des  parties  les  plus  atti- 
rantes, une  des  plus  nobles  serait-on  tenté  de 
dire,  du  domaine  si  vaste  de  la  curiosité,  qui 
disparaît  peu  à peu,  la  disette  des  objets  sur  le 
marché  déterminant  de  plus  en  plus  la  rareté  des 
amateurs.  A chaque  cabinet  de  quelque  impor- 
tance qui  se  disperse,  les  belles  pièces  vont  grossir 
les  dépôls  publics,  augmenter  les  autres  collec- 
tions privées  déjà  existantes,  mais  ils  sont  peu 
nombreux  et  bien  téméraires  les  nouveaux  venus 
qui  voudraient  refaire  de  toutes  pièces  des  collec- 
tions en  ce  genre  ; la  matière  est  épuisée,  on  ne 
trouve  plus  rien:  tel  est  le  refrain  accoutumé, 
et  l’amateur  d’objets  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance,  espèce  bien  particulière  et  que  nos 
petits-neveux  ne  connaîtront  plus,  en  son  cabi- 
net où  la  sévérité  des  objets  se  tempère  de  l’élé- 
gance et  du  soin  affecté  de  leur  présentation, 
entre  ses  vitrines  d’orfèvreries,  d’ivoires  et 
d’émaux,  et  ses  tapisseries  gothiques,  avoue  en 
soupirant  qu’il  ne  rencontre  que  de  très  loin  en 
très  loin  un  objet,  un  fragment  même  digne  d’être 
placé  auprès  de  ce  fonds,  plus  aisément  acquis 
il  y a quelque  vingt  ans.  Soupirons  avec  lui, 
mais  ne  plaignons  pas  trop  notre  amateur,  qui 
a l’extrême  satisfaction  de  détenir  des  trésors 
d’une  acquisition  de  plus  en  plus  rare,  d’une 
nature  chaque  jour  plus  précieuse  ; plaignons- 
nous  plutôt,  nous,  petit  amateur,  qui  n’avons 
guèj  e (]ue  la  collection  de  tios  sensations  et  de 
iros  souvenirs,  dont  l’Hôtel  Drouot  est  le  vaste  et 
multiple  musée  aux  richesses  sans  cesse  renou- 
velées, et  qui  voyons  avec  regret  disparaître  ou 
du  moins  se  présenter  de  moins  en  moins  fré- 
quemment, toute  une  série  de  pièces,  qui  justi- 
fient leur  prix  autrement  que  par  le  caprice 
momentané  de  la  mode,  mais  par  de  belles  et  de 
réelles  qualités  d’art  et  de  style. 

Ce  hors-d’œuvre  terminé,  parlons  un  peu  de  la 
collection  Antocolsky,  qui  pour  ces  raisons  prend 
un  intérêt  particulier.  Si  ce  n’est  pas  une  réunion 
de  premier  ordre,  tant  s’en  faut,  elle  nous  pré- 
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sente  du  moins  quelques  bons  objets  d’art  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance. 

Signalons  parmi  les  faïences,  des  majoliques 
italiennes  de  Gubbio,  de  Deruta  et  de  Castel" 
Durante.  La  série  des  cuivres  champlevés  de 
Limoges,  qui  sont  payés  de  si  bons  prix  à pré- 
sent — on  l’a  bien  vu  l'an  dernier  à la  vente 
Desmottes  — mérite  l'attention  ; on  remarquera 
aussi  des  châsses  en  forme  de  maison,  décorées  de 
personnages  et  d’ornements,  une  plaque  d’évan- 
géliaire,  etc.  Le  travail  des  peintres  émailleurs  de 
Limoges  est  également  représenté  ici  par  quel- 
ques objets  dédicats,  un  baiser  de  paix  et  un 
triptyque  attribués  à Nardon  Pénicaud,  et 
d’autres  plaques  d’émail  peint  des  Pénicaud,  des 
Limosin,  etc. 

Parmi  les  ivoires,  il  faut  noter,  un  |»ion  de 
tric-trac  de  haute  époque,  une  vierge  byzantine 
en  bas-relief  ornant  ; un  baiser  de  paix,  une 
autre  en  ronde-bosse  et  du  type  bien  connu  du 
xiv®  siècle  français,  des  coffrets  et  des  diptyques, 
et  un  couvercle  de  boîte  â miroir,  à sujet  de 
chasse,  de  la  même  époque. 

La  collection  comprend  aussi  de  bons  spéci- 
mens d’orfèvrerie,  de  métaux  travaillés,  d’an- 
cienne dinanderie  flamande  — ainsi  ces  aqua- 
maniles,  formés  de  bêtes  monstrueuses  —,  de 
sculptures,  bois  sculptés  flamands,  bronzes  et 
marbres  italiens  du  xvP  siècle. 

Enfin,  cette  suite  intéressante|d’objets,  de  meu- 
bles et  d'étoffes,  se  complète  encore  d’un 
certain  nombre  de  peintures,  de  tableaux  pour 
la  plupart  des  écoles  primitives  italienne,  fla- 
mande et  allemande,  des  xv«  etxvi®  siècles.  On 
remarquera  notamment  parmi  ces  panneaux  un 
retable  présentant  divers  épisodes  de  la  Passion, 
sujets  engagés  dans  tonte  une  architecture  de  bois 
sculpté  et  doré. 

La  vente  aura  lieu  à l’Hôtel,  salle  6,  les  fO,  11 
et  12  juin. 

— Par  suite  du  décès  de  A.  de  Neuville,  il 
sera  procédé  â l’Hôtel,  salle  1,  les  13,  14  et 
13  juin  à la  vente  de  tableaux,  aquarelles  et 
dessins  par  le  peintre  militaire,  bien  connu  et 
si  populaire,  A.  de  Neuville. 

Cette  vente,  qui  sera  dirigée  par  P.  Cheval- 
lier et  R.  Hémard  et  M.  Georges  Petit,  comprend 
en  outre  nombre  d’objets  d’art  et  d’ameuble- 
ment. 

— Le  17  juin,  au  musée  Guimet,  M®  René 
Lyon,  assisté  de  M.  Leroux,  dirigera  une  vente 
d’antiquités  égyptiennes  de  l’âge  le  plus  respec- 
table, et  provenant  de  nécropoles.  Cette  collec- 


tion comprend  des  statuettes,  des  vases,  de 
masques,  des  miroirs,  etc.,  enfin  une  momie  de 
femme  accompagnée  du  portrait  de  la  morte. 

— La  première  vente  de  la  collection  Moreau 
aura  lieu  le  14  juin,  salle  n“  11,  sous  la  direction 
de  M®  Dubourg  et  de  MM.  Mannheim. 

Elle  comprend  une  série  d’objets  de  ferron- 
nerie, clefs  de  serrures,  targettes,  coffrets,  etc., 
de  diverses  époques. 

M.  N. 

Livres. 

Vente  de  la  collection  Lormier.  — Nous 
avons  annoncé,  dans  l’avant-dernier  numéro  du 
Bill let in,  \ii  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Lor- 
mier, l’amateur  rouehnais  : elle  a eu  lieu  â 
l'Hôtel,  salle  7,  du  30  mai  au  5 juin,  sous  la  di- 
rection de  M®  Delestre  et  de  MM.  Emile  Paul  et 
fils  et  Guillemin.  Produit  total  : 116.130  francs. 

Nous  sommes  loin,  comme  on  voit,  des 
400.000  francs  d'enchères  obtenus,  en  avril  der- 
nier, par  la  deuxième  vente  Guyot  de  Villeneuve, 
mais  nous  avons  insisté  sur  le  caractère  tout 
éclectique  de  la  collection  Lormier  et  sur  les 
tendances  bibliophiliques  de  son  possesseur  ; 
M.  Lormier  se  contentait  du  livre  rare,  M.  Guyot 
de  Villeneuve,  lui,  voulait  le  livre  unique. 

Petit  public  — petit  comme  nombre  — d’ama- 
teurs sérieux  et  de  marchands...  sérieux  aussi! 
Résultat  satisfaisant  : bonne  tenue  des  classiques 
français,  excellentes  enchères  pour  les  livres 
bien  habillés  et  prix  supérieurs  obtenus  par  les 
manuscrits,  dont  certains  étaient  particulière- 
ment remarquables.  A signaler  également  nom- 
bre de  petites  pièces  imprimées  en  Normandie  â 
la  fin  du  XV®  et  au  commencement  du  xvi®  siècle, 
une  des  curiosités  de  la  collection,  très  rares  et 
très  disputées. 

La  place  nous  manque  pour  publier,  celte  se- 
maine, des  listes  de  prix;  signalons  seulement 
les  enchères  les  plus  importantes  : Les  senti- 
mens  du  bienheureux  François  de  Sales  touchant 
la  grâce  (Paris,  1647,  in-t2),  avec  une  reliure  aux 
armes  de  la  reine  Anne  d’Autriche,  2.200  fr.  ; — 
Les  saintes  prières  de  l'âme  chrétienne,  par  P.  Mo- 
reau (Paris,  1649,  in-8“),  entièrement  gravé, 
1.52o  fr.;  — Champfleury  (1529,  G.  Tory,  petit 
in-fol.),  reliure  du  xvi®  siècle,  1.250  fr.  ; — Preces 
piae,  livre  d’heures  manuscrit  du  xv®  siècle, 
sur  vélin,  avec  59  miniatures,  reliure  de  Ou 
Seuil,  5.560  fr.  ; — Horae,  manuscrit  du  xv®  siècle, 
avec  4 miniatures,  1.755  fr.  ; — livre  d'heures, 
en  latin,  manuscrit  du  commencement  du 
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XVI®  siècle,  2.500  fr.  ; — Hore  Christifere  Virginis 
Marie  (Paris,  Vostre  1508,  in-4®),  1.340  fr.  ; — 
autres  Heures,  de  dix  ans  postérieures,  1.025  fr.  ; 
— Les  exercices  de  Jean  Dieppe >s,  manuscrit  iné- 
dit d'un  poète  français  du xvi® siècle,  1.200  fr. 
Heures  à l'usage  de  Rouen  (Paris,  Vostre,  1508), 
1.510  fr.  — Heures  de  N.  D.  à l'usage  d'Evreux 
(Rouen,  1590),  1.175  fr. 

Les  deux  plus  belles  enchères  ont  été  celle 
du  n°  28,  Livre  d'heures  en  latin,  manuscrit 
français  du  xv®  siècle,  orné  de  miniattires  et 
relié  par  Du  Seuil,  14.000  fr.,  et  celle  du  Grand 
cf.ulumier  de  Normandie  (n®  141),  superbe  manus- 
crit du  XV®  siècle,  orné  de  32  miniatures  très 
importantes,  29.300  fr.  (à  M.  Rahir). 

Une  petite  indiscrétion'  pour  terminer  : les 
amateurs  ont  remarqué  que  le  n®  322  du  cata- 
lot^ue  {Les  Dicts  moraulx)  n’avait  point  passé  en 
vente.  Ce  numéro  promettait  pourtant  d’atteindre 
un  beau  chiffre  d’enchères  ; c’était,  à en  croire  le 
catalogue,  un  curieux  manuscrit  sur  vélin,  exé- 
cuté dans  la  première  moitié  du  xv®  siècle,  com- 
posé de  seize  feuillets  de  106  millim.  1/2  de  hau- 
teur, renfermant  viiifit-trois  maximes  morales  en 
quatrains  octosyllabiques.  Il  était  orné  de  huit 
miniatures  à pleine  page,  or  et  couleurs,  et  de 
viiijit-trois  initiales  enluminées,  bleu  sur  fond 
or.  La  sixième  miniature  et  le  quatrain  qui  lui 
faisait  face  avaient  eu  l’honneur  d’une  repro- 
duction dans  l’album  de  facsimilés  annexé  au 
catalogne. 

Voici  le  mot  de  l’énigme  : ce  manuscrit,  indiqué 
par  erreur  comme  ayant  appartenu  à la  collec- 
tion Foriia  d Urban,  était  un  faux  fabriqué  de 
toutes  pièces,  que  les  experts  n’hésitèrent  pas  à 
retirer  de  la  vmte. 

[A  suivre.) 

Ventes  annoncées.  — A Londres.  — Le 
lundi  10  juin  et  les  quatre  jours  suivants  aura 
lieu  à Londres,  sous  la  direction  de  MM.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Ilodge,  la  vente  de  la  bibliothèque 
du  comte  d’Ashburnam  (Collection  de  manuscrits 
enluminés  et  historiipies,  dite  collection  Rarrois). 

Nous  en  reparlerons  prochainement. 

B.  J. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Collection  Sedelmeyer.  — La  collection 
exposée  en  ce  moment  dans  les  galeries  Sedel- 
meyer (4  bis,  rue  de  la  Rochefoucauld)  a été  an- 


noncée ici-même;  mais  son  importance  vaut 
mieux  qu’une  simple  mention  et,  après  une 
visite  aux  deux  cent  onze  toiles  de  maîtres  an- 
ciens qui  la  composent,  il  n’est  que  juste  de  la 
signaler  à nouveau. 

Ce  n’est  pas  en  ce  Bulletin  que  nous  pouvons 
détailler  toutes  ces  pièces  de  musée,  auxquelles 
MM.  Arsène  Alexandre,  dans  le  Figaro,  et  Thié- 
baut-Sisson,  dans  le  Temps,  ont  consacré  plu- 
sieurs colonnes;  mais  nous  pouvons  dire  tout  au 
moins  que  la  Madone  Calmna,  de  Raphaël,  s’y 
trouve  en  excellente  compagnie  : deux  Ruhens 
admirables,  un  Titien,  deux  Tmtoret,  une  suite 
de  maîtres  llamands  et  hollandais,  enfin  toute 
une  série  de  loiles  des  peintres  anglais  du 
xviii®  et  du  XIX®  siècle  : Benington,  Constable, 
Gainsborough,  Hoppner,  Raeburn,  Reynolds,  etc. 

Voilà  plus  qu’il  n en  faut,  n’est-il  pas  vrai,  pour 
valoir  une  longue  visite  et  un  minutieux  examen. 

R.  G. 


CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS 
DES  DÉPARTEMENTS 

(25®  session). 

Nous  avons  brièvement  annoncé  le  congrès 
des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements, 
qui  s’est  tenu  à l’Ecole  des  beaux-arts  du  28  mai 
au  l®®  juin  dernier;  voici  aujourd’hui  un  compte- 
rendu un  peu  plus  détaillé. 

Séanre  du  28  mai.  — M.  Georges  Berger,  député 
de  la  Seine,  président,  ouvre  la  séance  en 
rendant  hommage  à la  mémoire  du  marquis  de 
Chnnnevièies,  le  promoteur  de  ces  réunions  des 
Sociétés  des  beaux-aits.  Il  étudie  le  rôle  que 
doivent  jouer  ces  Sociétés,  notamment  en  ce 
qui  concerne  la  protection  des  monuments  his- 
toriques, l’enrichissement  des  musées,  l’encou- 
ragement des  jeunes  artistes  locaux,  etc. 

— M.  A.  Babeau  (Troyes)  lit  un  travail  intitulé 
L'énigme  de  François  Gentil,  étude  sur  la  vie  do 
ce  sculpteur  de  la  Renaissance  française. 

— M.  Ch.  de  Beaumont  (Tours)  donne  com- 
munication de  ses  recherches  sur  Un  mortier  de 
veille  du  xvi®  siècle. 

— M.  Gabeau  (Amboise)  étudie  Les  décora- 
tions intérieures  des  habitations  du  xviii®  siècle  dans 
la  ville  da  Croisic. 

— M.  E.  Biais  (Angoulême)  donne  lecture  de 
sa  notice  sur  Les  fresques  du  Temple,  près  de 
Blanzac  (Charente). 


ANCIEN  ET  MODERNE 
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— M.  Jacquot  (Nancy)  poursuit  la  rédaction  de 
son  Essai  de  répertoire  des  artistes  lorrains. 

— M.  Lorin  (Rambouillet)  communique  des 
pièces  inédites  relatives  au  Louis  XIII,  de  Rude, 
du  châieau  de  Dampierre. 

— M.  Finot  (Lille)  dônne  un  curieux  inventaire 
des  Bijoux,  joyaux  et  pierreries  de  l'empereur 
Maximilien. 

— M.  Jadart  (Reims)  a examiné  le  Livre  d'heures 
de  Marie  Stuart  à la  Bibliothèque  de  Reims,  seul 
vestige  du  séjour  de  la  reine  d’Ecosse  en  cette 
ville. 

Autres  communications  de  MM.  Thoison 
(Larchant),  Plancouard  (Cléry-en-Vexin),  Veuclin 
(Mesnil-sur-rEstrée),  Pérathon  (Aubusson),  etc. 

Séance  du  29  mai.  — M.  Henri  Stein,  archi- 
viste aux  Archives  nationales,  président,  propose 
comme  objet  de  recherches  aux  membres  des 
Sociétés  des  beaux-arts,  les  « maîtres  d’œuvres  », 
dont  la  suite  constituera  un  jour  le  répertoire 
des  artistes  de  chaque  province. 

— M.  de  Vesly  (Houeu)  donne  lecture  de  son 
mémoire  sur  Pierre  des  Aubeaux, imagier  rouen- 
nais  du  xv-i^  siècle. 

— M.  Quarré-Rejbourhon  (Lille)  communique 
son  travail  sur  un  retable  du  xvi®  siècle,  conser- 
vé dans  l'église  de  Wattignies. 

— M.  Roserot  (Chaumont)  lit  une  étude  sur 
Laurent  Guiard,'premier  sculpteur  du  duc  de  Parme 
(1723-1788). 

— M.  Lex  (Mâcon)  retrace  les  Premières  aimées 
du  théâtre  à Mâcon,  de  1772  à 1792. 

— M.  Galle  (Lyon)  donne  lecture  d’une  note 
sur  le  missel  d’Autun  (xv®  siècle),  de  la  biblio- 
thèque de  Lyon. 

— M.  Ley marie  (Limoges)  parle  de  la  porce- 
laine de  Limoges  pendant  le  premier  tiers  du 
XIX®  siècle. 

Autres  communications  de  MM.  l’abbé  Brune 
(Baume-les-Messieurs),  Pierre  (Chàteauroux), 
Benet  (Caen),  Rossi  (Toulon),  etc.  (A  suivre.) 


GOYA  A L ART  GALLERY  > 

M.  C.  N.  Scott,  le  distingué  correspondant  du 
Bulletin  à Londres,  a parlé  récemment  de  l’ex- 
position des  maîtres  espagnols  ouverte  à Londres 
àTAfi  Gallery.  Que  l’on  nous  permette  de  reve- 
nir un  peu  sur  les  tableaux  de  Goya  qui  y 
figurent,  tous  plus  intéressants  les  uns  que  les 
autres.  Ce  n’est  pas  d’ailleurs  la  première  fois 
que  l’on  voit  des  ouvrages  du  peintre  de 


Charles  IV  à Londres;  déjà,  pendant  l’hiver  de 
1895-1896,  un  certain  nombre  de  toiles  et  de 
dessins  de  lui  avaient  été  mis  sous  les  yeux  du 
public  à la  New  Gallery.  Aujourd’hui  comme 
alors,  ses  ouvrages,  consistant  principalement 
en  portraits,  et  aussi  en  quelques  compositions 
de  genre,  suscitent  une  légitime  admiration. 

Nous  n’avons  pas  à revenir  sur  le  portrait  du 
peintre  par  lui-même,  pas  plus  que  sur  celui  du 
duc  d’Osuna,  d’une  si  belle  allure,  tous  deux 
reproduits  dans  la  Revue;  certains  des  autres 
portraits  que  nous  voyons  ici  ont  figuré  à l’ex- 
position des  œuvres  de  Goya,  ouverte  à Madrid, 
au  printemps  dernier.  Ce  sont  : le  portrait  de 
Don  Evaristo  Ferez  de  Castro,  président  du  Con- 
seil de  Castille,  catalogué  là-bas  sous  le  liti’e  de 
Portrait  d'un  dessina'eur,  ce  qui  s’explique  par 
cette  raison  que  le  personnage,  représenté  dans 
sa  jeunesse,  tient  un  crayon  de  la  main  droite 
et  est  appuyé  sur  l’angle  d’une  table  couverte 
de  dessins  ; celui  du  cardinal  Luis  Antonio  de 
Bourbon,  Infant  d'Espagne,  peint  en  pied^  de 
grandeur  naturelle,  en  costume  de  cardinal,  un 
livre  à la  main;  est-ce  le  même  que  celui  du 
palais  deBoadilla?  n’en  est-ce  qu’une  répétition? 
nous  n’en  savons  rien  ; enfin,  le  portrait  présu- 
mé de  la  femme  du  célèbre  critique  d'art  et  ami 
de  Goya,  Jean  Bermudez,  qui  la  montre  assise, 
vêtue  d’une  robe  bleue,  un  bracelet  de  veloqrs 
noir  à chaque  poignet,  tenant  un  écrin  cramoisi 
sur  les  genoux. 

Viennent  ensuite  les  portraits  du  comte  de 
Florida  Blanca,  que  Guya  avait  déjà  peint  une 
fois,  debout,  en  habit  bleu,  des  papiers  à la 
main;  de  la  duchesse  del  Parque,  en  pied, 
assise  près  d’un  arbre,  dans  un  parc,  des  tour- 
terelles à ses  côtés  ; de  la  duchesse  de  Bena- 
venle  y Osuna,  assise  les  cheveux  poudrés,  sous 
un  large  chapeau  garni  de  rubans  et  de  plumes, 
en  robe  bleu  pâle,  de  longs  gants  blancs  mon- 
tant jusqu’aux  coudes  et  un  éventail  à la  main; 
du  D*'  Payrel,  assis,  en  habit  gris,  avec  une  cra- 
vate et  un  gilet  blanc  à dessins  bleus;  de  l’archi- 
tecte Ventura  Rodriguez,  figuré  de  trois  quarts, 
en  vêtements  gris,  jabot  et  manchettes  de  den- 
telles, tenant  de  la  main  gauche  les  plans  du 
palais  de  Boadilla  qu’il  éleva  pour  l’Infant  Don 
Luis  de  Bourbon,  signé  et  daté  de  1784,  précé- 
dant de  plus  de  trente  ans  le  second  portrait 
que  Goya  exécuta  du  même  personnage  ; enfin, 
celui  d’une  dame  inconnue. 

Le  musée  Bowes,  fondé  en  1869,  à Barnard 
Castle,  dans  le  comté  de  Durham,  a contribué  à 
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l’exposition  de  Y Art  Gallery  pour  trois  tableaux 
de  Goya;  deux  portraits:  celui  du  frère  du 
peintre  et  celui  du  poète  Melendez  Valdez  qui 
porte  cette  dédicace  : « A Melendez  Valdez,  son 
ami,  Goya  »,  et  une  toile  de  genre,  superbe 
esquisse  dont  le  sujet,  une  scène  de  l’Inquisition, 
se  passe  dans  une  sombre  prison  éclairée  seule- 
ment par  une  fenêtre  cintrée  que  l’on  apei'çoit 
dans  le  fond. 

Nous  trouvons  encore  ici  deux  autres  compo- 
sitions du  maître,  toujours  des  esquisses,  mais 
de  première  qualité  : la  première,  un  mât  de 
cocagne  sous  un  ciel  d’orage  tout  noir,  qu’en- 
toure une  foule  de  gens  du  peuple,  tandis  qu’au 
second  plan,  plus  éclairé,  un  château- fort  se  pro- 
file sur  une  éminence  ; la  seconde,  nous  fai- 
sant assister,  dans  une  atmosphère  obscure,  à 
une  débandade  furieuse  de  taureaux  qui  viennent 
de  renverser  leurs  gardiens  et  conducteurs  qui 
gisent  aux  trois  quarts  assommés  à terre. 

Certes,  tout  Goya  n’est  pas  dans  ces  quelques 
toiles  ; mais  elles  suffisent  néanmoins  pour  faire 
comprendre  son  génie. 

P.  L. 


HANS  SANDREUTER 

Le  1®'’  juin  à midi,  s’est  éteint  dans  sa  jolie  maison 
de  Riehen,  près  de  Bâle,  le  plus  grand  artiste  suisse 
contemporain  après  Boecklin,  son  maître,  Hans 
Sandreuter,  qui  l’an  passé  avait  rempli  les  fonctions 
de  commissaire  à la  section  suisse  de  l’Exposition 
universelle.  Il  venait  d’apprendre  que  l’exposi- 
tion de  Dresde  lui  avait  décerné  la  médaille  d’or 
et  que  son  tableau  vu  à Paris  : Paysage  aux 
environs  de  Bâle,  avait  été  acheté  par  la  Galerie 
royale  de  Saxe.  Ses  plus  belles  œuvres  sont  visibles 
aux  musées  de  Bâle,  Genève,  Zurich,  Berne,  chez  un 
riche  amateur  de  Mulhouse,  à l'abbaye  de  Saint 
Georges,  à Stein  sur  le  Rhin,  enfin  à l’abbaye  des 
Forgerons  (Schmiedezüuft)  à Bâle,  et  au  Casino  de 
Baden  en  Argovie.  La  fresque  et  les  procédés  a 
tempera  n’avaient  point  de  secrets  pour  lui  ; vitrail, 
médaille,  meuble,  mosaïque,  eau-forte,  lithographie, 
affiche,  il  a tout  pratiqué.  Ses  aquarelles  sont  au 
nombre  des  plus  belles  de  notre  temps.  Il  avait  un 
instinct  décoratif  d’une  fière  énergie  nationale,  et  se 
dégageait  absolument  de  son  bien-aimé  maître,  au- 
quel il  était  affilié  par  l’esprit  plus  que  par  la  lettre, 
et  qui  le  considérait  plus  comme  un  égal  que 
comme  un  disciple. 

Il  était  né  le  11  mai  1850,  à Bâle.  Sa  jeunesse  avait 
été  agitée  et  miséreuse  à Würzbourg,  à Naples,  à 
Florence,  à Munich,  à Paris  et  d»  nouveau  à Florence. 

Ensuite,  par  des  prodiges  d’énergie  et  son  unique 
travail,  sans  la  moindre  intrigue,  en  dépit  de  nom- 


breux adversaires,  il  avait  atteint  une  situation  tout 
à fait  privilégiée  en  Suisse.  Son  œuvre  est  l’un  des 
monuments  les  plus  uns,  les  plus  accentués  et  les 
plus  volontaires  de  l’art  contemporain.  Il  y règne 
une  tristesse  attendrie,  un  isolement  grandiose,  un 
recueillement  passionné  qui  en  font  quelque  chose 
d’à  part  ; on  y sent  toute  la  mélancolie  de  la  jeu- 
nesse malheureuse  ou  plutôt  d’un  cœur  extrêmement 
sensible  qui  n’a  jamais  connu  de  jeunesse. 

Citons  au  moins  les  titres  de  quelques-unes  de  ses 
plus  belles  œuvres  : la  Fontaine  de  Jouvence,  BeauLe 
de  la  femme,  la  Porte  étroite,  Ermile  dans  la  forêt, 
la  Fuite  en  Egypte,  une  incomparable  série  de 
paysages  jurassiens,  alpestres,  rhénans,  tessinais 
et  florentins,  le  triptyque  des  Bienfaits  de  Veau,  à 
Baden,  les  fresques  où,  à la  Schmiedezünft,  il  retrace 
les  activités  charitables  que  se  propose  la  corpora- 
tion. Ami  de  Hans  de  Marées  et  de  Cai’l  de  Pidoll,  il 
formait  avec  eux  le  trio  de  disciples  dont  le  vieux 
Boecklin  avait  le  droit  d'être  encore  plus  fier  que  de 
ses  plus  incontestables  chefs-d’œuvre. 

William  Ritter. 


REVUES  D'ART 

FRANCE 

Revue  Bleue  (25  mai). 

M.  Paul  Flat  se  montre  agressif  dans  son  appré- 
ciation de  la  Société  des  Artistes  français,  du  Salon 
qui  n’est  pour  lui  qu’  « une  des  plus  tristes  repré- 
sentations de  l’art  contemporain  ».  11  constate  le 
plein  succès  de  la  Société  nationale. 


PAYS-BAS 

Elsevier’s  geillustreerd  Maandschrift  (mai) 

M.  Timmerman  appelle  l’attention  sur  les  tableaux 
de  J'akkeringa  qui  sont  déjà  entrés  dans  tes  princi- 
pales collections  néerlandaises.  Peintre  de  fleurs  et 
de  scènes  rurales,  il  marie  les  dons  de  son  origine 
orientale  avec  les  qualités  de  son  éducation  euro- 
péenne et  batave.  H a le  sens  des  nuances  dans 
son  coloris  délicat  et  aussi  l'intuition  de  la  nature. 

— M.  J.  Van  Someren;  Br.vnd  complète  son  inven- 
taire de  la  fondation  Sophie- Augusta  au  Musée  de  la 
ville  d' Amsterdam.  Il  cite  surtout  la  salle  en  bois 
d’acajou,  l’escalier  et  la  chambre  en  style  Louis  XVI. 

— M.Max  R ooses  continue  sa  série  àeÿ,Maitres  Fla- 
mands de  VErrnitage^de  Saint-Pétersbourg  par  J an 
Breughel  qui  fut  au  plus  haut  degré  un  fils  de  son 
temps.  Sa  maîtrise  se  révèle  dans  la  justesse  et  le 
charme  qu’il  met  dans  sa  représentation  de  la  nature 
morte  ou  vivante. 

Charles  Simond. 


Le  Gérant  : H.  Goüin. 


Paris.  — L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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ANTIQUITÉS 

L.  GIRâBD 

Agence  du  journal  ‘‘Le  Monte-Carlo” 

MONTE-CARLO 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  18T8,  1889- 1'’''  Ordre  dr  MArite,  Melbourne,  1881 


Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 


MAISON  DE  PARIS 

BUREAUX  : I DÉPÔT  ! 

6,  Rue  Favart,  6 i Rue  des  Roses,  1 7 

JULES  BRETON,  Représentant. 


Dernière  Création 


PiiECIII»M1IE 

Parfum  exquis,  délicat  & persistant 
Essence  superfine,  Savon 
\ Ean  de  Toilette  extra -fine 


EXTRAIT  VÉGÉTAL 

POUR  LES  SOINS  DE  LA  CHEVELURE 

POUDRE  de  RÏF 

Invisible  et  impalpable 

JOLI  COFFRET  POUR  CADEAU 
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Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PAItlS 

CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 

par  la  gare  Saint- fMzare 

SERVICES  BAPIDES  DE  TOUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  *V.3s  compris)  et  toute  Taniif'e 
Trajet  de  jour  en  9 heures  .i’’®  et  ■?“  classe  seulement). 
GRANDE  ÉCONOMIE 
Billets  simples  valables  pendant  sept  jours  ■. 
l'"  classe,  43  fr.  25;  2'  classe,  32  fr.  ; 3'  classe,  23  fr.  25 
Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : 
l"  classe,  72  tr  75  ; 2®  classe.  52  fr.  75  ; 3®  classe,  41  fr.  50 
D 'parts  de  Paris  (Saint-I  azarel,  10  h matin  ; 9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (I.ondon-Bridge),  7 h.  05  s ; 7 h.  40  m. 

— (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (I.ondon-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  6 h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  et  à compartiments  (W.-G.  et  toilette, 
sont  mises  en  service  dans  les  trains  de  marée  de  jour  et  de 
nuit  entre  Paris  et  Dieppe. 

Des  cabines  particulières  sur  les  bateaux  peuvent  être 
réservées  sur  demande  préalable. 

La  Compaqnie  de  l'Ouest  envoie  franco, sur  demande  affranchie, 
des  petits  guides-indicateurs  du  service  de  Paris  à Londres. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 

Société  anonyme.  Capi'al  : luO.üOO.OUO  de  francs 
entièrement  verses. 

Président  : M.  Dbnormandib,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  . M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Suceur 
sale,  2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
i Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

O pérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques,  Bons  à échéance 
fixe  Escompte  et  recouvrements.  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit,  Prêts  maritimes  hypothécaires,  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres,  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair,  Payement  de  coupons,  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 1/2“/,,;  à 
3 ans,  3 " o;  2 ans,  2 1/2  °/o‘,  à 1 an,  2 ®/o;  à 6 mois,  1 1/2  '/». 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposanL 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Loration  de  coffres  forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  biioux,  etc., 
des  cortres-lorts  entiers  et  des  ooinpartimenis  de  cofires-forts,, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 
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Viennent  de  paraître  : 

Pourquoi  Thésée  fut  l’ami  d’Hercule,  par  E.  Pottier,  membre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint 
au  Musée  du  Louvre.  Une  plaquette  de  18  pages,  illustrée  de  9 gravures  dans  le  texte.  Tirage  à 
oO  exemplaires  numérotés^  sur  papier  vélin.  Prix 3 fr.  50 

L’Art  du  Yamato,  par  Cl.-E.  Maître.  Une  plaquette  de  42  pages,  illustrée  de  37  gravures  dans  le 
texte  et  de  9 planches  hors  texte,  dont  une  héliogravure  tirée  sur  japon.  Tirage  à 200  exem- 
plaires numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 7 fr,  50 

Précédeiumenl  parais  dans  cette  collection  : 

Les  Dessins  de  Puvis  de  Chavannes  au  Musée  du  Luxembourg,  par  Léonce  Bénédite,  conserva- 
teur du  Musée  national  du  Luxembourg.  Une  plaquette  de  22  pages,  illustrée  de  8 gravures  dans  le  texte 

et  de  5 planches  hors  texte,  dont  2 héliogravures.  Édition  ordinaire.  Prix 4 fr.  » 

Edition  de  luxe,  texte  sur  papier  vélin;  héliogravure  sur  japon.  Tirage  à HO  exemplaires  numérotés. 
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Le  Musée  du  Bardo  à Tunis  et  les  fouilles  de  M.  Gauckler,  à Carthage,  par  Georges  Perrot, 
membre  de  l’Institut,  directeur  de  l’École  normale  supérieure.  Une  plaquette  de  35  pages,  illustrée  de 
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papier  vélin:  hors  texte  sur  japon.  Prix 7 fr.  50 
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Sommaire  du  numéro  du  10  Juin  1901, 

Portrait  de  M.  Loubet,  président  de  la  République, 
d’après  le  tableau  de  M.  L.  Bonnat. 

Portrait  de  L...,  eau-forte  de  M.  Pennequin, 

d’après  le  tableau  de  M.  F.  Humbert. 

Au  pays  de  la  mer  « Nuit  de  la  Saint-Jean  »,  d’après 
le  tableau  de  M.  Cottet. 

Les  pommiers  (Savoie),  d’après  le  tableau  de  M.  Ca- 
rolus-Duran. 

Le  fils  d'un  saint  Mrabeth  porté  en  triomphe  par  la 
foule,  d’après  le  tableau  de  M.  P.  Dinet. 

Portrait  de  Waldeck-Rousseau,  d’après  le 

tableau  de  M.  Dreyfüs-Gonzalès. 

Hercule  délivrant  Hésione,  d’après  le  carton  de 
tapisserie  de  M.  Jean-Paul  Laurens. 

L'Amour  et  le  paon  de  Junon,  bronze  doré,  par 
M.  Frémiet. 

Washington,  d’après  la  sculpture  de  M.  Gérôme. 

La  Dame  au  manteau,  eau-forte  originale  de 
M.  COPPIER. 

Elude,  d’après  une  eau-forte  de  M.  Besnard. 

Une  rue  à Amsterdam  , d’après  l’eau -forte  de 
M.  Lepère. 


Buste  funéraire  grec  du  Musée  du  Louvre,  par 
M.  Max.  CoLLiGNON,  membre  de  l’Institut. 

Devant  une  collection  de  pots  à crème  anciens,  par 
la  comtesse  Pierre  de  Cossé-Brissac. 

Les  Salons  de  1901  (11)  : 

La  peinture,  par  M.  M.  Demaison. 

La  sculpture,  par  M.  G.  Babin. 

La  gravure,  par  M.  Henri  Bouchot,  conservateur 
du  Cabinet  des  estampes  à la  Bibliothèque 
nationale. 

L'Institut  d'histoire  de  l'art  de  l’Université  de  Lille, 
par  M.  François  Benoit,  docteur  ès-lettres,  chargé 
de  cours  d’histoire  de  l’art  à la  Faculté  des  Lettres 
de  Lille. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

Portrait  de  M.  P.  D...,  d’après  le  tableau  de  M.  Aimé 
Morot. 

I Yvonne,  héliogravure  de  Braun,  Clément  et  C^®, 
d’après  le  tableau  de  M.  Jules  Lkkebvre. 

Amour  voltigeant  sur  les  eaux,  d’après  le  tableau 
de  M.  Bouguereau. 


Paris.  — L.  M^retheux,  imprimeur,  t,  rue  Csasette. 
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UNE  “ RÉPLiaUE  ’ 

ET  UN  COROLLAIRE 

Le  mouvement  s’accentue. 

Il  y a quelques  semaines  (1),  nous  résumions 
ici  le  projet  de  loi  présenté  par  M.  Beauquier,  en 
vue  d’organiser  la  protection  des  sites  et  monu- 
ments naturels  de  la  France.  Il  a eu  depuis  sa 
« réplique  « et  son  corollaire. 

D’une  part,  en  effet,  M.  Dubuisson  a déposé,  sur 
le  même  sujet,  un  autre  projet  de  loi  présen- 
tant une  réglementation  un  peu  moins  draco- 
nienne que  celle  formulée  par  son  honorable  col- 
lègue. 

D’autre  part,  à la  suite  d’un  article  de  M.  Jean 
Lahor  (2),  une  Société  pour  la  protection  des  pay- 
sages en  France  vient  de  se  créer,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Sully  Prudhomme,  autour  duquel 
s’est  groupé  dès  la  première  heure  tout  ce  qui  a 
un  nom  dans  la  littérature  et  les  arts. 

Nous  publierons  plus  tard  le»s  statuts  de  celte 
société  nouvelle,  ainsi  que  les  lettres  de  MM.  Sully 
Prudhomme  et  Mistral  qui  en  ont  scellé  la  fon- 
dation ; constatons  pour  aujourd’hui  qu’elle  ar- 
rive à son  heure  et  ne  manque  pas  de  belle  be- 
sogne pour  ses  débuts. 

L’affaire  des  remparts  d’Avignon  est  entrée 
dans  une  phase  aiguë  : MM.  Eugène  Müntz,  An- 
dré Hallays,  Robert  de  Souza,la  Société  des  mo- 
numents, la  Chronique  des  arts  et  notre  Bulletin 
ont  tant  fait  que  l'opinion  publique,  à la  fin,  s’est 
émue  : les  revendications,  que  nous  avons  trop 


(1)  Voir  le  n°  101  du  Bulletin  (25  mai). 

(2)  Revue  des  Revues  du  l®''  mars, 


souvent  exposées  ici  pour  les  détailler  à nouveau, 
vont  avoir  leur  écho  jusqu’au  Parlement. 

Voilà  qui  est  de  bon  augure  : le  grelot  une  fois 
attaché — et  il  l’est  solidement  — le  reste  pourra 
se  faire  sans  trop  de  peine. 

E.  D. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  beaux-arts  [séance  du  8 juin). 
— M.  William  Quiller  Orchardsoü,  artiste  peintre  à 
Londres,  est  élu  associé  étranger  en  remplacement 
deM.  Vacslav  de  Brozick,  décéJé. 

M.  Orchardson  était  correspondant  de  la  Compa- 
gnie depuis  1895.  Il  a obtenu  un  grand  prix  à 
l’Exposition  de  1900. 

Au  Musée  Galliera.  — Nous  avons  parlé  na- 
guère de  la  proposition  faite  par  M.  Quentin-Bau- 
chart  et  adoptée  par  le  conseil  municipal,  de  créer 
au  musée  Galliera  une  exposition  permanente  d’art 
industriel. 

Grâce  à l’intelligente  initiative  de  M.  Ch.  Formen- 
tin,  conservateur  du  musée,  l’ouverture  de  ces  gale- 
ries nouvelles  a été  une  véritable  fête  d’art  : à la 
suite  de  Gallé,  Lalique,  Baffier,  Carabin,  Carrière, 
Desbois,  etc.,  nombre  d’artistes  ont  retenu  leurs  vi- 
trines dès  la  première  heure  et  nous  ont  ménagé 
de  véritables  surprises . 

On  sait  que  l’exposition  est  permanente,  c’est-à- 
dire  que  chaque  artiste  ne  pourra  retirer  un  objet 
exposé  par  lui  qu’en  le  remplaçant  par  un  autre. 

A la  Bibliothèque  nationale.  — M.  Pascal,  ar- 
chitecte de  la  Bibliothèque  nationale,  a demandé  à 
M.  Barrias  le  décor  de  l’horloge  qui  sera  placée  sur 
le  pan  coupé  situé  au  coin  des  rues  Colbert  et  Vi- 
vienne,  où  s’élèvent  les  nouveaux  bâtimeuts  de  la 
Bibliothèque. 

A droite  et  à gauche  du  cadran,  entouré  d’une 
couronne  de  laurier  et  flanqué  de  deux  flambeaux 
droits  reliés  par  des  guirlandes  à une  tête  de  Mi- 
nerve casquée,  deux  figures  de  femmes  symbolise- 
ront le  Jour  et  la  Nuit. 

Au-dessous,  L'étude.,  une  femme  assise  et  lisant  ; 
et  à la  travée  inférieure,  une  plaque  portant  cette 
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légende,  dont  le  texte  a été  demandé  par  M.  Pascal 
à l’Académie  des  inscriptions  : République  fran- 
çaise. La  libéralité  des  pouvoirs  publics  a permis 
d'isoler  et  d'agrandir  la  Bibliothèque  nationale.  Loi  du 
20  janvier  1880. 

Salon  des  artistes  français.  — Le  Conseil  su- 
périeur des  beaux-arts,  présidé  par  M.  Leygues,  mi- 
nistre de  l’instruction  publique,  a décerné  le  prix 
national,  à l’occasion  du  Salon  de  1901,  à M.  Jean 
Boucher,  sculpteur. 

— Le  Conseil  a ensuite  émis  un  vœu  pour  qu’il  soit 
décerné  quatre  bourses  de  voyage  à la  peinture,  trois 
à la  sculpture  et  deux  à l’architecture. 

MM.  Lucas,  Zo,  Morisset  et  Mondineu,  pour  la  pein- 
ture; Auban,  Theunissen  et  Contesse,  pour  la  sculp- 
ture ; Paquet  et  Faure-Dujarric,  pour  l’architecture, 
ont  été  désignés  comme  bénéficiaires  de  ces  bourses. 

Monuments  et  statues.  — Le  16  juin,  a eu 
lieu,  au  cimetière  Montparnasse,  l’inauguration  du 
monument  élevé  à la  mémoire  d’Antony  Valabrègue, 
monument  orné  d’un  médaillon  dû  au  statuaire 
Félix  Charpentier. 

— Un  monument  tehéko-français  sera  élevé  dans 
le  cimetière  Montmartre,  à la  mémoire  du  peintre 
Brozick.  Les  amis  de  l’artiste  à Prague  et  à Paris 
ont  ouvert  une  souscription  à cette  intention. 

Congrès  d'architectes.  — Le  vingt-neuvième 
congrès  des  architectes  français  commencera  à Nancy, 
le  dimanche  23  juin  prochain.  Outre  la  capitale  de 
la  Lorraine,  les  congressistes  visiteront  Tout,  Luné- 
ville, Varangéville,  Pont-à-Mousson,  etc. 

Le  congrès  se  terminera  à Paris,  le  samedi  29, 
par  la  distribution  des  récompenses  que  la  Société 
centrale  des  architectes  français  décerne  aux  artistes, 
aux  élèves  et  au  personnel  du  bâtiment,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  ministre  de  l’instruction  publique 
et  des  beaux-arts.  Le  soir,  banquet  au  Continental, 
sous  la  présidence  de  M.  C.  Moyaux,  membre  de  l'Ins- 
titut, président  de  la  Société  centrale. 

— La  Société  provinciale  des  architectes  français 
tenait,  la  semaine  dernhre,  son  Congrès  annuel  à 
Dijon.  De  nombreuses  communications  ont  rempli  les 
trois  séances  de  l’assemblée  ; parmi  les  questions  à 
l’ordre  du  jour,  signalons  celle  très  étudiée  en  ce 
moment,  de  la  création  d’écoles  régionales  d’archi- 
tecture. L’assemblée  de  1901  aura  lieu  à Lyon  et  à 
Grenoble. 

Le  bureau  a été  ainsi  constitué  : président  d’hon- 
aeur,  M.  Blondel,  de  'Versailles;  président,  M.  Bis- 
suel,  de  Lyon;  vice-présidents,  MM.  Sarton,  de  "Ver- 
sailles; Lecœur,  de  Rouen;  secrétaire  général, 
M.  Naquin  de  Lippens,  de  Lyon;  secrétaires, 
MM.  Chérier,  de  Saint-Quentin,  et  Perrault,  de  Dijon'; 
archiviste,  M.  Maurin,  de  Marseille. 


AU  MUSÉE  GUIMET 

Inauguration  de  l’exposition  d’Antinoë, 

— L’inauguration  des  collections  recueillies  par 
M.  Al.  Gayet,  au  cours  de  sa  sixième  campagne 
de  fouilles  à Antinoë,  qui  a eu  lieu  le  vendredi 
14  juin,  a montré  de  véritables  trouvailles.  Au 
premier  rang,  figurent  une  Tha'is  et  l’anachorète 
Sérapion,  qui,  à eux  deux,  valent  un  succès. 

Tha'is  — le  nom  a été  relevé  sur  une  stèle  — 
est  une  femme  vêtue  d’un  splendide  costume 
bordé  de  pourpre  brodée.  De  larges  bandes  de 
soierie  brochée  s'étalent  sur  toute  la  hauteur  de 
la  robe,  tombant  des  épaules  jusqu’à  la  bordure, 
derrière  et  devant.  La  tête,  prise  dans  un  flot  de 
gazes  cramoisies,  à rayu-res  jaunes,  était  recou- 
verte d’un  mantelët  à bourrelet  multicolore, 
maintenant  étalé  autour  d’elle.  Des  palmes  tres- 
sées l’encadrent,  un  bouquet  d’immortelles  et  de 
roses  de  Jéricho  est  encore  dans  sa  main  ; son 
collier  d’améthystes,  de  saphirs,  d’émeraudes  et 
de  topazes  brûlées  complète  cette  parure  ; tan- 
dis qu’à  ses  pieds,  des  mules  de  cuir  brun,  à 
appliques  d’or,  sont  estampées  de  la  croix. 

Autour  de  cette  morte,  sont  rangés  les  objets 
retrouvés  dans  les  plis  de  son  suaire  ; un  coffret 
à gradins,  bois  de  cèdre  et  ivoire,  que  M.  Gayet 
considère  comme  le  chapelet,  de  Tha’is,  où  les 
dizaines  sont  marquées  par  des  cercles  concen- 
triques, ou  des  pointes. 

Une  croix  ansée,  une  croix  grecque,  des  cor- 
beilles tressées  en  forme  de  paniers  et  de  gobe- 
lets répondent,  à n’en  pas  douter,  à des  inten- 
tions dogmatiques.  Il  suffit,  pour  ce  qui  est  des 
corbeilles  et  des  étuis  à gobelets,  de  rappeler  les 
paroles  de  saint  Jérome.  « Nul  n’est  si  riche 
que  celui  qui  porte  le  corps  du  Christ  dans  une 
corbeille  de  jonc  tressé  et  son  sang  dans  un 
vase  de  verre  ».  Et  de  fait,  au  moment  de  la 
trouvaille,  la  corbeille  renfermait  des  restes  de 
pain,  et  des  éclats  de  verre  se  trouvaient  dans 
les  étuis  à gobelets. 

L’anachorète  est  une  apparition  fantastique 
d’être  surhumain.  Vêtu  d'une  robe  et  d’un  man- 
teau de  bure,  il  porte  deux  ceintures  de  fer,  des 
bracelets  au  bras  et  au  poignet,  des  anneaux  de 
jambe  et  de  cheville,  et,  au  cou,  un  large  collier 
également  de  fer,  auquel  pend  une  lourde  croix. 
Ses  chaussures  ferrées,  aux  boucles  de  cuir  re- 
poussé, son  étole  de  cuir  également  ciselé,  son 
gros  bâton  recouvert  de  cuir,  fixé  par  une  la- 
nière passée  en  lacet,  donnent  letypeq)arfàit  du 
costume  des  ermiteè  de  Thébaïde.  Et  toute  cette 


ANCIEN  ET  MODERNE 


1§7 


parure  constituait  une  sorte  de  cilice,  porté 
en  signe  de  piété. 

Treize  autres  corps  vêtus  sont  exposés  : l’un, 
celui  d’une  femme,  nommée  Uraionia,  est  en- 
touré d’un  trousseau  de  dix-huit  tuniques  de 
mousseline  brodée.  Un  autre  corps  est  celui 
d’une  brodeuse,  dont  le  nécessaire  est  au  com- 
plet. Puis  c’est  encore  une  femme,  une  lettrée, 
qui  avait  emporté  avec  elle  les  planchettes  cons- 
tituant les  feuillets  d’un  livre,  recouvertes  de  cire, 
où  sont  gravées  au  stylet  des  leçons  de  gram- 
maire, de  syntaxe,  de  géographie,  etc.,  ses  en- 
criers et  son  calame,  maintenant  étalés  sur  les 
mousselines  dont  elle  aimait  à se  parer. 

Deux  corps  d’enfants  — deux  fillettes  — en- 
vironnés de  leurs  jouets,  des  poupées  de  bois  et 
leur  trousseau.  Et  puis  encore,  des  costumes 
d’une  richesse  extraordinaire,  des  tuniques, 
l’une  brodée  des  figures  du  Printemps  et  de 
l’Hiver  ; des  sandales  dorées  et  des  bottes  mon- 
tantes, de  merveilleuses  tapisseries,  des  masques 
de  plâtre,  des  collections  d'ivoires  sculptés  et 
peints,  un  sarcophage  de  la  XII®  dynastie 
(2500  ans  avant  notre  ère)  et  les  figurines  qui 
constituaient  le  monde  surnaturei,  dont  se  peu- 
plait le  tombeau. 


CHRONIQUE 

Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  tableaux.  — Le  i®®  juin,  salle  1, 
M®  Chevallier  et  M.  Féral  ont  procédé  à la  vente 
d’une  petite  réunion  de  tableaux  appartenant, 
pour  le  plus  grand  nombre,  à M.  ï.  ; on  trouvera 
ci-dessous  la  liste  des  principales  enchères  dont 
aucune  n’est  bien  importante,  et  pour  cause,  la 
vente  ne  comprenant  pas  d’ouvrages  de  premier 
ordre:  les  meilleurs  prix  ont  été  pour  des  por- 
traits de  femme  de  l’école  hollandaise  du  xvii®  siè- 
cle, assez  recherchés  en  ce  moment  comme  nous 
avons  eu  déjà  l’occasion  de  le  faire  remarquer. 

Principaux  prix  : 

Table.^ux  axciexs.  — 19.  Eliaes.  Portrait  de  femme, 
920  fr.  — 20.  Flinck.  La  chasteté  de  Joseph,  1.000  fr. 
— 27.  Jacobs.  Portrait  de  jeune  femme,  1,200  fr.  — 
28.  Attribué  à Carie  Van  Loo.  Portrçdt  d'un  maréchal 


La  presse,  spécialement  convoquée,  a fait  un 
chaleureux  accueil  à l’explorateur  et  à son  expo- 
sition, la  plus  marquante  de  toutes  depuis  le  com- 
mencement des  fouilles.  Elle  reste  ouverte  un 
mois  et  demi  seulement  : on  ne  saurait  donc 
trop  se  hâter  de  la  visiter.  ^ p 

N.  B.  — Une  véritable  polémique  s’étant 
élevée  au  sujet  de  l’identité  de  Tha'is,  nous  avons 
demandé  sou  opinion  à l’explorateur  qui  nous  a 
fait  la  déclaration  que  voici  : « Je  n’identifie 
rien.  Tout  ce  que  je  puis  faire  c’est  fixer  une 
question  de  date.  Le  christianisme  ne  se  ré- 
pandit en  Egypte  qu’au  iv®  siècle;  avant  la  per- 
sécution de  Dioclétien  (311),  il  n’y  complaît,  en 
dehors  d’Alexandrie,  qu’un  nombre  infime 
d’adhérents. 

« D’autre  part,  les  premiers  anachorètes,  saint 
Antoine,  saint  Paul,  saint  Macaire,  saint  Pa- 
khôme  vécurent  tous  au  iv®  siècle,  entre  300  et 
400.  Enfin  le  premier  couvent  de  femmes  fut 
fondé  vers  342  par  Marie,  sœur  de  saint  Sche- 
noûdi,  que  l’église  catholique  n’a  pas  reconnu. 
Donc  une  Tha'is  convertie  par  un  anacho- 
rète, une  Thaïs  religieuse  n’a  pu  vivre  qu’au 
IV®  siècle.  ». 


DES  VENTES 

de  Francé,  920  fr.  — 29.  Mierevelet.  Portrait  d'une 
jeune  fille  de  qualité,  6.800  fr.  — 33.  Ecole  de  Rubens. 
Portrait  présumé  de  la  régente  Isabelle,  1.700  fr.  — 
35.  Ecole  de  Rubens.  Portrait  d'une  dame  de  qualité, 
3.000  fr.  — 37.  Santvoort.  Portrait  de  jeune  femme, 
3.000  fr.  — 40.  Taunay.  Une  rixe,  600  fr.  — 4t.  Jan 
Van  Thielen  et  Erasme  Quellin.  Fleurs  entourant  une 
figure  de  saint,  930  fr.  — 52.  Jordaens.  Jésus  et  la 
iJamaritainef^tiO  fr.  — 33.  Naltierl’aîné.PoWmi^  d’tm 
ingénieur  géographe,  1.000  fr.  — ,35.  Al.  Roslin. 
Portrait  de  dame,  2.200  fr.  — 37.  Trinque§se.  Portrait 
d'un  jeune  artiste,  2.  730  fr.  — 59.  J.  Van  der  Wertf. 
Portrait  d'un  prince  en  armure,  600  fr.  — 61.  Cor- 
nélis  de  Vos.  Portrait  de  Cornélis  Fraris  Van  Lauwen. 
500  fr. 

Produit  total  de  la  vente  : 38.900  fr. 

Vente  de  la  collection  Antokolsky  (ob- 
jets d’art).  — Nous  avions  prédit  un  heureux  ré- 
sultat à la  vente  des  objets  d’art  du  moyeu  âge  et 
de  la  Renaissance  qui  composaient  la  collection 
de  M.  Antokolsky,  Iç  sculpteur  bion  cgnnu,  mais 
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le  succès  a dépassé  notre  attente  ; ce  qui  prouve 
que,  si  les  amateurs  de  ces  sortes  de  curiosités 
sont  moins  nombreux  peut-être  qu'il  y a quelques 
années,  la  cote  des  objets  ne  diminue  pas,  au  con- 
traire. 

Sens  contenir  de  pièces  de  premier  ordre,  celte 
collection  avait  une  bonne  tenue,  et  le  choix  et  la 
qualité  des  objets  justifient  les  enchères,  qui  ont 
été  élevées  pour  toutes  les  séi  ies  ; on  a pu  remar- 
quer — et  ce  n’est  pas  la  première  fois,  loin  de 
là,  que  pareille  constatation  fut  faite  — que  des 
numéros  provenant  de  la  vente  Spitzer  ont  vu 
doubler  ou  même  tripler  leurs  prix  d’achat. 

Le  total  delà  vente  s’est  élevé  à 391.348  francs; 
nous  commençons  aujourd’hui  la  liste  très 
détaillée  des  principaux  prix,  d’autant  que  nous 
n'avons  guère  eu,  au  cours  de  cette  année,  déci- 
dément peu  fournie  en  vacations  d'objets  d’art 
ancien,  de  collections  de  cet  intérêt. 

Rappelons  que  la  vente,  faite  salle  6,  les  10,  11 
et  12  juin,  a été  dirigée  par  Chevallier  et 
MM.  Mannheim. 

Principaux  prix  : 

Faïences.  — 8.  Grand  plat  creux,  D<»ruta,  décnr 
bleu,  Buste  de  guerrier,  2.500  fr.  — 9.  Grand  plat 
creu.x,  Demi  a,  décor  bleu,  reflets  métalliques, 
Buste  de  femme,  3.500  fr.  — 10.  Grand  plat  rond, 
Deruta,  décor  bleu,  reflets  métalliques,  Saint  Fran- 
çois recevant  les  stigmates,  960  Ir.  — M.  Petit  plat 
rond,  Gubbio,  décor  bleu,  reflets  métalliques,  Un 
enfmt  assis,  2.400  fr.  — 12.  Coupe  de  Gubbio,  décor 
à relief  en  bleu.  Aigle  éployé,  1.230  fr.  — 13.  Coupe 
de  Gubbio,  décor  à relief  en  bleu.  Le  lion  de  Saint- 
Marc,  1.500  fr.  — 14.  Plat  de  Gubbio,  décor  bleu,  au 
centre  le  nom  Marta  B.,  510  fr.  — 15.  Peiite  coupe  de 
Gubbio,  décor  bleu.  Saint  Jérôme,  550  fr.  — 16. 
Coupe  d’Urbino,  Diane  et  Actéon,  820  fr.  — 17.  Coufie 
de  Gubbio,  décor  bleu.  L'agneau  pascal,  980  fr.  — 
20.  Petit  plat  creux,  Urbino,  Si'ege  d'une  ville,  650  fr. 
— 22.  Plaque  ronde  d’Urbino,  La  Vierge  instruisant 
l'Enfant  Jésus,  1.450  fr.  — 24.  Petite  coupe  de  Cas- 
tel-Durante,  Buste  de  femme,  1.000  fr.  — 25.  Coupe 
de  Castel-Durante,  Buste  de  femme,  600  fr.  — 26. 
Coupe  de  Castel-Durante  rehaussée  à Gubbio  de 
r.  flets  métalliques,  Buste  de  femme,  3.500  fr.  — 28. 
Grand  bas-relief,  terre  cuite  émaillée  de  l'atelier 
des  Robbia,  fin  xv®  siècle,  La  Vierge  assise  tenant 
L'Enfant  Jésus,  3.000  fr. 

CciVHES  CHAMri.EVÉS  ET  ÉMAILLÉS  ÜE  LIMUÔES.  — 
29.  Deux  plaques  présentant  cliacune  un  prophète 
assis,  fond  bleu,  xii®  siècle,  3.030  fr.  — 30.  Deux 
petits  fragm  nts,  oiseaux  et  rinceaux,  xiii®  siècle, 
1.500  fr.  — 32.  Plaque  provenant  de  l’extrémité  d’une 
châsse.  Deux  saints  personnages  assis,  xiii®  siècle, 
5.900  fr.  —33.  Plaque  forme  losange,  présentant  sur 
fond  bleu  L'incrédulité  de  saint  Thomas,  xiii®  siècle, 


1.500  fr.  — 35.  Plaque  de  reliure  présentant  Le  Christ 
crucifié  avec  la  Vierge  et  saint  Jean,  Limoges, 
xiii®  siècle,  6.600  fr.  — 36.  Plaque  ronde,  Le  Christ 
bénissant,  sur  fond  bleu,  720  fr.  — 37.  Mors  de 
chape,  La  Vierge  et  saint  Jean,  xiii®  siècle,  660  fr. 

— 40.  Ciboire  sphérique,  décor  de  saints  personnages 
sous  des  arcades,  xin®  siècle,  3.900  fr.  — 41.  Navette 
à encens,  décor  de  rinceaux,  xiii®  siècle,  2.800  fr.  — 
42.  Châsse,  forme  maison,  xiii®  siècle,  Le  martyre  de 
saint  Thomas  Beclcet  et  son  ensevelissement,  8.300  fr. 

— 43.  Châsse,  forme  de  maison,  xiii®  siècle,  Le  Christ 
crucifié,  la  Vierge,  saint  Jean,  deux  apôtres  et  trois 
anges,  4.800  fr.  — 44.  Grande  châsse,  forme  maison, 
toit  à deux  rampants,  saints  personnages,  xiii®  siècle, 
13.000  fr. 

Em.vux  peints  de  LIMOGES.  — 45.  Baiscr  de  paix, 
XV®  siècle,  attribué  à Nardon-Pénicaud,  La  Vierge  en 
adoration  devant  le  Christ,  1.500  fr.  — 46.  Triptyque, 
fin  XV®  siècle,  attribué  à Nardon-Pénicaud,  au  centre 
La  Crèche,  17.500  fr.  — 47.  Plaque  rectangulaire, 
XVI®  siècle,  attribuée  à Jean  Pénicaud,  Le  baiser  de 
Judas,  6.800  fr.  — 48.  Mors  de  chape,  xvi®  siècle,  attri- 
bué à Jean  I®®  Pénicaud,  L'Annonciation,  700  fr.  — 
49.  Plaque  xvi®  siècle,  attribuée  à Jean  II  Pénicaud, 
Le  Christ  crucifié,  grisaille,  5.200  fr.  — 50.  Plaque 
XVI®  siècle,  attribuée  à Jean  11  Pénicaud,  La  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jésus,  grisaille,  2.600  fr.  — 51.  Assiette, 
XVI®  siècle,  atelier  des  Pénicaud,  Joseph  jeté  dans  le 
puits,  720  fr.  — 52.  Plaque,  xvi®  siècle,  attribuée  à 
Léonard  Limosin,  Henri  11  sous  les  traits  de  saint  Jean 
Baptiste,  4.250  fr.  — 54.  Plaque,  fin  xvi®  siècle, 
attribuée  à Jean  Limosin,  Le  Christ  en  croix, 
1.085  fr.  — 53.  Dessus  de  coffret  bombé,  en  grisaille, 
XVI®  siècle,  attribué  à Pierre  Reymond,  Joseph  vendu 
par  ses  frères,  930  fr.  — 56.  Cofl'ret  orné  de  six 
plaques  émail,  attribué  à Couly  I®''Noylier,  Jeux  d'en- 
fants, 3.900  fr.  — 57.  Plaque,  fin  xvi®  siècle,  par 
Suzanne  de  Court,  Le  Christ  et  la  Samaritaine,  2.9oO  fr. 

Émaux  divers.  — 58.  Petite  plaque  émail  translu- 
cide sur  argent,  sujet  biblique,  Italie,  xv®  siècle. 
4.700  fr.  — 60.  Plaques  cuivre  émaillé  et  doré.  Le 
portement  de  croix,  Espagne,  xvii®  siècle,  1 .250  fr.  — 
61.  Rosace  émail  cloisonné  sur  cuivre,  ancien  travail 
oriental,  800  fr. 

(A  suivre.)  M.  N. 


ERNEST  DE  SARZEC 

L’archéologie  vient  de  faire  une  perte  considé- 
rable en  la  personne  de  M.  E.  de  Sarzec,  corres- 
pondant de  l’Institut, célèbre  par  les  découvertes 
de  Tello,  en  Mésopotamie.  C’est  à lui  que  le  mu- 
sée du  Louvre  doit  l’ensemble  de  monuments 
qui,  faisant  remonter  l’iiisloire  déplus  de  trente 
siècles  en  arrière,  ont  mis  l’antiquité  chaldéenne 
sur  le  même  pied  que  l'antiquité  égyptienne  ; 
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ses  découvertes,  classées  et  expliquées  par 
M.  Léon  Heuzey,  ont  placé  notre  musée  au  premier 
rang  pour  ce  qui  est  des  collections  orientales. 

Désireux  de  rendre  hommage  à la  mémoire  de 
oet  homme  de  bien,  qui  meurt  d’une  maladie 
contractée  sous  le  rude  climat  où  il  séjourna  si 
longtemps,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
reproduire  le  discours  prononcé  aux  obsèques 
du  savant  par  M.  Louis  Heuzey,  député  de  la 
Mayenne,  qui  représentait  son  père,  M.  Léon 
Heuzey,  membre  de  l’Institut,  conservateur  au 
musée  du  Louvre,  retenu  à l’étranger  par  une 
mission  (1). 

« L’amitié  que  m’a  toujours  témoignée  M.  de 
Sarzec  me  fait  un  devoir  de  venir  lui  adresser 
un  dernier  adieu. 

« Je  suis  peu  qualifié  pour  évoquer  devant  vous 
l’œuvre  merveilleuse  qu’il  sut  accomplir,  et  c’est 
très  modestement  que  j’essaierai  de  retracer,  en 
une  esquisse  rapide,  cette  vie  si  noble,  si  géné- 
reuse, qui  résume  en  elle  même  tous  les  services 
qu’un  homme  de  cœur  peut  rendre  à son  pays. 

« Une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne,  celle 
de  mon  père,  M.  Léon  Heuzey,  aciU'  llement  en 
mission  en  Orient,  aurait  pu  vous  dire  avec  plus 
de  compétence  ce  que  fut  M.  de  Sarzec. 

« C'est  à peine  s’il  connaît  depuis  quelques 
heures  la  fin  prématurée  de  celui  qui  fut  son 
meilleur  ami,  de  celui  dont  il  partageait  les  tra- 
vaux et  dont  il  suivait  avec  tant  de  passion  les 
succès.  Une  affection  profonde  les  unissait  depuis 
de  longues  années  et  les  faisait  vivre  en  commu- 
nauté absolue  d’idées  et  de  sentiments.  C’est 
ensemble  qu’ils  écrivirent  celle  page  d'histoire 
des  terres  de  Chaldée,dont  la  légende  nous  avait 
à peine  conservé  le  souvenir,  et  que  les  fouilles 
de  M.  de  Sarzec  dévoilèrent  subitement  aux  yeux 
du  monde  savant  étonné. 

« Quelle  douleur  est  celle  de  l’ami  apprenant 
ainsi  la  mort  de  son  ami,  et  quel  immense  regret 
pour  lui  de  ne  pouvoir  lui  apporter  une  dernière 
prière  ! De  quels  yeux  attristés  doii-il  voir  aujour- 
d'hui, à Constantinople,  le  résultat  des  dernières 
fouilles  ! Avec  quelle  angoisse  son  esprit  doit-il 


(1)  Nous  venions  de  donner  le  bon  à tirer  de  cet 
art  de,  q>iand  nous  av  ins  appris  la  mort  de  M.  Louis 
lie  (zey,  député  de  la  Mayenne,  enlevé  subitement  à 
l’âge  de  trente-huit  ans. 

C’e-t  à Gonstanliuo()le  que  M.  Léon  Heuzey  a appris 
par  télégraphe  cette  affreuse  nouvelle  : nous  ne  pou- 
vons que  nous  assoc  er  de  tout  notre  cœur  à la  dou- 
leur de  notre  éminent  collaborateur  et  de  toute  une 
famille  cruellement  frappée.  — N.  D,  L.  R, 


se  reporter  aux  premiers  temps  de  leur  amitié 
avec  quelle  indicible  émotion  se  souvient-il  des 
récits  si  vibrants,  si  virils,  dans  lesquels  M.  de 
Sarzec  nous  entrabiait  à sa  suite  au  milieu  de  ses 
périlleuses  aventures  ! 

« Nous  le  voyons,  résident  à Massaouah,  portant 
au  négus  Johannès  les  présents  du  maréchal 
Mac-Mahon,  jetant  ain.si  les  premières  bases  de 
l’amitié  entre  la  France  et  l’Abyssinie.  Nous  le 
suivons  dans  ses  courses  aventureuses  à travers 
les  gorges  et  les  plaieaux;  nous  assistons  à sa 
réception  triomphale  à la  cour  féodale  du  négus, 
qui  lui  donne  l’accolade,  entouré  de  ses  lions  et 
de  ses  vassaux. 

« Puis  vient  le  pays  de  Tello,  où  nous  le  voyons 
trouvant  avec  une  sagacité  inouïe  ces  magnifi- 
ques statues  des  prêtres-rois  qui  font  la  gloire 
du  musée  du  Louvre. 

« Dans  ces  sables  arides  du  vieux  payschaldéen, 
la  rosée,  aux  premiers  rayons  du  jour,  se  montre 
plus  condensée,  plus  abondante  en  certains  en- 
droits, et  ces  tracés  parcourant  la  plaine  desïi- 
nent  le  plan  gigantesque  d’une  cité  ensevelie  : 
indication  précieuse  dont  s’empare  M.  de  Sarzec. 
Il  s’y  attache,  et  après  d’effroyables  efforts,  après 
avoir  lutté  pendant  des  années  contre  le  climat, 
le  sol,  les  habitants,  la  jalou>ie  qu’excitait  son 
audacieuse  et  intelligente  persévérance,  il  rend 
à la  lumière  et  à la  science  les  restes  majestueux 
de  la  citadelle  de  Sirpourla. 

« D’un  seul  coup  surgissaient  du  désert  les  ves- 
tiges d’une  civilisation  vieille  de  plus  de  soixante 
siècles,  et  successivement  apparaissaient  à nos 
yeux  tous  les  éléments  de  la  vie  de  ces  peuples 
primitifs  avec  tous  les  détails  de  leur  histoire,  de 
leur  existence  politique,  militaire,  religieuse  et 
même  domestique.  Quelques  esprits  mal  informés 
reprochèrent  un  moment  à M.  de  Sarzec  le  soin 
qu’il  prenait  à conserver  certains  monuments 
d’apparence  fruste  et  grossière;  ces  cailloux 
roulés,  ces  briques  effritées  portaient  bmles 
cependant  ou  un  nom  ou  une  date;  c’étaient 
quelques  notes  ajoutées  à l’histoire  de  l'huma- 
nité, et  sur  ces  bases  l’historien  et  le  philosophe 
peuvent  maintenant  élever  leur  édifice. 

a L’hésitation  fut  de  courte  durée,  ei  bientôt  le 
monde  savant  et  artiste  en  entier  vint  lui  apporter 
le  tribut  de  ses  louanges.  Car  à côté  de  l'hi.-toire, 
l’art  apparaissait  puissant,  initial,  et  M.  de  Sarzec 
en  retrouvait  les  manifestations  depuis  l’époque 
archaïque  jusqu’au  plein  épanouissement.  C’est, 
dans  son  pied  de  cuivre,  ce  vase  d’argent  si  sa- 
vamment martelé,  ces  coquilles  finement  ouvra- 
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gées,  ces  f têtes  de' métal 'aux  yeux  cloisonnés 
d’émail,  ces  armes  ciselées,  ces  statuettes,  ces 
bijoux  qui  tous  témoignent  d’une  recherche 
artistique,  d’une  observation  de  la  nature  tout  à 
fait  extraordinaire. 

« Momentanément  M.  de  Sarzec  dut  abandonner 
ces  recherches  passionnantes;  les  exigences  du 
service  l’appelaient  à Batavia;  son  séjour  y fut 
court,  et  il  en  revint  dangereusement  malade  ; 
mais  ce  fut  pour  lui  une  joie  intense  de  revoir  les 
mornes  horizons  de  la  Mésopotamie,  qu’illuminait 
pour  lui  l'espoir  des  découvertes  futures.  En  effet, 
il  sut  arracher  aux  tells  de  Chaldée  leurs  plus 
merveilleux  secrets. 

« Gps  grandes  découvertes,  qui  faisaient  passer 
dans  l’histoire  un  temps  réputé  légendaire,  eurent 
un  retentissement  immense.  La  France,  grâce  à 
l’énergie  de  l’un  des  siens,  se  maintenait  dans 
son  rôle  glorieux  d’initiatrice  ; elle  était  la  pre- 
mière à dévoiler  l’inconnu  de  cette  région  mysté- 
rieuse; et  les  missions  qui  vinrent  s’y  établir 
successivement  n’eurent  plus  qu’à  glaner  après 
M.  de  Sarzec. 

« Aussi  de  quelle  reconnaissance  devons-nous 
entourer  son  nom  ! Quelle  gloire  pure  lui  revient! 

« Seul  avec  son  incomparable  compagne,  qui, 
abandonnant  pour  la  première  fois  la  douce  vie 
de  Touraine,  venait  partager  avec  lui  les  périls 
les  plus  grands,  les  travaux  les  plus  fatigants,  il 
accomplit  une  œuvre  qui  immortalisera  son  nom. 

« Ainsi,  ô mon  vénérable  ami,  le  succès  cou- 
ronna vos  efforts  et  vos  luttes,  et  vous  eûtes  au 
moins  le  bonheur  rare  de  voir  triompher  dans 
toute  son  ampleur  l’idée  à laquelle  vous  vous  étiez 
voué  tout  entier. 

« S’il  est  une  compensation  humaine  aux  déchi- 
rements de  l’àme,  votre  famille  éplorée,  la  noble 
compagne  de  votre  vie,  le  fils  que  vous  chérissiez 
si  ardemment,  la  trouveront  dans  les  glorieux 
souvenirs,  le  grand  exemple  que  vous  leur 
laissez. 

« Adieu,  ô cœur  généreux,  esprit  chevale- 
resque! Qui  de  nous  pourra  jamais  vous  oublier  V 

« Adieu  au  nom  de  mon  père  et  au  mien,  au 
nom  de  tous  ces  amis,  de  tous  ces  collègues  qui 
aimaient  à se  grouper  autour  de  vous,  alors  que 
vous  reveniez  de  vos  coui’ïes  lointaines;  hommes 
d’Etafi  diplomates,  savants,  artistes,  tous  se  réu- 
nissent une  dernière  fois  pour  vous  adresser  un 
suprême  et  triste  adieu!  « 


CORRESPONDANCE  DE  MUNICH 

VIII®  exposition  internationale  des 
Beaux-Arts. — Ni  architecture,  ni  art  appliqué; 
exclusivement  de  la  peinture,  de  la  sculpture  et 
un  fauteuil  art  nouveau,  mais  national  et  très 
confortable,  à la  section  norvégienne.  La  salle 
réservée  aux  Français  est  vide  jusqu’au  15  juillet; 
alors  ils  arriveront  en  masse. 

Le  clou  de  cette  exposition  est  le  triple  ensemble 
d’œuvres  des  grands  morts,  l’idéaliste  grec 
Gysis  (1842-1901),  le  réaliste  allemand  Wilhelm 
Leibl  (1844-1900),  dont  certains  portraits  sem- 
blent de  Ribot  et  dont  les  paysanneries  racon- 
tent le.s  intérieurs  de  la  région  de  Dachau,  enfin 
Bœcklin,  le  patriarche  (1827-1 901),  dont  on  dii’a 
tout  ce  qu’on  voudra  en  bien  ou  en  mal  sans  que 
ce  soit  en  aucun  cas  exagéré  : autre  façon  d’être 
universel.  L’occasion  sans  doute  ne  se  repré- 
sentera plus  de  voir,  dans  une  ville  dont  les  mu- 
sées renferment  déjà  dix-huit  Bœcklin,  une  réu- 
nion de  quai’ante  tableaux  et  d’une  dizaine  de 
dessins,  permettant  d’étudier  toules  les  épo- 
ques de  l’activité  géniale,  anormale  et  fantaisiste 
au  premier  chef,  de  ce  maître  discutable  à l’in- 
fini et  cependant  incontestable.  La  Suisse,  qui 
s'en  honore  après  l’avoir  conspué,  n’a  rien  d’au- 
tre à présenter  qui  se  tienne  auprès  de  lui,  sauf 
L'élu  et  deux  cartons  de  Hodler,  pour  la  décora- 
tion du  musée  de  Zürich,  sauf  aussi  les  déli- 
cieuses enluminures'  de  légende  et  les  wagué- 
riennes  eaux-fortes  d’Albert  Welti. 

En  Allemagne,  M.  Ludwig  von  Hofmann 
affirme  sa  maîtrise  par  une  œuvre  unique,  peut- 
être  la  seule  digne  de  ce  nom  au  milieu  des 
compositions  des  peintres  de  figure  : son  Petit 
pâtre  7iu,  grandeur  nature,  dans  un  site  alpestre 
orageux,  où  errent  bêtes  et  gens,  est  enfin  le 
poème  de  belle  franchise  noblement  dessiné, 
peint  avec  assurance,  solide  de  pâte  et  distingué 
de  ion,  en  lequel  nous  attendions  qu’d  donnât 
loute  sa  mesure,  en  même  temps  qu’y  trouverait 
son  couronnement  l’ensemble  des  efforts  séces- 
sionnistes de  Fart  allemand  depuis  dix  ans. 
Franz  Siuck,  au  milieu  de  recherches  raffinées, 
n’atteint  sa  complète  expression  qu’en  un  Bac- 
chus  enfant,  sur  une  petite  panthère  en  houle 
comme  un  chat,  et  dans  un  très  mince  petit 
Portrait  de  jeune  fille.  Samberger,  Kaulbach, 
I.enbqch  sont  ce  qu’ils  sont  chaque  année  : plus 
ça  change,  plus  c’est  la  même  chose.  En  re- 
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vanche,  M.  Hermann  Urban,  qui,  l’an  passé,  se 
révélait  par  des  paysages  géologiques  grandioses 
et  simples  du  lac  de  Nemi,  s’affirme  ici,  comme 
à Venise,  comme  à Dresde,  une  des  plus  hautes 
individualités  de  l’art  contemporain.  Pour  bien 
se  rendre  compte  de  ce  que  vaut  la  personnalité 
d’un  artiste  de  race  dans  l’interprétation  de  la 
nature,  il  faut  comparer,  à la  seclion  italienne, 
tel  des  motifs  de  M.  Urban,  mais  exprimé  selon 
le  plus  terre-à-terre  réalisme:  c’est  la  différence 
d’une  impératrice  à une  femme  de  chambre! 
M.  Cari  Marr  a un  Portrait  d'enfant,  en  brun, 
inoubliable. 

L’exposition  de  la  « Sécession  » autrichienne 
est  une  merveille  d’arrangement.  M.  Klimt  y est 
excellent  et  sa  Médecine  tant  contestée  apparaît 
ce  qu’elle  est  : le  plus  méritoire  effort  de  l’Ecole 
viennoise  depuis  qu’on  fait  de  la  peinture  autour 
du  clocher  de  Saint-Etienne.  M.  Kœnig  prend 
rang  dès  aujourd'hui  parmi  les  meilleurs  paysa- 
gistes autrichiens,  en  tête  desquels  jusqu’ici 
M.  Suppantschich  et  surtout  M.  Tomec  marchaient 
assez  isolés.  De''même,  M.  A.  Schœffer,  dont  le 
Lac  de  Saint-Wolfgang,  doré  et  laiteux,  est, 
avec  certaine  neige  sur  une  rive  de  lac  italien 
de  M.  Urban,  le  meilleur  paysage  de  l'exposition, 
en  dehors  des  sections  russes  et  Scandinaves. 

Dans  ces  dernières,  lès  trois  quarts  des  envois 
seraient  à citer  : une  nature  nouvelle  nous  y 
est  enseignée  selon  les  procédés  les  plus  intran- 
sigeants mis  au  service  de  véritables  tempéra- 
ments artistiques.  Nous  ne  voyons  guère  que 
M.  Zorn  qui  soit  meilleur  portraitiste  que 
M.  Marr,  et  le  prince  Eugène  en  personne  n’argüe 
pas  de  sa  royale  altesse  pour  dédaigner  de  savoir 
son  métier  de  peintre. 

La  Hollande  aussi  se  lient  en  fort  bon  rang  et 
se  présente  homogène  dans  le  très  estimable  : 
mais  est-ce  une  certaine  fatigue  devant  tant  de 
belle  pâte,  est-ce  monotonie  du  continuel  réa- 
lisme des  sujets,  le  fait  est  qu’on  se  rabat  avec 
plaisir  sur  deux  aquafortistes  extraordinaires 
dans  les  données  les  plus  opposées  : M.  Marius 
Bauer  avec  des  évocations  de  Bénarès,  Delhi  et 
Heyderabiid,  qui  font  oublier  même  V Akédysseril 
d’antan,  et  M.  Storm  van  ’s  Gravesaude,  dont  le 
choix  d’eaux-fortes  est  encore  surpassé  par  deux 
fusains  où  toute  la  vie  de  l’eau  et  des  embarca- 
tions trouve  sa  synthèse. 

L’Italie  peu  à peu  redevient  une  puissance  ar- 
tistique avec  laquelle  il  faudra  compter.  Après 
Segantini,  dont  voici  la  curiosité  des  premières 
œuvres  de  la  période  de  Pusiano  et  des  dernières 


études  alpestres,  c’est  M,  Morbelli,  avec  ses 
jeunes  filles  dans  les  rizières  et  ses  intérieurs  de 
basiliques,  M.  Previati,  avec  sa  Ronde  des  heures, 
enfin  surtout  M.  Conconi,  qui  unit  les  plus  volup- 
tueuses grâces  de  Décaméron  de  ses  aquarelles 
aux  saisissantes  évocalions  lunaires,  de  sites  ita- 
liens monumentaux  de  ses  eaux-fortes.  M.  Cairati, 
l’organisateur  dévoué  de  cette  section,  l'orne 
également  d’un  paysage  et  d’une  académie  dis- 
tingués, et  le  Mur  abandonné  de  M.  Rotta  nous 
montre  les  plus  véridiques  fantômes  de  l’heure 
où  « tous  les  chats  sont  gris  ». 

L’Angleterre,  quoique  découronnée  de  tous-ses 
maîtres,  ne  trahit  cependant  aucune  faiblesse, 
c’est  la  distinction  de  toujours  : un  nom  nouveau 
paraît  à retenir,  celui  de  M.  Ernest  Sichel,  pour 
des  populations  lacustres  et  des  baignades  d’une 
tonalité  exquise. 

La  Belgique,  forte,  variée  et  investigatrice, 
nous  offre  un  avant-goût  de  la  France,  et  certain 
tableau  historique  de  M.  Verhaert  nous  y appa- 
raît  une  œuvre  hors  ligne. 

Terminons  cette  course  au  clocher  dans  la  fraî- 
cheur délicieuse  du  hall  aux  sculptures,  tout 
bruissant  de  ses  fontaines  et  odorant  de  ses 
iris. 

M.  Constantin  Meunier  y est  roi  ; MM.  "Van 
der  Stappen  et  Bistoffi  eux-mêmes  doivent  lui 
céder  le  pas.  Le  Persée,  de  M.  Dasio  (Munich), 
le  Pêcheur  d'huîtres,  de  M.  Rossi  (Florence),  y 
représenteraient  la  beauté  achevée  du  type  viril, 
n’était  la  présence  du  jeune  homme  s’enveloppant 
dans  une  ample  couverture,  de  M.  Cari  Morten- 
sen  (Copenhague),  œuvre  moderne  par  excel- 
lence et  cependant  d’un  héroïsme,  d’une  fierté 
antiques.  Les  plaquettes  de  M.  Glicenstein 
(Rome)  valent  par  l’accusation  anguleuse  et 
énergique  de  leurs  contours,  et  certaine  mé- 
daille de  M.  Trojanowski,  où  la  tête  d’un  petit 
paysan  polonais  en  chapeau,  vu  de  trois  quarts, 
se  présente  avec  les  caractères  ethnographiques 
les  mieux  définis,  pourrait  bien  être  un  chef- 
d’œuvre,  surtout  si  quelque  heureuse  patine 
venait  à la  rescousse. 

Mais  redisons-le  en  terminant  : Gysis,  Leibl  et 
Bœcklin,  Bœcklin,  Gysis  et  Leibl  ; on  sort  diffi- 
cilement de  là.  Pour  l’étranger,  ce  sera  la  vraie 
raison  de  venir  à Munich  cet  été.  Tout  le  reste, 
à la  rigueur,  se  reverra  ; cela,  jamais  plus. 

'William  Ritter. 
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CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS 
DES  DÉPARTEMENTS 

(FIX) 

Séance  du  30  mai.  — M.  Samuel  Rocheblave, 
professeur  à l’École  des  beaux-arts,  président, 
retraçant  la  vie  du  sculpteur  Pigalle,  montre 
combien  il  reste  de  points  à éclaircir  dans  l’bis- 
toire  de  cet  artiste. 

— M.  Advielle  (Arras)  étudie  Les  faux  portraits 
de  la  duchesse  de  l'ontanges. 

— M.  Giron  (Le  Puy)  donne  lecture  de  ses 
recbercbes  sur  Les  peintures  murales  du  départe- 
ment de  la  Haute-Loire. 

— M.  Leroy  (Orléans)  communique  des  Notes 
sur  l’art  chez  les  'Feuillants. 

— M.  Braquebaye  (Bordeaux)  poursuit  l’Histoire 
des  peintres  de  l'hôtel  de  ville  de  Bordeaux. 

— M.  Hénault  (Valenciennes)  lit  un  travail 
sur  les  Dannezan,  sculpteurs  valenciennois  du 
xviii®  siècle. 

— M.  l’abbé  Requin  (Avignon)  donne  commu- 
nication de  Documents  inédits  sur  le  sculpteur 
Francesco  Laurana. 

— M.  Ch.  de  Grandmaison  (Tours)  lit  un  rap- 
port sur  la  chapelle  de  Seigne,  près  Bléré  (Indre- 
et-Loire). 

— Autres  communications  de  MM.  Allée  (Mar- 
seille), Duval  (Alençon),  Roserot  (Cbaumont),  etc. 

Séance  du  31  mai.  — M.  Louis  de  Fourcaud, 
professeur  à l’École  des  beaux-arts,  président, 
fait  l’éloge  de  M.  le  marquis  de  Vogüé,  de  l’Aca- 
démie française,  dont  les  travaux  archéologiques 
sont  un  exemple  à donner  à tous  les  érudits. 

— M.  Delignière  (Abbeville)  parle  d’une  pein- 
ture sur  verre  de  1523  à Féglise  Saint-Vulfran 
d’Abbeville. 

— M.  Momméja  (Agen)  lit  une  étude  sur  Le 
colonel  Lomel  et  les  origines  de  la  lithographie. 

— M.  Parrocel  (Marseille)  expose  ses  recher- 
ches sur  Le  peintre  Michel  Serre  ei  ses  tableaux 
(scènes  de  la  peste  de  Marseille), 

— M.  L.  de  Grandmaison  (Tours)  donne  lec- 
ture d’un  travail  sur  les  peintures  de  la  chapelle 
du  château  de  Véretz  (Indre-et-Loix'e). 

— M.  Ponsonailhe  (Béziers)  présente  à l'assem- 
blée deux  vues  de  l’hôtel  du  Dréneuf  sous  la  Ter- 
reur, par  Thévenin,  et  un  second  mémoire  sur  la 
maison  de  Robert  de  Cotte,  à l’angle  de  la  rue 
du  Bac  et  du  quai  d’Orsay,  maison  qui  vient  de 
disparaître. 

— M.  P.  Lafond  (Pau)  présente  un  mémoire 


sur  la  crèche  de  la  cathédrale  de  Sainte-Marie 
d’Oloron,  sculpture  sur  bois  du  xviii®  siècle. 

— Autres  communications  de  MM.  Bouillon- 
Landais  (Marseille),  Coste  (Aix),  Richard  (iPoi- 
tiers),  Herluison  (Orléans),  etc. 

Séance  du  h'-'  juin  — M.  Louis  de  Fourcaud, 
président,  ouvre  la  séance;  il  engage  les  sociétés 
des  beaux-arts  à poursuivre  sans  cesse  leurs 
recherches  sur  les  iconographies  provinciales,  et 
donne  la  parole  à M.  H.  Jouin,  secrétaire,  pour 
la  lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  la 
session.  Après  avoir  salué  les  membres  disparus 
au  cours  de  ces  derniers  mois,  M.  Jouin  examine 
chacun  des  mémoires  lus  pendant  le  congrès,  et 
termine  en  rappelant  que  les  sociétés  des 
beaux-arts  célèbrent  cette  année  les  noces  d’ar- 
gent de  leurs  réunions. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concert  de  M.  Jules  Boucherit  (Salle 
Pleyel).  — De  tous  les  jeunes  violonistes  de 
l’école  française  qui  montent  à l’as«aut  de  la 
gloire,  l’un  "des  plus  brillants  est  incontesta- 
blement Jules  Boucherit.  C’est  qu’en  effet, 
J.  Boucherit  ne  possède  pas  seulement  les  qua- 
lités maîtresses  du  virtuose,  c’est-à-dire  la 
sCneté,  la  finesse  et  l’éclat,  il  y joint  cette  note 
bien  personnelle  et  ce  sentiment  profond  et  vrai 
qui  seuls  sacrent  le  véritable  artiste. 

Aussi  bien,  les  quarante  degrés  de  chaleur,  qui 
transformaient  quelque  peu  la  salle  Pleyel  en 
étuve,  n’ont-ils  point  empêché  les  mains  de  battre, 
les  bouches  de  crier  bravo  et  les  rappels  de 
succéder  aux  rappels. 

Citons  à son  programme  le  Rondo  capricioso,  de 
Saint-Saëns,  la  grande  Sonate,  de  Raff,  dont  le 
maître  Diémer,  qui  avait  tenu  à apporter  au 
jeune  artiste  l’appui  de  sa  gloire,  a dû,  devant 
l’enthousiasme  de  la  salle,  se  résigner  à bisser 
les  variations;  enfin,  la  Berceuse,  de  Saint-Saëns, 
une  Page  d’amour,  de  Fischoff,  et  les  Danses  tzi- 
ganes, de  Sarasate. 

M'i®  Madeleine  Boucherit,  sœur  du  violoniste, 
a remporté  elle  aussi  un  très  gros  succès;  et 
c’était  de  toute  justice,  car  elle  a su  détailler  deux 
pièces  pour  piano,  de  Chabrier,  Scherzo -valse 
et  Bourrée  fantasque,  avec  une  délicatesse,  un 
brio  et  un  seniimeni  véritablement  exquis. 

Dans  le  quatuor  de  Schumann,  enlevé  avec 
une  fougue  et  un  élan  superbes,  MM.  Pablo 
Casais  et  Giannini  prêtaient  le  concours  de  leurs 
magnifiques  talents. 

Félix  Belle. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LA  GRAVURE 

ET 

LES  EXPOSITIONS  OE  PROVINCE 

De  nombreuses  sociétés  d’^lmis  des  Arts  exis- 
tent aujourd’hui  un  peu  de  tous  côtés  en  pro- 
vince. Dirigées  par  des  hommes  de  bonne  vo- 
lonté, dont  le  zèle  ne  saurait  être  assez  loué, 
elles  ont  été  fondées  en  vue  de  répandre 
et  de  vulgariser  le  goût  des  arts  au  moyen 
d’expositions  — le  plus  ordinairement  annuelles 
— d’ouvrages  d’artistes  vivants.  Elles  ont  pour 
ressources  les  cotisations  de  leurs  adhérents, 
auxquelles  viennent  souvent  se  joindre  des  sub- 
ventions des  municipalités  des  villes  dans  les- 
quelles elles  sont  établies.  Parfois  aussi,  le  minis- 
tre des  Beaux-Arts,  heureux  de  pouvoir  témoi- 
gner de  l’intérêt  qu’il  porte  à ces  tentatives  de 
décentralisation,  leur  donne  quelques  alloca- 
tions. 

Une  fois  soldées  les  dépenses  occasionnées 
par  leurs  expositions,  la  plupart  de  ces  sociétés 
affectent  leurs  excédents  de  recettes  à l’achat  de 
tableaux,  de  dessins,  quelquefois  même  de 
sculptures  de  petites  dimensions,  choisis  parmi 
les  ouvrages  exposés.  Ces  objets  sont  ensuite  dis- 
tribués par  la  voie  d’une  loterie  entre  les  socié- 
taires. 

Mais,  comme  le  nombre  des  achats  est  en  gé- 
néral des  plus  resti'cints,  et  pour  cause,  c’est 
tout  au  plus  si  un  souscripteur  sur  vingt  ou 
vingt-cinq  peut  espérer  de  se  voir  favorisé  par  le 
sort. 

11  y aurait  cependant  — nous  l’avons  déjà  dit 
ailleurs  à plusieurs  reprises  et  nous  croyons 
utile  de  le  répéter  — un  moyen  de  donner  satis- 
faction à tous.  11  suffirait  d’acheter  trois  ou 
quatre  toiles  de  moins.  Avec  le  montant  de  la 
somme  ainsi  économisée,  on  pourrait  comman- 
der à un  graveur  une  planche  reproduisant  soit 
un  monument  ou  toute  autre  œuvre  d’art  de  la 
région,  soit  un  tableau  ou  une  sculpture  du 


musée  de  la  ville.  Il  serait  tiré  un  nombre 
d’épreuves  strictement  égal  à celui  des  membres 
de  la  société  et  chacun  des  souscripteurs  en 
recevrait  une. 

De  cette  façon,  tout  le  monde  serait  satisfait. 

P.  L. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  beaux-arts  [séance  du  15  juin), 
— L’Académie  décerne  les  prix  suivants  : 

Prix  Desprez  (sculpture,  1.000  fr.)  : à M.  Auban, 
pour  son  œuvre  exposée  au  Salon  : Malédiction  ! il 
est  mort. 

Prix  Trémont  (musique,  1.000  fr.)  : MM.  Busser  et 
Bachelet. 

Prix  Maiilé-Latour-Landry  (1.200  fr.)  : M.  Victor 
Bourgeois. 

Prix  Chartier  (musique  de  chambre,  500  fr.)  : 
M . Le  Borne. 

Pension  Gouvy  (destinée  à un  musicien  d’orchestre, 
300  fr.)  ; M.  Garimond. 

— Séance  du  2^1  juin.  — Prix  IL  Lehmann  (3.000  fr.), 
destiné  à encourager  les  bonnes  études  classiques 
en  faveur  d’un  peintre  : M.  Boisselier  pour  son 
tableau  ; Pêcheur  apercevant  le  Christ  marchant  sur 
les  eaux. 

Prix  Brizard  1,3.000  fr.),  destiné  à récompenser 
l’auteur  d’un  tableau  représentant  une  marine  ou 
un  paysage  : M.  Blanquette,  pour  son  tableau  : E/fel 
du  soir  dans  le  golfe  de  Gascogne. 

Prix  Piot  (2.000  fr.),  destiné  à récompenser  fauteur 
d’un  tableau  représentant  un  enfant  de  huit  à quinze 
mois  ; Delorme  pour  son  tableau  ; Maternité. 

Prix  Iloullevigne  (5.000  fr.),  destiné  à récompenser 
fauteur  d’une  œuvre  remarquable  produite  dans  le 
cours  des  quatre  dernières  années  dans  quelque 
branche  que  ce  soit  des  beaux-arts  : M.  F.  Humbert, 
pour  ses  peintures  décoratives  du  Panthéon. 

Séance  du  juin.  — L’Académie  rend  son  juge- 
ment définitif  sur  le  concours  pour  les  grands  prix  de 
Rome  (composition  musicale). 

La  cantate  imposée  avait  pour  titre  Myrrha  et  pour 
auteur  M.  Fernand  Beissier. 

Le  jury  se  composait  de  MM.  Camille  Saint- Saêns, 
président,  J.-P.  Laurens,  vice-président,  et  Larrou- 
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met,  secrétaire  général,  Reyer,  Massenet,  Paladilhe, 
Théodore  Dubois,  Ch.  Lenepveu,  membres  de  la 
section  de  composition  m.usicale;  Duvernoy, 
P.  Hillemacher,  Lefèvre,  jurés  adjoints;  Fauré  et 
Widor,  jurés  supplémentaires. 

Les  concurrents  étaient  : MM.  Kunk,  élève  de 
M.  Ch.  Lenepveu;  André  Caplet,  élève  de  M.  Ch. 
Leuepveu;  Gabriel  Dupont,  élève  de  M.  Widor; 
Albert  Bertelin,  élève  de  MM.  Théodore  Dubois 
et  Widor;  Maurice  Ravel,  élève  de  M.  Fauré. 
.M.  Crocé-Spinelli,  souffrant,  avait  retiré  sa  candida- 
ture. 

Après  une  heure  de  délibération,  le  premier  grand 
prix  a été  décerné  à M.  André  Caplet;  le  premier 
second  grand  prix  à M.  Dupont,  et  le  deuxième  second 
grand  prix  à M.  Ravel. 

L'Académie  a décerné  le  prix  Maxime-David  (400  fr.), 
destiné  à récompenser  la  meilleure  des  miniatures 
présentées  aux  expositions  nationales  des  beaux-arts 
à M.'i®  Jeanne  Burdy. 

Musée  du  Louvre.  — Nous  avons  parlé  à plu- 
sieurs reprises  de  la  très  intéressante  exposition  de 
tableaux  anciens  qui  a lieu  en  ce  moment  aux  gale- 
ries Sedelmeyer,  4 bis,  rue  La  Rochefoucauld.  Ajou- 
tons que  M.  Sedelmeyer  vient  d’offrir  au  musée  du 
Louvre  un  charmant  petit  tableau  du  paysagiste 
anglais  Constable. 

— Dans  les  nouvelles  salles  du  mobilier  français 
des  xviiR  et  xvme  siècles,  viennent  de  prendre. place 
un  bureau  plat  et  un  cartonnier  datant  de  la 
Régence  et  provenant  des  bureaux  de  la  direction  de 
l’artillerie. 

Musée  Carnavalet.  — Le  musée  Carnavalet 
vient  de  recevoir  une  des  bonbonnières  qui  furent 
offertes  aux  invités  lors  des  fêtes  données  à Tllôtel 
de  Ville  à l’occasion  du  baptême  du  duc  de  Bcu'deaux, 
plus  tard  le  comte  de  Chambord. 

La  direction  vient  également  d’acquérir  deux  des- 
sins rehaussés,  de  Gabriel  de  Saint-Aubin,  représen- 
tant : l’un  une  séance  du  Parlement  en  1776,  l’autre 
le  cours  d’un  professeur  au  collège  royal  en  1779. 

Enfin,  le  même  musée  a reçu  tout  récemment  la 
maquette  exécutée  par  Carpeaux,  pour  le  groupe  de 
la  Danse  de  l’Opéra. 

Salon  des  Artistes  français.  — Mardi  dernier, 

2 juillet,  a eu  lieu  au  Grand  Palais,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Leygues,  ministre  des  beaux-arts,  la 
distribution  des  récompenses  du  Salon  des  artistes 
français. 

Après  une  allocution  dans  laquelle  le  ministre  a 
félicité  le  Comité  du  Salon  et  lui  a apporté  les  té- 
moignages de  sympathie  du  gouvernement,  M.  Vi- 
gneron, secrétaire  de  la  Société,  a donné  lecture  du 
palmarès.  Nous  avons  publié  la  liste  des  lauréats  et 
celle  des  boursiers  de  voyage  au  fur  et  à mesure 
du  vote  des  jurys  et  nous  nous  contentons  d’y  ren- 
voyer nos  lecteurs. 


Association  amicale  des  prix  du  Salon  et 
boursiers  de  voyage.  — La  semaine  dernière, 
au  Grand-Hôtel,  sous  la  présidence  de  M.  Leygues, 
ministre  de  l’instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
l’Association  amicale  des  prix  du  Salon  et  boursiers 
de  voyage  fêtait,  en  même  temps  que  son  25®  anni- 
versaire, ceux  de  ses  membres  décorés  et  récom- 
pensés à l’Exposilion  universelle. 

A l’heure  des  toasts,  M.  Gourtois-Suffit,  président 
de  l'Association,  dans  une  allocution  qui  a soulevé  à 
plusieurs  reprises  les  applaudissements  de  l’assis- 
tance, remercia  tous  ceux  dont  la  présence  prou- 
vait l’intérêt  qu’ils  portaient  à l’Association  ; puis, 
retraçant  l’origine  des  prix  du  Salon,  il  donna  un 
souvenir  ému  et  reconnaissant  au  marquis  de  Chen- 
nevières  qui  fut  le  promoteur  de  cette  fondation. 

En  présence  du  succès  obtenu  par  une  pareille 
institution  et  des  fruits  qu’elle  a portés  en  encoura- 
geant les  talents  nouveaux,  M.  Courtois-Suffit  a 
souhaité  que  le  ministre  prenne  en  considération 
l’idée  que  l’Associalion  a émise  de  voir  décerner 
trois  bourses  supplémentaires,  une  à l’art  décoratif, 
une  à la  littérature  et  une  à la  musique.  De  plus,  il 
a soumis  au  ministre  un  vœu  tendant  à ce  que  l’Etat 
organise  une  exposition  rétrospective  des  boursiers 
de  voyage  depuis  la  fondation. 

Répondant  au  président,  le  ministre  a retenu  les 
deux  desiderata  de  l’Association,  les  approuvant 
personnellement.  11  compte  soutenir  auprès  du 
ParleTuent  et  de  son  collègue  des  finances  ces  deux 
projets  ; il  a l’espoir  de  leur  donner  une  sanction  ' 
officielle  prochaine. 

Le  sculpteur  Cariés,  au  nom  des  artistes  fêtés, 
remercia  en  quelques  mots  l’Association  et  l’Etat,  en 
la  personne  du  ministre,  de  l'intérêt  qu’ils  portent 
aux  artistes. 

Union  centrale  des  arts  décoratifs.  — Le 

Comité  des  dames  de  1 Union  centrale  des  arts  dé- 
coratifs, présidé  par  M.  Georges  Berger,  président, 
M“o®  la  duchesse  de  Rroglie,  la  marquise  de  Nadail- 
lac  et  Paul  Christolle,  vice-présidentes,  a décidé 
qu’une  exposition  internationale  d’ouvrages  manuels 
artistiques  exécutés  par  des  femmes  serait  organisée 
au  printemps  de  1903  dans  la  grande  nef  du  musée 
des  Arts  décoratifs  au  pavillon  de  .Marsan. 

L’année  1902  n’a  pu  être  choisie  pour  cette  expo- 
sition, parce  que  le  comité  des  dames  se  propose  de 
prendre  part  à l’exposition  d’art  décoratif  moderne, 
qui  s’ouvrira  à Turin,  au  mois  de  mai  prochain. 

Nécrologie.  — André  Massoule.  — Le  statuaire 
André  Massoule  vient  de  mourir  à l’âge  de  cinquante 
ans.  Né  à Epernay,  élève  de  Gavelier  à l’Ecole  des 
beau.x-arts,  il  se  fit  rapidement  un  nom  en  se  spé- 
cialisant tout  d’abord  dans  la  sculpture  décorative. 
Plus  tard,  et  jusqu’à  la  statue  de  JeanMacé,  exposée 
au  Salon  de  cette  année,  il  délaissa  les  figurines 
pour  les  monuments  commémoratifs  et  les  bustes 
d’hommes  célèbres. 
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Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  Antokolsky  (objets 
d’art)  (fin).  — Nous  terminons  aujourd'hui  la 
liste  des  principales  enchères  de  cette  vente  si 
intéressante  dont  nous  avons  parlé  en  détail 
dans  nos  deux  dernières  chroniques.  Rappelons 
seulement  que,  faite  à l’IIôtel,  salle  6,  du  tO  i 
au  12  juin  (M®  Chevallier  et  MM.  Mannheim)  elle 
a produit  un  total  de  .391. 3i8  francs. 

IvoiiiES.  — ô3.  Pion  de  trictrac,  personnage  nu 
luttant  contre  un  serpeet,  travail  carolingien,  900  fr. 

— 64.  Bas-relief,  La  Vierge  vue  à mi-corps  tenant 
l'Enfant  Jésus,  travail  byzantin,  xi®  siècle,  S. 300  fr. 

— 6o.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  groupe,  France, 
XIV®  siècle,  6.100  fr.  — 66.  Cotfret  rectangulaire, 
Scènes  de  la  vie  du  Christ,  France,  xiv®  siècle,  4.850  fr. 

— 67.  Diptyque  en  haut-relief,  l'Adoration  des  ber- 
gers et  le  Christ  crucifié,  France,  xiv®  siècle,  3.100  fr. 

— 68.  Coffret  xiv®  siècle,  orné  de  bas-reliefs.  Sujets 
de  la  vie  du  Clu'isl,  5.400  fr.  — 69.  Diptyque  en  haut- 
relief,  sujels  analogues  au  précédent,  commencement 
du  XIV®  siècle,  3 000  fr.  — 71.  Peigne,  La  fontaine  de 
Jouvence,  1.100  fr.  — 72.  Petit  groupe  applique, 
Vie>  ge debout  tenant  l'Enfant  Jésus,  France,  xiv®  siècle 
1.150  fr.  — 73.  Petite  boîte  plate,  Scènes  relatives 
au  château  d' Amour,  1.750  fr.  — 74.  Valve  de  boîte 
à miroir,  chasseur  au  faucon  et  une  jeune  femme, 
France,  xiv®  siècle,  4.300  fr.  — 75.  Bas-relief  com- 
posé de  plaques,  seize  sujets  de  laBVde,  xiv®  siècle, 
1.800  fr.  — 78.  Petite  frise,  inscription,  ancien  tra- 
vail arabe,  580  fr. 

Cuirs.  — 83.  Coffret  oblong,  à couvercle  bombé, 
cuir  gravé,  peint  et  doré,  sujet  de  chasse,  commen- 
cement du  XVII®  siècle,  800  fr. 

Orfèvrerie,  Orjets  de  vitrine.  — 84.  Collier  formé 
de  feuilles  d’or,  deux  bracelets  or  uni,  et  une  bague 
en  or,  travail  antique,  850  fr.  — 89.  Très  petite  figu- 
rine d’ange  en  or  émaillé,  xvi®  siècle,  710  fr.  — 91. 
Calice,  argent  repoussé,  Italie,  xiv®  siècle,  2.800  fr. 

— 93.  Coupe  ronde,  argent  repoussé  et  doré,  Combat 
d'animaux,  Portugal,  xvi®  siècle,  3.750  fr.  — 95. 
Coupe  ronde,  argent,  ornée  de  poissons,  xvi®  siècle, 
500  fr.  — 97.  Fragment  de  boucle  de  ceinture,  argent 
niellé,  présentant  un  buste'  de  style  antique  et  un 
personnage  nu,  Italie,  xvi®  siècle,  710  fr.  — 104.  In- 
taitle  ovale  sur  jaspe  vert  sanguin,  sujet  de  stjde 
antique,  605  fr.  — 110.  Médaille  bronze  à l’effigie 
de  Sigismond  111,  fin  xvi®  siècle,  905  fr. 

Armes,  Fers.  — 111.  Ceinturon,  monture  en  cuivre 


doré,  Allemagne,  XVI®  siècle,  500  fr.  — 112.  Rondache, 
fer  gravé  et  partiellement  doré,  médaillons  à person- 
nages et  animaux,  travail  italien,  xvi®  siècle,  1.200  fr. 

— 113.  Canon  d’arquebuse  en  fer,  avec  applications 
d’argent,  travail  florentin,  xvi®  siècle,  800  fr.  — 
114.  Casque  à nasal  avec  couvre-nuque  et  oreillettes 
articulées  en  fer  doré,  travail  polonais  du  xvi®  siècle, 
950  fr.  — 116.  Arçon  de  selle  en  fer  repoussé, 
XVI®  siècle,  1.450  fr.  — 117.  Fragment  de  troussequin 
de  selle  en  fer  repoussé  et  partiellement  doré,  580  fr. 

— 120.  Coffret  oblong  en  fer  damasquiné  d’or,  avec 
écussons,  travail  italien,  xvi®  siècle,  2.900  fr.  — 
121.  Vingt-quatre  bas-reliefs  en  fer,  provenant  d’un 
cabinet  espagnol  du  XVI®  siècle,  2.000  fr. — 122.  Grille 
en  fer  forgé  et  doré,  xvii®  siècle,  2.050  fr.. 

Vitraux,  Verres. 125.  Deux  vitraux  polychromes, 
représentant  chacun  un  saint  debout,  xv®  siècle 
1.850  fr. — 126.  Bassin,  verre  incolore,  à décor  liligrané 
blanc  dit  lactinio,  Venise,  xvi®  siècle,  1.550  fr.  — 128. 
Diptyque-reliquaire,  camaïeu  en  dorure  sous  verre, 
la  Crèche,  le  Calvaire,  xvi®  siècle,  1.250  fr.  — 129. 
Petit  pendentif  décoré  de  peintures  sous  verre, 
sujets  tirés  de  la  vie  du  Christ,  xvi®  siècle,  980  fr.  — 
130.  Colfret  bois  décoré  de  cinq  peintures  sous  verre 
du  XVII®  siècle,  OüO  fr.  — 131.  Médaillon  cristal, 
décoré  en  creux  et  sous  cristal  avec  rehauts  de 
dorures,  Italie,  xvi®  siècle,  1.300  fr.  — 132.  Plaque  de 
cofl'ret  en  cristal,  présentant  en  creux  et  sous  cristal, 
la  Crèche,  d’après  Valerio  Belli,  Italie,  xvi®  siècle, 
2.000  fr. 

Orjets  variés.  — 135.  Coupe  du  xv®  siècle,  forme 
coquille,  cristal  de  roche  gravé,  pied  composé  de 
deux  dauphins,  monture  argent  doré,  1.600  fr.  — 136. 
Ilanap  en  étain,  à zones  d’inscriptions,  Allemagne, 
XV®  siècle,  680  fr.  — 144.  Miniature  sur  vélin  (prove- 
nant d’un  manuscrit),  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus, 
Italie,  XVI®  siècle,  1.400  fr. 

T.vbleaux  et  miniatures  a l’huile.  — 148.  Attribué 
à Van  der  Goes.  Tête  de  jeune  femme,  2.600  fr.  — 149. 
École  de  Filippo  Lippi.  L'Adoration  des  bergers, 
1.800  fr.  — 150.  Simone  Menimi.  Portrait  de  Laure, 
maîtresse  de  Pétrarque,  1.050  fr.  — 150.  Attribué  à 
Morales.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  2.200  fr.  — 152. 
Antonio  Moro.  Porti'ait  de  Marie  d'Autriche,  fille  de 
Charles-Quint,  780  fr.  — 154.  Ecole  allemande.  7^or- 
Ira'u  de  femme,  1.850  fr.  — 155.  Portrait  d'homme, 
780  fr.  — 150.  Les  trois  Grâces,  600  fr.  — 159.  Ecole 
espagnole.  Portrait  de  femme,  1.000  fr.  — 162.  Ecole 
florentine,  xv«  siècle.  Suinte  femme,  985  fr.  — 163. 
Ecole  flamande,  XVI®  siècle.  Portrait  de  femme,  030  fr. 
— 170.  Ecole  vénitienne,  commencement  du  XVI®  siècle. 
Retable,  composé  de  six  panneaux  en  hauteur,  sujets 
tirés  de  La  Passion,  10.200  fr. 
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Bronzes,  Cuivres,  Dinanderie.  — 174.  Encensoir 
bronze,  à couvercle  repercé,  décoré  d’un  agneau 
pascal,  époque  romane,  500  fr.  — Î77.  Coffret  en  ! 
forme  de  maison,  cuivre  doré,  xii«  siècle,  1.000  fr.  ■ 

— 180.  Chandelier  bronze,  à tige  à torsade,  xiu®  siè- 
cle, 1.550  fr.  — 182.  Petit  groupe  applique,  cuivre 
doré,  La  Vierge  assise  el  l'Enfant  Jésus,  xiv°  siècle, 
2.200  fr.  — 183.  Chandeliers  dinanderie,  personnage 
à califourchon  sur  un  lion,  travail  allemand,  xiv®  siè- 
cle, 7.800  fr.  — 184.  Aquamanile,  en  forme  de  lion 
debout,  dinanderie,  Flandres,  xiv®  siècle,  6.000  fr. — 
183.  Aquamanile,  forme  de  lion  debout,  dinanderie. 
Flandres,  xv«  siècle,  4.000  fr.  — 186.  Aquamanile 
dinanderie,  lion  debout  avec  déversoir  sur  la  poi- 
trine, Flandres,  1.100  fr.  — 188.  Lustre  dinanderie,  à 
deux  rangées  de  lumières  et  à lige  surmontée  d'un 
gi'oupe,  La  Vierge  et  l'Enfant  Jéstis,  xvi»  siècle, 
3.700  fr.  — 189.  Statuette  de  Saint  Michel  debout, 
commencement  du  xvii^  siècle,  2.100  fr. — 191.  Seau  en 
bronze  à une  anse,  ün  du  xv®  siècle,  1.520  fr.  — 
192.  Statuette  bronze  à patine  claire.  Saint  Jean- 
Baptiste,  travail  ilalien  du  .xvi«  siècle,  12.000  fr.  — 
194  Vasque  ronde  à deux  anses  en  métal  de  cloche, 
Italie,  xvi6  siècle,  600  fr.  — 196.  Sonnette,  métal  de 
cloche,  partiellement  doré,  Venise,  xvi®  siècle, 
4.300  fr.  — 199.  Groupe  cuivre  doré,  La  Vierge  allai- 
tant l'Enfant  Jésus,  travail  espagnol,  xvi®  siècle, 
930  fr.  — 200.  Couvercle  de  brasero,  cuivre  ajouré, 
Venise,  xvi“  siècle,  700  fr.  — 202.  Deux  grands  lan- 
diers  en  bronze  à patine  brune,  statuettes  d’Amours 
et  de  divinités  mythologiques,  travail  italien, 
xvi°  siècle,  3.200  fr.  — 203.  Paire  de  landiers,  cuivre 
poli  à gaine  surmontée  d'un  personnage  nu,  fin  du 
xvio  siècle,  1.000  fr. 

Bronzes  et  cuivres  de  l’Orient. — 206.  Deux  grandes 
vasques  rondes  en  bronze  à patine  brune,  3.500  fr.  et 
3.000  fr.  — 207.  Vasque  bronze  sur  trois  petits  pieds, 

1 300  fr. — 208.  Bassin  rond  sur  trois  pieds  en  bronze, 
1.330  fr. — 211.  Aiguière  bronze,  880  fr.  — 212.  Ai- 
guière cuivre  damascpiiné  d’argent,  inscri]itions  et 
animaux,  2.300  fr.  — 213.  Mortier  en  bronze,  anses 
têtes  d’animaux,  505  fr.  — 214.  Mortier  bronze,  de 
forme  ronde,  900  fr. 

Bois  scuurTÉs.  — 219.  Petit  groupe  peint  et  doré, 
La  Vierge  debout  tenant  l'Enfant  Jésus,  commence- 
ment du  xvi®  sièc’e,  1.120  fr.  — 220.  Groupe-applique 
Lai  Circoncision,  Flandres,  xvi<=  siècle,  2.250  fr.  — 
221.  Statuette-applique,  bois  peint  et  doré.  Sainte 
femme,  xvi^  siècle,  600  fr.  — 222.  Statuette  applique, 
bois  peint  et  doré,  Moine  debout,  1.420  fr. 

Sculptures.  — 224.  Tête  de  Jupiter,  marbre  blanc, 
de  Paros,  grandeur  nature,  travail  antique,  2.030  fr.  — 
223.  Bas -relief  en  albâtre,  la  Cène,  Allemagne,  .xv- siècle. 

— 227.  Statuette  applique,  marbre  blanc,  person- 
nage debout,  900  fr.  — 228.  Haut-relief  rectangulaire, 
marbre  tendre  blanc,  Adam  et  Eve,  Italie  du  nord, 
xvu'  siècle,  15.000  fr.  — 229.  Petite  statue,  marbre 
blanc.  Sainte  femme,  commencement  xvi®  siècle, 
1.350  fr.  — 230.  Haut-relief,  terre  cuite,  Vierge 


assise  portant  l Enfant  Jésus,  travail  florentin, 
XVU'  siècle,  1.150  fr. 

Meubles.  — 235.  Siège  en  X en  fer  et  cuivre, 
Italie,  xvii^  siècle,  750  fr.  — 238.  Support  orné  d’un 
panneau  en  bois  sculpté  de  travail  italien  du 
XVU'  siècle,  1.130  fr.  — 239.  Devant  de  meuble  d’as- 
pect architectural,  bois  sculpté,  peint  et  doré,  travail 
italien,  xvi“  siècle,  3.000  fr.  — 240.  Coffre  en  bois 
sculpté,  bas-relief  tiré  de  l’histoire  d'Esther  et 
Assuénis,  XVI®  siècle,  850  fr.  — 241.  Meuble  bois 
sculpté  â quatre  portes  décoré  en  bas-relief,  Flandres, 
XVI®  siècle,  3.500  fr.  — 242.  .Meuble  chêne  sculpté  à 
deux  perles,  xvi''  siècle,  1.000  fr.  — 213.  .Meuble  bois 
sculpé  à deux  portes,  xvi®  siècle,  1.860  fr. 

Etoeees.  — 232.  Carré  broderie  soie  couleur  et 
métal,  présentant  huit  sujets  saints,  xv®  siècle, 
740  fr.  — 234.  Deux,  orfrois,  broderie  soie  et 
argent  doré,  à dix  figures  de  saints,  xvi®  siècle, 
2.030  fr.  — 233.  Bande  velours  vert  avec  broderies  et 
applications,  à décor  de  sept  personnages,  xvi®  siècle, 
880  fr.  — 256.  Orfroi  formé  de  deux  bandes  et  d’un 
fragment  de  croix  en  satin  rouge,  brodé  de  soie 
d’argent  et  d’argent  doré,  xvi®  siècle,  1 630  fr.  — 237. 
Deux  orfrois  broderies  soies  couleurs  et  argent  doré 
avec  relief,  Italie,  xvi®  siècle,  2.000  fr.  — 238.  Déco- 
ration de  cheminée,  velours  violet  avec  broderies  et 
applications,  travail  français,  xvi®  siècle,  300  fr.  — 
259.  Tenture  et  portière  ancien  velours  vert  cise'é, 
2.020  fr.  M.  N. 

Livres. 

Vente  de  la  collection  Lornxier  (suite).  — 
Nous  avons  donné,  dans  notre  avant-dernier 
numéro,  le  compte  rendu  de  cette  vente  et  les 
enchères  les  plus  importantes. 

Nous  publions  aujourd’hui  une  liste  détaillée 
des  principaux  prix,  par  vacation,  en  suivant 
l’ordre  du  catalogue  pour  chaque  vacation. 

Rappelons  que  la  vente,  faite  à l’hôtel  Drouot, 
salle  7,  du  30  mai  au  ii  juin,  a produit  un  tolal 
de  1 16.230  francs. 

l""®  VACATION  (30  mai).  — 121.  Les  sentimens  du 
bien  heureux  François  de  Salles...  touchant  la 
grâce...  (Paris,  1647,  in-12),  rel.  mar.  r.  de  Le  Gas- 
con, aux  armes  de  la  reine  Anne  d’Autriche, 
2.200  fr.  — 217.  P.  Gracie.  Le  grand  roulier  et  pilo- 
tage (1523,  in-4®),  rel.  de  Trautz-Bauzonnet,  720  fr.  — 
137.  I.es  sainctes  prières  de  l'âme  chrest'ienne,  es- 
crites  et  gravées  après  le  naturel  de  la  plume, 
par  P.  Moreau  (Paris,  1049,  in-8®),  rel.  anc.,  1.323  fr. 
— 230.  Champyfteurg  (1329,  G.  Tory,  pet.  in-foL),  rel. 
du  XVI®  siècle,  1.250  fr.  — 143.  F/tilosophicorum  M.  T. 
Ckeronis,  tomus  11  (Lugduni,  ISSly  in-16),  rel.  du 
XVI®  siècle,  465  fr.  — Le  Doctrinal  de  Sapience 
(Rouen,  s.  d.,  in-4®),  rel.  de  Koehler,  400  fr.  — 16  0 
Les  Essais,  de  Montaigne  (Paris,  1395,in-fol.), 263  fr.  — 
161.  Les  Essais  (Paris,  1608,  in-8®),  belle  rel.  « à la 
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fanfare  »,  700  fr.  — 18S.  Leçons  élémentaires  d'his- 
toire nnlurelle,  par  M.  Cotte  (Paris,  1 784,  in-12),  rel, 
aux  armes  de  Louis  XVll,  alors  duc  de  Normandie. 
8o0  fr.  — 202.  Le  trésor  des  pauvres  (Rouen,  1529, 
in-40),  620  fr.  — 235.  Traité  (jénéral  des  élémens 
du  chant  (Paris,  1706,  gr.  in-8°),  rel.  de  Derome, 
865  fr.  — 130.  L'aimable  mère  de  Jésus  (Amsterdam, 
Elzévir,  in-12),  198  fr.  — 166.  Sydrach,  te  yrant 
philosophe  (Paris,  s.d.,  in-4°),  220  fr.  — 207.  Les 
discours  de  düruryie...  par  J.  Michaut  (l*aris,  1682, 
in-12),  ex.  aux  armes  de  Louis  XIV,  405  fr. 

2*=  VAC.vrrx  (31  mai).  — La  partie  la  plus  intéres- 
sanle  de  cette  journée  fut  la  série  des  éditions  ro- 
mantiques illustrées  ou  originales,  dont  les  enchères 
atteignirent  souvent  et  dépassèrent  parfois  trois 
cents  francs;  n’oublions  pas  que  les  volumes  étaient 
en  majeure  partie  brochés  et  non  coupés.  Citons 
quelques  prix  : 

667.  Balzac.  La  peau  de  chayrin  (Paris,  1838,  gr. 
in- 8°),  fig.,  1.000  fr.  — Cruikshank.  The  humorist 
(LoriTTÎm,  1819-1822,  4 vol.  in-12),  avec  36  pl.  eir  cou- 
leur, 765  fr.  — 689.  Le  Sage.  Histoire  de  GU  Bios  de 
Santillane  (Paris,  1835,  gr.  in-8°),  broché,  250  fr.  — 
693.  Molière.  OEuvres  (Paris,  1835-1836,  2 vol.  gr. 
in-8“),  broché,  206  fr.  — 696.  C.  Nodier.  Journal  de 
l'expédilio)i  des  Portes  de  Fer  (Paris,  1844,  gr.  in-8“), 
fig.  et  pL,  cartonné,  410  fr.  -—  699.  La  Pléiade  (Paris, 
1842,  in-8»),  fig.,  demi- reliure,  385  fr.  — 709.  Voya- 
ges en  zigzag  (Paris,  1844,  gr.  in-8°),  fig.,  broché, 
355  fr.  — 711.  Voyages  pittoresques  et  romantiques 
dans  l'ancienne  France...  Ancienne  iVonna?u/ie  (Paris, 
1820-1878,  3 vol.  gr.  in-foL),  pl.  et  fig.,  demi-reliures, 
310  fr. 

La  vacation  se  terminait  sur  les  OEuvres  com- 
plètes de  Chateaubriand  (Paris,  1826-1828,  25  t.  sur 
31j  en  26  vol.  in-8“),  exemplaire  unique,  sur  peau  de 
vélin,  avec  une  reliure  de  Simier,  qui  furent  adju- 
gées 1.510  fr.  , 

3®  Vac.vi'iox  (l'U’  juin).  — Les  livres  d’heures  ma- 
nuscrits ont  été  justement  disputés  ; notamment  le 
n°  27.  Preces  Piæ , manuscrit  sur  vélin,  fin  du  xv«  siè- 
cle, avec  59  miniatures,  rel.  par  Du  Seuil,  qui  a at- 
teint 5.560  fr. 

32.  Horæ,  manuscrit  in-16  du  xv^  siècle,  4 min'ia- 
tures,  1.755  fr.  — 26.  Preces  Piæ,  manuscrit  in-8®, 
vélin,  28  miniatures,  1.600  fr.  — 23.  Livre  de  prières 
eu  français,  manuscrit  du  xv^  siècle  sur  vélin,  3 mi- 
niatures, 505  fr.  — 24.  Horæ,  manuscrit  du  xv<>  siècle 
iîi-l6,  vélin.  17  miniatures,  240  fr. 

Parmi  les  meilleurs  prix  réalisés  par  les  livres 
imprimés,  citons  : 

377.  Les  baisers,  de  Dorât  (Paris,  1770,  in-8“),  exem- 
plaire sur  grand  papier,  280  fr.  — 382.  Les  fables  de 
La  fontaine  (Paris,  1755-1759,  4 vol.  in-fol.),  fig.  par 
Oudry,  exemplaire  sur  grand  papier,  720  fr.  — 400. 
Chansons  nouvelles,  de  M.  de  Piis  (Paris,  1785,  in-18), 
fig.  par  Le  Barbier,  exemplaire  broché,  non  rogné, 
305  fr. 


4®  VACATiox  (2  juin).  — 48.  Liber  psalmorum  (Paris, 
Kerner,  1582,  in-80),  exemplaire  du  roi  Henri  111, 
relié  à ses  armes,  3.055  fr. 

551.  Paul  et  Licybiie, de  Bernardin  de  Saint-Pierre 
(Paris,  DiJot  l’aiué,  1806,  gr.  in-4°),  nombreuses 
figures  et  eaux-fortes  avant  la  lettre,  autographes  • 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  etc.,  rel.  maroquin 
bleu  de  Bozérian,  500  fr. 

500.  Canace,  tragedia  del  sig.  Sp-^rone  Speroni  (Ve- 
netia,  1597,  in-4°),  reliure  de  Clovis  Eve  (?)  pour 
Marguerite  de  Valois,  1.200  fr. 

275.  De  contemplu  mundi  (s.  1.  n.  d.,  in  4®  golh.), 
imprimé  à Rouen  entre  1494  et  1510  par  Le  Fores- 
tier, rel.  maroquin  citron  de  Lortic,  275  fr.  — 276. 
Autre  édition  du  même  ouvrage,  rel.  en  maroquin 
vert  par  Trautz-Bauzonnet,  305  fr.  — 263.  Démarqués 
critiques  sur  les  œuvres  d'Horace,  avec  une  nouvelle 
traduction  par  André  Dacier  (Paris,  1681-1683,  2 vol. 
in  l2),  exemplaire  aux  armes  de  Louis  XIV,  avec 
signature  autographe  de  de  Maintenon,  300  fr.’ 

— 264.  La  Bible  des  poètes  (Paris,  1523,  in-fol.),  gra- 
vures sur  bois,  415  fr.  — 265.  Odes,  épodes  et  poème 
séculaire  d’Horace,  traduction  en  vers  par  Goupy 
(Paris,  1823,  in-8<>),  exemplaire  sur  vélin,  eau-forte 
et  dessin  original  de  P.  Delaroche,  reliure  de  Vogel, 
411  fr. 

506.  Esope  en  belle  humeur  (Amsterdam,  1690, 
in-12),  première  édition,  205  fr.  — 509.  Les  amours 
pastorales  de  Daphnis  et  Chloé,  traduction  par  Amyot 
(Paris,  1745,  in-8«),  réimpression  de  l’édition  dite 
« du  Régent  »,  1718,  253  fr.  — 512.  Les  métamor- 
phoses ou  l'dne  d'or,  d’Apulée  (Paris,  1787,  2 vol. 
in-8°),  206  fr.  — La  terrible  et  merveilleuse  vie  de 
Bobert  le  Diable  (vers  1530,  in-4«),  reliure  ancienne, 
451  fr.  — Les  aventures  de  Télémaque  (Paris,  1783, 

2 vol.  in-4®),  reliure  de  Bradel  l’aîné,  255  fr. 

VACATION  (4  juin).  — 1.  Biblia  latinu  (Venetiis, 
1476,  in-fol.),  exemplaire  du  duc  de  La  Vallière, 
395  fr. — 4.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  française,  par 
Cl.  Marot  (Lyon,  1563,  in-80),  360  fr.  — 16.  Sanctus 
Thomas  de  Aquino,  manuscrit  de  la  fin  du  xv«  siècle, 
exécuté  dans  le  royaume  de  Naples  pour  le  cardinal 
Jean  d’Aragon,  fils  du  roi  Ferdinand  l®*',  initiales 
peintes  et  ornées,  300  fr. 

29.  Horæ,  manuscrit  sur  vélin,  in-8“,  seconde  moi- 
tié du  xve  siècle,  5 miniatures,  rel.  du  xvi^  siècle, 
490  fr.  — 30.  Horæ,  manuscrit  in-8“  du  xv®  siècle, 

6 miniatures,  belle  reliure  du  xvi®  siècle,  610  fr.  — 
31.  Horæ,  manuscrit  petit  in-4®,  xv«  siècle,  23  minia- 
tures, initiales,  etc.,  605  fr.  — 32.  Horæ,  manuscrit 
in-4«,  XV®  siècle,  aux  armes  des  de  Derval,  4 minia- 
tures, 515  fr.  — 33.  Livre  d’heures  in-8“,  en  latin, 
commencement  du  xvi®  siècle,  60  miniatures,  2.500  fr. 

— 35.  Livre  de  prières  tissé  en  soie  noire  sur  fonds 
gris  perle  (Lyon,  1887,  in-8®),  rel.  de  Marins  Michel, 
305  fr.  — 37.  Hore  beatissime  Virginis  Marie  (Paris, 
1506,  in-8°).  sur  vélin,  planches,  680  fr.  — 39.  Iloi-e 
in  laudem  beatissime  Virginis  Marie  (Paris,  1546, 
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in-8o),  reliure  du  xyi®  siècle,  660  fr.  — 41.  llore 
Chrislifere  Virginis  Marie...  (Paris,  S.  Vostre,  1508, 
in-4“j,  planches  peintes,  i.3i0  fr.  — 42.  llore  dluioe 
Virginis  Marie  (Paris,  1518,  gr.  in-8»),  sur  vélin, 

I. 025  fr. 

301.  Le  Roman  de  la  Rose,  manuscrit  du  xv^  siècle, 
in-foL,  vélin,  501  fr.  — 304.  Le  Grand  testament  de 
maistre  François  Villon  (Paris,  vers  1521,  in-8«), 
399  fr. — 305.  Poésies  de  Marguerite-Éléonore-Clotilde 
de  Vallon-Clialys,  depuis  il/mc  de  Surville,  pastiche 
des  poésies  du  xv''  siècle  (réédition  de  1821-1827, 
2 vol.  in-8®),  431  fr.  — 307.  G.  Alexis.  Le  Rlason  des 
faulses  amours  (Rouen,  fin  xv®  siècle,  in-8“),  425  fr. 
— 309.  Le  Passe-temps  des  deux  Alexis  freres  (Rouen, 
vers  1500,  petit  in-4®),  755  fr.  — 310.  P.  Gringoire. 
Les  Fainlises  du  monde  (llouen.vers  1502,  petit  in-8«), 
560  fr.  — 318.  L' Aventurier  rendu  à dangier  (Paris, 
vers  1540,  petit  in-4®),  petit  poème  très  rare,  dont  on 
ne  connaît  pas  d’autre  exemplaire  que  celui  de  la 
Bibliothèque  nationale,  705  fr.  — 324.  Le  variable 
discours  de  la  vie  humaine  (Paris,  1545,  petit  in-8°), 
rel.  de  Trautz-Bauzonnet,  940  fr.  — Les  Exercices 
de  I.  I.  0.  (Jean  ive,  dieppois),  manuscrit  inédit 
d’un  poète  français  du  xvi®  siècle,  calligraphié  par 
l’auteur,  1.200  fr.  — 339.  Les  premières  œuvres  de 
Philippe  Desporles  (Paris,  1600,  in-8»),  rel.  de  Pa- 
deloup,  600  fr.— 341.  Les  Satyres,  de  Régnier  (Leyde, 

J.  et  B.  Elz-'vir,  1632,  in-12),  303  fr. 

28.  Livre  d’heures  en  latin,  admirable  manuscrit 
français  du  xv®  siècle,  sur  vélin,  avec  38  pages  or- 
nées de  miniatures  (64  sujets  différents),  toutes  pages 
encadrées  de  bordures  avec  devises,  14.000  fr. 

[A  suivre.)  B.  J. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Les  envois  de  Rome.  — Toujours  intéres- 
sante et  toujours  suivie  du  public,  l’exposition 
des  envois  de  Rome  prouve,  cette  aimée  comme 
les  précédentes,  que  l’on  ne  perd  pas  son  temps 
à la  Villa  Médicis. 

C’est,  à la  sculpture,  M.  Vennare  (1>®  année  ), 
dont  le  morceau  fougeux,  Le  Rhône  et  la  Saône 
donne  une  excellente  impression  d’ensemble  en 
dépit  de  certains  mouvements  quelque  peu  tor- 
turés; une  Vénus  callipyge,  reproduction  en  mar- 
bre, par  le  même  artiste,  est  un  envoi  honorable, 
sans  plus. 

M.  Alapbilippe  (2®  année),  expose  un  Lanceur 
d'épervier  au  geste  remarquablement  saisi  et  un 
essai  de  décoration  céramique,  disproportionné 
et  d'une  regrettable  patine. 

Le  Printemps  de  la  rie,  de  M.  Cbampeil  (4®  année), 
est  gracieux,  élégant,  mais  froid  comme  un  hiver  ! 

Chez  les  peintres  plus  d’inégalité  dans  les  envois. 
M.  Moulin  (4®  année)  nous  offre  un  triptyque 


aussi  compliqué  de  formes  que  vide  d'idées,  dont 
les  tonalités  verdâtres,  chères  à cet  artiste,  ne 
contribuent  pas  à rendre  plaisant. 

M.  Laparra  (3®  année),  excellent  copiste  au 
métier  sûr  et  précis  dans  les  Buveurs  de  Velas- 
quez, reste  anecdoiier  sans  portée  avec  le  Cid 
mort  quittant  Valence  pour  livrer  bataille  aux  Mau- 
res, projet  dont  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  voir 
la  réalisation. 

La  Tombe  étrusque  de  M.  Gibert  (2®  année)  est 
un  honnête  morceau,  où  l’artiste  a su  habile- 
ment mettre  à profit  les  leçons  de  l’École. 

Le  triptyque  de  M.  Roger  (1'®  année)  — le  trip- 
tyque esttrès  bien  porté  en  ce  moment  — fait  bien 
présager  de  l’avenir  de  ce  jeune  peintre  ; ramassé 
et  synthétisé  comme  sujet,  il  ne  présente  pas 
toutefois  la  même  harmonie  dans  la  couleur, 
mais  il  est  rempli  de  morceaux  brillants  : ce  FUs 
prodigue  est  déjà  plus  qu’une  promesse. 

MM.  Mayeur  (4®  année)  et  Gorabeuf(2®  année), 
graveurs  habiles,  ont  habilement  choisi  leurs 
modèles:  le  premier  s’est  attaché  à la.  Sainte 
Famille  de  Luini,  le  second  à celle  de  Raphaël. 

M.  Grégoire  (U®  année), graveur  en  médailles, 
expose  trois  projets,  qui  ne  feront  sans  doute  pas 
de  trop  déplaisantes  plaquettes  : Quiétude,  Le 
temps  consolateur  et  Le  soufjle  de  la  nature. 

M.  Chifflot  (2®  année)  représente  presque  à lui 
seul  l’architecture  avec  ses  vues  de  laVilla  Médi- 
cis, de  la  Mosquée  du  Barbier  à Kairouan,  de  la 
Villa  du  pape  Jules  II,  à Rome,  et  surtout  ses 
études  de  la  Colonne  Trajane.  J’ai  dit  : « presque 
à lui  seul  »,  pour  pouvoir  citer  en  terminant 
l’étude  des  Thermes  deCaracalla,de  M.  Duquesne 
(3®  année).  R.  G. 


LES 

COLLECTIONS  ROYALES  DE  PEINTURE 

AU  xvni"  SIÈCLE 

M.  Fernand  Engerand,  qui  avait  déjà  publié,  il 
y a deux  ans,  sous  les  auspices  du  Comité  des 
travaux  historiques,  Vlnventaire  des  tableaux  du 
roi  de  Nicolas  Bailly,  vient  de  nous  donner,  cette 
année,  dans  la  même  collection,  un  Inventaire 
des  tableaux  commandés  et  achetés  par  la  Direction 
des  bâtiments  du  roi  de  1709  à 1792*. 


1.  Paris,  Leroux,  1901,  in-8®,  6'^2-lxiv  p.  — Le 
livre  a déjà  été  signalé  dans  la  bibliographie  de  la 
Revue. 
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C’est  la  suite  logique  du  précédent  volume  et 
l’utilité  ni  le  mérite  n’en  sont  pas  moindres. 
L inventaire  de  Bailly  en  effet,  qui  est  une  source 
précieuse  d’informations  pour  Thistoire  de  nos 
collections  nationales  et  de  l’art  français  lui- 
même,  s’arrête  en  1709.  De  plus,  il  n’a  pas  son 
pendant  pour  le  xvm®  siècle  : cet  inventaire  que 
nous  donne  aujourd’hui  M.  Engerand  et  que  les 
« gardes  des  tableaux  » du  xviii®  siècle  auraient 
pu  rédiger  facilement,  il  a fallu  le  reconstituer 
patiemment  en  réunissant  et  classant  avec  saga- 
cité des  pièces  d’archives  dispersées,  comme  les 
inventaires  de  tels  châteaux  ou  de  tels  apparte- 
ments, des  états  de  commandes,  des  mémoires 
d’artistes,  etc. 

C’était  là  une  tâche  ardue  et  délicate.  Mais  le 
livi’e  qui  est  sorti  du  long  travail  de  M.  Enge- 
rand est  une  mine  extrêmement  riche  de  ren- 
seignements, aussi  bien  pour  l’histoire  de  l’ad- 
ministration des  Beaux-Arts  sousl’ancienrégime, 
que  pour  celle  des  artistes  eux-mêmes  et  de  leurs 
travaux  plus  ou  moins  ofliciels,  que  pour  celle 
enfin  des  transformations  du  go  ht  et  de  l’évolu- 
tion du  sentiment  esthétique. 

Sous  la  direction  du  duc  d’Antin,  de  Philibert 
OiTv,  puis  de  Lenormant  de  Tournehem,  l’oncle 
de  la  Pompadour,  on  ne  s’occupa  guère  que  de 
décorer  les  appartements  et  les  châteaux  royaux. 
Des  préoccupations  artistiques  plus  élevées,  et 
comme  un  souci  de  direction  esthétique  se  firent 
jour  avec  le  marquis  de  Marigny;  celui-ci  agis- 
sait, on  le  sait,  sous  l’influence  de  Cochin;  mais 
M.  Engerand  a pu  citer  de  bien  curieuses  lettres 
inédites  de  cet  artiste,  datées  des  environs  de 
1760,  où  à propos  de  la  galerie  du  château  de 
Choisy,  il  esquisse  déjà  la  théorie  delà  peinture 
d’histoire  et  cherche  à mettre  l’art  au  service 
de  la  propagande  d'idées  philosophiques  ou  poli- 
tiques. 

Mais  c’est  avec  le  comte  d’Angivillers  (1775- 
1792)  que  les  ambitions  se  précisent’de  plus  en 
plus,  et  que  la  Direction  des  bâtiments  cherche 
à reprendre  en  main  la  direction  de  l’art  con- 
temporain qui  lui  avait  échappé  depuis  Louis  XIV. 
L’histoire  des  commandes  proposées  aux  artistes 
à ce  moment  était  déjà  bien  connue.  L’ensemble 
des  documents  publiés  par  M.  Engerand  éclaire 
encore  et,  on  peut  dire,  agrandit  le  rôle  de  ce 
« ministre  des  arts  » de  la  fin  du  xvui®  siècle. 

En  dehors  de  l’action  exercée  sur  les  artistes 
vivants,  il  est  tout  à fait  intéressant  de  voir 
reparaître  aussi,  à cette  époque,  et  prédominer 
l’idée  de  l’enrichissement  des  collections  d’art 


ancien.  On  sait  que  l’intention,  réalisée  par  la 
Convention,  de  l’ouverture  d’un  Muséum  apparte- 
nait déjà  au  comte  d’Angiviller. 

Les  achats  de  tableaux  anciens  avaient  été 
interrompus,  ou  à peu  près,  depuis  Louis  XIV; 
c'est  sous  Louis  XVI  qu’on  les  reprend,  et  il  est 
extrêmement  curieux  d’examiner  la  nature  des 
achats.  Au  xvi«  et  au  xvii«  siècle,  l’école  italienne 
avait  toute  la  faveur;  c’est  à ce  moment,  au 
contraire,  qu’oii  voit  entrer  dans  les  collections 
royales  la  plupart  des  œuvres  de  l’école  fla- 
mande et  ded’école  hollandaise  qui  constituent 
aujourd’hui  le  fond  des  séries  du  Louvre  : les 
Téniers,  les  Gérard  Dou,  les  Mieris,  les  van  Os- 
tade,  les  Ruysdaël  et  Les  deux  philosophes  de 
Rembrandt.  L’éclectisme,  et  on  pourrait  presque 
dire  déjà  le  désir  de  compléter  des-séries  histo- 
riques, est  tel  que  l’on  achète  même  des  pein- 
tures des  maîtres  français  du  xvii®  siècle,  abon- 
damment représentés  pourtant  déjà  dans  les 
collections.  Tels  les  Lesueur  de  l’hôtel  Lambert, 
ceux  du  cloitre  des  Chartreux,  ou  cette  Réunion 
d'artistes,  qui  est  attribuée  aujourd’hui  à Lesueur, 
et  que  l’inventaire  de  1785  donnait  à Simon 
Vouet. 

Tout  cela  est  d'autant  plus  notable  que  nous 
sommes  en  pleine  réaction  classique,  que  l’art 
antique  pastiché  de  toutes  les  manières  s’insinue 
de  plus  en  plus  dans  notre  art  français,  et  que 
l’on  serait  porté  à croire  qu’il  devait  seul  préoc- 
cuper les  imaginations  de  ce  temps.  Mais  rappe- 
lons-nous que  c’est  aussi  le  temps  où,  dans 
l’art  décoratif,  on  voit  paraître  comme  un  regain 
de  faveur  pour  le  style  Louis  XIV,  et  où  l’on 
fabrique  de  faux  meubles  de  Boulle.  L’antiquo- 
manie qui  nous  paraît  triomphante  à ce  moment 
et  qui  effectivement  triomphera  complètement 
peu  après,  s’accompagne  donc  d’une  sorte  d’éclec- 
tisme qui  n’est  pas  sans  présager  quelque  peu 
celui  de  notre  temps. 

Paul  Vitry. 


LES  FOUILLES  DE  CRÈTE 

Nos  lecteurs  n’ont  pas  oublié  les  deux  articles 
dans  lesquels  notre  éminent  collaborateur  M.  Er- 
nest Babelon  rendit  compte  des  merveilleuses 
découvertes  faites  à Knossos,  dans  File  de  Crète, 
par  M.  Arthur  Evans  L M.  Edmond  Pottier, 


1.  Voir  les  numéros  74  et  73  du  Bulletin  (17  et 
24  novembre  1900). 
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au  cours  d’un  récent  voyage  en  Grèce,  se  rendit 
sur  le  terrain  concédé  aux  archéologues  anglais 
et  rapporta  de  cette  visite  un  fort  intéressant 
mémoire  qu’il  a lu,  l’autre  semaine,  à l’Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Voici  le  résumé  de  cette  lecture  ‘ : 

...On  se  rappelle  que  M.  Arthur  Evans  a découvert 
à Knossos,  un  important  édifice  mycénien  qu’on 
croit  être  le  palais  de  Minos  construit  sur  une 
station  néolithique  très  ancienne. 

L’importance  du  culte  de  la  Hache  y est  attestée 
par  de  nombreux  signes  gravés  sur  les  murs  et  sur 
les  hauts  piliers  d’autel  : on  en  peut  conclure  que 
le  mot  labyrinthe  vient  du  mot  carien  lahrtis,  qui 
signifie  hache. 

Cependant  l'identification  de  cet  édifice  avec  le 
fameux  labyrinthe  de  Crète  est  encore,  suivant 
M.  Pottier,  sujette  à discussion,  car  le  plan  de  la 
construction  est  profondément  clair  et  conforme 
aux  autres  palais  mycéniens;  on  distingue  nette- 
ment les  trois  parties  constituant  les  magasins  à 
approvisionnements,  le  meyaron  ou  appartement  de 
réception  des  hommes,  et  le  harem  ou  gynécée. 

M.  Pottier  insiste  sur  les  particularités  chai déennes 
que  l’on  remarque  dans  certaines  dispositions  du 
palais  de  Knossos.  11  passe  en  revue  les  différents 
objets  trouvés  dans  les  fouilles  et  les  montre  soumis 
à de  fortes  influences  égyptiennes  ou  chaldéennes. 

11  convient  de  citer  en  premier  lieu  les  curieuses 
fresques,  dont  plusieurs,  de  grandeur  naturelle, 
représentent  des  défilés  de  serviteurs  et  d’officiers  ; 
la  technique  en  est  égyptienne,  mais  le  dessin  et  le 
style  sont  indigènes  et  attestent  l’oiaginalité  profonde 
de  l’art  mycénien,  qu’il  convient  plutôt  d'appeler 
maintenant  crélois,  attendu  que  la  Grèce  a été  seu- 
lement une  succursale  de  cette  grande  colonisation 
insulaire. 

D'autres  fresques,  toutes  petites,  sortes  de  minia- 
tures, représentent  des  femmes  dans  d’extraordi- 
naires costumes  dont  on  ne  trouverait  les  analogues 
que  dans  notre  xix“  siècle. 

Les  personnages  portent,  à ne  pas  en  douter,  des 
robes  à manches  « à gigot  »,  des  jupes  bouü'antes  à 
« volants  »,  des  mèches  de  cheveux  sur  le  front,  des 
flots  de  rubans  dans  le  cou,  etc. 

M.  Pottier  en  présente  des  reproductions  du  plus 
haut  intérêt  à tous  les  points  de  vue  de  Part  et  du 
costume. 

Il  faut  signaler  en  seconde  ligne  un  lot  d’environ 
deux  mille  tablettes  de  terre  cuite,  portant  des 
inscriptions  en  langue  inconnue  dont  le  déchilfre- 
ment  permettra  un  jour  de  préciser  les  origines  de 
cette  race  encore  énigmatique. 

Ajoutons  que  d’autres  pièces  très  curieuses,  une 
statuette  égyptienne,  une  petite  figurine  chaldéenne. 


une  grande  tête  de  taureau  en  plâtre  peint,  un  tronc 
en  pierre,  un  fût  de  lampe  cotiforme,  d’admirables 
cornets  en  pierre  dure,  un  damier  égyplieu  et  un 
vase  mycénien  colossal  sont  sortis  des  tranchées. 

Les  merveilleuses  trouvailles  paraissent  appelées 
à renouveler  toutes  nos  connaissances  sur  Part 
méditerranéen  vers  le  xv^  et  le  xiiie  siecle  avant 
notre  ère. 

L’Académie  s’associe  aux  félicitations  chaleureuses 
que  le  président  propose  d’adresser  à M.  Evans, 
après  avoir  entendu  le  récit  de  ses  belles  décou- 
vertes. 


REVUES  D’ART 

FKANCK 

Gazette  des  Beaux-Arts  juin). 

Emile  Molinier.  Le  musée  du  mobilier  français 
au  Louvre.  — L’auteur,  qui  a donné  récemment  au 
Bulletin  une  étude  sur  le  même  sujet,  décrit  l’en- 
semble des  nouvelles  salles  et  en  reconnaît  les  la- 
cunes. Ce  n’est  pas  encore  une  histoire  complète, 
mais  c’est  déjà  un  chapitre  des  plus  intéressants. 

— M.  M.\ürice  Touuneux.  Le  premier  Salon  du 
xxo  siècle  (2^  article). 

— M.  James  Weale  s’attache  à prouver  que  la  plu- 
part des  documents  italiens  et  belges  relatifs  aux 
Van  Eyck  ne  méritent  point  de  confiance;  il  entre- 
prend de  refaire  la  critique  de  ces  maîtres.  Pour  lui 
Hubert  Van  Eyck  est  le  dernier  grand  représentant 
de  la  tradition,  c’est  Jan  seul  qui  est  innovateur  hardi 
et  réaliste. 

— M.  Emile  Michel.  La  Galerie  de  M.  Rodolphe 
Khann  (2o  et  dernier  article). 


ANGLETERRE 

"Windsor  Magazine  (mai). 

M.  Genge  a.  Waue  dit  ce  que  sera  V Avenue  de  la 
Gloire  germanique  qui,  sur  l’initiative  de  l’empereur 
Guillaume  II,  sera  l’ornement  du  Thiergartner  à Berlin; 
cette  avenue  comprendra  une  double  rangée  de  16 
statues  représentant  les  grands  souverains  allemands 
avec,  au  centre,  le  Grand  électeur,  entouré  des  poètes, 
savants,  hommes  d’Etat  et  hommes  de  guerre  de 
l’époque. 

Builder’s  Journal  (29  mai). 

L'Exposition  inlernalionule  de  Glasgow,  — Les 
beaux-arts  y tiennent  une  place  importante.  A signaler 
surtout,  dans  la  section  de  sculpture,  une  Reine  Vic- 
toria, de  Georges  Frampton;  une  Eve,  de  Thomas 
Bfock,  un  Monume)it  de  S/teZ^ey,  de  Onslow  Ford,  du 
même,  un  Huxley,  un  Irving.  En  tout  250  œuvres  et, 
dans  le  nombre,  plusieurs  dues  à des  artistes  fran- 
çais. Charles  Simond. 

Le  Gérant  : H.  Gouin. 


1.  Résumé  publié  par  le  Temps  du  8 juin. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 

Société  anonyme.  Capital  : 100.000.000  de  francs 
entièrement  verses. 

Président  : M.  DenoRmandir,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Suceur 
sale,  2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
1 Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Oyérations  du  Comptoir  ; Compte  de  chèques.  Bons  à échéance 
dxe  Escompte  et  recouvrements.  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit.  Prêts  maritimes  hypothécaires.  Avances  sur  titres, 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres,  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair.  Payement  de  coupons.  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 l/2"/„;  à 
3 ans,  3 " o’,  2 ans,  2 1/2  “/o;  à 1 an,  2 '>/o;  à 6 mois,  1 1/2  “/o. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
anauellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  cofires-iorts  entiers  et  des  compartiments  de  ce  tires-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 
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FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889-1'”'  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 

Seuls  fabricants  du  Papier  “ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 

MAISON  DE  PARIS 


BUREAUX  : 

6,  Rue  Favart,  6 


DÉPÔT  : 

Rue  des  Roses,  17 


JULES  BRETON,  Représentant. 
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Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 
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CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


LIBRAIRIE  DE  L’ART  ANCIEN  ET  MODERNE  (anciennement  Maison  ROUAM  et  C'®) 

RUE  DU  UELDER,  14,  A PARIS 


LES  ARTISTES  DE  TOUS  LES  TEMPS 


Série  A.  Antiquité.  — Série  B.  Moyen  Age  et  Renaissance. 
Série  C.  Temps  modernes.  — Série  D.  XX"  siècle. 

(FORMAT  UiXlFORME  : 31  X 23) 

Viennent  de  paraître  : 

SÉRIE  C 

PAUL  SÉDILLE,  par  Sully  Prudhomme,  de  l’Académie  française.  Une  plaquette  de 
19  pages,  illustrée  de  10  gravures  dans  le  texte  et  de  3 planches  hors  texte,  dont  une 
héliogravure  tirée  sur  japon.  Tirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix 5 fr.  » 

LE  GÉNÉBAL  LEJEUNE,  par  Fournier-Sarlovèze.  Une  plaquette  de  26  pages, 
illustrée  de  33  gravures  dans  le  texte  et  d’une  héliogravure  hors  texte  tirée  sur  japon. 
Tirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix  . . . ' 5 fr.  » 

DAUMIER,  par  Gustave  Geffroy.  Une  plaquette  de  32  pages,  illustrée  de  23  gravures 
dans  le  texte  et  de  8 planches  hors  texte,  dont  une  eau-forte  et  une  héliogravure  tirées  sur 
japon.  Tirage  ci  300  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 7 fr.  50 


SÉRIE  D 

ALEXANDRE  LUNOIS,  par  Émile  Dacier.  Une  plaquette  de  24  pages,  illustrée  de 
19  gravures  dans  le  texte  et  de  11  planches  hors  texte,  dont  3 lithographies  originales 
tirées  sur  chine.  Tirage  à 200  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix.  . . 7 fr.  50 
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Sommaire  du  numéro  du  10  Juin  1901. 


TEXTE 

Buste  funéraire  grec  du  Musée  du  Louvre,  par 
M.  Max.  Coi-LiGNON,  mpiubre  de  l’Institut. 

Devant  une  collection  de  pots  à crème  anciens,  par 
M'“o  la  comtesse  Pierre  de  Cossé-Brissac. 

Les  Salons  de  1901  (U)  : 

La  peinture,  par  M.  M.  Dejiaison. 

La  sculpture,  par  M.  G.  Rabin. 

La  gravure,  par  M.  Henri  Bouchot,  conservateur 
du  Cabiuet  des  estampes  à la  Bibliothèque 
nationale. 

L'Institut  d'histoire  de  l'art  de  l'Université  de  Lille, 
p;ir  M.  François  Benoit,  docteur  ès-lettres,  chargé 
de  cours  d’histoire  de  l'art  à la  Faculté  des  Lettres 
de  Lille. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

Portrait  de  M.  P.  D...,  d'après  le  tableau  de  M.  Aimé 
Morot. 

Yvonne,  héliogravure  de  Braun,  Clément  et  C‘e, 
d’après  le  tableau  de  M.  Jules  Lekebvhe. 

Amour  voltigeant  sur  les  eaux,  d’après  le  tableau 
de  M.  Bouguereau. 


Portrait  de  M.  Loubet,  président  de  la  République, 
d’après  le  tableau  de  M.  L.  Bonnat. 

Portrait  de  M^es  eau-forte  de  M.  PenxNequin 
d’après  le  tableau  de  M.  F.  Humbert. 

Au  pays  de  la  mer  « Nuit  de  la  Saint-Jean  »,  d'après 
le  tableau  de  M.  Cottet. 

Les  pommiers  (Savoie),  d’après  le  tableau  de  M.  Ca- 
rolüs-Duran. 

Le  fils  d un  saint  M?'abeth  porté  en  triomphe  par  la 
foule,  d’après  le  tableau  de  M.  P.  Dinet. 

Portrait  de  Mme  Waldeck-Rousseau,  d’après  le 
tableau  de  M.  Dreatus-Gon/alés. 

Hercule  délivrant  Hésione,  d’après  le  carton  de 
tapisserie  de  M.  Jean-Paul  L.aurens. 

L'Amour  et  le  paon  de  Junon,  bronze  doré,  par 
M.  Fré.miet. 

Washinglon,  d’après  la  sculpture  de  M.  Gérô.me. 

La  Dame  au  manteau,  eau-forte  originale  de 

M.  COPPIER. 

Elude,  d’après  une  eau-forte  de  M.  Besnard. 

Une  rue  à Amsterdam,  d’après  l’eau-forte  de 
M.  Lepère. 


Paris,  — L.  Marbtheux,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 
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UN  AUTRE  COLLIER 

Le  bruit  fait  autour  de  la  vente  de  Gastiglione, 
devenue  pour  deux  jours  « l’événement  bien  paiû- 
sien  »,  a dépassé  de  beaucoup  les  frontières 
naturelles  de  l’Hôtel  Drouot,  et  les  journaux  quo- 
tidiens ont  mis  leurs  lecteurs  au  courant  des 
moindres  détails  de  l’adjudication  du  fameux 
collier  à cinq  rangs  de  perles  de  la  comtesse, 
et  de  l’enchère  formidable  atteinte  en  fin  de 
compte. 

Adjugé  au  prix  de  421.500  francs,  mais  réelle- 
ment à 463.500,  en  tenant  compte  des  frais,  le 
précieux  joyau  aurait  été  revendu  aussitôt  par 
son  heureux  acquéreur  avec  un  bénéfice  suffisant, 
et  nous  dépassons  ainsi  facilement  pour  cette 
parure  le  demi-million  qu’obtini,  d’ailleurs  sans 
peine,  peu  de  jours  après,  en  vente  publique  à 
Londres,  un  collier  du  même  genre  appartenant  à 
« une  dame  française  de  qualité  ». 

Et  ces  deux  enchères  sensationnelles,  qui  ont 
prouvé  surabondamment,  même  aux  plus  pro- 
fanes la  plus-value  inouïe  donnée  aux  perles 
fines  par  une  mode  toute  récente  venue  d’Amé- 
rique et  d’Angleterre,  nous  remit  en  mémoire 
cet  autre  collier,  plus  beau  et  plus  important 
que  celui  de  la  fameuse  comtesse,  parure  somp- 
tueuse aux  perles  bien  assemblées  et  d’un  orient 
parfait,  dont  le  luxe  inutile  dort  sous  double 
vitrine  en  un  coin...  du  musée  du  Louvre. 

Mmo  Thiers,  voulant  augmenter  la  valeur 
de  la  collection  de  son  mari  décida  d’y  joindre 
son  propre  collier  de  perles,  cadeau  princier  pour 
savaleur  pécuniaire  certes  considérable,  mais  qui 
sert  à peu  près  à notre  musée  comme  le  feraient 
cinq  eentsbillets  de  mille  francs,  — et  même  plus, 
car  le  collier  serait  certes  vendu  plus  d’un  demi- 
million  à l’heure  actuelle  — reliés  en  un  volume 
et  déposés  au  même  endroit  sous  vitrine. 

Les  pierres  précieuses  n’ont  d’autre  raison  de 
figurer  au  Louvre  que  si  elles  font  partie  inté- 
grante, d’une  œuvre  d’art  ; et  j’imagine  volontiers 
que  si  la  fantaisie  avait  pris  à la  comtesse  de  Cas- 


tiglione  de  léguer  son  précieux  collier  à notre 
grand  musée  national,  l’Administration,  comme 
le  coq  de  la  fable,  eût  préféré  le  grain  de  mil, 
c’est-à-dire  de  bonnes  espèces  utilisables,  à la 
perle. 

La  situation,  assez  spéciale,  de  la  collection 
Thiers,  au  Louvre,  ne  permettrait-elle  pas  à 
quelquejour — en  même  temps  qu’on  élaguerait, 
au  plus  grand  profit  du  renom  du  musée  et  de  la 
mémoire  de  l’amateur,  les  copies  à l’aquarelle,  les 
réductions  d’antiques,  les  assiettes  de  service  et 
les  images  chinoises  sur  papier  de  riz  — per- 
mettre de  réaliser  la  forte  somme  avec  cet  autre 
collier? 

Le  conseil  des  musées,  qui  désire  n’enrichir 
le  Louvre  que  de  chefs-d’œuvre,  mais  le  plus 
souvent  recule  devant  l’énormité  de  la  dépense, 
trouverait  là  l’occasion  de  faire  une  ou  deux 
grosses  acquisitions,  d’acheter  quelques-uns  de 
ces  maîtres  qui  nous  manquent  'encore  : Rey- 
nolds, Gainsborough  ou  Turner,  par  exemple? 

Franchement,  un  Rembrandt  ou  un  Rubens  de 
plus,  un  bel  antique,  un  chef-d’œuvre  d’art, 
quel  qu’il  soit,  en  un  mot,  cela  ne  vaudrait-il 
pas  mieux  pour  le  Louvre  que  le  collier  de 
Thiers  ? 

L.  F. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  beaux-arts  {Séance  du  ^juillet). 
— Sont  élus  correspondants  de  l’Académie  : dans  la 
section  d’architecture,  M.  Batigny,  de  Lille,  en  rem- 
placement de  M.  Revoit,  décédé;  dans  la  section  de 
composition  musicale,  M.  Paul  Lacombe,  de  Carcas- 
sonne, en  remplacement  de  M.  Peter  Benoit,  décédé. 

Musée  du  Louvre.  — M.  Molinier,  conservateur 
du  département  des  objets  d’art,  vient  de  faire  deux 
acquisitions  destinées  à décorer  la  salle  où  sera 
exposée  la  collection  d’orfèvrerie  religieuse  du  moyen 
âge,  léguée  au  Louvre  par  le  baron  Adolphe  de  Roth- 
schild : une  magnifique  tapisserie  du  xv“  siècle,  la 
Multiplication  des  pains,  et  un  plafond  vénitien  en 
bois  sculpté. 
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Musée  Carnavalet.  — V‘=  Edgard  Qiiinet 

vient  d’offrir  au  musée  Carnavalet  deux  portraits  de 
son  mari,  Tuiî  par  Ary  Scheffer,  l’autre  par  Alfred 
Stevens. 

Musée  Guiœet.  — L’expositiou  des  fouilles 
d’Antinoë  prenant  fin  demain  dimanche  21  juillet, les 
curieux  objets  rappoi’tés  par  M.  Al.  Gayet  seront 
répartis  entre  les  divers  musées  auxquels  ils  ont  été 
attribués. 

Dans  les  mêmes,  salles,  on  verra  tout  prochaine- 
ment exposée  la  collection  de  verreries  phéniciennes, 
égyptiennes,  judaïques  et  arabes  découvertes  en  Syrie, 
par  M.  Durighello. 

École  du  Louvre.  — Durant  la  dernière  session 
d’examens  à l’École  du  Louvre,  les  thèses  suivantes 
ont  été  soutenues  avec  succès  : 

M'*6  Louise  Paschoud  : L'inflimice  de  Schoengauer, 
et  de  Durer  sur  les  artistes  suisses,  peintres  et  gra- 
veurs de  la  fin  du  XI <=  et  du  commencement  du 
XVD  siècle. 

M.  Charles  Roessler  de  Gravide  : Des  influences 
celtiques  à partir  du  VD  siècle  et  de  leur  développe- 
ment dans  V architecture', 

M.  Marinus  Van  Notten  ; Un  artiste  oublié  de  rart 
de  la  sculpture  au  XVIID  siecle  : Van  der  llidst, 
sculpteur  hollandais. 

M.  l’abbé  Pascal  : Pierre  Julien,  sculpteur;  sa  vie, 
son  temps,  son  œuvre. 

Monuments  et  statues.  — Le  jeudi  11  juillet,  a 
eu  lieu,  dans  la  cour  d’honneur  du  Muséum  d’histoire 
naturelle,  en  face  du  pavillon  de  l’administration, 
l’inauguration  de  la  statue  de  Chevreul,  œuvre  du 
statuaire  Fagel. 

— C’est  demain  21  juillet  que  sera  inauguré,  à 
Cbarleville,  le  monument  élevé  à la  mémoire  du 
poète  Arthur  Rimbaud. 

— Le  lundi  5 août,  aura  lieu  à Ostende  l’inaugura- 
tion du, monument  de  Léopold  R'’,  œuvre  du  comte 
de  Lalaing. 

— MM.  Carolus  Duran,  Moyaux,  membres  de  l’Ins- 
titut, Widor,  Diémer  et  un  groupe  d’amis  de  Jules 
Delsart,  le  regretté  professeur  du  Conservatoire,  dé- 
cédé rtitt  dernier,  viennent  de  se  réunir  pour  élever 
un  monument  au  Père-Lachaise  sur  la  tombe  de 
l’éminent  artiste. 

C’est  à M.  Moyaux  qu’en  a été  demandé  le  modèle  : 
sur  une  stèle  est  placé  un  buste  de  Jules  Delsart  par 
M.  Vernhes  et,  en  avant,  M.  Moyaux  a groupé  une 
immense  lyre  qui  entoure  l’ensemble,  le  violoncelle 
de  l’artiste,  des  fleurs  et  un  rameau  de  laurier. 

Société  d’encouragement  à l’art  et  à l’in- 
dustrie. — Le  concours  qui  a lieu  chaque  année 
entre  les  écoles  des  beaux-arts  et  d’art  décoratif 
de  France  — l’École  nationale  des  beaux-arts  excep- 
tée — a pris  fin  l’autre  semaine.  Trois  cents  en- 
vois ont  été  présentés  au  jury,  qui  se  composait  de 


MM.  Gérôme,  membre  de  l’Institut,  président;  Lar- 
roumet, secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  beaux- 
arts,  vice-président;  Roger  Sandoz  et  Lajms,  secré- 
taires. 

Le  sujet  proposé  était  iin  miroir  à main.  Liberté 
complète  était  laissée  aux  concurrents  pour  la  ré- 
partition des  motifs  décoratifs  et  pour  la  matière  à 
employer. 

Le  1®*'  prix  a été  décerné  à M.  Paul  Robillot  (école 
Rernard-Palissy,  Paris);  le  2«  prix  à M.  Fenouillet 
(école  des  beaux-arts,  Montpellier);  ie  3®  à M.  Lisita 
(école  des  beaux-arts,  Marseille);  le  4®  à M.  Thomas 
(école  des  beaux-arts,  Montpellier)  ; le  5®  à M.  Bour- 
goin  (école  des  arts  industriels,  Reims)  ; le  6®  à M.  An- 
tonin  Godard  (école  des  beaux-arts,  Lyon);  le  l‘‘  à 
M.  André  Rennesson  (école  Rernard-Palissy,  Paris); 
le  8“  à M.  Georges  Lieby  (même  école)  ; le  9®  à 
M.  Galle  (école  des  beaux-arts.  Rennes). 

Le  jury  a accordé  en  plus  six  mentions  et  a cru 
devoir  signaler  l’envoi  de  M.  Th.  Eymard  (école  des 
beaux-arts,  Lyon). 

Les  remparts  d’Avignon.  — Les  protestations 
unanimes  ont  amené,  comme  nous  l’avions  fait  pré- 
voir, l’affaire  des  remparts  d’Avignon  à la  Chambre  : 
le  gouvernement  a proposé  une  loi,  destinée,  écrit 
M.  André  Hallays,  dans  le  Journal  des  Débats,  « à 
régulariser  les  conventions  qu’il  a passées  avec 
M.  Pourquery  de  Boisserin  pour  la  démolition  des 
remparts  d’Avignon  ».1 

Cette  loi,  qui  sera  discutée  à la  rentrée  prochaine, 
tourne  assez  habilement  la  question,  en  ce  sens 
qu’elle  ne  s’occupe  directement  que  du  Château  des 
papes,  et  semble  considérer,  dans  les  rapports  y 
annexés,  les  remparts  d’Avignon  comme  la  propriété 
de  la  ville! 

Le  dangeV  n’est  donc  point  écarté,  il  s’en  faut,  et 
nous  aurons  à revenir  sur  la  question. 

A Nîmes.  — Du  1®®  au  31  novembre  prochain, 
aura  lieu  à Nîmes  une  exposition  d’art  décoratif  et 
industriel,  organisée  par  la  société  Le  Midi  décoratif', 
elle  comprendra  deux  sections  : l’une  rétrospective  et 
l’autre  moderne. 

M.  Villon,  secrétaii’e  à l'iiôtel  de  ville  de  Nîmes, 
fournit  tous  les  renseignements  aux  intéressés, 

A Bruxelles.  — Le  8 juillet  dernier,  a eu  lieu,  au 
conseil  communal  de  Bruxelles,  la  remise  solen- 
nelle à M.  Charles  Buis,  ancien  bourgmestre  de  la 
ville,  de  la  médaille  frappée  pour  commémorer  les 
dix-huit  années  pendant  lesquelles  il  occupa  ces  fonc- 
tions (1881-1899). 

La  médaille,  œuvre  de  M.  Godefroy  Devresse,  pré- 
sente à l'avers  le  portrait  de  M.  Buis,  et,  au  revers, 
les  trois  vertus  civiques,  la  Vigilance,  la  Justice  et  la 
Charité.  Derrière  ces  trois  jeunes  femmes,  on  aper- 
çoit les  maisons  des  «orporations  de  la  Grand’Placc 
de  Bruxelles,  dont  la  restauration  demeure  un  des 
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plus  précieux  titres  de  M.  Buis  à la  reconnaissance 
des  artistes. 

A Dordrecht.  — La  société  Pictura,  pour  célé- 
brer sa  récente  installation  daus  un  des  plus  anciens 
immeubles  de  Dordrecht,  vient  d’inaugurer  une  fort 
intéressante  exposition  des  œuvres  de  ses  membres, 
depuis  sa  fondation,  qui  remonte  à 1774,  jusqu’à  nos 
jours. 

Nécrologie.  — de  Sarzec.  — Il  y a quelques 
semaines,  nous  annoncions  la  mort  de  l’explorateur 
des  ruines  de  Chaldée,  M. Ernest  de  Sarzec. 


En  l’absence  de  M.  Léon  Heuzey,  son  savant  com- 
pagnon de  luttes,  ce  fut  le  fils  de  celui-ci,  M.  Louis 
lleuzey,  député  de  la  Mayenne,  qui  prononça  son 
éloge  funèbre.  Peu  de  jours  après,  M.  Louis  Heuzey 
était  enlevé  subitement. 

Aujourd’hui,  c’est  M™e  de  Sarzec  qui  disparaît  à 
son  tour.  Elle  avait  accompagné  son  mari  dans  tous 
ses  voyages,  partageant  les  fatigues  et  les  dangers 
des  rudes  campagnes  des  fouilles,  dans  le  désert  de 
Telle,  et  sa  santé,  affaiblie  déjà  par  l’insalubrité  du 
climat,  ébranlée  tout  récemment  par  le  deuil  qui 
l’avait  frappée,  n’a  pu  résister  aux  atteintes  d'une 
courte  maladie. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  H.  D...  (tableaux 
et  dessins).  — Nous  avions,  en  l’annonçant, 
donné  quelques  détails  sur  les  principales  pièces 
de  cette  vente  de  tableaux  et  de  dessins  prove- 
nant en  majeure  partie  de  l’ancienne  collection 
Henri  Destailleur,  très  connue  jadis  pour  ses 
fameuses  séries  de  dessins  des  Saint-Aubin, 
aujourd’hui  dispersées,  et  sa  réunion  remar- 
quable de  dessins  d’ornements  et  d’architecture. 

Ici  il  n’y  avait  aucune  pièce  vraiment  hors  de 
pair;  aussi  ne  trouvera-t-on  pas  d’enchères  bien 
élevées  dans  la  liste  que  nous  donnons  ci- 
dessous;  même  le  Portrait  peint  de  Saint-Aubin, 
par  lui-même,  auquel  de  Goncourt  attachait  une 
certaine  importance  a été  vendu  à un  prix  fort 
modeste. 

Cette  petite  vente,  dirigée,  salle  7,  les  7 et 
8 juin,  par  M«  Delestre  et  M.  Ratier,  a pro- 
duit un  total  de  33.979  fr. 

Principaux  prix  : 

Dessins  anciens  et  modeknes.  — 9.  Bérain.  Costumes 
de  ballets  d'Opéra,  526  fr.  — 12.  J.  Gallot.  Vue  du 
Pont-Neuf  et  de  la  Tour  de  Nesles,  530  fr.  — 22.  Des- 
rais. Les  filles  du  monde,  etc.,  750  fr.  — 63.  Iluet. 
Scènes  diverses  du  voyage  du  roi  Louis  XVI  à Cher- 
bourg, 1.100  fr.  — 64.  Ingres,  Porlrait  d'homme  vu 
de  profil.  — 77.  Meunier.  Vue  de  la  Monnaie  el  du 
quai  Conti,  1.400fr.  — 79.  Moreau  le  Jeune.  Un  homme 
et  une  femme  avec  un  enfant  sur  les  genoux  chaulant 
<(  la  Marseillaise  »,  1 .060  fr.  — 94  Hubert  Robert.  Hommes 
et  femmes  au  milieu  de  ruines  antiques,  fr.  — 98, 


Augustin  de  Saint-Aubin.  Portrait  de  ilf^o  Dugazon, 
625  fr.  -L  103.  Gabriel  de  Saint-Aubin.  L'incendie  de 
l'Uôtel-Dieu,  4.305  fr.  — 104.  Collège  royal  de  phar- 
macie, 505  fr.  — 105.  Vue  de  la  Grande  Chambre  du 
Parlement  de  Paris,  410  fr.  — 111.  Carie  Vernet.  Dé- 
part d'une  pièce  d'artillerie,  510  fr.  — 117.  Ant.  Wat- 
teau.  Femme  au  torse  nu,  555  fr. 

Tableaux.  — 3.  Fr.  Goya.  Portrait  de  l’artiste  peint 
par  lui-même  à l'âge  de  cinquante  ans,  3.100  fr.  — 6. 
Gabriel  de  Saint-Aubin.  Portrait  de  l’artiste  par  lui- 
même,  410  fr. 

Dessins  d’ahciiitectühe,  de  décokation  et  d’.vmeuble- 
MENT.  — 125  et  126.  G. -P.  Cauvet.  Coupe  du  salon  de 
l'hâlel  de  Salm  ; Coupe  du  salon  de  l’hôtel  de  Salm 
sur  la  fontaine,  1.300  fr.  — 129.  Chauvet.  Recueil  de 
vues  de  Paris,  193  dessins  à Taquarcllc,  705  fr. 

Succession  de  la  comtesse  de  Castiglione. 

— Bien  qu’elle  ne  nous  intéresse  guère  à propre- 
ment parler,  ne  contenant  autant  vaut  dire  rien 
comme  objets  d’art  de  réelle  importance,  la  vente 
des  bijoux,  meubles  et  souvenirs  de  la  célèbre 
beauté  du  second  Empire  mérite  d’êlre  signalée 
ici,  au  moins  sommairement,  car  avec  elle  s’est 
close  par  quelques  brillantes  vacations  la  sai- 
son des  ventes  importantes  à l’Hôtel  Drouot. 
Maintenant  l’époque  des  grosses  enchères  est 
terminée;  la  plupart  des  salles  sont  fermées,  les 
autres  désertes;  en  voilà  maintenant  jusqu’à 
l’hiver  prochain,  tandis  que  de  Londres  nous  ar-. 
rivent  encore  quelques  prix  importants. 

Peu  d’objets  d’art  ; des  souvenirs  historiques 
et  anecdotiques  ; rien  de  saillant  parmi  les  ta- 
bleaux et  les  dessins  qu'une  profusion  de  por- 
traits de  la  célèbre  comtesse  costumée  et  présen- 
tée de  toutes  les' façons  imaginables;  signalons 
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seulement,  en  celle  catégorie,  le  pastel  de  Giraud 
adjugé  1.500  francs  à M.  Lagrange. 

A titre  de  curiosité,  et  bien  que  cette  informa- 
tion sorte  du  domaine  habituel  de  nos  chroni- 
ques, indiquons  seulement  l’enchère  énorme  ob- 
tenue par  le  fameux  collier,  à cinqrangs  de  perles 
fines,  bien  connu  à Paris,  impérial  cadeau,  dit- 
on,  fait  jadis  à la  célèbre  comtesse.  Voici  le  dé- 
tail de  cette  adjudication  vraiment  sensationnelle  : 

1.  — Collier  de  perles  de  cinq  rangs  composé  de 
279  perles  pesant  ensemble  3.838  grains,  à M.  Grun- 
berg,  421.500  francs. 

Celte  pièce  magnifique  a d'abord  été  mise  en  vente 
séparément,  raiig  par  rang. 

Les  quatre  rangs  les  moins  importants  ont  fait 
48.600,48.200,  38.000  et  70.800  francs,  soit  un  total  de 
225.600  francs;  ils  ont  été  remis  en  vente  en  bloc  et 
ont  atteint  238.500  francs,  ce  qui  a annulé  les  précé- 
dentes enchères.  Puis,  le  cinquième  rang  a été  mis 
sur  table  sur  une  demande  de  150.000  francs  et  par 
enchères  successives  a monté  au  chiffre  de  162.000  fr. 

On  a alors  réuni  les  cinq  rangs,  soit  le  collier  com- 
plet, qui  avait  alors  atteint  le  prix  de  420.500  francs 
comme  enchère  provisoire.  M.  Grunberg  ayant 
ajouté  1.000  francs,  leslites  enchères  ont  été  annu- 
lées et  le  collier  lui  a été  adjugé  pour  421.500  Irancs, 
ce  qui,  avec  les  10  p.  100  de  frais,  fait  une  somme 
de  463.500  francs. 

Depuis  la  vente  de  Léonide  Leblanc,  c’est  le  plus 
fort  prix  atteint  en  ventes  publiques  à Paris  par  un 
objet  quelconque  [Gazelle  de  l’Ilôlel  Drouol). 

"Vente  de  Neuville  (dessins).  — La  vente 
faite,  salle  1,  les  13,  14  et  15  juin  par  Che- 
vallier et  Hémard  et  M.  George  Petit,  des  tableaux 
et  objets  divers  provenant  de  la  succession  deM““ 
de  Neuville,  a fait  passer  aux  enchères  nombre  de 
peintures,  d’études  et  de  dessins  du  célèbre  et 
populaire  peintre  militaire  A.  de  Neuville.  Il  ne 
faudrait  pas  conclure  des  prix  assez  peu  élevés 
que  l’on  verra  dans  la  liste  ci-dessous,  que  les 
ouvrages  de  cet  artiste  soient  en  baisse  en  ce 
moment;  il  n’en  est  rien  et  nous  avons  eu  sou- 
vent en  ces  derniers  temps  l’occasion  de  relever 
de  beaux  prix  d’adjudication,  pour  ce  qui  est  des 
tableaux  de  ce  peintre , mais  ici  il  ne  s’agissait 
guère-  que  d’études  peintes  ou  dessinées,  de 
tableaux  de  petites  dimensions;  aussi  les  prix 
ont-ils  été  en  proportion. 

Principaux  prix  : 

OEuvhes  de  a.  de  Neuville.  — 1.  Surprise  au  petit 
jour,  2.700  fr.  — 2.  Le  qrenier  de  Champigny, 
5.200  fr.  — 3.  Général  en  observation,  1.950  fr.  — 
4.  Le  parlementaire,  1.950  fr.  — 5.  Trompelle  de  dra- 


gons, 5.250  fr.  — 5.  Vedette  de  dragons,  5.600  fr.  — 
7.  Clairon  de  chasseurs  à p/ed,.t.260  fr.  — 8.  La  courte 
échelle,  1.239  fr.  — 10.  Élude  pour  le  tableau  « Je 
Bourget  »,  550  fr.  — 13.  Entrée  de  Belfort,  neige, 
505  fr.  — 34.  Clairon  de  chasseurs  à pied,  aquarelle, 
720  fr.  — 49.  Parlementaire  français,  dessin,  700  fr. — 
bl.  Hrissard  du  second  Empire, dessin,  520  fr. 

Collection  de  M.  D...  — Elle  se  composait 
presque  uniquement  de  tableaux  par  Monticelli,  et 
l’on  s’attendait  à des  enchères  plus  élevées  que 
celles  que  donna  la  vacation  dirigée  salle  6,  le 
19  juin,  par  M®  Lair-Dubreuil  et  M.  Bloche.  T 
a-t-il  en  ce  moment  une  hésitation  parmi  les 
amateurs?  Ce  serait  fort  possible.  Monticelli  a été, 
et  de  son  vivant  même,  tellement  imité,  qu’en 
dehors  des  pièces  tout  à fait  importantes,  cotées, 
indiscutables,  etqui  conséquemmentmententtrès 
haut,  le  public  des  acheteurs  hésite  encore  à 
s’emballer  sur  des  ouvrages  dont  il  y a une  légion 
sur  le  marché. 

La  plus  grosse  enchère  de  cette  vente  a été 
pour  un  Ziem,  Lever  du  soleil  sur  l'Adriatique 
(n®  79),  adjugé  6.800  fr. 

Tableaux  par  Monticelli.  — 1.  Les  cygnes,  1.300  fr. 

— 2.  Les  belles  compagnes  de  Straparole , 735  fr.  — 
3.  Le  courrier,  700  fr.  — 5.  Roses  blanches,  soucis  et 
mimosas,  410  fr.  — 7.  L’église  Saint-Maximin  dans  le 
Var,  780  fr.  — 17.  La  commère  au  bracelet,  405  fr.  — 
33.  Les  marguerites,  475  fr.  — 37.  Le  château  du 
Plessis,  540  fr.  — 38.  Mireille,  400  fr.  — 69.  Les  accor- 
dailles,  620  fr.  — Le  réveil  des  amours,  570  fr.  — 
78.  Portrait  de  femme  debout,  600  fr. 

Collection  Moreau.  — Composée  spécialement 
d'objets  de  ferronnerie,  cette  première  vente 
Moreau  ne  contenait  non  plus  aucun  numéro 
vraiment  capital;  rappelons  simplement  qu’elle  a 
été  faite  salle  11,  le  14  juin,  par  M®  Dubourg  et 
MM.  Mannheim.  Elle  a produit  un  total  d’environ 
13.000  fr. 

Quelques  prix  : 

Objets  de  ferronnerie.  — 34.  Grande  vertevelle 
XVI»  siècle,  500  fr.  — 48.  Boîte  fer  repercé,  à décor 
d’oiseaux,  xviii®  siècle,  300  fr.  — 49.  Boîte  fer 
repoussé.  L'enlèvement  d'Europe,  xviii®  siècle,  400  fr. 

— 50.  Boîte  fer  damasquiné  d’argent,  fin  xvi«  siècle, 
455  fr.  — 67.  Clef  fer  à anneau  volutes  à têtes  d’ani- 
maux chimériques,  xvii®  siècle,  370  fr.  — 83.  Plaque 
de  ferrure  en  fer,  à trois  figures  de  saints,  xvi«  siècle, 
860  fr.  — 122.  Marteau  de  porte  en  bronze, 
xvii®  siècle,  420  fr. 


M.  N. 


ANCIEN  ET  MODERNE 


20.‘) 


Livres. 

Vente  de  la  collection  Lormier  {fin).  — 
Terminons  aujourd’hui  la  liste  des  enchères  les 
plus  importantes  de  la  vente  Lormier  ; 

6e  VACATION  (5  juin).  — La  vacation  marche  sur  la 
belle  collection  de  livres  d’heures  imprimés  du 
xvio  siècle,  qui  obtiennent  des  prix  en  rapport  avec 
la  rareté  et  la  richesse  de  la  plupart  de  ces  éditions. 

Citons  : 56.  Ces  'présentes  heures  à Vusaige  de  Rouen 
(Paris,  V.  1502,  in-8“),  sur  vélin,  rel.  de  Du  Seuil, 
1.180  fr.  — .57.  Autre  édition  des  mêmes  Heures  (v. 
1523),  sur  vélin,  reliure  du  xvi®  siècle,  405  fr.  — 58. 
Autre  livre  d’heures  à la  marque  de  A.  Vérard 
(v.  1503),  1.000  fr.  — 59.  Ilore  beate  Marie  Virginis 
(Paris,  Vérard,  v.  1503,  in-8°),  sur  vélin,  450  fr.  — 60. 
Ces  présentes  heures  à Vusaige  de  Rouen  (Paris, 
S.  Vostre,  v.  1508,  in-4°),  1.510  fr.  — 61.  Mêmes 
Heures  (Paris,  v.  1523,  in-8°),  sur  vélin,  reliure  du 
temps,  875  fr.  — 62.  Mêmes  Heures  (Paris  et  Rouen, 
1529,  in-8«),  1.200  fr.  — 64.  Mêmes  Heures  (Paris, 
1533,  in-8®),  300  fr.  — 65.  Heures  à l'usage  de  Rouen 
(Rouen,  1533,  in-8°),  910  fr.  — 69.  Heures  de  N.  D.  à 
l'usage  d'Evreux  (Rouen,  vers  1588,  in-8«),  plusieurs 
pièces  du  xvi®  siècle  reliées  à la  suite,  1.175  fr. 

Les  classiques  également  font  preuve  d’une  excel- 
lente tenue,  notamment  la  série  de  pièces  de  Cor- 
neille, en  éditions  originales.  Nous  signalerons  : 

435.  Œuvres  de  Corneille  {Rouen,  1648,  2 vol.  in-12), 
rel.  de  Chambolle-Duru,  365  fr.  — 436.  Les  mêmes 
(Rouen,  1652,  3 vol.  in-12),  rel.  de  Trautz-Bauzonnet, 
390  fr.  — 439.  Le  théâtrede  P.  Corneille  {Rouen,  IQQi- 
1666,7  tomes  en  6 vol.  in-8“),  450  fr.  — 4 40.  Le  même 
(Paris,  1667-1678,  10  vol.  in-12),  reliure  de  Duru, 
400  fr.  — 451.  Horace  (Paris,  1641,  in-4°),  reliure  de 
Duru,  350  fr.  — Chma  (Rouen,  1643,  in-4“),  650  fr.  — 
458.  Le  Menteur  (Paris,  1645,  in-4«),  reliure  de  Duru, 
390  fr.  — 460.  Rodogune,  impr.  au  château  de  Ver- 
sailles par  les  soins,  de  M“«  de  Pompadour  (1760, 
in-4®),  460  fr.  — 462.  Desseins  de  la  Toison  d'or  (Paris, 
1661,  in-4®),  380  fr. 

469.  Les  Œuvres  de  M.  de  Molière  (Paris,  1682, 
8 vol.  in-12),  D®  édition,  reliure  de  Traotz-Bauzon- 
net,  705  fr.  — 484.  Le  Somnambule,  comédie  (Paris, 
1768,  in-8®),  ex.  aux  armes  de  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, 500  fr.  — 493.  Le  réveil  de  l'harmonie,  suivi  de 
Thémireet  Daphnis,  manuscrit  exécuté  vers  1750,  re- 
liure de  Padeloup,  705  fr.  — 494.  Æglé,  ballet  ma- 
nuscrit orné  comme  le  précédent  de  dessins  par  Bar- 
rai et  relié  également  par  Padeloup,  691  fr. 

Enfin,  dernière  enchère  et  enchère  sensationnelle 
141.  Le  grand  coutumier  de  Normandie,  en  latin  et 
en  français,  superbe  manuscrit  in-fol.,  du  xv®  siècle, 
sur  vélin,  orné  de  32  miniatures,  rel.  du  xvi®  siècle, 
29.300  fr.  (à  M.  Rahir). 

B.  J. 


L’EXPOSITION  DES  ARTS  APPLIQUÉS  AUX  TISSUS 
A ROUEN 

L’idée  et  l’organisation  d’une  exposition  spé- 
cialement consacrée  aux  tissus  décorés  et  orne- 
mentés sont  dues  à la  Société  industrielle  de  Rouen , 
qui  depuis  plusieurs  années  s’attache  à renou- 
veler et  à développer  la  partie  artistique  dans  la 
fabrication  locale  des  indiennes  et  autres  coton- 
nades imprimées.  L’actif  président  de  cette  so- 
ciété, M.  Louis  Besselièvre,  dont  les  productions 
personnelles  furent  si  remarquées  l’an  dernier, 
dans  la  classe  des  étoffes  d’ameublement  à l’Es- 
planade des  Invalides,  a dirigé  avec  le  plus 
grand  zèle  cette  présente  manifestation  artistique  ; 
un  voyage  fait  par  deux  membres  de  la  société, 
chargés  d’étudier  les  musées  et  les  collections 
privées  et  les  écoles  d’art  décoratif  à l’étranger, 
en  Allemagne  notamment,  fut  de  plus  une  excel- 
lente préparation. 

L’exposition  actuellement  ouverte  à Rouen,  — 
la  plus  complète  qu’il  y ait  eu  jusqu’alors  en  ce 
genre,  au  dire  des  spécialistes,  — en  tous  cas 
très  complète  et  très  bien  ordonnée,  aura  cer- 
tainement la  meilleure  influence  et  aussi  les 
résultats  les  plus  heureux  pour  la  production 
locale,  point  de  vue  pratique  qui  a son  intérêt; 
de  plus  elle  déterminera  peut-être  la  création  à 
Rouen  du  Musée  d’art  décoratif  que  demandait 
M.  G.  Berger  dans  son  excellent  discours  d’inau- 
guration, le  0 juillet,  et  que  bien  d’autres  dési- 
rent avec  lui. 

La  partie  rétrospective,  logiquement  classée 
par  époques,  est  d’une  richesse  étonnante  ; nom- 
bre de  collectionneurs,  et  même  de  musées  de 
France  et  de  l’étranger,  en  premier  lieu  l'Union 
centrale  des  Arts  décoratifs,  ont  répondu  à l’appel 
du  comité  d’organisation,  activement  secondé 
pour  le  recrutement  de  cette  section  par  le  zèle 
toujours  ardent  de  M.  Le  Breton,  conservateur 
des  musées  de  Rouen.  '' 

Les  séries  de  tissus  anciens  débutent  par  la 
collection  Gayet  bien  connue,  riche  réunion 
d’étoffes  égyptiennes,  gréco-romaines  ou  byzan- 
tines; la  plupart  des  pièces  exposées  ici  l’étaient 
déjà  l’an  dernier  au  Palais  du  Costume.  D’autres 
fragments,  d’époques  aussi  respectables,  provien- 
nent du  célèbre  cabinet  du  IP  Forcer,  de  Stras- 
bourg. 

Succèdent  à ces  pièces  d’origines  lointaines,  les 
premiers  tissus  fabriqués  en  Sicile,  et  ù\l  palermi- 
tains,  datés  du  ix®  au  xiii®  siècle,  décorés  de 


206 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


griffons  et  autres  animaux  fantastiques,  de  rao^ 
tifs  qui  sentent  leur  origine  orientale.  Des  spé- 
cimens analogues,  mais  d’origine  française, 
montrent  la  diffusion  rapide  de  cette  fabrication 
dans  tout  le  monde  chrétien. 

Après  le  tissage,  seul  usité  au  début  du  moyen 
âge,  voici  la  broderie  dans  tous  ses  emplois,  et 
déjà,  rien  que  dans  la  collection  de  pièces  clas- 
sées chronologiquement  par  M.  de  Farcy,  à 
toutes  les  époques.  Citons  des  orfrois  du  xiv®  siè- 
cle, décorant  des  chasubles,  des  chapes  ou  des 
antependia;  les  pièces  importantes  en  ce  genre 
envoyées  par  V Union  centrale  appartiennent  sur- 
tout aux  xvi‘=  et  xvn°  siècles.  Le  trésor  de  la 
cathédrale  a exposé  des  vêtements  sacerdotaux 
remarquables,  et  le  musée  départemental,  la 
grande  chape  rouge  à décor  de  broderies  d’or 
dont  les  dessins  ont  été  composés  par  Aug.  de 
Saint-Aubin,  et  qui  servit  à la  messe  de  couron- 
nement de  Louis  XV. 

L’histoire  de  l’étoffe  décorée  continue  avec  la 
série  des  brocatelles  vénitiennes,  llorentines  ou 
espagnoles  de  la  collection  de  VÜ7iion  centrale, 
et  les  suites  non  moins  riches  de  brocarts  et  de 
lampas  lyonnais  provenant  de  la  collection  Chà- 
tel  et  Tassinari  de  Lyon  et  de  quantité  d’autres 
amateurs.  C’est  ici  le  triomphe  des  décors 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI  et  de  la  fabri- 
cation lyonnaise  ; auprès  des  soieries  sont  les 
modèles,  notamment  ceux  de  Philippe  de  La 
Salle.  En  bonne  place  figure  un  fragment  de  la 
fameuse  jiièce  à la  perdrix  tissée  spécialement 
à Lyon  pour  être  offerte  à Marie-Antoinette. 

Après  le  brocart,  le  velours  ; velours  orientaux 
de  la  collection  de  M.  Dickran  Khan  Khelelian, 
velours  de  Scutari,  étoffes  persanes  des  xiv®  et 
XV®  siècles,  puis  velours  italiens  de  Gênes,  de 
Florence,  de  Lucques,  de  Venise,  enfin  velours 
espagnols,  français,  etc.,  toutes  séries  qui  vont 
du  XIV®  au  xviii®  siècle. 

Nombre  de  vêtements  anciens  montrent  fusage 
de  ces  tissus, précieux;  enfin,  auprès  des  produc- 
tions européennes,  des  soieries  chinoises  et 
japonaises  (collection  Ring)  les  tapis  persans, 
montrent  l’art  textile  en  Orient  et  en  Extrême- 
Orient. 

La  partie  rétrospective  se  complète  d’une  sec- 
tion bibliographique  et  iconographique  organisée 
par  M.  Ed.  Pelay. 

La  transition  avec  la  section  moderne  est  for- 
mée par  une  salle  entièrement  consacrée  aux 
débuts  des  étoffes  imprimées,  aux  toiles  de  Jouy, 
aux  premiers  essais  et  aux  travaux  de  leur  créa- 


teur Obcrkampf,  aux  indiennes  et  aux  siamoises 
anciennes,  productions  plus  spéciales  des  vieilles 
fabriques  rouennaises. 

Enfin,  une  section  moderne  montrant  1’  « Art 
nouveau  » appliqué  à l’industrie  du  tissu,  sous 
toutes  ses  lormes,  aux  tentures,  tapis,  etc.,  avec 
des  installations  complètes,  comme  la  salle  à 
manger  de  M.  Majorelle  et  celle  de  l’architecte 
Guimard,  termine  cette  riche  et  instructive 
exposition,  que  complètent  encore  des  collec- 
tions de  dentelles,  d’anciens  costumes  nor- 
mands, de  travaux  d’élèves  des  écoles  locales, 
et  aussi  des  spécimens  de  métiers  de  toutes 
sortes,  anciens  et  récents,  montrant  les  divers 
procédés  de  fabrication. 

Installée  dans  cet  éditice  aussi  déplaisant  que 
mal  approprié,  qu’est  le  nouveau  musée  de 
Rouen,  l’exposition  des  tissus,  ouverte  pour  deux 
mois,  méritait  d’être  signalée  et  applaudie 
comme  une  importante  et  tout  à fait  réussie  ten- 
tative de  décentralisation  artistique. 

M.  N. 


CORRESPONDANCE  OE  VENISE 

IV®  Exposition  internationale.  — De  toutes 
ces  villes  d’Italie  si  chargées  d’histoire  et  d’art 
qu’y  respirer  l’atmosphère  d’aujourd’hui  semble 
à peu  près  impossible,  Venise  paraît  encore  la 
moins  défavorable  à une  exposition  d’art  mo- 
derne. Elle  connaît  l’espace,  le  grand  air,  et,  au 
sortir  des  musées  et  des  églises,  l’accueil  de  la 
lagune  est  tel  qu’il  permet  en  quelques  minutes 
de  tout  oublier,  même  les  chefs-d’œuvre...  On 
peut  ainsi  entrer  à la  IV®  Exposition  inter- 
nationale, les  yeux  rafraîchis  et  baignés  d’assez 
de  bleu  céleste  ou  maritime  pour  y retrouver 
sans  dépaysement  les  pires  intransigeances  mo- 
dernes. La  tenue  générale  de  l’exposition,  du 
reste,  est  assez  sage  : Emile  Claus,  Raffaëlli, 
Gaston  Latouche,  Charles  Cottet,  ou  bien  Monti- 
celli,  Segantini  et  Rodin  y représentent  les  plus 
grandes  hardiesses. 

Revoir  Rodin  dans  la  ville  de  Pierre  Lombarde 
et  de  ses  fils,  de  tant  d’autres  maîtres  si  mal 
étudiés  mais  admirables  à chaque  tournant  de 
canal  et  dans  chaque  église,  n’est  pas  une  expé- 
rience dénuée  d’intérêt.  A dire  vrai,  Rodin  à 
Venise  étonne  moins;  j’ai  toujours  pensé  qu’il 
était  mieux  fait  pour  le  décor  monumental,  les 
cours  de  palais  et  les  intérieurs  d’église,  que  pour 
les  squares  et  vastes  places  dégagées  : je  vois 
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très  bien  rhallucinante  apparition  du  Balzac  et 
des  Bourgeois  de  Calais  surgir  d’un  entre-colon- 
nement  obscur  au  fond  d’une  chapelle,  je  les 
vois  mal  au  milieu  de  beaucoup  d’espace  et  de 
verdure.  Mais  comme  toute  autre  statuaire  mo- 
derne est  diminuée  par  cette  présence!  Leonardo 
Bistolfl  semble  un  peintre'  égaré  aux  pratiques  de 
la  statuaire;  Le  Travail,  de  Enrico  Butti,  offre  le 
contraste  regrettable  des  gros  souliers  et  des  pan- 
talons des  mineurs  de  Constantin  Meunier  avec 
un  torse  d’adolescent  qui  n’a  guère  dû  connaître 
que  le  do(ca  far  niente.  En  revanche,  le  superbe 
Tolstoï  à cheval,  du  prince  Troubetzkoï,  vaut 
encore  mieux  que  son  fameux  buste  de  Segantini 
déjà  si  alerte,  si  vivant. 

Un  Segantini  inédit  devient  aujourd’hui  diffi- 
cile à découvrir  : en  voici  pourtant  un,  et  de  prix. 
Le  portrait  de  la  vieille  dame  Casiraghi-Oi’iani 
fait  partie  de  cette  petite  série  exceptionnelle  et 
très  peu  connue  de  portraits  qui  se  compose, 
outre  celui-ci,  de  ceux  d'Un  sourd,  au  musée  de 
Leipzig,  d’Un  bienfaiteur,  à,  l’hospice  de  Milan, 
et  d’Une  dame,  à Berlin. 

Corot,  pour  grouper  ensemble  tous  lés  grands 
morts,  avec  son  Arbre  penché  venu  de  Londres, 
comme  le  Bord  d'étang  de  Daubigny,  comme  la 
Solitude  de  Millet  et  le  Chêne  de  Dupré,  c’est 
beaucoup  de  beaux  arbres  insolites  à Venise. 
Quant  à la  petite  salle  des  Bocklin,  elle  est  assez 
inexplicable  pour  qui  ne  sait  pas  qu’elle  est  uni- 
quement composée  des  menues  reliques  assez 
maigres  conservées  par  les  enfants  de  l’artiste 
dans  leurs  villas  fiesolanes  ; mais  la  petite  es- 
quisse de  La  Guerre,  par  exemple,  est  un  des 
plus  précieux  échantillons  de  la  manière  du 
maître  que  nous  connaissions.  Malheureusement, 
avec  quelques  autres  tableautins  de  Bocklin, 
elle  ne  devait  rester  à l’exposition  de  Venise  que 
durant  le  mois  de  mai. 

La  Hongi’ie  est  représentée  d’une  façon  plus 
complète  qu’elle  n’a  coutume  de  l’être  à l’étranger 
et  nous  espérons  que,  de  plus  en  plus,  le  paysage 
et  les  scènes  nationales  de  cette  région  si  inté- 
ressante tendront  à remplacer  les  vastes  com- 
positions théâtrales  et  déclamatoires  auxquelles 
les  artistes  hongrois  nous  ont  jusqu’ici  trop 
accoutumés.  A citer  le  Halage  au  bord  du 
Danube,  de  M.  Kernstok  Kâroly,  une  scène  typi- 
que qui  aurait  pu  l’être  encore  davantage  en 
éliminant  tout  ce  qui  n’était  pas  le  nu  ou  le  cos- 
tume national.  Qu’on  se  rappelle  les  Bateliers  du 
V'  Iga,  de  Répine  î on  pourra  quand  on  voudra 
trouver  aussi  bien  au  bord  du  Danube  et  de  la 


Tisza.  Très  peu  de  Slaves  : Maliavine,  dont  les 
femmes  hilarantes  et  les  paysannes  russes  disent 
la  fougue  du  tempérament;  Casimir  Stabrowski, 
avec  sa  Paix  du  village  ; quelques  Croates  ou 
Slaves  de  Hongrie. 

Parmi  les  Suédois,  le  plus  original  par  le  choix 
du  sujet,  la  mise  en  scène  décorative  irrégulière, 
et  les  rares  tonalités,  par  quelque  chose  à la  fois 
de  neuf,  de  fort  et  de  distingué,  en  quoi  il  sur- 
passe ses  maîtres,  qui  sont  pourtant  Cari  Larsson 
et  Bruno  Liliefors,  c’est  — à Venise  comme  à 
Munich  — M.  Gustave  Adolf  Fjaestad.  En  Nor- 
vège, les  Thaulow  et  Peterssen  de  rigueur... 

A la  longue,  c’est  étonnant  ce  que  les  exposi- 
tions internationales  se  ressemblent  : l’œuvre 
complet  d’un  artiste  — - Angelo  Jank,  Lenbach, 
Kaulbach,  Leibl,  Stuck,  Carrière,  Besnard, 
Roybet,  Burne  Jones,  Khnopff,  Walter  Crâne, 
Byam  Schaw,  ürchardson,  Sargent,  Sorolla  y Bas- 
tida,  tous  présents  à Venise  — paraîtrait  étonnam- 
ment variée  à côté  de  la  monotonie  de  leur 
annuel  défilé  dans  toutes  les  capitales  d’art.  La 
succession  d’un  Besnard  isolé  à côté  d’un  Carrière 
isolé,  etc.,  c’est  ennuyeux  en  soi  et  fatigant 
comme  l’éternelle  variété  du  kaléidoscope,  et 
l’on  se  rabat  très  volontiers  sur  des  artistes 
beaucoup  moindres  ou  seulement  beaucoup  plus 
jeunes  dont  un  groupe  d’œuvres  assez  complet 
permet  d’étudier  les  diverses  tendances,  le  hasard 
des  bonheurs,  l’entêtement  dans  certaines  re- 
cherches. Tel,  par  exemple,  parmi  les  Belges, 
M.  Théo  van  Bysselberghe  avec  la  série  de  ses 
eaux-fortes  enflammées  et  de  ses  vues  de  Hol- 
lande, de  Belgique,  de  Trieste,  de  Fiume,  ou  son 
compatriote  Armand  Rassenfosse,  autre  aqua- 
fortiste curieux.  Tels  encore  quelques-uns  des 
Italiens  qui  ont  obtenu  leur  petite  chapelle,  ou 
qui  simplement  exposent  dans  diverses  sections: 
cet  Antonio  Fontanesi  (1818-1882)  par  exemple, 
si  primesautier  et  d’une  activité  si  débordante 
qui,  de  Turin  au  Japon,  de  la  Savoie  et  de 
l’Isère  au  littoral  italien,  partout  se  livre  à 
l’ivresse  de  représenter  des  sites  dont  on  sent 
quelle  fut  en  lui  la  communicative  émotion  ; cet 
Ettore  Tito  qui  s’efforce  de  traduire  la  Venise 
moderne,  mais  qui  regarde  plus  l’art  qui  se  pra- 
tique au  delà  des  Alpes  qu’attentivement  autour 
de  lui;  le  romain  Giulio  Sartorio,  — un  nom  à 
retenir,  — qui  se  plaît  à étudier  les  troupeaux  de 
chevaux  et  de  buffles  de  la  Campagne  romaine; 
le  vénitien  Luigi  Nono,  dont  il  y a de  bons  por- 
traits et  quelques  aspects  typiques  de  la  vie 
populaii’e  de  Venise,  Chioggia  et  Sollomarina; 
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le  ferrarais  Gaetano  Previati,  séduit  par  le  sym- 
bolisme anglais,  et  aussi  un  peu  par  celui  des 
dernières  œuvres  de  Segantini,  au  demeurant 
illustrateur  d’Edgar  Poë,  et  de  qui  l’on  parle 
beaucoup  depuis  quelque  temps  ; Domenico  Mo- 
relli,  de  Naples,  l’un  des  plus  connus  parmi  les 
maîtres  italiens  modernes,  et  qui  restera  le  type 
d’une  époque  de  l’art  italien  au  xix®  siècle. 

Une  particularité  de  l’exposition  de  Venise,  en 
ce  qui  concerne  l’Italie,  est  l’arrangement  par 
province  qui  flatte  si  bien  l’indestructible  patrio- 
tisme local.  Le  malheur  est  que  de  tous  ces  ar- 
tistes piémontais,  lombards,  vénitiens,  émiliens, 
florentins,  romains,  napolitains  et  siciliens,  aucun 
ne  se  croit  tenu  de  se  localiser,  de  sorte  que  l’as- 
pect des  salles  contredit  un  peu  leurs  étiquettes. 
Aucune  base  solide  de  paysage  italien,  de  terre 
ausonienne.  Sans  compter  que  celle-ci,  parfois 
et  même  souvent,  des  étrangers  la  savent  mieux 
voir,  avec  des  yeux  plus  neufs — et  cela  s’explique 
du  reste  — que  les  Italiens  : Clara  Montalba, 

par  exemple,  qui  est  anglaise,  ouM.  Pietro  Fragia- 
corao,  qui  est  né  à Trieste,  sont  meilleurs  peintres 
vénitiens  que  beaucoup  d’entre  ceux  qui  sont  nés 
dans  les  lagunes  ; M.  Hermann  Urban,  de  Munich, 
s’avise  de  paysages  aux  environs  de  Rome  qu’au- 
cun peintre  de  la  Campania  et  des  monts  albains 
n’avait  vus  avant  lui,  et  à Venise  comme  à Dresde, 
comme  à Berlin,  comme  à Munich,  l’exception- 
nelle importance  de  sa  personnalité  n’échappe  à 
aucun  des'  visiteurs.  Il  en  de  même  de  deux 
autres  jeunes  artistes  allemands,  MM.  Walter 
Leistikow  et  Franz  Hoch,  qui  ont  également  peint 
en  Italie  et  ont  su  y découvrir  des  aspects  aussi 
inattendus  et  neufs,  que  dans  la  marche  de  Bran- 
debourg ou  le  marais  de  Dachau,  leur  habituel 
champ  d’activité. 

William  Ritter. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Revue  des  Deux  Mondes  (l®*’  juin). 

M.  Robert  de  La  Sizeranne.  Les  Salons  de  1901  et 
le  vêtement  moderne  dans  la  statuaire.  — Critique 
acerbe  du  modernisme.  « Les  deux  Salons  de  1901 
marquent  la  réaction  contre  les  modernistes,  leur 
échec  et  la  réhabilitation  du  passé  ».  En  même 
temps,  M.  DE  La  Sizeranne  s’élève  avec  ironie 
contre  l’introduction  du  costume  contemporain  dans 
la  statuaire  actuelle.  C’est,  suivant  lui,  une  erreur 
condamnée  par  l’opinion  unanime.  Là  aussi,  l’échec 
est  décisif. 


Grande  Revue  (I®‘  juin). 

M.  G.  Maspéro.  En  tournée  à Th'ebes.  — 11  s’agit 
des  travaux  exécutés  scus  la  direction  deM.  Legrain 
à Karnak,  dans  la  salle  hypostyle  et  dans  le  temple 
de  Phtah  thébain.  Les  fouilles  y ont  mis  à décou- 
vert des  stèles  qui  fournissent  de  nouveaux  éclair- 
cissements sur  certains  Pharaons. 

Revue  bleue  (1®®  juin). 

M.  Paul  Flat  voit  dans  Daumier  un  des  plus 
grands  artistes  du  siècle  et  regrette  qu’avec  ses  émi- 
nentes qualités  de  peintre,  il  ait  été  trop  souvent  dé- 
tourné de  leur  donner  libre  cours,  par  l’abondance  et 
le  jaillissement  de  sa  verve  caricaturale. 

Monde  moderne  (l®®  juin). 

M.  Maurice  Guillemot  attribue  à Gustave  Moreau, 
dont  il  décrit  l’œuvre  et  le  musée,  une  supériorité 
intrinsèque  sur  les  préraphaélites  Rosetti  et  Burne- 
Jones. 

Nouvelle  Revue  (1®®  juin). 

M.  Edmond  Claris  a ouvert  une  enquête  sur  Vim- 
pressionisme  en  sculpture  et  publie  à ce  sujet  des 
lettres  importantes  de  MM.  Rodin,  Gustave  Geffroy, 
Camille  de  Sainte-Croix,  Barthélemi,  etc. 

La  Revue,  ancienne  Revue  des  Revues 

(15  juin). 

M.  Frantz  Jourdain.  Honoré  Daumier.  — Apprécia- 
tion judicieuse  et  se  distinguant  par  des  vues 
nouvelles.  L’auteur  raconte  comment,  indifférent 
à Daumier,  il  devint  un  de  ses  plus  fervents  admira- 
rateurs. 


ALLEMAGNE 

Zeit  <1®®  juin). 

M.  Richard  Mutiier  termine  son  article  sur  VArt 
à Ravenne  en  insistant  sur  la  caractéristique  des 
monuments  byzantins  de  cette  ville. 


ANGLETERRE 

Artist  (juin). 

M.  B.  Kendell  s’occupe  de  l’œuvre  du  peintre 
Robert  Brough.  Portraitiste,  il  excelle  à traduire 
l’ânie  féminine.  Avec  une  puissante  individualité, 
cet  élève  de  Jean-Paul  Laurens  et  de  Benjamin  Cons- 
tant, se  rapproche  de  l’ancienne  école  espagnole. 

— M.  Aymer  Vallence  donne  quelques  spécimens 
curieux,  avec  commentaire  et  critique,  de  l'ancienne 
orfèvrerie  de  Nuremberg  et  d' Angleterre  exposée  au 
Cercle  des  Beaux-Arts  de  Burlington. 

Builder’s  Journal  (5  juin). 

M.  James  Lochhead  donne  ses  impressions  de 
voyage  sur  l'architecture  dans  les  Flandres  belges,  les 
hôtels  de  ville  (Oudenarde,  Gand),  les  halles  et 
anciennes  maisons  (Malines,  Ypres,  etc.). 

Charles  Simond. 

Le  Gérant  : H.  Goum. 

Paris.  — L.  Maretheüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Location  de  coffres-forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
d U public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
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dans  les  PRINCIPALES  Agences. 
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FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 
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GRAVURES  HORS  TEXTE 

Agar  et  Tsmaè'l,  gravure  à l’eau-forte  de  M.  Penne- 
QUiN,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  Gazin  (musée  du 
Luxembourg). 

Souvenir  de  fêle  à l^aris,  d’après  le  tableau  de 
J.-C.  Cazin. 

Tobie,  d’après  le  tableau  de  J. -G.  Cazin  (musée  de 
Lille). 

La  Tour  du  renard,  croquis  à l’eau-forte  de  J.-C. 
Cazin. 

Tliéocrite,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  Cazin. 

J.'Etude,  d’après  le  tableau  de  J. -G.  Cazin. 

En  Hollande,  croquis  à l’eau-forte  de  J. -G.  Cazin. 

La  journée  faite,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  Cazin 
(musée  de  Lyon). 

Collier  fleurs  de  tilleuls,  par  M.  Ph.  Wolfers. 

Grand  vase  avec  relief,  porcelaine  au  grand  feu 
par  M.  G.  de  Feure. 

Le  bon  père,  héliogravure  de  Georges  Petit,  d’après 
le  tableau  de  Cals. 

Lavoir  au  Bulin  près  de  Ilonfleur,  d'après  le  tableau 
de  Cals. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 
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LES  MUSÉES  NATIONAUX 

EN  1900 

Le  Journal  Officiel  de  dimanche  dernier  pu- 
bliait le  rapport  annuel  adressé  par  M.  Léon 
Bonnat,  membre  de  l’Institut,  président  du  Con- 
seil des  musées  nationaux,  au  ministre  de  l’ins- 
truction publique  et  des  beaux-arts. 

Pendant  le  dernier  exercice,  le  budget  des 
musées  s’élevait  à la  somme  de  404.521  francs  I 
316.870  francs  ont  été  dépensés.  Parmi  les  acqui- 
sitions et  soldes  les  plus  importants,  nous  rele- 


vons : 

Un  lot  d’antiquités  égyptiennes 9.025 

Un  vase  arabe  incrusté  d’argent 42.050 

Divers  objets  anciens 17.500 

L’ivoire  Barberini 42.000 

Un  buste  antique  d’Adonis  (Antiquités 

grecques  et  romaines) 15.000 

Un  lot  d’objets  céramiques  (Antiquités  égyp- 
tiennes)  19.000 

Un  cynocéphale  en  calcaire  {ici.) 8.000 

Un  buste  d’enfant  par  Houdon  (Sculpture  du 
moyen  âge,  de  la  Renaissance,  etc).  . . . 20.000 

Pêcheur  à la  coquille,  de  Carpeaux  (<d).  . . 8.000 

Un  ivoire  du  moyen-âge  (Objets  d’art  du 

moyen  âge,  de  la  Renaissance,  etc) 6.500 

Une  plaque  ivoire,  époque  romane  {id)  . . . 8.000 

Divers  objets,  époque  de  la  pierre  éclatée 
(Musée  de  Saint-Germain) 10.000 


Après  l’examen  des  opérations  financières, 
M.  Bonnat  passe  en  revue  les  transformations 
subies  par  le  Musée  au  cours  de  ces  derniers 
mois  ; 

« Il  me  reste  à vous  rappeler  un  véritable  événe- 
nement  dans  le  département  des  peintures  : je  veux 
parler  de  la  création  de  la  magnifique  salle  où  est 
exposée  notre  incomparable  suite  des  Rubens  de  la 
galerie  de  Médicis,  ainsi  que  celle,  plus  modeste,  des 
petites  salles  qui  renferment  des  tableaux  de  dimen- 
sions restreintes  des  écoles  hollandaise  et  flamande 
A l’exception  de  Rembrandt,  qui  est  un  peu  sacrifié 
et  qui  ne  tardera  pas,  espérons-le,  à avoir  prochai- 
nement la  place  et  l’éclairage  qui  lui  sont  dus,  tou^ 


est  parfait  dans  cette  installation  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à M.  le  directeur,  à l’architecte,  et 
surtout  au  conservateur  des  peintures  du  Louvre. 

« 11  est  une  autre  innovation  de  date  toute  récente, 
et  dont  votre  président  n’aurait  à faire  mention  que 
dans  son  rapport  sur  l'exercice  1901.  Je  ne  veux 
cependant  pas  la  passer  aujourd’hui  sous  silence.  Il 
s’agit  de  l'installation  des  belles  salles  du  mobilier 
français  des  xvii®  et  xviii®  siècles.  Là  aussi  le  zèle, 
le  goût,  la  science  du  conservateur  ont  été  à la  hau- 
teur de  la  tâche,  et  méritent  de  grands  éloges.  » 

Mais  le  mobilier  français  a pris  la  place  des 
dessins  de  maîtres  italiens,  flamands  et  hollan- 
dais, qu'il  serait  infiniment  regrettable  de  voir 
rester  à tout  jamais  dans  les  cartons.  Le  rappor- 
teur saisit  l’occasion  pour  revenir,  une  fois  de 
plus,  sur  la  question  du  « Louvre  au  Musée  » et, 
tout  en  remerciant  le  ministre  de  la  sollicitude 
qu’il  montre  à l’égard  de  nos  collections  natio- 
nales, il  formule  un  vœu,  sur  la  prompte  réalisa- 
tion duquel  il  laisse  percer  quelque  scepticisme  : 

« ...  Le  jour  n’est  pas  éloigné,  pea^-é/re,  dit-il,  où 
le  double  déménagement  du  ministère  des  colonies 
et  du  musée  de  marine  nous  apportera,  avec  une 
sécurité  si  désirable  pour  la  conservation  du  Louvre, 
des  emplacements  dont  nous  avons  grand  besoiu  et 
dont  nos  collections,  beaucoup  trop  à l’étroit,  ne 
pourront  que  bénéficier.  » 

Mais  on  peut  avoir  la  certitude  que  M.  Bonnat 
ne  tient  pas  du  tout  à son  peut-être^  et  qu’il  le 
retirerait  avec  la  meilleure  grâce  du  monde. 
Hélas  ! il  est  bien  à craindre  que  l’Administration 
ne  lui  offre  pas  de  si  tôt  ce  plaisir... 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Légion  d’honneur.  — A l’occasion  du  14  juillet, 
diverses  promotions  et  nominations  viennent  d’être 
faites  dans  l’ordre  national  de  la  Légion  d’honneur; 
voici  celles  qui  intéressent  le  monde  des  arts  : 

Ont  été  promus  : 

Au  grade  de  commandeur  : M.  Harpignies,.  artiste 
peintre. 
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Au  grade  d’officier  : MM.  Friant,  artiste  peintre; 
Albert  Carré,  directeur  du  théâtre  de  l’Opéra-Comique; 
Faure,  compositeur  de  musique. 

Ont  été  nommés  chevaliers  : MM.  Tanzi  et  Rigolot, 
peintres;  C.  Lefèvre,  sculpteur:  Leroux,  compositeur 
de  musique  ; Janvier,  graveur  en  médailles. 

Académie  des  beaux- arts  {Séance  du  20  juil- 
let). — L’Académie  apprend  avec  regret  la  mort  de 
M.  Godefroid  Guffens,  l’un  de  ses  correspondants  dans 
la  section  de  peinture  depuis  1873,  mort  à Bruxelles 
le  H juillet. 

— M.  Achille  Cesbron,  secrétaire  du  comité  du  mo- 
nument élevé  à la  mémoire  du  peintre  Louis  Fran- 
çais, membre  de  l’Institut,  fait  connaître  que  l’inau- 
guration de  ce  monument  aura  lieu  le  18  août  prochain 
à Plombières  (Vosges)  et  prie  la  Compagnie  de  vou- 
loir bien  s’y  faire  représenter. 

MM.  Bougiiereau,  Dagnau-Bouveret,  Moyaux,  Ber- 
nier  et  Corroyer  sont  désignés. 

— M.  Venturi,  associé  étranger, informe  l’Académie 
que  le  Congrès  international  d’histoire  comparée  se 
réunira  à Rome  l’année  prochaine,  au  mois  d’avril. 
Comme  président  de  la  section  de  l'histoire  de  l’art, 
M.  Venturi  convie  ses  confrères  à cette  réunion. 

La  section  se  divisera  en  cinq  groupes,  qui  étu- 
dieront les  questions  suivantes  : 

1®  Enseignement  des  beaux-arts  ; 2°  Protection  et 
conservation  des  œuvres  d’art;  3“  Histoire  de  l’art 
depuis  les  origines  de  l’art  chrétien  jusqu’au  xv®  siè- 
cle; 4°  Histoire  de  l’art  de  la  Renaissance  et  des  temps 
modernes  jusqu’à  la  fin  du  xvm®  siècle  ; S®  Histoire 
de  l’art  au  xix®  siècle. 

Séance  du  27  juillet.  — L’Académie  décerne  le  prix 
Troyon,  de  la  valeur  de  1.200  francs,  et  dont  le  sujet 
était  : Bords  d'une  rivière  où  les  animaux  vont  s' abreu- 
ver, effet  du  soir,  à M.  Jacques  Camoreyt. 

Elle  accorde,  de  plus,  une  mention  honorable  : 1® 
à M.  Henry  Brémond;  2®  à M.  Raymond  Thehesard; 
3®  à M.  Emile  Le  vif. 

Musée  du  Louvre.  — Naguère,  la  fontaine  de 
Sèvres,  aux  Champs-Elysées,  était  saccagée  par 
quelques  sauvages,  dont  l’éducation  artistique  n’avait 
pas  été  sans  doute  poussée  assez  loin  pour  leur  per- 
mettre d’exprimer  leur  admiration,  devant  cette  œuvre 
charmante,  autrement  qu’en  la  brisant  à coups  de 
pierres  I 

Voici  qui  est  mieux  : le  jour  de  Pioauguration  des 
nouvelles  salles  du  mobilier  français,  au  musée  du 
Louvre,  quelqu’un  s’est  trouvé,  parmi  la  foule  des 
invités,  pour  découper,  à l’aide  d’un  canif,  un  chiffre 
brodé  sur  le  coussin  d’un  siège. 

Sans  commentaires... 

Muëée  du  Luxembourg.  — L’État  vient  d’ac- 
quérir pour  le  musée  du  Luxembourg  Les  aveugles 
de  M.  Lévy*Dhurmer,  tableau  qui  figurait  au  dernier 
Salon  des  pastellistes,  et  la  collection  complète  des 


Scènes  juives,  lithographies  originales  fie  M.  Alphonse 
Lévi. 

Musée  de  l’armée.  — Le  buste  en  bronze  du 
duc  d’Aumale,  par  Gérôme,  vient  d’être  offert  au  mu- 
sée de  l’armée  par  le  duc  de  Chartres  ; le  même  mu- 
sée a reçu  le  buste  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  par 
Crauk  (don  du  duc  de  Magenta),  et  celui  du  maréchal 
Berthier  (don  du  prince  de  Wagram). 

En  outre,  le  grand  vestibule  du  rez-de-chaussée 
sera  prochainement  décoré  des  moulages  en  plâtre 
des  trois  figures  militaires,  œuvres  de  MM.  Allouard 
et  Baralis,  qui  ornent  le  monument  élevé  à Nantes, 
à la  mémoire  des  soldats  morts  pour  la  Patrie. 

A la  manufacture  des  Gobelins.  — La  qua- 
trième exposition  des  panneaux  décoratifs,  esquisses, 
études,  aquarelles  et  modèles  exécutés  par  les  tapis- 
siers de  la  manufacture  des  Gobelins  s’est  ouverte 
mercredi  dernier  31  juillet,  dans  les  salles  de  l’école 
de  dessin  de  la  Manufacture. 

Le  public  sera  admis  gratuitement  à la  visiter  les 
mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  de  1 heure 
à 3 heures,  pendant  le  mois  d’août. 

A la  manufacture  de  Sèvres.  — La  semaine 
dernière  a eu  lieu,  sous  la  présidence  deM.  Ghaplain, 
membre  de  l’Institut,  le  concours  des  candidats  à 
l’école  d’application  à la  céramique  de  la  manufac- 
ture nationale  de  Sèvres.  A la  suite  de  ce  concours 
ont  été  nommés  élèves-boursiers  : MM.  Savreux, 
Garing,  Champion  et  Coudert. 

Le  jury  a également  examiné  les  élèves  actuelle- 
ment à l’Ecole  et  jugé  leurs  travaux.  A la  suite  de 
cet  examen,  les  élèves  sortants  : MM.  Carpentier, 
Retgcn,  Déchery,  Dupagny,  Valoussiôre  et  Resnion, 
ont  obtenu,  à l’unanimité,  le  diplôme  d'élève  de  la 
manufacture  nationale  de  Sèvres. 

Avant  de  se  séparer,  le  jury,  par  la  bouche  de  son 
président,  a adressé  les  plus  vives  félicitations  à 
MM.  les  directeurs  et  professeurs  de  l’Ecole.  « Non 
seulement,  a dit  M.  Chaplain,  les  élèves  sont  en  grands 
progrès  sous  le  rapport  de  leur  instruction  générale 
dans  toutes  les  branches  de  l’enseignement,  mais,  ce 
qui  est  absolument  remarquable,  c’est  le  goût  et  l’ha- 
bileté professionnelle  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  la 
conception,  la  décoration  et  l’exécution  entière  des 
œuvres  exposées.  » 

Le  jury  a demandé  que  le  droit  de  reproduction 
d’un  « encrier  en  porcelaine  » de  M.  Déchery  soit  ac- 
quis par  la  Manufacture  et  que  l’on  fasse  à M.  Dupa- 
gny la  commande  du  modèle  en  plâtre,  en  vue  de  la 
fabrication  par  la  Manufacture,  d’un  « broc  à cidre  » 
dont  il  a exposé  le  projet  à l’aquarelle. 

Cette  remarquable  exposition  restera  ouverte  dansla 
galerie  de  la  Manufacture  tous  les  jours,  de  9 heures 
à 5 heures,  jusqu’au  o août. 

Les  tapisseries  du  Palais  de  Justice.  —■  Au 
cours  de  fouilles  opérées  dans  les  parties  inachevées 
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du  Palais  de  Justice,  M.  Dauuiet,  architecte,  membre 
de  l’Institut,  a découvert  quatre  tapisseries  de  la 
série  des  fameuses  « chancelleries  »,  au  tissu  brodé 
d’or,  qui  furent  brûlées  pendant  la  Révolution.  Ron- 
gées par  le  temps  et  l’humidité,  ces  tapisseries  sont 
en  fort  mauvais  état;  on  espère  toutefois  que  la 
manufacture  des  Gobelins  pourra  les  restaurer. 

Exposition  rétrospective  de  la  gravure 
sur  bois.  — Un  comité  vient  de  se  former  eu  vue 
d’organiser,  au  début  de  l’année  prochaine,  une  ex- 
position rétrospective  de  la  gravure  sur  bois  à l’École 
des  beaux-arts. 

Ce  comité  comprend  MM.  Repère,  Beltrand,  J.  Mas- 
son, Ruffe,  Roger  Marx,  Bouyer,  Gustave  Geffroy, 
Bouchot,  Beraldi,  S.  Bing,  Christian,  Claudin,  Sain- 
cère,  Marcel,  André  Michel,  J.  Rais,  Cl.  Janin,  Melle- 
rio,  P.  Dauze,  L.  Bénédite,  Alexis  Ronart  et  Loys 
Delteil,  secrétaire. 

Cette  exposition  comprendra  trois  sections  : tous 
les  primitifs  de  la  gravure  sur  bois  jusqu’au  xvi^  siè- 
cle ; puis  du  XVI®  siècle  jusqu’au  commencement  du 
XIX®;  enfin  tout  le  xix®  siècle. 

Les  estampes  et  les  livres  les  plus  précieux  figure- 
ront à cette  exposition;  cependant  on  fait  appel  aux 
collectionneurs,  qui  pourront  adresser  leurs  offres  au 
secrétariat,  67,  rue  Sainte-Anne,  afin  que  l’exposition 
de  la  gravure  sur  bois  ait  l’éclat  et  le  succès  de  celle 
de  la  lithographie,  que  l’on  n’a  pas  oubliée. 

Société  artistique  des  monuments  de  la 
vallée  de  la  Loire.  — Une  Société  vient  de  se 
fonder,  dont  le  siège  est  à Saumur,  pour  défendre, 
dans  le  bassin  de  la  Loire,  tous  les  anciens  édifices 
intéressant  l’art  et  l’histoire;  elle  se  propose  en  ou- 
tre « de  'faciliter  à ses  membres  et  aux  artistes 
l’étude  et  la  visite  des  monuments,  musées,  objets 
d’art  ou  sites  remarquables  »,  « d’encourager  les  ar- 
tistes dans  la  production  d’œuvres  inspirées  par  le 
génie  français  des  siècles  passés  »,  enfin  « dedévelop- 


CHRONIQUE 

Tableaux  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  de  M.  le  marquis 
de  Thuisy  (objets  d’art  du  XVIII®  siècle).  — 

La  place  nous  a manqué  jusqu’à  présent  pour 
donner  la  liste  des  principales  enchères  de  cette 
vente,  intéressante  cependant.  Rappelons  que  la 
collection  dont  il  s’agit,  qui  fut  dispersée  à 
l’hôtel  Drouot,  salle  6,  les  30  et  31  mai,  sous  le 
marteau  de  M®  Chevallier,  assisté  de  MM.  Man- 


per  dans  le  public  la  connaissance  des  monuments 
anciens  et  le  goût  nécessaire  pour  les  apprécier  ». 

Le  bureau  est  composé  de  MM.  de  La  Brière,  pré- 
sident; J.  Choppée,  vice-président-trésorier,  et  Jo- 
haunot,  secrétaire. 

La  cotisation,  fixée  à 6 fr.  50,  est  rachetable  moyen- 
nant un  versement  de  230  francs. 

Cette  excellente  initiative  méritait  bien  d’être  si- 
gnalée dans  cette  feuille,  où  les  questions  d’art  pu- 
blic sont  toujours  suivies  avec  intérêt;  elle  sera,  es- 
pérons-le,  d’un  bon  exemple  et  servira  de  modèle  à 
nombre  d’associations  provinciales  du  même  genre. 

A Londres.  — En  avril  dernier,  le  Brilish  Muséum 
retira  de  sa  Print  and  Drawing  Gallery  sa  précieuse 
collection  de  dessins  et  eaux-fortes  de  Rembrandt, 
qui  y était  exposée  depuis  deux  ans,  et,  faute  d’es- 
pace, il  ne  faut  pas  avoir  de  cheveux  blancs  pour  se 
permettre  l’espoir  delà  revoir.  Heureusement,  elle  a 
été  remplacée  par  une  collection  non  moins  intéres- 
sante. Ce  sont  les  esquisses  et  les  dessins  de  vieux 
maîtres  et  de  maîtres  anglais  décédés,  dont  le  musée 
a fait  l’acquisition  depuis  1895.  Sauf  pour  les  espa- 
gnols, presque  tous  les  plus  grands  peintres  du  xvi® 
au  xviii®  siècle  y sont  représentés. 

A Munich.  — L’art  frauçais  vient  de  remporter 
de  brillants  succès  à l’exposition  de  Munich. 

MM.  Jules  Lefebvre,  Déchenaud,  Lucien  Simon, 
Jacques  Blanche  ont  obtenu  des  médailles  de 
classe;  MM.  Gaston  La  Touche,  Dinet,  Dauchez, 
Jean  Veber  et  Le  Sidaner,  des  médailles  de  2®  classe. 

Nécrologie.  — Constantin  Crétins.  — Né  en  1814, 
en  Silésie,  le  professeur  Crétius,  qui  vient  de  mourir 
à Berlin,  avait  fait  ses  études  à Breslau  et  sa  for- 
tune dans  la  capitale  de  l’Allemagne.  C'est  entre 
1845  et  1870  que  ses  tableaux  de  genre  et  d’histoire 
furent  le  plus  recherchés. 


DES  VENTES 

nheim,  se  composait  de  boîtes,  d’étuis  et  d’autres 
petits  objets  du  même  genre,  délicats  travaux 
de  nos  orfèvres  et  de  nos  tabletiers  du  xvm®  siè- 
cle ; plusieurs  de  ces  boîtes  portaient  en  outre 
des  miniatures,  quelques-unes  signées  de  Hall 
ou  de  Van  Blaremberghe,  ce  qui  en  augmentait 
singulièrement  la  valeur.  Nous  avons  déjà  signa- 
lé ici  même  les  21.000  fr.  obtenus  par  le  n°  133 
de  la  vente,  un  chef-d’œuvre  de  Blaremberghe. 
L’occasion  nous  fut  trop  souvent  fournie  de 
signaler  la  haute  cote  de  ces  menus  objets  de 
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curiosité  pour  insister  plus  longtemps.  Cette 
année,  où  bien  peu  de  collecHons  d’objets  d’art 
ancien  ont  passé  par  l’iiôtel  Drouot,  cette  vente, 
et  celle  du  même  genre  qui  l’avait  précédée  et 
qui  avait  obtenu  le  même  succès,  ont  offert  ainsi 
d’autant  plus  d’intérét. 

Principaux  prix  : 

Buites.  — 5.  Boîte  ronde  à pourtour  et  intérieur 
formés  de  plaques  d’olivier  pétrifiées  montées  en  or, 
couvercle  et  dessous  ornés  d’une  ancienne  mosaïque 
florentine,  53üfr.—  16.  Boîte  plaques  d’écaille  brune 
piquée  et  posée  or  avec  applications  de  nacre,  épo- 
que Régence,  monture  or  de  couleur  ciselé,  SIO  Ir. 
(à  M.  le  comte  de  Bari.)  — 27.  Boîte  cuivre  émaillé, 
sujets  en  camaïeu  bleu,  xviiie  siècle,  520  fr.  — 36. 
Boîte  ronde  émail  de  Battersea,  décorée  sur  fond 
blanc,  xviii®  siècle,  930  fr.  — 37.  Boîte  ronde  vernis 
Martin,  scènes  decomédie,  xviii®  siècle,  800  fr.  — 41. 
Boîte  vernis  Martin  montée  or,  sujets  'de  chasse  et 
paysages,  milieu  du  xviii®  siècle  (à  M.  le  comte  de 
Bari),  1.220  fr.  —42.  Tabatière  à deux  tabacs,  plaques 
de  nacre  burgau tées, montées  à cage  or  ciselé,  paysa- 
ges chinois,  xviii®  siècle,  3.550  fr.  {Adjugée  1.800  fr.. 
Vente  du  baron  d'ivry,  1884).  — 44.  Boîte  or  de  cou- 
leur gravé  et  ciselé,  scènes  galantes  sur  fond  semé 
d’étoiles,  xviii®  siècle,  6.000  fr.  — 45.  Boîte  contournée 
en  prime  d’améthyste  montée  or  ciselé,  couvercle 
orné  d’une  figurine  de  femme  et  de  motifs  rocaille  en 
or  ajouré,  repoussé  et  ciselé,  xviii®  siècle.  2.700  fr. 

46.  Boîte  émail  de  Saxe,  décor  de  bacchanales  et 
de  groupes  d’amours,  monture  or,  xviii°  siècle,  4.020  fr. 
— 47.  Boîte  rectangulaire  émail  de  Saxe,  personnages 
sur  fond  blanc,  monture  or,  xviii®  siècle,  680  fr.  — 
48.  Boîte  rectangulaire,  plaque  d’ancien  émail  de  Saxe 
montées  argent  doré,  sujet  chinois,  1.050  fr.  — 50. 
Drageoir  or  ajouré  et  ciselé  et  nacre  sculptée,  époque 
Louis  XV,  880  fr.  — 51.  Boite  ronde  galonnée  d’or  et 
décorée  au  vernis  Martin,  fond  vert  d’eau;  sur  le 
couvercle,  Y Enlèvement  d'Europe,  époque  Louis  XV 
(à  M.  le  comte  de  Bari),  1.200  fr.  — 52.  Boîte  ronde 
galonnée  d’or  et  vernis  Martin  sur  fond  or,  groupes 
d’amonrs  jouant,  époque  Louis  XV,  1.550  fr.  — 53. 
Boîte  nacre  montée  or  à charnière,  applications  d’or 
ajouré  et  ciselé,  époque  Louis  XV,  9.000  fr.  — 54. 
Boîte  rectangulaire  formée  de  panneaux  nacre  gravée 
montés  à cage  en  or  ciselé,  sujets  chinois  en  appli- 
cations d’ivoire,  de  burgau,  d’agate  et  d’or  en  léger 
relief,  époque  Louis  XV,  10.006  fr.  — 55.  Boîte  rec- 
tangulaire nacre,  montée  à cage  et  à charnière  ar- 
gent doré,  paysage  chinois  et  plantes  en  applications 
de  burgau  et  d’or,  époque  Louis  XV,  2.500  fr.  — 56. 
Boîte  plaqueS'  de  cristal  de  roche  montées  à cage 
argent  ciselé  et  doré,  époque  Louis  XV,  560  fr.  — 59, 
Boîte  ovale  en  prime  d’améthyste  ornée  incrustations 
d’or  et  de  burgau  à sujets  chinois,  monture  or  et  bec 
du  couvercle  enrichi  de  diamants  et  de  pierres  de  cou- 


leur, époque  Louis  XV,  6;100  fr.  — 60.  Boîte  oblongue 
à pans  coupés  formée  de  10  panneaux  d’écaille  brune 
piquée  or  et  argent,  montés  or  de  couleur  ciselé, 
décor  d’attributs,  époque  Louis  XV,  8.900  fr.  — 61. 
Boîte  oblongue  à pans  coupés  en  jaspe  vert  sanguin 
montée  à cage  en  or,  époque  Louis  XV  ; sur  le  couver- 
cle, un  camée  dur  du  xvi«  siècle,  (à  M. [comte  de  Bari), 
3.300  fr.  — 62.  Boîte  ovale  vernis  Martin,  paysages 
dans  la  manière  de  Téniers,  époque  Louis  XV,  2.000  fr 
— 63.  Boîte  ovale  en  or  guilloché  et  émaillé  ornée  en 
cnmaieu  vert,  couvercle  à médaillon,  sujet  galant, 
époque  Louis  XV,  3.600  fr.  M.  N. 

(A  suivre.) 


LES  PRIX  DE  ROME 

La  semaine  dernière,  l’.Lcadémie  des  beaux-arts  a 
rendu  son  jugement  sur  les  concours  pour  les  prix 
de  Rome  de  peinture  et  de  sculpture. 

Peinture.  — Grand  prix  de  Rome  : M.  Jacquot- 
Defrance,  né  le  22  avril  1874,  à Perthuis  (Pyrénées- 
Orientales),  élève  de  MM.  Bonnat  et  Maignan,  auteur 
du  n“  8; 

1®*’  second  grand  prix  : M.  Ernest  Azéma,  né  le 
1®'-  août  1871,  à Agde  (Hérault),  élève  de  Gustave 
Moreau  et  de  MM.  Cormon  et  Thirion,  auteur  du 
n®  6; 

2®  second  grand  prix  ; M.  Clément  Gontier,  né  le 
15  mai  1876,  à Lavaur  (Tarn),  élève  de  M.  Jean-Paul 
Laurens,  auteur  du  n®  7. 

Le  sujet  choisi  par  l’Institut  était  celui-ci  ; 

« Jésus  se  rendait  vers  la  fin  du  jour  à la  porte  de 
la  ville,  et  tous  ceux  qui  avaient  des  personnes  affli- 
gées de  diverses  maladies  les  lui  amenaient,  et 
Jésus,  imposant  les  mains  sur  chacun  d’eux,  les  gué- 
rissait. » 

MM.  Jacquot-Defrance  et  Gontier,  seuls  de  tous 
les  concurrents,  avec  M.  Sieffert,  ont  traité  le  sujet 
dans  le  double  sens  indiqué  par  la  phrase  de  saint 
Luc  : un  décor  et  une  scène.  Chez  le  premier,  on  a 
pu  remarquer  une  fine  entente  de  ces  deux  éléments, 
en  même  temps  qu’une  sobre  et  logique  façon  de 
composer  son  tableau. 

M.  Azéma  a surtout  travaillé  son  Christ,  auprès 
duquel  celui  de  M.  Gontier  faisait  assez  piètre  figure; 
une  autre  remarque  sur  le  tableau  de  M.  Azéma, 
c’est  le  souci  précieux  des  harmonies  : la  peinture 
ici  est  supérieure  à la  composition. 

Les  envois  de  MM.  Belle  et  Béringuier  ont  égale- 
ment et  justement  réuni  de  nombreux  suffrages. 


Sculpture.  — Grand  prix  de  Rome  : M.  Bouchard, 
né  le  13  décembre  1875,  à Dijon,  élève  deM.  Barrias, 
auteur  du  n®  1 ; 

1®*’  second  grand  prix  : M.  Larrivé,  né  le  28  dé' 
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cembre  1873,  à Lyon,  élève  de  M.  Barrias,  auteur  du 
n“  6; 

2®  second  grand  iprix  : M.  Boudier,  né  le  26  oc- 
tobre 1878,  à Paris,  élève  de  M.  Thomas,  auteur  du 
n»  9. 

Les  concurrents  avaient  à traiter  le  sujet  suivant  : 
« OEdipe,  soutenu  par  sa  fille  Antigone,  sort  de  Thè- 
bes,  poursuivi  par  les  malédictions  des  habitants, 
qui  l’accusaient  d’avoir,  par  ses  crimes,  attiré  la 
peste  sur  la  ville.  » 

On  s’est  trouvé  d’accord  pour  déclarer  que  le  pro- 
jet de  M.  Terroir  était  le  seul  dans  lequel  fût 
exprimée  cette  détresse  morale,  cet  écrasement  de- 
vant l’inflexible  destin  que  nous  supposons  à OEdipe 
vaincu. 

Les  trois  lauréats  se  font  remarquer  par  des  qua- 
lités diverses  de  métier,  mais  il  ne  semble  pas  que 
le  sujet  les  ait  émus  ni  inspirés. 


FRAGONARO  ET  ROBESPIERRE 

Voilà,  certes,  deux  noms  dont  on  ne  saui’ait 
dire  qu’ils  s’attirent.  Et  pourtant  ils  ont  été  ré- 
cemment rapprochés.  Un  chercheur  souvent  heu- 
reux, un  historien  bien  informé,  F.  Rabbe,  visi- 
tant à Grasse  la  fameuse  maison  Malvilan,  cette 
demeure  que  le  pinceau  d’Honoré  Fragonard  a 
embellie  et  rendue  célèbre, fut  frappé, dans  l’or- 
nementation du  grand  escalier,  par  deux  mé- 
daillons qui  représentent,  selon  lui,  les  profils 
de  Robespierre  et  de  l’abbé  Grégoire.  Et  il  fit 
part  de  son  impression  aux  lecteurs  de  la  Révo- 
lution française,  qui  a reproduit  le  médaillon 
de  Robespierre  dans  sa  livraison  de  mars  1900, 
p.  257. 

Disons  tout  de  suite  que  ce  prétendu  portrait 
de  Robespierre  peint  de  profil  par  Honoré  Fra- 
gonard n’a  rien  de  commun  avec  celui  qu’a  des- 
siné Théophile  Fragonard,  le  petit-fils  d’Honoré 
et  un  des  illustrateurs  de  livres  les  plus  féconds 
sous  la  Monarchie  de  juillet.  Ce  dernier  portrait, 
gravé  certainement  après  1830,  par  E.  Duchier, 
pour  l’éditeur  Cavaillès,  représente  Robespierre 
de  trois  quarts  et  ne  peut  avoir  en  aucune  façon 
l’autorité  d’un  document  original,  puisqu’il  n’a 
pas  été  fait  d’après  nature,  mais  sur  des  données 
qu’on  ignore  et  qui  peut-être  n’avaient  elles- 
mêmes  qu’une  autorité  de  seconde  main. 

Tout  autre  serait  fœuvre  d’Honoré  Fragonard 
dans  laquelle  F.  Rabbe  a cru  voir  le  profiUde 
Robespierre.  C’est  la  silhouette  d’un  jeune 
homme,  élégant  et  placide,  presque  un  éphèbe, 
aux  traits  réguliers  et  corrects,  et  qui,  si  l’attri- 


bution de  F.  Rabbe  est  exacte,  représente  un  Ro- 
bespierre juvénile  et  dameret,  tel  qu’il  pouvait 
être  avant  que  la  politique  ait  durci  son  masque 
et  acéré  ses  traits.  Mais  est-ce  bien  là  l’effigie  de 
Robespierre? 

On  est  en  droit  de  se  le  demander  et  de  cher- 
cher à savoir  aussi  quand  Fragonard  aurait  pu 
le  peindre,  d’autant  que  F.  Rabbe,  qui  était  mort 
lorsque  son  article  a paru,  a négligé  de  dévelop- 
per les  raisons  de  cette  attribution,  et  sa  voix  ne 
s’est  pas  mêlée  au  débat  ouvert  de  la  sorte.  Car 
cette  idée  n’a  pas  été  admise  sans  conteste. 
M.  Victorien  Sardou,  notamment,  qui  connaît  si 
bien  tout  ce  qui  touche  à l’histoire  de  la  Révolu- 
tion, s’est  élevé  nettement  contre  une  pareille 
assertion.  « J’ai  examiné  à plusieurs  reprises,  dit- 
il,  ce  médaillon,  dans  l’escalier  de  M.  de  Malvi- 
lan, décrit  par  M.  Rabbe,  et  je  n’ai  jamais  reconnu 
Robespierre  dans  cette  figure  molle  et  sans  ca- 
ractère... Vous  savez,  du  reste,  avec  quelle  faci- 
lité on  baptise  de  ce  nom  tout  portrait  du  même 
temps,  à perruque  frisée  et  à menton  ras.  » {Ré- 
volution française,  septembre  1900,  p.  278.)  Mais 
c’est  là,  comme  on  le  voit,  une  question  d’im- 
pression, et  il  est  fort  difficile  de  disputer  des 
goûts,  d’autant  que  M.  Victorien  Sardou  semble 
raisonnera  tort  en  ceci  qu’il  considère  Fragonard 
comme  n’ayant  pu  peindre  Robespierre  à Grasse 
qu’après  la  chute  de  celui-ci,  c’est-à-dire  à une 
époque  où  il  n’aurait  pas  donné  à l’image  de 
Vincorruplible  une  allure  aussi  molle  et  où  surtout 
il  n’aurait  pas  cru  devoir  rappeler  le  vaincu  de 
la  veille  par  un  souvenir  aussi  apparent. 

Ce  double  motif  serait  fort  puissant  si  on  était 
fixé  positivement  sur  la  date  du  séjour  de  Frago- 
nard à Grasse;  mais  il  n’en  est  pas  ainsi.  C’est  le 
baron  Roger  Portalis  qui  a avancé,  dans  le  gros 
livre  qu'il  a consacré  à Fragonard,  que  celui-ci 
se  réfugia  à Grasse  « au  début  de  l’année  1794  » 
et  qui  le  représente  « écœuré,  aspirant,  un  peu 
par  nécessité,  à la  vie  calme  de  la  province  »,en 
un  mot  fuyant  la  Terreur.  Et  c’est  là  certaine- 
ment une  erreur  qui  en  a entraîné  d’autres.  Il 
n’est  si  solide  chercheur  qui  ne  bronche  à l’oc- 
casion; or,  dans  la  circonstance,  le  baron  Por- 
talis n’a  pas  suivi  les  textes  d’assez  près,  ni 
marqué  assez  rigoureusement  leur  chronologie, 
et  il  a surtout  paru  obéir  à cette  croyance  cou- 
rante que  la  Terreur  n’avait  pu  qu’être  nuisible 
à un  artiste.  L’étude  impartiale  des  faits  contre- 
dit à toutes  ces  idées  préconçues  : elle  éclaire  la 
réalité  en  l’expliquant. 

Car  la  question  du  [portrait  de  Robespierre 
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peint  à Grasse  par  Fragonard  aura  eu  tout  au 
moins  pour  résultat  de  mettre  hors  de  conteste 
l’emploi  du  temps  de  celui-ci  durant  les  pre- 
mières années  delà  République. Davidlui donnait, 
le 24  octobre  1792, un  certificatde civisme dansune 
lettre  qu’il  écrivait  au  ministre  Roland,  et  que 
M.  Cl.  Perroud  a publiée  en  la  commentant 
{Révolution  française,  avril  1900,  p.  359.  A propos 
de  deux  lettres  de  David).  Protégé  ainsi  par  David 
qui  lui  resta  toujours  dévoué,  il  est  certain  que 
Fragonard  passa  à Paris  le  temps  de  la  Terreur 
et  que,  non  seulement  il  n’y  fut  pas  molesté, 
mais  encore  qu’il  tira  certains  avantages  pour 
lui-même  de  ses  relations  avec  un  révolution- 
naire de  la  trempe  de  David.  Le  25  brumaire  an  II 
(15  novembre  1793),  celui-ci  faisait  nommer  par 
la  Convention  Fragonard  membre  du  jury  des 
arts;un  mois  après, le 28  frimaire (18  décembre), 

11  le  proposait  en  termes  chaleureux  pour  faire 
partie  du  « Conservatoire  du  muséum  des  arts  » 
(de  dix  membres,  qui  devait  remplacer  la  Com- 
mission des  musées,  et  qui  fut  définitivement  ins- 
titué le  27  nivôse  (16  janvier  1794)  et  installé  le 

12  pluvôse  (31  janvier).  Un  traitement  de  2.400  fr. 
et  un  logement  aux  galeries  du  Louvre  étaient  at- 
tribués à ces  fonctions,  et  il  est  possible  que  ce  soit 
alors  que  Fragonard  ait  commencé  d’habiter  le 
Louvre.  En  tout  cas,  il  est  démontré  par  le  registre 
des  procès-verbaux *du  Conservatoire  du  Muséum 
et  par  le  registre  de  présence  que  Fragonard  fut 
fort  assidu  aux  séances  durant  cette  période  qui 
va  de  la  séance  inaugurale  du  12  pluviôse  an  II 
(31  janvier  1794)  au  15  thermidor  an  II  (2 août  1794), 
date  de  la  chute  de  Robespierre  et  des  Terroristes. 
Ce  n’est  donc  pas  alors  que  Fragonard  put  faire 
un  séjour  à Grasse  et  y peindre  l’image  du  révo- 
lutionnaire qu’on  y voit  sur  les  murs  de  l’escalier 
de  la  maison  Malvilan. 

Paul  Bonnefon. 

(A  suivre). 


mOUVElVIENT  MUSICAL 

"Les  Concours  du  Conservatoire.  — S’il  est 
une  semaine  particulièrement  bénie  des  critiques 
rausicauxjc’est  incontestablement  celle  des  grands 
concours  — j’allais  dire  des  grandes  manœuvres 
— de  la  Maison  du  faubourg  Poissonnière. 

Durant  onze  jours  consécutifs,  incrustés  dans 
leur  fauteuil,  lequel  est  lui-même  incrusté  dans 
l’historique  petite  salle  que  l’on  sait,  par  30  à 
35  degrés  centigrades,  sans  compter  les  effluves 


des  fièvres  d’enthousiasme  mêlées  aux  délicates 
émanations  des  musc,  patchouli  et  autres  par- 
fums éminemment  à la  m.ode,  ces  infortunés 
martyrs  de  l’art  et  du  devoir  jouissent  de  la 
délicate  mission  d’ouïr,  apprécier  et  consoler 
les  artistiques  efforts  des  jeunes  personnes  des 
deux  sexes. 

Et  comme  rien  n’est  nouveau  sous  le  soleil  — 
pas  même  les  mystérieuses  décisions  des  jurés  — 
ce  sont  chaque  année  les  mêmes  bravos,  les 
mêmes  déceptions,  les  mêmes  larmes,  et  parfois 
aussi  les  mêmes  protestations  furieuses  de  la 
foule,  devant  lesquelles  le  jury  a pris  le  prudent 
parti  de  dispai’aître  sans  plus  essayer  de  procla- 
mer les  récompenses  contestées. 

Hàtons-nous  de  dire  pourtant  — sauf  pour  les 
récompenses  du  concours  de  chant  (femmes)  — 
que  nous  n’avons  pas  vu  se  renouveler  cetle 
année  scandale  pareil  à celui  du  concours  de 
violon  de  l’an  dernier. 

Et  cec!  dit,  jeton.s  un  coup  d’œil  bien  rapide  — 
faute  de  place  — sur  l’ensemble  des  concours. 

Contrebasse,  alto,  violoncelle.  — Rien  n’est 
triste,  je  vous  assure,  comme  ce  premier  con- 
cours, au  matin,  dans  le  jour  blafard  et  le  froid 
de  cave  de  la  salle  aux  trois  quarts  déserte,  et  ce 
ne  sont  certes  pas  les  lamentables  mugissements 
de  l’énorme  instrument  qui  sont  de  nature  à 
l’égayer;  ce  qui  n’a  pas  empêché  le  jury,  sur 
quatre  candidats,  de  décerner  un  premier  prix 
à M.  Schmitt,  un  second  à M.  Gasparini,  un 
troisième  à M.  Gaugin,  et  de  laisser  de  côté 
M.  Nicot,  qui  était  certainement  le  meilleur  tem- 
pérament d’artiste. 

Avec  M.  Laforge,  l’éminent  professeur  du  Con- 
servatoire, ce  si  poétique  et  si  longtemps  dé- 
laissé instrument  qui  s’appelle  l’alto  est  arrivé  au 
summum  de  son  éclat  et  c’est  réellement  [une 
admirable  classe  qu’il  présentait  au  concours. 

M.  Michaux,  piœmier  prix,  a joué  de  superbe 
façon  ; MM.  Drouet  et  Marchet  méritent  haut  la 
main  leur  second  prix;  le  premier  accessit  est 
allé  à M.  Vieux,  sans  doute  parce  que,  par  le  son 
superbe,  le  jeu  large  et  bien  personnel,  le 
style  remarquable,  il  méritait  la  première  récom- 
pense — ô jury!  Enfin  M.  Pollain  a obtenu  et 
mérité  un  second  accessit. 

Pour  le  violoncelle,  force  nous  est  bien  de 
reconnaître  qu’il  a été  loin  d’être  aussi  brillant 
que  les  années  précédentes,  encore  que  da)is  le 
morceau  de  concours  — le  premier  concerto  de 
Davidoff — on  ait  soigneusement  coupé  les  traits 
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les  plus  difficiles,  qui  pourtant  avaient  été  joués, 
il  y a quelques  années. 

Seul,  M.  Fournier,  par  l’ampleur  et  la  sûreté 
de  son  jeu,  par  sa  justesse,  par  son  style  large 
et  simple,  a joué  en  véritable  artiste  et  méritait 
le  premier  prix. 

Le  jury,  dans  un  accès  de  rare  prodigalité  en  a 
accordé  deux  autres  encore  : l’un  à M.  Jullien, 
de  jeu  assez  expressif,  mais  maniéré  et  petit; 
l’autre  à M.  Gaudichon,  de  style  plus  large  mais 
de  justesse  encore  plus  douteuse,  dans  les  traits 
surtout. 

Deux  seconds  prix  ont  été  décernés  à M.  Be- 
detti,  dont  le  tempérament  d’artiste  sera  remar- 
quable et  remarqué  lorsqu’il  s’appuiera  sur  un 
mécanisme  correct,  et  à M>'«  Clément,  une  très 
intéressante  nature  et  qui,  elle  au  moins,  joue 
juste  et  simplement. 

M.  Minssart,  le  meilleur  avec  M.  Fournier, 
n’obtient  naturellement  qu’un  premier  accessit, 
et  M.  Cuelenaire  un  second,  alors  que  M.  Casa- 
desus,  malgré  son  jeu  très  correct,  n’obtient 
rien  du  tout. 

En  somme,  séance  bien  terne  et  qu’il  ne  fau- 
drait pas  renouveler  souvent  si  nos  classes  de 
violoncelle  entendent  conserver  leur  glorieuse 
réputation. 

Chant  [hommes).  — Le  concours  de  chant 
(hommes),  a été  sensiblement  meilleur'que  ceux 
de  ces  dernières  années;  aussi  bien  neuf  élèves 
sur  dix-huit  ont-ils  été  récômpensés. 

Deux  premiers  prix  : MM.  Rigaux,  baryton  à 
la  voix  chaude,  étendue,  et  bien  maniée,  et 
Geyre,  voix  de  ténor  large  et  bien  posée. 

Trois  seconds  prix  : MM.  Gaston  Dubois,  ténor 
grave,  presque  baryton,  de  grande  allure;  Gra- 
nier,  ténor  aussi,  mais  d’une  force,  d’un  éclat  et 
d’une  personnalité  qui  lui  ont  tout  de  suite 
ouvert  les  portes  de  l’Opéra;  et  M.  Guillamat. 

Premier  accessit  : MM.  Rillot,  qui  prendra 
certainement  la  tête  l’an  prochain  et  Ferraud. 

Enfin  second  accessit  : MM.  Gilly  et  de  Clynsen. 

Chant  [femmes).  — Si,  calme,  fut  le  concours 
des  hommes,  point  autant  n’en  fut  de  celui  des 
femmes.  D’elles  toutes  en  effet,  l’une,  M"“  Fo- 
réau, par  le  style  très  large  et  très  simple,  par 
la  voix  généreuse  et  bien  posée,  par  le  rythme 
et  la  pureté  qu’elle  déploya  dans  l’air  de  Proser- 
pme,  de  Paisiello,  méritait  haut  la  main  un  pre- 
mier ou  un  second  prix. 

Est-il  besoin  de  dire  qu’elle  n’a  rien  obtenu? 
Aussi  le  public,  entendant  qu’elle  n’avait  même 
pas  un  second  accessit,  a-t-il  protesté  de  telle 


façon  que  le  jury,  abandonnant  la  place,  s’est 
empressé  de  disparaître,  ce  qui  est  peut-être  fort 
prudent,  mais  est  loin  de  valoir  un  jugement 
impartial  et  juste. 

De  môme  M"®  Gonzalès,  qui  avait  délicieuse- 
ment chanté  et  vocalisé  l’air  du  Billet  de  loterie, 
de  Nicolo,  n’a  absolument  rien  obtenu. 

Les  récompenses  décernées  furent  : 

Premier  prix  : M‘‘“  Huchet,  beaucoup  de 
charme  et  de  facilité  dans  la  valse  du  Pardon  de 
Ploërmel. 

Deuxième  prix  : M“®®  Féart,  Revel,  Gril  et  Van 
Gelder. 

Premier  accessit:  M"®*  Billa  et  Cortez. 

Deuxième  accessit  : Ruper  et  Jullian. 

Harpe.  — La  classe  de  M.  Hasselmans  fut,  est 
et  restera  une  merveilleuse  classe. 

Mais  en  cojour,  qui  comprend  les  concours  de 
harpe  et  piano,  il  est  juste  de  signaler  tout  de 
suite  un  triomphateur  hors  ligne,  un  jeune 
homme  de  seize  ans,  M.  Salzédo,  lequel  obtint 
successivement  son  premier  prix  de  harpe  et 
son  premier  prix  de  piano. 

Et  le  fait  est  d’autant  plus  à signaler,  que  le 
jeune  Salzédo  est  quelque  chose  de  plus  qu’un 
de  ces  jeunes  virtuoses  à l’impeccable  méca- 
nique: il  est  une  véritable  nature  d’artiste  et  un 
cerveau  de  penseur. 

Avec  lui  a partagé  le  premier  prix  M"«  Sassoli, 
une  jeune  et  exquise  nature  de  moins  de  quinze 
ans. 

Second  prix  : M'^®  Pestre. 

Premier  accessit  : M“®s  Poulain  et  Meunier. 

Deuxième  accessit  : M'*®  Lipschitz. 

Ajoutons  que  le  morceau  de  concours,  tout  à 
fait  exquis,  était  du  maître  Widor. 

Piano  [hommes),  — Depuis  la  nuit  des  temps  les 
plus  reculés,  il  ne  se  passe  pas  d’année,  sans 
que  chacun  répète  à qui  mieux  mieux  : « Pour 
Dieu,  qu’on  ne  donne  doue  plus  de  Chopin  aux 
concours!  Il  faut,  pour  faire  chanter  toute 
l’amère  tristesse  et  toute  la  navrante  poésie  de 
ce  génie,  autre  chose  que  ce  que  peuvent  avoir 
au  cœur  tous  ces  enfants!  » Et  chaque  année,  on 
est  sûr  de  voir  figurer  au  programme  l’éternel 
Chopin. 

La  chose  donc  n’a  point  manqué  : le  morceau 
de  cette  année  était  l’étude  en  ut  mineur  de 
Chopin.  Il  est  vrai  qu’elle  était  suivie  de  la 
Onzième  rhapsodie  de  Liszt,  laquelle  était  non 
moins  judicieusement  choisie,  aucun  des  élèves 
ne  pouvant  avoir  assez  de  liberté  et  de  fantaisie 
pour  la  jouer  comme  elle  doit  l’être, 
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Quant  au  morceau  à déchiffrer,  il  était,  paraît-  i 
il  signé  Gabriel  Fauré,  et  nul  n’eût  certes  jamais  j 
cru  que  cette  anlimusicule  et  incohérente  suite  de  | 
difficultés,  dont  pas  un  n’a  pu  triompher,  pou-  ^ 
vait  être  de  l’auteur  de  tant  d’admirables  pages. 

Ces  réserves  faites,  inutile  de  dire  que  le  con- 
cours a été  comme  toujoui's  admirable  au  point 
de  vue  mécanisme. 

Premier  prix  : MM.  Salzédo  et  Lortat-Jacob. 
Deuxième  prix  : MM.  Borchard,  Billa  et  Ar- 
conet. 

Premier  accessit  : MM.  Garés  et  Dumesnil. 
Deuxième  accessit  : MM.  Turcat  et  Galland. 
Violon.  — Il  est  incontestable  que  pour  qui- 
conque a entendu  Sarasate  ou  Tbibaud  jouer 
cette  page  merveilleuse,  toute  vibrante  de  soleil, 
de  tristesse  et  de  poignante  poésie,  il  restait 
bien  à désirer  à l’interprétation  qu’en  ont  pu 
faire  les  concurrents;  mais  du  moins  est-il  juste 
de  dire  qu’au  point  de  vue  mécanisme,  les  quatre 
classes  de  violon  continuent  à rester  admirables. 

Aussi  les  récompenses  ont-elles  été  nom- 
breuses: Trois  premiers  prix:  M"® Forte,  MM.  Du- 
fresne et  Luquin.' 

Cinq  seconds  prix  ; M.  Quesnot,  M"®  Playfair, 
M“®  Cbemet,  M.  Tourret,  M.  Féline. 

Cinq  premiers  accessits  : M“®  Schuck,  M.  Chai- 
ley,  M“®  Lipmann,  M.  Bloch,  M.  Elcus. 

Quatre  deuxièmes  accessits  : M.  Bilewski, 
M'>®  Réol,  M“®  Gaudefroy  et  M.  Arthur. 

Le  morceau  à vue,  très  mélodique  et  non  sur- 
chargé d’inutiles  difficultés,  était  de  Raoul  Pugno, 
qui,  aux  applaudissements  unanimes,  a tenu  à 
l’accompagner  lui-même  aux  trente  concurrents. 

Opéra-comique.  — J’aime  à croire  que  ce  ne 
sont  point  les  concurrents  ni  les  concurrentes 
d’opéra-comique  qui  oseront  se  plaindre  de  la 
rigueur  du  jury.  Rarement  pareille  averse  de 
récompenses  ne  s’effondra  dans  la  petite  salle 
de  la  rue  Poissonnière. 

Trois  premiers  prix  : M"®*  Gesbron,  Huchet 
et  Revel. 

Deux  seconds  prix  : M"®®  Van  Gelder  et  Billa. 
Premier  accessit  : M”®  Gonzalès,  qui  méritait 
infiniment  mieux. 

Second  accessit  : M"®®  Foréau  et  Cortès. 

Du  côté  des  hommes  : Premier  prix  : M.  Gaston 
Dubois. 

Second  prix  : MM.  Geyre,  Guillamat  et  Regaux. 
Premier  accessit  : M.  Baër. 

En  sorte  que  tout  le  monde  étant  à peu  près 
récompensé,  le  jury  put  s’en  aller  paisible  et  le 
cœur  content,  ce  qui  n’arrive  pas  souvent. 


Piano  {femmes).  — C’est  une  chose  exquise 
que  la  sonate  en  ré  majeur  de  Mozart,  et  c’est 
une  chose  superbe  que  fétude  symphonique 
(op.  13)  de  Schumann;  mais,  de  midi  à huit 
heures  du  soir,  entendre  29  fois  la  même  sonate, 
et  29  fois  les  mêmes  études  symphoniques,  et 
cela  fait,  entendre  29  fois  encore  une  petite 
machine  baroque  en  sol  bémol  à 6/8,  si  hérissée 
de  difficultés  qu’aucune  élève  n’a  pu  la  déchif- 
frer proprement  — ce  en  quoi  l'auteur,  M.  Ga- 
briel Pierné,  leur  eût  peut-être  ressemblé  en 
pareille  occurrence,  — c’est  là  une  de  ces  aven- 
tures qui  font  époque  dans  la  vie  d’un  homme. 

Eh!  bien,  malgré  tout,  le  concours  a été  si 
réellement  remarquable,  non  seulement  au 
point  de  vue  mécanisme,  toujours  étourdissant, 
mais  aussi  au  point  de  vue  parfois  vraiment 
musical,  que  l’intérêt  a dominé  la  fatigue. 

A neuf  heures  moins  quelques  minutes  du  soir 
ont  été  proclamés  les  résultats  suivants  : 

Quatre  premiers  prix  : M“®®  Boutarel,  Jacquet, 
Nosny  et  Schnitzer,  une  enfant  de  quatorze  ans. 

Trois  seconds  prix  : M"®®  Dehelly,  Lemann  — 
pour  qui  la’  salle,  à grands  cris,  réclamait  un 
premier  prix  largement  mérité,  — et  Neymarck. 

Trois  premiers  accessits  : M"®®  Drewett,  Cha- 
peron, Lamy. 

Six  seconds  accessits  : M"®®  Atoch,  Franquin, 
Lipmann,  Hesquia,  Rolier  et  Neyrac. 

Opéra.  — Le  concours  d’opéra  a été  des  plus 
honorables,  encore  qu’il  n’ait  révélé  aucun  sujet 
réellement  remarquable;  sauf,  peut-être,  M.  Gra- 
iller, dont  la  voix  de  ténor  est  admirable,  mais 
dont  la  science  de  musicien  est  loin  d’être  à sa 
hauteur,  et  M.  Aumônier,  aussi  belle  voix  de 
basse  qu’excellent  musicien. 

Le  jury  n’en  a pas  moins  libéralement  distribué 
pour  les  hommes  : Deux  premiers  prix  : MM.  Ri- 
gaux et  Gaston  Dubois. 

Deux  seconds  prix  : MM.  Azéma  et  Baër. 

Un  premier  accessit  : M.  Granier. 

Deux  seconds  accessits  : MM.  Aumônier  et 
Triadon. 

Pour  les  femmes  : Premier  prix  : M"®  Cesbron. 
Deuxième  prix  : M‘^®®  Billa  et  Demongeot.  Pre- 
mier accessit  : M"°  Féart. 

Quant  aux  instruments  à vent,  faute  de  place, 
nous  ne  pouvons  que  regretter  d’être  dans  l’im- 
possibilité d’en  rendre  compte. 

Félix  Belle. 

Le  Gérant  : H.  Goum. 


Paris.  — L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHEMINS  DE  FER  D’ORLÉANS 


BAINS  DE  lYIER  DE  L’OCÉAN 

Billets  d' Aller  et  Retour  à prix  réduits  valables 
pendant  33  jours,  non  compris  le  jour  du  départ 


Pendant  la  saison  des  Bains  de  mer,  du  samedi 
veille  des  Rameaux,  au  31  octobre,  il  est  délivré  des 
billets  aller  et  retour  de  toutes  classes,  par  toutes 
les  gares  du  réseau^  pour  les  stations  balnéaires 
ci-après  : 

Saint-Nazaire.  Pornichet.  (Sainte  - Marguerite). 
Escoublac-la-Baule.  Le  Pouliguen.  Batz.  Le  Croisic. 
Guérande.  Vannes  (Port-Navalo,  St-Gildas-de-Ruiz). 
Plouharnel-Carnac.  Saint-Pierre-Quiberon.  Quibe- 
ron.  Le  Palais  (Belle-lle-en-Mer).  Lorient  (Port- 
Louis,  Larmor).  Quimperlé  (Le  Pouldu).  Concarneau. 
Quimper  (Benodet,  Fouesnant,  Beig-Meil).  Pont- 
l’Abbé  (Langoz,  Loctudy).  Douarnenez.  Châteaulin 
(Pentrey,  Crozon,  Morgat). 

1°  Les  billets  pris  à toute  gare  du  réseau  située 
dans  un  rayon  d’au  moins  2o0  kilomètres  des  stations 
balnéaires  ci-dessus  comportent  une  réduction  de 
40  0/0  en  classe,  de  35  0/0  en  2“  classe  et  de 
30  0/0  en  3®  classe  sur  le  prix  des  billets  simples. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (33  jours)  peut 
être  prolongée  d’une  ou  deux  périodes  successives 
de  30  jours,  moyennant  le  paiement,  pour  chaque 
période,  d’un  supplément  égal  à 10  0/0  du  prix  du 
billet.  La  demande  de  prolongation  devra  être  faite 
et  le  supplément  payé  avant  l’expiration  de  la  pé- 
riode pour  laquelle  la  prolongation  est  demandée. 
Exceptionnellement  : 

A.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  pour 
les  stations  balnéaires  de  la  ligne  du  Croisic  (Saint- 
Nazaire,  Pornichet,  Escoublac-la-Baule,  Le  Pouliguen, 
Batz,  Le  Croisic  et  Guérande)  aura  la  faculté  d’effec- 
tuer, sans  supplément  de  prix,  soit  à l’aller,  soit  au 
retour,  le  trajet  entre  Nantes  et  Saint-Nazaire  dans 
les  bateaux  de  la  Compagnie  française  de  navigation 
et  de  Constructions  navales. 

L’arrêt  obligatoire  à Nantes  et  à Saint-Nazaire  du 
voyageur  qui  fait  usage  de  la  voie  d’eau  entre  ces 
deux  points  est  indépendant  de  la  faculté  d'arrêt  de 
48  heure.s  à l’àHer  et  au  retour  prévue  en  C ci- 
dessous,  à condition  toutefois  que  cet  arrêt  obliga- 
toire n'excède  pas  24  heures  dans  chacune  de  ces 
localités. 

Les  coupons  de  retour  utilisés  entre  Saint-Nazaire 
et  Nantes,  dans  les  bateaux  de  la  Compagnie  fran-* 
çaise  de  Navigation  et  de  Constructions  navales, 
doivent  porter  le  timbre  à date  de  cette  Compagnie 
et  non  celui  de  la  gare  de  Saint-Nazaire.  Tout  cou- 
pon de  retour  qui  ne  serait  pas  frappé  du  timbre 
de  cette  Compagnie  serait  considéré  comme  nul  et 
sans  valeur. 

Le  porteur  d’un  billet  délivré  à Paris  pour  l’une 
desdites  stations  pourra  repartir,  au  retour,  de  Save- 
nay,  Donges  ou  Montoir. 

B.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  pour 
une  station  située  au  delà  de  Savenay  vers,  Lan- 
derneau, aura  la  faculté  de  s’arrêter  à celles  des 
stations  suivantes  qui  seront  comprises  dans  le  par- 
cours de  son  billet  : Questembert,  Vannes,  Saint- 
Anne-d’Auray,  Auray,  Hennebont,  Lorient,  Quim- 
perlé, RospOrden  et  Quimper. 

G.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  aux 
conditions  qui  précèdent,  pour  l’une  quelconque  des 
stations  balnéaires  ci-dessus,  aura  la  faculté  de 
s’arrêter  pendant  48  heures  au  plus,  tant  à l’aller 
qu’au  retour,  soit  à Nantes,  soit  à tout  autre  point 
en  deçà  de  Nantes. 

La  faculté  d’arrêt  à Nantes,  prévue  ci-desgus,  est  I 


indépendante  de  la  faculté  d’arrêt  au  même  point 
qui  découle  du  choix  de  la  voie  d’eau  entre  Nantes 
et  Saint-Nazaire. 

2»  Les  billets  pris  à toute  gare  située  dans  un 
rayon  inférieur  à 250  kilomètres  desdites  stations 
balnéaires  comportent  une  réduction  de  20  0/ü  sur 
les  prix  des  Tarifs  généraux,  sans  toutefois  que  lés 
prix  à percevoir  puissent  excéder  le  prix  anplicable 
à un  parcours  de  250  kilomètres,  ni  être  inférieurs 
au  prix  applicable  à' un  parcours  de  60  kilomètres. 


GROSVENOR,  CHUTER  & G"  T 


FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 

Méd.  Or,  Paris  1878, 1889- 1“''  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 

Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE  ‘ 

MAISON  DE  PARIS 

BUREAUX  : DÉPÔT  I 

6,  Rue  Favart,  6 Rue  des  Ros^s^  17 

JULES  BRETON,  Représentant. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 

CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


LIBRAIRIE  DE  L’ART  ANCIEN  ET  MODERNE  (ancienne  Maison  ROUAM  et  C'®) 

RUE  DU  HELDER,  14,  A PARIS 


LES  ARTISTES  DE  TOUS  LES  TEMPS 


Série  A.  Antiquité.  — Série  B.  Moyen  Age  et  Renaissance. 
Série  C.  Temps  modernes.  — Série  D.  XX'  siècle. 

(FORMAT  UAIFORME  : 31  X 33) 

Viennent  de  paraître  : 

~ SERIE  C 

PAUL  SÉDILLE,  par  Sully  Prudhomme,  de  l’Académie  française.  Une  plaquette  de 
19  pages,  illustrée  de  10  gravures  dans  le  texte  et  de  3 planches  hors  texte,  dont  une 
héliogravure  tirée  sur,  japon.  Tirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix 5 fr.  » 

LE  GÉNÉBAL  LEJEUNE,  par  Fournier-Sarlovèze.  Une  plaquette  de  26  pages, 
illustrée  de  33  gravures  dans  le  texte  et  d’une  héliogravure  hors  texte  tirée  sur  japon. 
Tirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix 5 fr.  » 

PAUMIER,  par  Gustave  Geffroy.  Une  plaquette  de  32  pages,  illustrée  de  23  gravures 
dans  le  texte  et  de  8 planches  hors  texte,  dont  une  eau-forte  et  une  héliogravure  tirées  sur 
japon.  Tirage  à 300  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 7 fr.  50 

SÉRIE  D 

ALEXANDRE  LUNOIS,  par  Émile  Dacier.  Une  plaquette  de  24  pages,  illustrée  de 
19  gravures  dans  le  texte  et  de  H planches  hors  texte,  dont  3 lithographies  originales 
tirées  sur  chine.  Tirage  à 200  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix.  . . 7 fr.  50 


La  Revue  de  l’Art  Ancien  et  Moderne 

Sommaire  du  numéro  du  10  Août  1901. 


TEXTE 

Jean-Charles  Cazin  (fm),  par  M.  Léonce  Bénédite, 
conservateur  du  Musée  du  Luxembourg. 

Antoine  Watteau  (III),  par  M.  Louis  de  Fouhcaud, 
professeur  d’esthétique  et  d’histoire  de  l’art  à 
l’Ecole  des  Reaux-Arts. 

Le  paon,  lithographie  originale  de  M.  A.  Gumery. 

Les  Arts  dans  la  maison  de  Condé  (IV),  par 
M.  Gustave  Maçon,  conservateur-adjoint  du  musée 
Condé. 

Thaïs  d'Antinoë,  par  M.  Albert  Gayet. 

7>e  « Marché  aux  chevaux  » de  Basa  Bonheu-%  par 
M.  Henri  Doniol,  membre  de  l’Institut. 

Bibliographie. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

La  Marne,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  Cvzix. 

La  boulangerie  Coquelin  à Boulogne-sur-Mer,  d’après 
le  tableau  de  J.-C.  Cazin. 


L’ours  et  l'amateur  des  jardins,  gravure  à l’eau- 
forte  de  M.  Pennequin,  d’après  Jepanneaude  J.-C. 

' . C/.ziN  pour  la  Sorbonne  (salle  à manger  du  vice- 
recteur). 

Plats  et  vases  en  grès  à décor  de  fleurs  gravées  et 
émaillées,  par  J.-C.  Cazin. 

L'attente,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  Cazin. 

La  maison  de  Socrate,  gravure  à l’eau-forte  de 
M.  Pennequin,  d’après  le  panneau  de  J.-C.  Cazin 
pour  la  Sorbonne  (salle  à manger  du  vice-recteur). 

Baigneuses,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  C.\zin. 

La  fuite  en  Egypte,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  Cazin. 

La  Finette,  tableau  de  Watteau  (musée  du  Louvre), 
d’après  la  gravure  de  Auduan. 

L'embarquement  pour  Cylhère , héliogravure  de 
Braun-Clément  et  C'e,  d’après  le  tableau  de 
Watteau  (musée  du  Louvre). 

IJ  embarquement  pour  Cylhère,  d’après  le  tableau  de 
Watteau  (Palais  impérial,  Berlin). 

Le  paon,  panneau  décoratif,  lithographie  originale 
de  M.  Adolphe  Gu.mery. 


Paris.  — L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Troisième  année.  — N"  108. 


Samedi  17  Août  1901 


LE 

BULLETIN  DE  L'ART 

ANCIEN  ET  MODERNE 


Supplément  servi  gratuitement  aux  abonnés  de  la  Revue  de  l’Art  ancien  et  moderne. 

Hebdomadaire  d’Octobre  à Juin;  bimensuel  de  Juin  à Octobre. 


SOMMAIRE 


Pages 


Coup  double,  par  M.  R.  G 217 

Échos  et  Nouvelles 217 

Chronique  des  Ventes  : 

Tableaux,  Objets  d’art,  Curiosité,  par 
M.  Marcel  Nicolle,  attaché  au  Musée 
du  Louvre 219 


Fragonard  et  Robespierre  (fin),  par  M.  Paul 


Pages 

Bonnefon,  bibliothécaire  à la  bibliothèque 


de  l’Arsenal 221 

Correspondance  de  Munich  : 

Les  Français  à l’Exposition  internatio- 
nale, par  M.  William  Ritter 223 

Revues  d’art,  par  M.  Charles  Simond  ....  224 

Livres  d’art 224 


Secrétaire  de  la  Rédaction 

ÉMILE  DACIER 


Un  Numéro  : 50  centimes. 

L’Abonnement  d’un  an  ; FRANCE,  12  fp.;  UNION  POSTALE,  15  fp. 

^ ' 


PARIS 

28,  rue  du  Mont-Thabor,  28 


La  l^evue  de  l’Art 

ANCIEN  ET  MODERNE 


y - 

COMITÉ  DE  PATRONAGE  DE  LA  FONDATION 


MM. 

Prince  d'ARENBERS,  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts. 

AYNARD,  Député. 

BERTHELOT,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des 
sciences. 

Gaston  BOISSIER,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
française. 

P.  CASlMIR-PÉRIER,  Sénateur. 

Comte  H.  DELABORDE,  Secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts. 

DELAÜNAY-BELLEVILLE,  President  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Paris. 


MM. 

DERVILLÉ,  Président  du  Tribunal  de  Commerce  de 
Paris. 

Comte  de  FRANQUEVILLE , de  l’Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques. 

GRÉARD,  de  l’Académie  française,  Vice-Recteur  de 
l’Académie  de  Paris. 

LABEYRIE,  Gouverneur  du  Crédit  Foncier. 

Alfred  PICARD,  Commissaire  général  de  l’Exposition 
universelle  de  1900. 

Alfred -SOMMIER. 

Marquis  de  VOGUÉ,  de  l’Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  ancien  Ambassadeur. 


Directeur  : JULES  COMTE 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  : 


Edition  ordinaire 


Paris Un  an,  60  fr. 

Départements  ...  — 65  fr. 

Union  postale  ...  — 72  fr. 


Six  mois,  31  fr. 

— 33  fr. 

- 38  fr. 


Trois  mois,  16  fr. 

— 17  fr. 

— 20  fr. 


Édition  des  amateurs  (exemplaires  numérotés) 

Tirage  sur  papier  vélin,  cornportant  double  épreuve  sur  japon,  avant  lettre  et  avec  lettre,  et, 
quand  il  y a lieu,  les  divers  états  de  chacune  des  gravures  au  burin,  eaux-fortes,  lithographies,  etc. 

Paris Un  an,  120  fr. 

Départements.  ...  — 125  fr. 

Union  postale.  ...  — 135  fr. 


Pour  cette  édition,  il  n’est  accepté  que 
des  abonnements  d’un  an,  partant  du  l®""  janvier. 


Un  numéro,  mdu  isolément  à 'Paris  : 7 fr.  60 


Tous  les  abonnés  de  la  Revue  reçoivent  gratuitement  le  Bulletin  de  l'Art  ancien  et  moderne. 


La  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne  paraît  le  10  de  chaque  mois,  en  un  fascicule  de  80  à 
100  pages,  illustrées  de  nombreuses  gravures  sur  bois,  simili-gravures,  etc.,  avec  au  moins  quatre 
planches  hors  texte,  gravures  au  burin,  eaux-fortes,  lithographies,  héliogravures,  etc. 

Les  abonnements  sont  reçus  au  siège  de  la  Revue,  28,  rue  du  Mont-Thabor.  L’Administration  se 
charge  d’en  faire  recouvrer  le  montant  aux  adresses  qui  lui  sont  indiquées  ; les  chèques,  mandats- 
poste,  bons  de  poste  et  autres  valeurs  doivent  être  adressés  à M.  l’Administrateur  de  la.  Revue. 


Numéro  108. 


Samedi  17  août  1901 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 

ANCIEN  ET  MODERNE 


COUP  DOUBLE 

Les  journaux  viennent  de  publier  coup  sur 
coup  deux  notes  que  nous  nous  plaisons  à rap- 
procher. 

L’une  disait  : 

« Le  général  André,  ministre  de  la  guerre,  doit 
visiter  cette  semaine,  avec  les  membres  du  conseil 
supérieur  des  musées  nationaux,  l’hôtel  des  In- 
valides, afin  d’y  chercher  avec  eux  un  local 
capable  de  recevoir  et  d’exposer  convenablement 
les  collections  du  musée  de  marine.  » 

Et  l'autre  ; 

« On  vient  de  distribuer  à la  Chambre  le  projet 
de  loi,  tendant  au  transfert  du  ministère  des  colo- 
nies, qui  a été  déposé  par  M.  Caillaux.  » 

Ces  dix  lignes  n’ont  l’air  de  rien  ; il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que,  sous  leur  concision  de 
« communiqué  » officiel,  elles  représentent  des 
années  de  luttes,  des  volumes  entiers  d’articles, 
de  rapports,  d’enquêtes  et  de  conférences! 

On  n’a  pas  oublié  notamment  que  le  transfert 
du  musée  de  marine  aux  Invalides  fut  décidé  en 
principe  — peu  de  temps  après  la  mort  de  Tamiral 
Paris,  qui  en  était  le  conservateur  — à la  suite 
d’une  conférence  faite  le  20  mai,  au  musée  de 
l’armée,  devant  la  Société  artistique  des  amateurs, 
et  au  cours  de  laquelle  M.  Germain  Bapst  avait 
exprimé  le  vœu  que  toutes  nos  collections  histo- 
riques militaires  fussent  réunies  aux  Invalides 
en  un  seul  musée  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Quant  au  ministère  des  colonies,  son  expul- 
sion fut  plus  malaisée,  et,  comme  pour  se  faire 
pardonner  le  temps  perdu  en  atermoiements  de 
toutes  sortes,  on  fait  suivre  la  note  annonçant 
son  déplacement  d’un  résumé  des  opérations 
considérables  qui  vont  l’accompagner.  Ce  petit 
jeu  de  combinaisons,  passablement  compliqué, 
se  termine  sur  un  coup  double  qu’il  est  bon  de 
mettre  en  lumière  : 

1°  Transfert  du  ministère  des  colonies  au 
Palais-Royal,  dans  les  locaux  occupés  actuelle- 


ment par  la  Cour  des  comptes  et  la  direction  des 
beaux-arts  ; 

2“  Installation  de  la  Cour  des  comptes  dans  ses 
nouveaux  bâtiments  de  la  rue  Cambon;  recons- 
truction, pour  la  direction  des  beaux-arts,  d’im- 
meubles importants  rue  de  Bellechasse;  réédifica- 
tion ou  amélioration  des  bâtiments  du  ministère 
de  l’instruction  publique  ; 

3°  Mise  en  vente  d’une  partie  des  terrains 
occupés,  quai  d’Orsay,  par  le  dépôt  des  marbres 
et  le  garde-meuble,  et  réinstallation  de  ces  deux 
services. 

Total  des  dépenses  nécessitées  par  ces  travaux  : 
8.900.000  francs. 

Produit  de  l’aliénation  de  terrains  et  construc- 
tions appartenant  à l’État  : 8.927.800  francs. 

En  résumé,  non  seulement  on  préserve  les 
inestimables  richesses  de  notre  Louvre,  mais,  ce 
faisant,  on  réalise  27.800  francs  de  bénéfices  ! 

— Une  bagatelle!  — Croyez-vous? 

D’abord,  en  matière  de  budget,  il  n’y  a point 
de  bagatelles;  et,  si  vous  voulez  m’en  croire,  c’est 
à ce  reliquat  de  recettes  que  nous  devrons  le 
déplacement  du  musée  des  colonies. 

Ouvrir  des  crédits  pour  sauvegarder  le  Louvre, 
allons  donc!...  Mais  du  moment  que  l’on  y 
trouve  son  compte...  oh!  alors... 

R.  G. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Légion  d’honneur.  — Par  décret  en  date  du 
4 août,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de 
riûstruction  publique,  ont  été  nommés  dans  l’ordre 
de  la  Légion  d’honneur  : 

Au  grade  de  chevalier  : MM.  A. -N.  Bettanier,  peintre 
verrier;  A.  Guillaume,  dessinateur;  Duvernoy,  pro- 
fesseur de  chant  au  Conservatoire. 

— Par  décret  rendu  sur  la  proposition  du  ministre 
des  affaires  étrangères,  ont  été  promus  ou  nommés 
dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  : 

Au  grade  de  commandeur  : M.  de  Madrazo,  sujet 
espagnol,  artiste  peintre. 

Au  grade  d’officier  : M.  J.  Stewart,  citoyen  améri- 
cain, artiste  peintre. 


218 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


Au  grade  de  chevalier  : MM.  Rihera,  sujet  espa- 
gnol, artiste  peintre;  Van  Sluyters,  dit  de  Feure, 
sujet  hollandais,  artiste  peintre  décorateur. 

Académie  des  beaux-arts  [séance. du  ê7  juil- 
let). — Après  le  vote  pour  le  prix  Troyon,  dont  nous 
avons  rendu  compte  dans  notre  dernier  numéro, 
l’Académie  a nommé  M.  Sorolla  y Bastida,  de  Valence 
(Espagne),  correspondant  dans  la  section  de  peinture, 
en  remplacement  de  M.  Orchardson,  de  Londres,  élu 
associé  étranger,  et,  dans  la  section  de  sculpture, 
MM.  Constantin  Meunier,  sculpteur  belge,  en  rempla- 
cement de  M.  Monteverde,  de  Rome,  élu  associé 
étranger,  et  Onslow  Ford,  de  Londres,  en  remplace- 
ment de  M.  P.  de  Vigne,  décédé. 

Il  est  en  outre  décidé  que  dorénavant  lecture  sera 
donnée,  dans  la  séance  publique  annuelle,  du  rapport 
sur  les  envois  de  Rome. 

Séance  du  3 août.  — Lecture  est  donnée  des 
deux  décrets  autorisant  l’Académie  à renoncer  aux 
legs  qui  lui  ont  été  faits  par  Gustave  Moreau  et 
par  Poise. 

Gustave  Moreau  avait  légué  ; d’une  part,  à l’État,  son 
hôtel  de  la  rue  La  Rochefoucaud  avec  ses  peintures 
et  dessins;  d’autre  part,  100.000  francs  à l’Académie 
des  beaux-arts  pour  la  fondation  d’un  prix. 

L’État  hésitant  (depuis  trois  ans  !)  àaccepter  le  Musée 
Gustave  Moreau  et  se  montrant  peu  soucieux  d’ou- 
vrir des  crédits  pour  son  entretien,  l’Académie  aban- 
donne les  100.000  francs  à elle  légués  par  l’artiste  — les 
intérêts  de  cette  somme  devant  servir  à parer  aux  frais 
du  Musée.  Toutes  difficultés  ainsi  aplanies,  le  décret 
d'acceptation  par  l’État  sera  signé  prochainement. 

Quant  à M"’®  Poise,  veuve  du  compositeur  de  ce 
nom,  sa  fondation  était  destinée  à récompenser  « un 
jeune  musicien  dont  les  compositions  musicales  se 
rapprocheraient  le  plus  de  celles  de  M.  Poise,  son 
mari  » . 

— L’Académie  procède  ensuite  au  vote  pour  l’attri- 
bution du  prix  Bailly  (1.500  fr.)  destiné  à récom- 
penser <1  un  architecte  pour  l’une  de  ses  œuvres 
construite  et  achevée  dans  les  six  dernières  années  » ; 
il  est  accordé  à M.  Malgras-Delmas,  pour  son 
« Palais  de  Fervacques  »,  de  Saint-Quentin.  — Le  prix 
Saintour  (3.000  fr.)  est  décerné  à M.  Guillon,  de 
Paris  ; le  sujet  proposé  était  : Caractériser  le  talent  des 
peintres  français  qui  illustrèrent  la  première  moitié 
du  xix®  siècle. 

Prix  de  Rome.  — Architecture.  — Au  cours  de 
sa  séance  du  3 août  dernier,  l’Académie  des  beaux- 
arts  a donné  lecture  des  résultats  du  concours  pour  le 
prix  de  Rome  d’architecture. 

Grand  p'rix  de  Rome.  — M.  Georges  Hulot,  né  le 
21  janvier  1871,  à Paris,  élève  de  M.  Marcel  Lam- 
bert. 

Premier  second  grand  prix.  — M.  Maurice  Pré- 
vost, né  le  10  septembre  1874,  à Bordeaux,  élève  de 
MM.  Guadet  et  Paulin. 


Mention.  — M.  Paul  Barrias,  né  le  23  juillet  1875, 
à Rueil,  élève  de  M.  Pascal. 

11  n’a  pas  été  attribué  de  deuxième  second  grand 
prix. 

Musée  Gustave-Moreau.  — On  a lu  plus  haut 
que  l’Académie  des  beau.x-arts  a renoncé  au  legs  de 

100.000  francs  dont  elle  était  redevable  à Gustave 
Moreau,  pour  permettre  d’affecter  cette  somme  à 
l’entretien  du  musée  projeté. 

M.  Gustave  Larroumet,  dans  une  lettre  du  31  juil- 
let publiée  par  le  Temps,  a rendu  hommage  au 
dévouement  et  au  désintéressement  de  M.  Rupp, 
ami  intime,  légataire  universel  et  exécuteur  testa- 
mentaire du  peintre,  qui  a abandonné  « le  legs  de 

370.000  francs  pour  lequel  il  était  personnellement 
porté  sur  le  testament  de  son  ami  ». 

« L’organisation  du  musée  est  aujourd’hui  termi- 
née, conclut  l’éminent  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  des  beaux-arts.  M.  Rupp  y a consacré 
trois  années  de  travail  incessant.  Le  résultat  est  un 
modèle  de  piété  amicale,  d’arrangement  pratique  et 
de  goût  délicat.  » 

Concours  de  façades.  — Le  préfet  de  la  Seine 
vient,  par  arrêté,  de  consacrer  les  résultats  du  con- 
cours, ouvert  en  1899  entre  les  architectes  parisiens, 
et  d’attribuer  les  récompenses  promises  à ceux  dont 
les  maisons  construites  dans  l’année  ont  été  jugées 
les  plus  belles. 

Le  jury,  dont  le  président  était  M.  Bouvard,  et 
M.  Ménot  le  rapporteur,  a primé  les  six  maisons 
suivantes  : 

Rue  de  Lota,  8 (architecte,  M.  Bouvens);  — Boule- 
vard Raspail,  270  (architecte,  M.  Bruneau);  — Ave- 
nue de  Breteuil,  17  (architecte,  M.  Marcel);  — Rue 
Le  Peletier,  1 (architecte,  M.  Morin-Goustiaux)  ; 
— Rue  du  Château-d’Eau,  45  (architecte,  M.  Rives); 
—Rue  Edmond-Valentin,  11  (architecte,  M.  Sinell). 

Chacun  des  architectes  primés  va  recevoir  une 
médaille  d’or  offerte  par  la  ville  de  Paris.  En  outre, 
les  entrepreneurs  recevront  une  médaille  de  bronze, 
et  les  propriétaires  seront  exemptés  de  la  moitié  des 
premiers  droits  de  voirie  afférents  à leurs  maisons. 

A Lille.  — L’exposition  est  cette  année  des  plue 
médiocres.  Cela  tient-il  à la  jeunesse  des  élèves,  ou 
à la  haine  de  l’originalité  que  semble  avoir  l’École? 
l'oujours  est-il  que  mieux  vaudrait  dix  extravagan- 
ces et  une  bonne  toile  que  toutes  les  insignifiances 
que  l’on  a constatées.  Si  on  appelle  cela  démocratiser 
l’art,  le  socialiser,  autant  dire  que  l’on  désire  en  voir 
la  suppression. 

Et  je  ne  parle  pas  de  la  sculpture!  — A.-M.  Gossez. 

A Berlin.  — Soixante- deux  sculpteurs  ont  pris 
part  au  concours  ouvert  pour  le  monument  qui  sera 
élevé  dans  la  Thiergartenstrasse  à la  mémoire  de 
Richard  Wagner. 

Après  exposition,  un  jury  international,  dans  lequel 
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M.  Antonin  Mercié,  membre  de  l’Institut,  représen- 
tait )a  France,  a retenu  les  dix  meilleurs  envois 
dont  les  auteurs  prendront  part  au  concours  définitif. 

A Bruxelles.  — Le  musée  de  Bruxelles  vient  de 
s’enrichir  de  quelques  acquisitions  nouvelles  : Le  roi 
boit,  de  Jordaens  ; un  Marché  aux  chevaux,  de 
Vranck,  un  Camille  Van  Cuninxio,  un  Gérard  David, 
et  un  tableau  de  l’école  néerlandaise  sans  attribution. 

A Dresde.  — Parmi  les  artistes  qui  ont  obtenu  la 
grande  médaille  d’or  à l’exposition  internationale  de 
Dresde,  on  remarque  les  peintres  Ch.  Gottet  et  L.  Si- 
mon, et  les  sculpteurs  Al.  Charpentier,  G.  Gardet, 
Injalb'.'rt,  Ponscarme,  Rivière-Théodore  et  R.  de  Saint- 
Marceau  x. 

A Londres.  — Le  R.  P.  H.  Clérissac,  du  couvent 
dominicain  d’Angers,  auteur  d’un  ouvrage  estimé  sur 
saiut  Paul,  et  prédicateur  très  suivi  à Londres,  Rome 


et  Florence,  a fait  deux  belles  conférences  sur  Part 
de  Fra  Angelico  qu’il  venait  d’étudier  à Florence.  Il 
parlait  en  français,  devant  un  public  anglais,  dans 
une  grande  salle  du  couvent  des  Assomptionistes, 
Kensington  Square. 

— Le  13  juillet,  à la  Charterhouse  (l’ancienne 
Chartreuse  de  Londres),  VElizabethan  stage  Society, 
donnait  en  plein  air  la  première  de  deux  représenta- 
tions éi'Every-man,  une  des  plus  fameuses  « morali- 
tés » du  xve  siècle,  montée  avec  tout  le  souci  pos- 
sible d’une  reconstitution  archéologique  et  jouée  co?i 
amore  par  des  membres  de  cette  excellente  société. 

Taine  a parlé  avec  assez  de  mépris  de  la  littérature 
dramatique  du  xv^  siècle  (spécialement  dans  les 
Pays-Bas,  dont  on  croit  cette  pièce  originaire),  en 
l’opposant  aux  arts  décoratifs  et  plastiques  de  cette 
époque  fertile  en  chefs-d’œuvres  ; mais  l’aurait-il 
jugée  aussi  sévèrement  s’il  avait  vécu  assez  longtemps 
pour  la  connaître  à la  scène?  — C.-N.  S. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  Collection  du  marquis  de 
Thuisy  (objets  d’art  du  XVIII®  siècle.  Fin). 

— Terminons  aujourd’hui  la  liste  des  principales 
enchères  obtenues  par  les  précieux  bibelots  du 
xvm®  siècle  qui  composaient  cette  collection  ; 

66.  Boîte  à mouches  rectangulaire  écaille  brune, 
montée  argent  doré;  sur  le  couvercle,  miniature,  vue 
de  la  place  Louis  XV,  époque  Louis  XV,  2.450  fr.  — 
67,  Boîte  écaille  blonde  galonnée  d’or  ciselé  et 
décorée  de  lamelles  rayonnantes  en  or  uni,  époque 
Louis  XV,  1.400  fr.  — 68.  Boîte  ovale  en  acier  montée 
cuivre  doré,  couvercle  et  dessous  à médaillon,  époque 
Louis  XV,  520  fr.  — 70.  Boîte  ronde  écaille  brune 
galonnée  d’or,  couvercle  formé  plaque  anc.  porc, 
tendre  de  Sèvres  à sujet  de  fleurs,  2.500  fr.  — 71. 
Boîte  ovale  cristal  de  roche  montée  or,  époque 
Louis  XVI,  560  fr.  — 74.  Boîte  oblongue  à pans  coupés, 
mosaïque  de  lapis  et  d’agate,  montée  or,  couvercle  à 
camée  en  lapis,  travail  de  Neubert,  de  Dresde, 
XVIII®  siècle,  3.200  fr.  — 76.  Boîte  ronde  vernis  genre 
Martin  montée  or  ; sur  fond  simulant  l’or,  des  per- 
sonnages mythologiques,  des  enfants  et  des  attributs 
de  l’Amour,  980  fr.  {Adjugée  1.000  fr.,  vente  Double). 

— 77.  Boîte  ovale  en  prisme  d’améthyste  montée  or 
de  couleur,  ornée  applications  de  matières  dures, 
travail  de  Neubert,  de  Dresde,  xviii®  siècle,  1.120  fr. 
^78.  Boîte  ovale  jaspe  vert  sanguin  montée  or  ciselé, 


décorée  applications  de  matières  dures,  xviii®  siècle, 
1.300  fr.  — 79.  Boîte  rectangulaire  jaspe  brun 
monté  or,  incrustations  d’or  et  de  burgau  à sujets 
chinois,  xvm®  siècle,  1.300  fr.  (àM.  le  comte  de  Bari). 

— 80.  Très  petite  boîte  ronde  or  guilloché  et  émaillé 
rouge  en  plein,  bordures  réservées  en  or  et  enrichies 
de  pierres  de  couleur  et  de  points  d’émail  bleu, 
xviii®  siècle,  1.150  fr. 

Boites  en  porcelaine  et  en  faïence.  — 94.  Boîte 
rectangulaire,  montée  or,  fleurs  avec  encadrements 
carrelés  carmin,  930  fr.  — 95.  Boîte  rectangulaire 
montée  argent  doré,  sujets  militaires.  Saxe,  905  fr, 

— 96.  Boîte  ovale,  montée  or,  marines.  Saxe,  510  fr. 

— 97.  Boîte  forme  panier,  montée  or  ciselé,  décor 
de  Heurs,  Saxe,  590  fr.  — 98.  Boîte  ovale.  Saxe, 
fond  imbriqué  bleu,  réserves  à paysages  animés,  mon- 
ture or,  1.160  fr.  — 99.  Boîte  oblongue,  en  Saxe, 
montée  or,  le  couvercle  et  le  pourtour  semés  de  têtes 
de  clous  incrustés  en  marcassite,  6.000  fr.  — 101. 
Boîte  ovale  en  Vincennes  ou  Tournay,  décorée,  sur 
fond  bleu,  de  médaillons  à sujets  de  chasse,  monture 
or  ciselé,  8.000  fr.  — 102.  Boîte  et  couvercle  forme 
tabouret,  en  Sèvres  fleurs  et  rubans,  camaïeu  rose, 
4.000  fr.  — 103.  Boîte  oblongue  en  porcelaine  tendre, 
montée  argent  doré,  640  fr. 

Boites  ornées  de  peintures  sur  émail  et  de  minia- 
tures. — 106.  Boîte  ronde  écaille  brune  doublée  d’or 
médaillon  sur  émail  xviii®  siècle.  Portrait  présumé 
du  duc  d'Ayen,  900  fr.  (à  M.  Dupont  de  Villiers).  — 
107.  Boîte  ronde  vernis  Martin  médaillon  sur  émail 
XVIII®  siècle.  Portrait  présumé  de  Charles  XII,  400  fr. 

— 108.  Boîte  ovale  en  écaillé  brune  galonnée  d’or, 
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miniature,  époque  Louis  XV,  Portrait  de  jeune 
femme  tenant  des  fleurs  dans  son  tablier,  4.900  fr. 
i Adjugée  2.350  fr.,  vente  du  baron  d'Ivry  en  1884). 

109.  Boîte  rectangulaire  or  de  couleur  gravé  et 
ciselé,  époque  Louis  XV,  4.900  fr.  (à  M.  de  Bari.)  — 
111.  Boîte  ovale  galonnée  d’or  ciselé  petite  miniature 
à sujet  galant,  époque  Louis  XV,  2.030  fr.  — 112.  Boîle 
oblongue  en  plaques  d’ambre  montées  or  de  couleur 
ciselé  sur  émail  : La  leçon  de  musique,  époque 
Louis  XV,  3.400  fr.  — 113.  Boîte  ronde  à décor  qua- 
drillé, vernis  Martin,  miniature  ovale  Louis  XVI, 
Portrait  de  jeune  femme,  710  fr.  — 116.  Boîte  ronde 
en  or  ciselé,  bordures  émaillées  bleu,  miniature  : 
Vue  du  golfe  de  Naple,  par  de  Lioux  de  Savignac, 
époque  Louis  XVI,  1.030  fr.  — 117.  Boîte  ronde  en 
écaille  brune;  miniature  par  de  Lioux  de  Savignac: 
Fêle  dans  un  pare,  670  fr.  — 119.  Boîte  ronde  vernis 
Martin,  miniature  : Une  revue  dans  le  parc  de  Ver- 
sailles, époque  Louis  XVI,  1.120  fr.  — 120.  Boîte  à 
mouches  rectangulaire,  ivoire  galonné  d’or  ciselé; 
grisaille  à sujet  allégorique,  époque  Louis  XVI, 
2.530  fr. 

122.  Boîte  ronde  écaille  brune,  doublée  et  galonnée 
d'or;  miniature  : Portrait  présumé  de  Dumont,  par 
lui-même,  lin  du  xvme  siècle,  8.200  fr.  — 123.  Boîte 
oblongue,  plaques  de  lapis,  montées  en  or  ciselé, 
Sujet  champêtre-,  Vachette  à Paris,  xviii®  siècle, 
3.400  fr.  — 124.  Boîte  ronde  • écaille  brune  et  or  de 
couleur,  miniature  : Portrait  présumé  de  Louis  XVII, 
lin  du  XVIII®  siècle,  880  fr.  — 129.  Boîte  ronde  écaille 
brune,  galonnée,  miniature  par  Sicardi  : Portrait  de 
Louis  XVIII,  1.000  fr.  — 130.  Boîte  rectangulaire 
écaille  brune  ciselée  : Cortège  royal,  xix®  siècle, 
700  fr.  — 131.  Boîte  ronde,  vernis  Martin,  galonnée 
d’or  et  ornée  sur  toutes  ses  faces  de  fixés  : Théâtre  de 
Bourgogne  à Versailles,  La  lanterne  magique  et 
Quatre  petits  paysans,  xviii®  siècle,  2.400  fr.  — 
132.  Boîte  ovale,  écaille  brune  galonnée  d’or,  minia- 
ture : Portrait  de  femme,  980  fr. 

Boites  oknéës  de  miniatures  par  Van  Blarenberghe. 
— 133.  Petite  boîte  ovale  en  or  guilloché  et  émaillé 
rouge,  avec  cordons  émaillés  bleu  et  entre-deux  cise- 
lés à fleurs,  miniature  ovale  par  Van  Blarenberghe, 
Le  transport,  en  présence  de  Catherine  II,  du  rocher 
qui  sert  de  base  aujourd'hui  à la  statue  de  Pierre-le- 
Grand  à Saint-Pétersbourg.  Époque  Louis  XVI, 
21.000  fr.  — {Sur  une  demande  de  30.000  fr.,  avait 
été  adjugé,  11.S0O  fr.,  à la  vente  Double  1881). 

134.  Grande  boîte  ronde  or  de  couleur,  ciselé,  fin 
XVIII®  siècle,  signée  Keibel,  miniature  par  Van  Blaren- 
berghe, La  cueillette  des  fruits,  10.500  fr.  — 135. 
Boîte  ronde  écaille  brune,  doublée  d’or,  miniature 
par  Van  Blarenberghe,  Vue  d'un  château,  2.200  fr. 

Boites  ornées  de  miniatures  par  H.all.  — 136.  Boîte 
ronde  or  de  couleur  guilloché  et  ciselé  à pois,  minia- 
ture par  Hall,  Portrait  de  jeune  femme,  époque  Louis 
XVI,  7.010  fr.  — 137.  Boîte  ronde  écaille  brune,  ga- 
lonnée d’or  ciselé,  miniature  par  Hall,  Portrait  d'une 
dame,  4.350  fr. 


Boites  ornées  de  peintures  sur  ém.ail  par  Petitot.  — 

138.  Boîte  or  de  couleur  ciselé,  lin  Louis  XV,  mé- 
daillon, Portrait  présumé  du  duc  d'Anjou,  10.000  fr. 

139.  Boîte  ovale  or  guilloché  et  émaillé  rouge  rubis, 
époque  Louis  XVI,  médaillon  par  Petitot,  Portrait 
présumé  de  la  reine  Marie-Thérèse,  8.200  fr.  — 
141.  Boîte  ronde  or  de  couleur  guilloché  et  ci- 
selé, médaillon  sur  émail  par  Petitot,  Portrait  pré- 
sumé du  duc  de  Bourgogne,  4.650  fr.  — 142.  Boîte 
ovale  or  guilloché  à pois  et  émaillé  gros  bleu,  épo- 
que Louis  XV,  médaillon  sur  émail  par  Petitot,  Por- 
trait présumé  de  Gaston  d'Orléans,  7.600  fr.  — 144. 
Boîte  ronde  or  guilloché  et  émaillé  orange;  fin  Louis 
XV,  médaillon  par  Petitot,  Portrait  présumé  de 
M"®  de  La  Valliêre,  15.100  fr. 

Étuis,  Objets  variés.  — 144.  Étui  vernis  Martin, 
sur  fond  or,  garnitures  d’or,  époque  Louis  XV, 
1.130  fr.  — 147.  Étui  porte-tablettes  ivoire  galonné 
d’or  ; en  application  d’or.  Souvenir  d'amitié,  et  deux 
médaillons  dont  l’un  orné  d’une  miniature  par  Si- 
cardi, Portrait  de  Louis  XV,  époque  Louis  XVI, 
1.500 fr.  — 133.  Petit  portefeuille  en  cuir,  garniture 
de  cuivre  doré,  xviii®  siècle,  1.000  fr. 

Produit  total  de  la  vente  : 273.300  fr. 

Ventes  diverses.  A Paris.  — Pour  achever 
notre  revue  des  ventes  de  l’année,  il  nous  faut 
encore  signaler  çà  et  là  quelques  enchères  in- 
téressantes dans  des  ventes  de  second  ordre,  et 
dont  le  manque  de  place  nous  a empêché  de 
parler  à leur  date. 

Collection  Edwin  Brett,  de  Londres  (ar- 
mes et  armures  anciennes).  — Collections  et 
ventes  d’armes  anciennes  deviennent  de  plus  en 
plus  rares;  aussi  quand  un  certain  nombre  de 
pièces  de  ce  genre  passent  à l’Hétel,  même  si 
elles  sont  de  qualité  banale,  la  vacation  n’en 
prend  pas  moins  un  certain  intérêt. 

Faite  salle  6,  les  2,  3 et  4 avril,  par  M®  Lair- 
Dubreuil  et  M.  Bloche,  cette  collection  compre- 
nait nombre  de  numéros;  des  pièces  d’ordre 
exceptionnel  eussent  certes  mieux  fait  notre 
affaire.  Aussi  n’avons-nous  pas  rendu  compte  tout 
de  suite  de  cette  vente,  dont  nous  pouvons  main- 
tenant donner  les  enchères  les  plus  saillantes. 

Principaux  prix  : 

Armures.  — 1.  Armure  complète  en  fer  uni,  Italie, 
XVI®  siècle,  1.100  fr.  — 2.  Armure  complète  cannelée 
dite  maximilienne,  xvi®  siècle,  500  fr.  — 3.  Armure 
complète  dite  maximilienne,  casque  à soufflet, 
XVI®  siècle,  1.820  fr.  — 4.  Armure  complète  dite 
maximilienne,  à cannelures,  casque  à soufflet, 
XVI®  siècle,  4.000  fr.  — 5.  Armure  complète  dite 
maximilienne,  à torsades,  xvi®  siècle,  1.350  fr.  — 
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6.  Armure  complète  en  fer  uni  et  clouté,  Italie, 
xvio  siècle,  600  fr.  — 7.  Armure  complète  en  fer  uni 
à cloutage  de  cuivre,  Italie,  xvi®  siècle,  730  fr.  — 
8.  Armure  complète  en  fer  uni  et  clouté,  le  devant 
de  cuirasse  gravé  à figure  du  Christ  et  à armoirie, 
Allemagne,  xvi®  siècle,  920  fr.  — 9.  Demi-armure  en 
fer  clouté  de  cuivre,  France,  xvi'^  siècle,  620  fr.  — 
12.  Demi-armure  en  fer  uni  et  clouté,  avec  grands 
cuissards,  France,  xvii<=  siècle,  780  fr.  — 13.  Demi- 
armure  en  fer  uni  et  clouté,  longs  cuissards,  France, 
xvii®  siècle,  640  fr.  — 14.  Demi-armure  en  fer  uni, 
casque  à visière  grillagée,  France,  xvii<=  siècle,  620  fr. 

— 15.  Demi-armure  en  fer  noirci  et  clouté,  casque 
grillagé,  Allemagne,  xviic  siècle,  1.000  fr.  — 16. 
Demi-armure  en  fer  à cannelures,  Suisse,  xvi®  siècle, 
600  fr.  — 21.^emi-armure  composée  d’un  colle- 
tin,  d’une  cuirasse,  d’un  dos,  de  deux  épaulières  et 
d’un  cabasset  en  fer  gravé  et  doré,  Italie,  xvi^  siècle, 
1.800  fr. 

Casques.  — 49.  Armet  fermé,  fer  uni,  clouté, 
calotte  sphérique,  France,  commencement  du 
xvi“  siècle,  550  fr. 

Boucliers.  — 72.  Bouclier  en  fer  repoussé  à nom- 
breux personnages,  Italie,  xvii®  siècle,  720  fr. 

Epées,  etc.  — 94.  Epée  à large  lame  double,  garde 
ciselée  et  incrustée  d’argent,  Italie,  xvi®  siècle,  630  fr. 

— 95.  Epée  à lame  longue  à gouttière,  garde  à trois 
branches  courbes,  Italie,  xvi®  siècle,  640  fr. 

182.  Petite  hallebarde  de  palais,  fer  découpé  in- 
crusté d’argent  et  damasquiné  d’or,  France,  xvii°  siè- 
cle, 1.700  fr. 

Pistolets.  — 246.  Paire  de  pistolets  en  bois  in- 
crusté de  cuivre  et  de  fer  gravés,  canons  gravés, 
Italie,  xviie  siècle,  530  fr.  — 249.  Pistolet  à rouet  en 
bois  incrusté  d’ivoire  gravé,  canon  et  platine  en  fer 
gravé  et  doré.  Saxe,  xvi®  siècle,  635  fr.  — 257.  Paire 
de  pistolets  à pierre,  en  bois  iocrusté  d’ivoire  et  de 
nacre  gravée,  canon  en  fer  en  partie  gravé  et  doré, 
Allemagne,  xvii^  siècle,  660  fr.  — 258.  Paire  de  pis- 
tolets à pierre,  en  bois  garni  d’or  ciselé,  Angleterre, 
xvii®  siècle,  610  fr. 

Collection  de  M.  R.  (tableaux  modernes). 

— Nous  n’avons  pas  encore  eu  l’occasion  de 
parler  de  cette  vente  faite  à l’Hôtel,  salle  6,  le 
H mai,  par  M®  Tuai  et  M.  Moline.  La  collection 
était  d’ailleurs  d’assez  peu  d’importance  : une 
vingtaine  de  numéros,  tant  tableaux  qu’aqua- 
relles  d’artistes  modernes.  Il  avait  été  cependant 
dressé  à cette  occasion  un  petit  catalogue  illustré 
de  quelques  planches. 

Rien  de  bien  particulier  à noter  dans  les  en- 
chères, dont  on  trouvera  la  liste  ci-dessous  : 
petite  réunion  de  pièces  assez  aimables,  aucune 
d’un  intérêt  capital  ; en  résumé  de  la  marchan- 
dise courante. 

Reproduit  total  s’est  élevé  à 36.350  fr. 


Principaux  prix  : 

Tableaux  modernes.  — 1.  Bail.  Ctiisinie?',  2.200  fr. — 
2.  Boudin.  Le  port  du  Havre,  810  fr.  — 3.  Chaplin. 

— La  Musique  et  la  Danse,  esquisse,  580  fr.  — 
4.  Benjamin  Constant.  Une  place  à Montmartre,  900  fr. 

— 5.  Ch.  Jacque.  Troupeau  de  moutons  sous  bois, 
8.100  fr.  — 6.  Jongkind.  La  rue  Saint-Jacques  (1881), 
900  fr.  — 7.  L’église  Saint-Séverin  (1877),  800  fr. — 
8.  Un  canal  à Amsterdam  (1873),  4.900  fr.  — 9.  L'Isère 
aux  environs  de  Grenoble  (1875),  4.100  fr.  — 11.  S. 
Lépine,  Bords  de  rivière,  1.000  fr.  — 12.  Roybet.  Le 
lever  d'une  courtisane,  1.200  fr.  — 13.  Trouillebert. 
Paysage,  330  fr.  — 14.  Veyrassat.  La  halte,  1.300  fr. 

— 15.  La  fenaison,  3.350  fr.  — 18.  La  moisson, 
4.420.  — > 17.  Ziem.  Canal  de  la  Giudecca,  4.000  fr. 

Collection  de  M.  Mathey  (dessins).  — 

Malgré  le  renom  de  l’amateur,  l'artiste  peintre 
bien  connu,  et  l’annonce  d’un  catalogue  illustré, 
cette  vente  n’a  pas  donné  de  bien  grosses  enchè- 
res; vente  d’épuration  sans  doute  d’un  collec- 
tionneur passionné  et  dont  les  cartons,  proba- 
blement pleins  à en  craquer,  recèlent  bien 
d’autres  trésors  que  les  feuilles  — certaines  d’un 
petit  intérêt,  aucune  vraiment  importante  — qui 
ont  été  dispersées  salle  7,  le  18  mai,  par  M®  Deles- 
tre  et  M.  Roblin. 

Quelques  prix  : 

10.  Fr.  Boucher.  Le  réveil,  435  fr.  — 15.  Clodion. 
Bacchante  couchée,  400  fr.  — 21.  Debucourt.  Soirée 
intime,  335  fr.  — 56.  Louis  Moreau.  Paysage,  aqua- 
relle, 351  fr.  — 60.  Prévost.  Portrait  de  Chéreau, 
graveur,  630  fr.  — 67.  Rembrandt.  Le  paiement  des 
fermages,  455  fr.  — 73.  Gabriel  de  Saint-Aubin. 
Feuille  de  croquis,  700  fr.  — 85.  Mille.  La  présentation, 
et  86.  L'amour  sénüe,  deux  aquarelles,  650  fr.  — 
107.  Ingres.  Portrait  d'homme,  430  fr. 


FRAGONARD  ET  ROBESPIERRE* 

(Fin.) 

Il  est  vrai  qu’il  est  permis  de  supposer  après 
cela  que,  si  Fragonard  demeura  à Paris  pendant 
le  règne  de  la  Terreur  et  s’il  y fut  bien  traité, 
c’est  à la  chute  des  Terroristes  et  après  l’empri- 
sonnement de  son  protecteur  David  qu’il  dut 
quitter  la  capitale  et  chercher  à se  faire  oublier 
dans  le  fond  de  la  Provence.  Mais,  en  ce  cas,  il 
semble  bien  difficile  d’admettre  que  Fragonard 
se  soit  occupé  à tracer,  sur  les  murs  de  la  mai- 


1.  Voir  le  n®  107  du  Bulletin,  p.  213. 
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son  qui  lui  donnait  asile,  l’image  de  celui  dont  le 
souvenir  pouvait  lui  être  funeste.  Les  invraisem- 
blances abondent  on  tout  ceci,  comme  on  en 
peut  juger,  et  celles  que  nous  avons  citées  ne 
sont  pas  les  seules.  Le  15  thermidor  an  II  (2  août 
1794),  le  Comité  d’instruction  arrêtait  « le 
renouvellement  de  tous  les  établissements  con- 
cernant les  arts  faits  par  David,  et  l’épuration  de 
tous  les  membres  du  Muséum  » ; il  décidait  que 
le  Conservatoire  serait  composé  à l’avenir  de 
sept  membres  au  lieu  de  dix  et  du  même  coup  il 
en  éliminait  Fragonard  en  compagnie  de  six 
autres  de  ses  collègues.  Si  on  s’en  tient  aux 
termes  mêmes  de  cette  décision,  l’artiste  n"au- 
rait  pas  tardé  à ressentir  les  effets  de  la  réaction 
thermidorienne,  mais  il  n’en  fut  rien,  en  réalité, 
et  cette  mesure  ne  fut  pas  suivie  d’exécution. 
Il  est  irréfragablement  démontré,  par  le  registre 
des  procès-verbaux  du  Conservatoire  du  Muséum 
national  des  arts  et  par  le  registre  de  présence 
auxquels  nous  avons  déjà  fait  allusion  et  qui 
sont  actuellement  conservés  dans  les  archives 
du  Musée  du  Louvre,  que  la  destitution  de  Fra- 
gonard, en  thermidor  an  II,  ne  fut  pas  suivie 
d’effet,  que  le  Comité  d’instruction  publique  se 
montra  moins  intraitable  dans  la  réalité  qu’il 
semble  l’avoir  été  en  apparence  et  que  Frago- 
nard ne  cessa  pas  d’assister  très  régulièrement 
aux  séances  du  Conservatoire  qui,  lui,  ne  cessa 
pas  de  se  réunir  tel  qu’il  était  auparavant,  en 
dépit  de  sa  réorganisation  décidée  en  principe. 

Cette  surprenante  constatation  a été  faite  par 
M.  J.  Guillaume,  qui  en  fait  part  au  public  dans 
la  Révolution  française  (novembre  1900,  p.  462: 
Encore  la  question  Eragonard-Rohespierre)  ; et, 
pour  si  étonnant  que  soit  ce  résultat,  il  faut 
bien  se  rendre  à l’évidence,  en  présence  de  la 
matérialité  des  faits  bien  et  dûment  constatés. 
Fragonard  fut  d’une  exactitude  parfaite  à rem- 
plir les  devoirs  de  la  fonction  dont  on  l’avait 
investi,  ainsi  qu’en  témoignent  les  signatures 
qu’il  a apposées  sur  le  registre  de  présence.  En 
l’an  II  et  en  l’an  III,  jusqu’au  4 messidor 
(22  juin  1795),  il  assista  aux  séances  du  Conser- 
vatoire demeuré  tel  qu’il  avait  été  composé  en 
l’an  IL  Mais  à cette  date,  il  est  réorganisé  effec- 
tivement, et  comme  Fragonard  fait  encore  par- 
tie des  cinq  membres  qui  le  composent  désor- 
mais, il  continue  à assister  régulièrement  aux 
réunions,  ainsi  qu’en  fait  foi  le  registre  de  pré- 
sence conservé  au  Louvre,  pour  la  période  qui 
va  du  29  messidor  an  III  (17  juillet  1795)  au 
25  messidor  an  IV  (13  juillet  1796). 


Et  après  avoir  fait  cette  démonstration  de 
façon  péremptoire,  M.  J.  Guillaume  conclut  très 
justement  : « Ainsi,  dans  le  laps  de  temps  com- 
pris entre  brumaire  an  II  et  messidor  an  IV,  il 
ne  saurait  être  question  d’un  séjour  de  Frago- 
nard à Grasse.  Ce  séjour  n’a  pas  eu  lieu  non 
plus,  tout  le  monde  est  d’accord  sur  ce  point,  à 
une  époque  postérieure  à l’an  IV.  Or,  puisque 
Fragonard  n’est  allé  à Grasse,  ni  pendant  la  Ter- 
reur, ni  après  la  Terreur,  nous  sommes  forcés 
d’admettre  que  son  séjour  dans  cette  ville  doit 
être  placé  avant  la  Terreur,  avant  l’automne  de 
1793.  » Et  cette  conclusion  est  hors  de  conteste. 

D’autre  part,  [il  serait  difficile  d’admettre  que 
ce  soit  lorsque  les  faveurs  du  pouvoir  s’étendirent 
sur  lui  à la  l’equête  de  David,  que  Fragonard  ait 
quitté  Paris  pour  se  réfugiei-  à Grasse,  et^  de  ce 
fait,  la  date  de  son  séjour  dans  cette  ville  doit 
être  avancée  de  treize  mois  au  moins,  c’est-à-dire 
placée  antérieurement  au  mois  d’octobre  1792, 
probablement  au  cours  des  années  1790  ou  1791. 

Alors,  bien  que  la  royauté  durât  encore  nomi- 
nalement, les  idées  de  liberté  avaient  déjà  envahi 
les  esprits  et  Robespierre,  populaire,  avait  acquis 
le  surnom  d’incorruptible  ami  du  peuple.  Il  n’y 
aurait  plus  rien  d’étonnant  après  cela  que  Fra- 
gonard ait  songé  à lui,  à Grasse,  et  ait  peint  son 
médaillon  dans  l’escalier  de  la  maison  Malvilan, 
en  compagnie  de  celui  de  l’abbé  Grégoire,  au 
milieu  d’attributs  révolutionnaires,  haches,  fais- 
ceaux, etc.  C’est  là  un  rapprochement  que  pou- 
vait dicter,  à la  fin  de  la  session  de  la  Consti- 
tuante, le  sentiment  de  reconnaissance  civique 
qu’inspiraient  le  député  de  la  province  d’Artois 
aux  Etats  généraux  et  le  curé  d’Emberménil. 
Fragonard  éprouva,  au  moins  par  intervalle, 
l’enthousiasme  patriotique  de  l’immense  majo- 
rité des  Français  et  on  ne  saurait  s’étonner  que 
son  pinceau  ait  traduit,  aussi  fidèlement  que  le 
lui  rappelait  son  souvenir,  l’image  de  Robespierre, 
dont  un  rimeur  pouvait  dire  sans  scandaliser 
personne  : 

Il  fait  briller,  au  sein  des  viles  factions, 

Les  vertus  d’Aristide  et  l’àme  des  Gâtons, 

Le  peintre,  qui  n’avait  pas  son  modèle  sous  les 
yeux,  en  a tracé  une  physionomie  un  peu  molle 
et  peut-être  peu  ressemblante,  qui  ne  saurait  être 
considérée  comme  un  document  précis,  intéres- 
sante cependant  comme  un  témoignage  des  sen- 
timents de  l’auteur,  à un  moment  encore  mal 
déterminé  de  son  existence,  mais  qui  sei’a  sans 
doute  quelque  jour  fixé  comme  il  convient. 

Paul  Bonnefon. 
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CORRESPONDANCE  DE  MUNICH 


Les  Français  à l’Exposition  internatio- 
nale. — Ils  sont  enfin  arrivés.  Dirons-nous  : 
triomphalement  ? Presque. 

Non  pas  pourtant  que  les  meilleures  œuvres 
de  leur  section  surpassent  haut  la  main  les 
meilleures  des  sections  étrangères  ; mais  les 
invitations  ont  été  faites  de  telle  sorte  qu’il  ne  se 
trouve  là  rien  de  médiocre.  Une  immense  salle, 
la  plus  belle  du  Palais  de  Cristal,  décorée  avec 
grand  goût,  ne  renferme  rien  que  d’excellent; 
une  petite  salle  voisine,  peu  de  chose  qui  ne  s’y 
efforce.  Le  succès,  tant  auprès  des  artistes  que 
du  public,  est  énorme. 

Tout  d’abord  les  nouvelles  officielles,  déjà  en- 
registrées par  le  Bulletin,  sommairement  : Pre- 
mières médailles  ; MM.  A.  Déchenaud,  pour  le 
Portrait  de  mon  père;  M.  Jules  Lefebvre,  pour  son 
Yvonne-,  J.  Blanche,  pour  sa  Petite  fille  en  satin 
blanc-,  M.  L.  Simon,  pour  sa  Procession  en  Bre-' 
tagne. 

Deuxièmes  médailles  : MM.  Le  Sidaner,  pour 
ses  cours  ou  places  provinciales  ensoleillées  ; 
Dinet  pour  son  Abd-el-Gheram  etlNour-el-Aïn; 
Gaston  la  Touche,  pour  son  aquarelle  du  Christ  et 
de  la  stigmatisée-,  André  Dauchez,  pour  son  pay- 
sage breton  avec  des  baigneuses  ; Jean  Veber,  pour 
son  Enlèveomnt  d'Europe.  Laissons  de  côté  une 
demi-douzaine  de  proposés  pour  la  seconde 
médaille,  et  constatons  que,  dès  le  second  jour, 
La  sonate  à Kreuzer  de  M.  Prinet  était  achetée 
parle  Prince  Régent;  h\  Petite  fille  de  M.  Blanche 
a aussi  trouvé  acquéreur  immédiatement.  Le 
fait  à retenir  est  la  soudaineté  de  ces  ventes  et  la 
multiplicité  de  ces  récompenses. 

— Quelques  observations,  entre  autres,  enten- 
dues dans  le  public.  Depuis  le  temps  que  l’on  parle 
de  la  profonde  psychologie  des  portraits  de  Len- 
bach,  une  habitude  a été  prise  de  le  considérer 
comme  le  seul  vrai  psychologue  parmi  les  portrai- 
tistes de  notre  temps  : eh  ! bien,  voici  cinq  ou  six 
portraits  français  auxquels  l’impartialité  veut  qu’on 
accorde  autant  de  psychologie  qu’à  ceux  du 
peintre  allemand,  sans  qu’il  ait  été  besoin  pour 
cela  d’appeler  à la  rescousse  tous  les  maîtres 
anciens  ! Cette  absence  de  pédantisme  chez 
MM-  Lefebvre,  Déchenaud,  Dagnan-Bouveret^ 
Gustave  Courtois,  n’enlève  pourtant  rien  à leur 
science  et  à la  perspicacité  de  leur  observation  : 
eux  aussi  savent  peindre  des  caractères! 


— Le  paysage  français,  jusque  dans  le  choix  et 
la  composition  des  motifs,  jusque  dans  la  dis- 
tinction de  la  couleur  a une  tendance  à se  rap- 
procher du  paysage  écossais  : les  impressionnistes 
exceptés,  tout  ce  qui  est  exposé  ici  pourrait  être 
aussi  bien  signé  par  des  artistes  d’Outre-Manche. 
— M.  Jean  Veber  apparaît  particulièrement 
doué  du  genre  de  fantaisie  qui  fut  le  propre  de 
Bœcklin  ; les  connaisseurs  se  montrent  avec 
stupéfaction  tels  groupes,  telles  harmonies  de 
ses  tableaux  qui  ont  leur  analogue  absolu  chez 
Bœcklin,  chez  Welti,  ou  tel  autre  des  artistes  de  ce 
groupe.  Au  demeurant,  les  mérites  des  diverses 
écoles  tendent  à s’universaliser,  les  frontières  à 
disparaître. 

— Enfin,  cet  enseignement  découle  une  fois  de 
plus  de  l’expérience  tentée  içi  : une  cinquan- 
taine d’œuvres  choisies  valent  mieux  pour  le 
bon  renom  d’un  pays,  que  les  ordinaires  amon- 
cellements d’une  population  de  toiles,  et  un  Salon 
devrait  rester  par  définition  un  Salon,  ne  pas 
devenir  une  foire.  La  France,  la  Suède,  la  Nor- 
vège, le  Danemark  et  la  Russie  ont  l’honneur 
cette  année  à Munich  de  propager  par  l’exemple 
cet  enseignement,  que  jadis  se  réservait  la 
seule  Angleterre. 

— Une  critique  pour  finir  : l’insignifiance  com- 
plète des  œuvres  de  sculpture  ; rien  de  neuf,  et 
rien  que  des  bibelots.  Une  exception  : le  beau 
buste  polychromé  de  M'"®  J.  Hugues. 

William  Rttter. 


REVUES  D'ART 

FRANCE 

Revue  des  Deux-Mondes  (1®'’ juillet). 

Robert  de  la  Sizeranne.  L'esthétique  de  l'enfance 
au  Petit  Palais.  — 11  manquait  à cette  Exposition 
de  fEnfance  les  chefs-d’œuvre  du  plus  grand  de  ses 
peintres,  Reynolds,  de  deux  autres  très  grands,  Velas- 
quez et  Murillo,  de  bien  d’autres  encore.  L’auteur  ne 
s’arrête  aux  images  exposées  que  pour  y prendre  le 
thème  d’une  série  de  considérations  ingénieuses  sur 
féducation  qu’il  convient  de  donner  à l’enfant  au  xx® 
siècle  pour  sortir  définitivement  des  routines. 

Gazette  des  Beaux-Arts  (juillet). 

Baron  Roger  Portalis.  L' Exposition  de  l'enfance. 
— Le  programme  était  vaste.  A-t-il  été  suffisam- 
ment rempli?  Il  y a eu  des  lacunes.  Ainsi,  absence 
presque  complète  des  estampes,  allant  du  Massacre 
des  Innocents,  gravé  par  Marc-Antoine,  aux  portraits 
de  Reynolds  et  aux  scènes  enfantines  de  Prud’hon. 
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Absence  aussi  de  la  sculpture  de  la  Renaissance.  Le 
xvii«  siècle  était  trop  sommairement  représenté. 
Le  xviiie  siècle  et  l’école  moderne,  au  contraire,  y 
occupaient  la  plus  belle  place. 

Art  et  Décoration  (juin  et  juillet). 

Gustave  Soulier.  La  peinture  au  Salon  (l®*"  et 
2®  articles). 

— ' Emile  Molinier.  Les  objets  d'art  au  Salon  (1®^  et 
2®  articles). 

• — Marcel  Nicolle.  La  sculpture  au  Salon. 

Revue  Bleue  (13  juin). 

Paul  Flat.  Le  musée  du  mobilier  au  Louvre. 

Monde  Moderne  (juillet). 

Eugène  Müntz.  Andrea  Mantegna.  — Novateur, 
il  a le  plus  fait  pour  porter  la  grande  peinture  histo- 
rique à son  apogée.  C’est  un  maître  grand  entre  tous. 
11  commence  à peine  à être  connu  du  public  fran- 
çais. 

Nouvelle  Revue  (13  juillet). 

M.  Atalone.  Les  sculpteurs  de  la  Renaissance.  — 
L'auteur  résume  les  conférences  faites  sur  ce  sujet  à 
la  Royal  Academy  de  Londres  par  M.  Alfred  Gilbert, 
un  ancien  élève  de  notre  Éco’e  des  Beaux-Arts,  un 
disciple  de  Cavelier,  de  Falguière  et  de  Frémiet;il  a 
été  appelé  à la  chaire  de  sculpture  et  a inauguré  ses 
leçons  par  l’étude  des  méthodes  des  grands  maîtres 
des  XIV®,  XV®  et  xvi®  siècles. 


Angleterre. 

Artist  (juillet). 

M.  Frank  Emanuel  appelle  l’attention  sur  les  remar- 
quables panneaux  de  Frank  Wasley  qui  rivalise  avec 
notre  Allongé. 

— M.  Le  comte  de  Boissons  précise  les  qualités 
à’ Arnold  Bœcklin.  Il  ne  sera  jamais  populaire,  mais 
les  connaisseurs  le  placeront  parmi  les  maîtres  de 
très  haut  rang. 

Art  Journal  (juillet). 

Jean  Sernac.  Jean-Jacques  Rousseau  peintre. — Pages 
curieuses  où  l’auteur  de  l'Emile  nous  apparaît  sous  un 
jour  presque  tout  nouveau. 

Claude  Phillips.  Les  peintures  espagnoles  dé  la  col- 
lection Wallace.  — A la  tête  de  toutes,  les  éclipsant 
toutes,  la  Femme  à l'éventail  de  Velasquez,  morceau 
merveilleux,  dont  l’authenticité  a été  vivement  dis- 
cutée, sans  qu’il  ait  été  possible  aux  doutes  les  plus 
tenaces  de  dire  à quelle  autre  main  pourrait  être 
attribué  ce  chef-d’œuvre. 

— M.  Heyavood  Summer  considère  la  Scidpture  sur 
bois  comme  un  art  oublié,  sinon  disparu,  et  en 
réclame  avec  instance  le  retour. 

Magazine  of  art  (juin-juillet). 

M.  M.-H.  Spielm.ann  continue  sa  revue  de  l'Exposition 
de  l'Académie  royale. 


— Miss  IIelen  Zimmern  décrit  la  Fontaine  des  Ter- 
mini.,  à Rome. 

Monthly  Review  (juillet). 

M.  Roger  E.  Fry  donne  une  note  sur  un  ancien 
tableau  vénitien  attribué  à Jacopo  Bellini. 


Allemagne. 

Die  Kunst  (juillet). 

Paul  Schumann.  L'Exposition  internationale  de 
Dresde  en  1901.  — Elle  vaut  les  précédentes  et  les 
surpasse  même  en  certains  points.  Somme  toute, 
l’impression  est  brillante  et  l’art  allemand  y 
témoigne  de  ses  progrès. 

Karle  Resenhagen.  La  troisième  exposition  des 
Sécessionistes  à Berlin.  — Article  sévère.  L’auteur 
constate,  il  est  vrai,  qu’il  y a quelques  progrès,  mais 
on  ne  peut  nier  que  l’art  allemand  s’en  est  trop  long- 
temps tenu  à un  point  mort,  dont  la  Sécession  a le 
mérite  de  s’être  un  peu  éloignée. 

— M.  Karl  Scheppler,  dans  ses  Méditations  sur  Voi'- 
nement.,  fait  remarquer  que  la  décoration  florale  est 
un  retour  vers  l’art  grec.  On  n’en  est  encore  qu’aux 
expériences,  mais  déjà  s’affirme  ce  nouveau  style. 


Italie. 

Flegrea  (5  juin). 

Romualdo  Pantini.  Rembrandt  dans  son  pays  (3®  et 
dernier  article).  — Analyse  assez  étendue  des  prin- 
cipales œuvres  du  maître  qui  se  trouvent  au  musée 
d’Amsterdam,  avec  la  discussion  des  critiques  de 
Bode  et  Vosmaer. 

Charles  Slmond. 


LIVRES  D’ART 

Baudot  (A.  de),  Perrault-Dabot  (A.).  — Ar- 
chives de  la  commission  des  monuments  historiques, 
t.  III.  — Paris,  H.  Laurens,  1901,  gr.  in-4°,  100  pl.  en 
héliograv. 

Bénédite  (Léonce).  — (Bibliothèque  de  l’art  an- 
cien et  moderne).  Alphonse  Legros...  — Paris, 
P.  Ollendorff,  1901,  gr.  in-8®,  fig.  et  pl. 

Bode  (Wilhelm).  — La  galerie  des  tableaux  de 
M.  Rodolfe  Kann  à Paris...  Traduction  par  Auguste 
Marguilier.  — Vienne,  Société  des  arts  graphiques 
1901,  gr.  in-folio,  pl.  héliograv. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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tablissements 


HUTCHINSON 


Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 

CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à.  1’  “ Aigle  ” 

Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLeS 


CHEMINS  DE  FER  D’ORLEANS 

BAINS  DE  MER  DE  L’OCÉAN 

Billets  d' Aller  et  Retour  à prix  réduits  valables  pendant  33  jours,  non  compris  le  jour  du  départ. 


Pendant  la  saison  des  Bains  de  mer,  du  samedi 
veille  des  Rameaux,  au  dl  octobre,  il  est  délivré  des 
billets  aller  et  retour  de  toutes  classes,  par  toutes 
les  gares  du  réseau,  pour  les  stations  balnéaires 
ci-après  : 

Saint  - Nazaire.  Pornichet.  (vSalnte  - Marguerite). 
Escoublac-la  Baule.  Le  Poaliguen.  Batz.  Le  Croisic. 
Guérande.  Vannes  (Port-Navalo,  St-Gildas-de-Buiz). 
Plouharnel-Carnac.  Saint-Pierre-Quiberon.  Quibe- 
ron.  Le  Palais  (Belle-J le-en-Mer).  Lorient  (Port- 
Louis,  Larmor).  Quimperlé  (Le  Pouidu).  Concarneau. 
Quimper  (Benodet,  Fouesnant,  Beig-Meil).  Pont- 
l’Abbé  (Langoz,  Locludy).  Douarnenez.  Ghâteaulin 
(Pentrey,  Crozon,  Morgat). 

1“  Les  billets  pris  à toute  gare  du  réseau  située 
dans  un  rayon  d’au  moins  '270  kilomètres  des  stations 
balnéaire^  ci-dessus  comportent  une  réduction  de 
40  0/0  en  classe,  de  05  0/0  en  2®  classe  et  de 
30  0/0  en  3®  classe  sur  le  prix  des  billets  simples. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (33  jours)  peut 
être  prolongée  d’une  ou  deux  périodes  successives 
de  30  jours,  moyennant  le  paiement,  pour  chaque 
période,  d’un  supplément  égal  à 10  0/0  du  prix  du 
billet.  La  demande  de  prolongation  devra  être  faite 
et  le  supplément  payé  avant  l’expiration  de  la  pé- 
riode pour  laquelle  la  prolongation  est  demandée. 

Exceptionnellement  : 

A.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  pour 
les  stations  balnéaires  de  la  ligne  du  Croisic  (Saint- 
Nazaire,  Pornichet,  Escoublac-Ia-Baule,  Le  Pouliguen, 
Batz,  Le  Croisic  et  Guérande)  aura  la  faculté  d’effec- 
tuer, sans  supplément  de  prix,  soit  à l’aller,  soit  au 
retour,  le  trajet  entre  Nantes  et  Saint-Nazaire  dans 
les  bateaux  de  la  Compagnie  française  de  navigation 
et  de  Constructions  navales. 

L’arrêt  obligatoire  à Nantes  et  à Saint-Nazaire  du 
voyageur  qui  fait  usage  de  la  voie  d’eau  entre  ces 
deux  points  est  indépendant  de  la  faculté  d'arrêt  de 
48  heures  à l’aller  et  au  retour  prévue  en  C ci- 


dessous,  à condition  toutefois  que  cet  arrêt  obliga- 
toire n'excède  pas  24  heures  dans  chacune  de  ces 
localités. 

Les  coupons  de  retour  utilisés  entre  Saiut-Nazaire 
et  Nantes,  dans  les  bateaux  de  la  Compagnie  fran- 
çaise de  Navigation  et  de  Constructions  navales, 
doivent  porter  le  timbre  à date  de  celte  Compagnie 
et  non  celui  de  la  gare  de  Saint-Nazaire.  Tout  cou- 
pon de  retour  qui  ne  serait  pas  frappé  du  timbre 
de  cette  Compagnie  serait  considéré  comme  nul  et 
sans  valeur. 

Le  porteur  d’un  billet  délivré  à Paris  pour  l’une 
desdites  stations  pourra  repartir,  au  retour,  de  Save- 
nay,  Donges  ou  Montoir. 

B.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  pour 
une  station  située  au  delà  de  Savenay  vers  Lan- 
derneau, aura  la  faculté  de  s’arrêter  à celles  des 
stations  suivantes  qui  seront  comprises  dtms  le  par- 
cours de  son  billet  : Questembert,  Vannes,  Saint- 
Anne-d’Auray,  Auray,  Hennebont,  Lorient,  Quim- 
perlé, Rosporden  et  Quimper. 

C.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  aux 
conditions  qui  précèdent,  pour  l’une  quelconque  des 
stations  balnéaires  ci-dessus,  aura  la  faculté  de 
s’arrêter  pendant  48  heures  au  plus,  tant  à l’aller 
qu’au  retour,  soit  à Nantes,  soit  à tout  autre  point 
en  deçà  de  Nantes. 

La  faculté  d’arrêt  à Nantes,  prévue  ci-dessus,  es 
indépendante  de  la  faculté  d’arrêt  au  même  point 
qui  découle  du  choix  de  la  voie  d’eau  entre  Nantes 
et  Suint-Nazaire. 

2“  Les  bidets  pris  à toute  gare  située  dans  un 
rayon  inférieur  à 230  kilomètres  desdites  stations 
baluéaires  comportent  une  réduction  de  20  0/0  sur 
les  prix  des  Tarifs  généraux,  sans  toutefois  que  les 
prix  à percevoir  puissent  excéder  le  prix  applicable 
à un  parcours  de  250  kilomètres,  ni  être  inférieurs 
au  prix  applicable  à un  parcours  de  00  kilomètres. 


LIBRAIRIE  DE  L’ART  ANCIEN  ET  MODERNE  (ancienne  Maison  ROUAM  et  C*®) 


RUE  DU  RELDER,  14,  A PARIS 


LES  tRTISTES  DE  TOUS  LES  TEMPS 


Série  A.  Antiquité.  — Série  B.  Moyen  Age  et  Renaissance. 

Série  G.  Temps  modernes.  — Série  D.  XX"  siècle. 

(FORUAT  UNIFORME  ; 31  X 83) 

Viennent  de  paraître  : , 

SERIE  C 

PAUL  SÉDILLE,  par  Sully  Prudhomme,  de  l’Académie  française.  Une  plaquette  de 
19  pages,  illustrée  de  10  gravures  dans  le  texte  et  de  3 planches  hors  texte,  dont  une 
héliogravure  tirée  sur  japon.  Tirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix 5 fr.  » 

LE  GÉNÉBAL  LEJEUNE,  par  Fournier-Sarlovèze.  Une  plaquette  de  26  pages, 
illustrée  de  33  gravures  dans  le  texte  et  d’une  héliogravure  hors  texte  tirée  sur  japon. 
Tirage  à 30  exemplaires  numérotés.  Prix o fr-  » 

DAUMIER  par  Gustave  Geffroy.  Une  plaquette  de  32  pages,  illustrée  de  23  pavures 
dans  le  texte «t  de  8 planches  hors  texte,  dont  une  eau-forte  et  une  héliogravure  tirées  sur 
japon.  Tirage  à 300  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix  . 7 fr.  50 

SÉRIE  D 


ALEXANDRE  LUNOIS,  par  Ëmile  Dacier.  Une  plaquette  de  24  pages,  illustrée  de 
19  gravures  dans  le  texte  et  de  11  planches  hors  texte,  dont  3 lithographies  originales 
tirées  sur  chine.  Tirage  à 200  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix.  . . 7 fr.  50 
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Sommaire  du  numéro  du  10  Août  1901. 


TEXTE 

Jean-Charles  Cazin  (fin),  par  M.  Léonce  Bénédite, 
conservateur  du  Musée  du  Luxembourg. 

Anlome  Watteau  (III),  par  M.  Louis  de  Fourcaud, 
professeur  d’esthétique  et  d histoire  de  lart  a 
l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Le  paon,  lithographie  originale  de  M.  A.  Gumery. 

Les  Arts  dans  la/  maison  de  Condé  (IV),  par 
M.  Gustave  Maçon,  conservateur-adjoint  du  musée 
Condé. 

Thaïs  d'Antmoë,  par  M.  Albert  Gayet. 

Le  « Marche'  aux  chevaux  » de  Rosa  Bonheur,  par 
M.  Henri  Doniol,  membre  de  l’Institut. 

Bibliographie. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

La  Marne,  d’après  le  tableau  de  J. -G.  Cazin. 

La  boulangerie  Coqiielin  à Boulogne-sur-Mer,  d’après 
le  tableau  de  J. -G.  C.vzin.  , 


L’ours  et  l'amateur  des  jardins,  gravure  à l’eau- 
forte  de  M.  Pennequin,  dAprès  lepanneaude  J.-G. 
Cazin  pour  la  Sorbonne  (salle  à manger  du  vice- 
recteur). 

Plats  et  vases  en  gr'es  à décor  de  fleurs  gravées  et 
émaillées,  par  J.-G.  Cazin. 

V attente,  d’après  le  tableau  de  J. -G.  Cazin. 

La  maison  de  Socrate,  gravure  à l’eau-forte  de 
M.  Pennequin,  d’après  le  panneau  de  J.-G.  Cazin 
pour  la  Sorbonne  (salle  à manger  du  vice-recteur). 

Baigneuses,  d’après  le  tableau  de  J.-C.  Cazin. 

La  fuite  en  Egypte,  d’après  le  tableau  de  J.-G.  Cazin. 

La  Emette,  tableau  de  Watteau  (musée  du  Louvre), 
d’après  la  gravure  de  Audran. 

L'embarquement  pour  Cylhère , héliogravure  de 
Braun-Clément  et  C*®,  d’après  le  tableau  de 
Watteau  (musée  du  Louvre). 

L' embarquement  pour  Cylh'ere,  d’après  le  tableau  de 
Watteau  (Palais  impérial,  Berlin). 

Le  paon,  panneau  décoratif,  lithographie  originale 
de  M.  Adolphe  Gumery. 


Paris.  — L.  Marbtheux,  imprimeur, 
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ASSURANCE  CONTRE  LE  VOL 

Brillamment  ouverte,  l’hiver  dernier,  la  série 
des  vols  dans  les  musées  continue  : le  nord  est 
exploité,  comme  le  midi  le  fut,  et  Paris 
même  n’a  pas  été  sans  recevoir  la  visite  des 
cambrioleurs  — collectionneurs  peu  scrupuleux 
qui  (on  s’en  est  vite  aperçu)  recherchent  particu- 
lièrement les  bijoux  anciens  et  les  vieilles  mon- 
naies. 

Contre  cette  « bande  des  numismates  »,  les 
journaux  sont  partis  en  guerre,  et  il  s’est  trouvé 
nombre  d’amis  des  musées  pour  proposer  les 
mesures  les  plus  diverses  d’assurance  contre  ces 
vols. 

Les  uns  demandent  que  tout  objet  d’art  mis  en 
vente  soit  accompagné  d’une  attestation  léga- 
lisée de  son  avant-dernier  propriétaire,  justifiant 
la  propriété  du  possesseur  actuel.  (Allons  ! il  y 
a encore  de  beaux  jours  pour  les  experts  en 
écriture  !) 

D’autres,  estimant  que  les  serrures  de  sûreté 
seront  toujours  un  jeu  pour  les  cambrioleurs, 
mettent  les  choses  au  pire  et,  plutôt  que  de  parer 
à l’éventualité  des  vols,  ils  songent  à empêcher 
les  voleurs  de  tirer  parti  de  leurs  larcins  en  divul- 
guant le  plus  possible  les  trésors  que  renferment 
nos  musées.  Pour  cela,  ils  demandent  que 
l’on  publie  « des  séries  de  reproductions  consa- 
crées à chacune  des  branches  de  l’art  majeur  ou 
mineur  ».  Ce  serait  en  quelque  sorte,  ajoutent- 
ils,  un  nouvel  Inventaire  des  richesses  d'art  de  la 
France,  avec  cet  avantage  sur  l’autre  de  donner 
la  forme  exacte  des  objets. 

Excellente,  cette  idée,  excellente  en  soi,  et 
déjà  exprimée  ici-même,  où  quelqu’un  écrivait 
naguère  : 

« N’est-il  pas  lamentable,  vraiment,  de  cons- 
tater qu’à  une  époque  où  les  procédés  photo- 
graphiques sont  devenus  aussi  précis  que  peu 
coûteux,  nous  ayons  des  dix  et  quinze  lignes 
de  description  à propos  du  moindre  dessin,  de 


la  plus  insignifiante  aquarelle...  et  pas  l’ombre 
d’une  reproduction  de  monument  ou  d’objet 
d’art?  » (1) 

Mais,  dans  le  cas  présent,  cette  idée  est-elle 
vraiment  pratique  ? Ne  faut-il  pas  compter  avec 
la  vente  à l’étranger,  la  mise  au  creuset  des 
métaux  précieux,  la  dispersion  des  gemmes  et 
joyaux  débarrassés  de  leurs  montures,  et  les 
mille  autres  « ficelles  » employées  quotidienne- 
ment par  les  voleurs?  Alors? 

Alors,  et  sans  préjudice  du  îutuv  Inventaire  illus- 
tré des  richesses  d'art,  il  faut  bien  reconnaître  que 
la  récente  circulaire  ministérielle  nous  offre 
la  solution  la  plus  simple — je  ne  dis  pas  la  plus 
neuve  — quand  elle  recommande  aux  conserva- 
teurs de  musées  « de  prendre  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  garantir  les  collections 
contre  les  vols  et  de  prescrire  aux  gardiens  et 
surveillants  de  redoubler  de  vigilance,  principa- 
lement les  jours  d’affluence  extraordinaire  des 
visiteurs  ». 

Prendre  toutes  les  dispositions  nécessaires...  re- 
doubler de  vigilance...  N’est-ce  pas  que  nous  pou- 
vons être  tranquilles  et  que  le  ministre  prend 
vraiment  soin  de  nos  collections  nationales  ! (2) 

R.  G. 


Tout  arrive  ! L’adroit  auteur  du  vol  de  bijoux 
commis,  le  14  février  dernier,  au  musée  de 
Lyon,  vient'de  se  faire  prendr.e  aussi  maladroi- 
tement que  possible,  en  essayant  d’écouler  les 
dernières  pièces  qui  lui  restaient. 

A Marseille  et  à Cette,  une  bonne  part  des 
objets,  martelés  soigneusement,' avait  été  vendue 
pour  la  fonte;  à Bordeaux,  toutes  les'  monnaies 
anciennes  avaient  été  soldées  à un  antiquaire, 
auquel  plusieurs  bijoux  ont  même  été  laissés  à 


(1)  L'invenlaire  de  nos  richesses  d’art,  par  M.  A.  M. 
Voir  le  n°  47  du  Bulletin  (17  février  1900). 

(2)  Un  lapsus  s’est  glissé  dans  mon  dernier  article, 
que  le  lecteur  a déjà  corrigé  : parlant  du  dernier 
conservateur  du  musée  de  marine  au  Louvre,  j’ai 
nommé  l’amiral  Paris  ; c’est  l’amiral  Miot  qu’il  eût 
fallu  dh’e. 
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condition;  à Lyon,  un  quinaire  d’or  de  .Com- 
mode a tout  fait  découvrir! 

Sur  les  100.000  francs  de  bijoux  détournés,  on 
a retrouvé,  en  la  possession  du  voleur,  vingt  ba- 
gues et  deux  pièces  à l’effigie  de  César. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Musée  Carnavalet.  — Waldeck-Rousseau 
vient  d’offrir  au  musée  Carnavalet  un  drapeau  de 
l’époque  révolutionnaire,  un  autographe  du  général 
Jourdan  et  une  tabatière  de  la  Restauration  à l’effigie 
de  Louis  XVllI. 

Mme  Relcassé  a envoyé  au  même  musée  un  sin- 
gulier reliquaire  : une  petite  urne  à l’antique,  ornée 
d’un  voile  en  or,  et  contenant  un  morceau  de  bois  du 
cercueil  de  Napoléon. 

Musée  Galliera.  — L’intéressante  exposition 
d’art  industriel,  organisée  par  MM.  Formentin, 
Qucntin-Bauchart  et  Labusquière,  va  subir  quelques 
remaniements. 

La  grande  salle,  notamment,  où  se  trouvaient  réu- 
nis les  ameublements  de  Charpentier,  Sauvage,  Cara- 
bin, etc.,  sera  transformée  en  « salle  d’intérieurs  mo- 
derne » ; boiseries,  tentures,  vitraux,  tapisseries  seront 
adaptés jaux  meubles  et  formeront  avec  eux  des  eor 
semblés  complets. 

Musée  de  l’École  des  beaux-arts.  — Un  nou- 
veau musée,  qui  sera  ouvert  au  public,  est  en  voie 
d’organisation  dans  les  bâtiments  de  l’École  des 
beaux-arts,  rue  Bonaparte.  C’est  M.  Paul  Dubois, 
directeur,  qui  a pris  l’initiative  de  cette  fondation,  en 
présence  de  l'accroissement  continuel  des  richesses 
d’art,  dispersées  un  peu  partout  dans  les  salles  de 
l’École. 

Commission  du  Vieux  Paris.  — Grâce  aux 
réclamations  de  la  Commission  du  Vieux  Paris,  on 
va  dégager  l’ancien  Collège  de  médecine,  rue  de 
rilôtel-Colbert,  des  tristes  bâtiments  qui  l’entourent, 
un  square  prendra  leur  place,  qui  fera  valoir  à mer- 
veille l’élégante  construction. 

Les  Amis  du  bibelot.  — Sous  la  présidence 
de  M.  Gabriel  llanotaux,  vient  de  se  fonder  une 
Société  des  Amis  du  bibelot,  qui  commandera  chaque 
année  à un  artiste  choisi  par  elle  un  objet  d’art  ex- 
clusivement édité  pour  ses  membres. 

Le  promoteur  de  cette  nouvelle  association  artis- 
tique e.'t  M.  Delagrave,  l’éditeur  bien  connu.  La 
cotisation  annuelle  est  de  300  francs  ; le  nombre  des 
adhérents  ne  pourra  pas  dépasser  quarante-cinq. 

Monuments  et  statues.  — On  a inauguré: 

Le  28  juillet,  à Asnières,  un  monument  aux  enfants 


d’Asnières  morts  pour  la  patrie,  dû  à MM.  Maillard, 
sculpteur,  et  Couteix,  architecte  ; — le  4 août,  à 
Salins,  un  buste  de  Victor  Considérant,  œuvre  de 
M.  Siamour;  — le  S août,  à Ostende,  le  monument 
élevé  à la  mémoire  de  Léopold  dû  au  statuaire 
J.  de  Lalaing. 

Le  11  août:  à Moulineaux  (Seine-Inférieure),  un 
monument  aux  soldats  morts  pour  la  patrie  en  1870- 
1871,  œuvre  de  MM.  Auguste  Foucher,  sculpteur,  et 
Eugène  Fauquet,  architecte;  — à liâmes  (Pas-de- 
Calais),  un  monument  à la  mémoire  de  M.  Desprez, 
ancien  sénateur  de  ce  département. 

Le  18  août,  à Plombières  (Vosges),  le  monument 
du  peintre  Louis  Français,  dû  au  statuaire  Peynot  ; 
— à Condé-sur-Escaut  (Nord),  le  monument  de  la 
tragédienne  Clairon,  œuvre  de  MM.  Gauquier,  sculp- 
teur, et  IL  Guillaume,  architecte;  — à Montauban, 
le  buste  du  compositeur  A.  Saintis,  par  M.  Bour- 
delles. 

Le  25  août,  à Soissons,  à Velesmes  (Haute-Saône) 
et  à Senones,  des  monuments  à la  mémoire  des  com- 
battants de  1870  ; le  monument  de  Soissons  a pour 
auteurs  MM.  Riolin,  sculpteur,  et  Guibert,  architecte. 

— M.  Formigé  vient  de  faire  enlever  du  milieu  de 
la  place  Victor-Hugo  le  bassin  et  la  pelouse  qui  l’oc- 
cupaient. C’est  là,  en  effet,  que  doit  s’élever  le  mo- 
nument de  Victor  Hugo  par  M.  Barrias,  dont  le  mo- 
dèle fut  exposé,  l’année  dernière,  au  centre  du  Grand 
Palais  des  Champs-Élysées. 

M.  Pascal,  architecte,  a pris  aussitôt  possession  du 
terrain,  afin  de  commencer  dès  maintenant  la  cons- 
truction du  soubassement. 

L’œuvre  de  M.  Barrias  — statue  du  poète,  figures 
de  l'Epopée,  de  l'Ode  et  du  Drame,  attributs  en 
bronze  du  monument  — est  fondue,  ciselée  et  mon- 
tée. Les  deux  soubassements,  dont  M.  Barrias  s’était 
chargé  à la  mort  de  Falguière,  sont  également  ter- 
minés; les  deux  autres  ont  été  demandés  au  sculp- 
teur Allai-,  et  seront  prêts  dans  quelques  semaines. 

Les  fêtes  d’inauguration  auront  lieu  le  26  février 
1902  et  coïncideront  avec  le  centième  anniversaire 
de  la  naissance  du  poète. 

— Un  comité  vient  de  se  former,  qui  a pour  pré- 
sident M.  Edouard  Lockroy,  en  vue  d’élever,  à l'angle 
de  la  rue  de  Reuilly  et  du  faubourg  Saint-Antoine, 
un  monument  à André-Charles  Boulle,  le  célèbre 
ébéniste  du  xvii®  siècle. 

Ecoles  régionales  d’architecture.  — Quand 
nos  députés  reviendront  de  vacances,  voici  un  des 
premiers  projets  de  loi  qu’ils  auront  à discuter  : la 
fondation  des  écoles  régionales  d’architecture. 

La  commission  de  vingt-deux  membres  nommée 
par  le  ministre  de  l’instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  vient  d’arrêter  les  conditions  dans  lesquelles  il 
sera  procédé  à la  création  des  écoles  régionales 
d’architecture. 

H n’en  sera  établi  que  dans  quelques  grands  cen- 
tres possédant  déjà  un  enseignement  des  Trois-Arts 


ANCIEN  ET  MODERNE 


227 


et  principalement  dans  les  villes  d’Universités.  Elles 
seront  organisées  sur  le  modèle  de  la  section  archi- 
tectonique de  l’École  des  beaux-arts.  Aucun  atelier 
officiel  n’y  sera  annexé.  Les  plans  et  programmes 
d’enseignement,  les  faciillés  d’accès,  le  jugement  des 
concours  seront  communs  à toutes  les  écoles.  C’est 
au  conseil  supérieur  de  l’École  nationale  des  beaux- 
arts,  dont  la  compétence  sera  étendue,  que  ressortira 
l’ensemble  de  cet  enseignement  provincial. 

A Nice.  — La  dix-huitième  exposition  de  la  So- 
ciété des  beaux-arts  de  Nice  sera  inaugurée  le  10  jan- 
vier prochain.  Envoi  des  œuvres  du  l®r  au  15  dé- 
cembre. 

Pour  les  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat, 
Palais  des  beaux-arts,  avenue  Notre-Dame,  et  chez 
M.  le  baron  de  Contes  de  Bucamps,  président,  5,  rue 
des  Ponchettes. 

Nécrologie.  — ■ Félix  Jasinski,  l’excellent  graveur, 
élève  de  Le  Rat  et  Gaucherel,  est  mort  le  8 août 
dernier. 

Né  à Zombkow  (Pologne),  le  6 mai  1862,  et  natu- 
ralisé français  depuis  quelque  dix  ans,  il  avait 
obtenu  une  médaille  d’or  à l’Exposition  universelle 
de  1900. 

Parmi  les  maîtres  à l’interprétation  desquels  son 
burin  délicat  s’attarda  le  plus  souvent,  il  faut  citer  en 
première  ligne  Botticelli  et  Burne-Jones  ; et  aussi 
Durer,  Metsys,  Delapnay,  MM.  Donnât,  Dagnan-Bou- 
veret,  Orchardson,  Krœyer,  etc. 

— Domenico  Morelli,un  des  plus  célèbres  parmi  les 
peinlres  italiens  modernes,  était  né  à Naples  en  1826. 
11  y est  mort  le  13  août  dernier,  à l’heure  même  où 
l’Exposition  internationale  de  Venise  offrait  au  public 


un  ensemble  assez  complet  de  sa  manière  : tableaux 
mystiques,  inspirés  des  scènes  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  plus  brillamment  e.xécutés  que 
sobrement  conçus,  pour  la  plupart. 

— Otto  Faber  du  Faur,  qui  vient  de  mourir  à 
Munich,  était  né  en  1828,  à Ludwigsburg.  Fils  d’un 
général  wurtembergeois,  il  suivit  d’abord  la  carrière 
des  armes,  puis  donna  sa  démission  en  1867,  et  devint 
l’un  des  élèves  les  plus  assidus  de  l’atelier  de  Kotze- 
bue,  à Munich,  puis  de  celui  d’Yvon,  à Paris. 

Bientôt,  à ses  tableaux  d’histoire  succédèrent  des 
toiles  militaires,  et  les  visiteurs  de  nos  Salons  annuels 
n’ont  pas  oublié  les  petites  scènes,  si  vivantes,  retra- 
çant des  épisodes  de  l’épopée  napoléonienne  ( Le  Pas- 
sage de  la  Bérésina  au  Luxembourg)  ou  de  la  guerre 
de  1870(Pnnorama  de  la  bataille  de  Woerlh,  à Ham- 
bourg; Bataille  de  Champigny\  etc.). 

— On  annonce  également  la  mort  de  MM.  le  prince 
Edmond  de  Polignac  (1834-9  août  1901),  a la  fois  com- 
positeur distingué  et  habituel  exposant  dans  la  section 
d’art  décoratif  de  nos  Salons  ; — Edmond  Audran  (1842- 
17  août '1901),  le  musicien  applaudi  de  la  Mascotte, 
de  Miss  Helyett,  et  de  tant  d’autres  œuvrettes  char- 
mantes; — Jean  Marras,  conservateur  du  Dépôt  des 
marbres  et  objets  d’art  appartenant  à l’État;  — 
Camille  Paris  (1834-19  août  1901),  paysagiste,  élève 
d’Ary  Scheffer  et  Picot,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur depuis  1895. 

A l’étranger  : Arthur  Langhamyner  (1855-4  juillet 
1901),  paysagiste  et  illustrateur;  — Wilhelm  Volz 
(1855-8  juillet  1901),  connupar  ses  peintures  religieuses 
et  ses  illustrations;  — Hermann  Pohle  (1831-10  juil- 
let 1901),  paysagiste;  — Hermann  Gœtz  (28  juillet), 
directeur  de  l’École  des  arts  industriels  de  Garlsruhe. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux,  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Nous  continuons  l’examen  des  petites  ventes 
faites  à l’hôtel  Drouot  pendant  le  cours  de  l’an- 
née et  que  nous  avions  dû  négliger  faute  de 
place. 

Vente  de  tableaux  anciens.  — Le  18  mai, 
salle  H,  M®  Lair-Dubreuil  et  M.  Sortais  ont  pro- 
cédé à la  vente  d’une  réunion  de  tableaux  an- 
ciens, — une  de  ces  réunions  comme  on  en  voit 
plusieurs  chaque  saison  à l’Hôtel,  formées  de 
peintures  venues  de  droite  et  de  gauche,  mal 
décrassés,  baptisées  hâtivement  d’attributions 


généreuses,  et,  en  fin  de  compte,  adjugées  à des 
prix  doux.  Il  y a toujours  à glaner  cependant 
dans  ces  ventes  modestes,  d’abord  parce  qu’on 
y trouve  toujours  de  quoi  satisfaire  sa  curiosité 
avec  des  ouvrages  de  petits  maîtres  peu  connus 
ou  oubliés  — c’est  dans  des  vacations  de  ce 
genre  que  le  critique  Paul  Mantz  augmentait  sa 
collection,  — et,  en  outre,  parce  que  là  débutent 
parfois  à Paris  des  tableaux  appelés  à faire  plus 
tard  leur  chemin  sur  le  marché  de  la  curiosité. 

Cette  vente  a produit  un  total  de  25.000  francs. 

Principaux  prix  : 

4.  Ecole  de  Boucher.  L'Amour  désolé,  650  fr.  — 
6,  I^esdeux jumeaux,  650  fr.  — 7.  Pierre 
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Breughel.  Fête  de  village^  400  fr.  — 8.  Breughel 
d’Enfer.  Le  printemps,  700  fr.  — 10.  J.  G.  Cuyp. 
Portrait  de  petite  fille,  700  fr.  — 10.  École  allemande 
de  la  fin  du  xv<=  siècle.  Eéception  d'un  roi  par  un 
évêque,  820  fr.  — 28.  Iloppuer.  Un  bébé,  400  fr. — 
32.  Sir  Th.  Lawrence.  L’enfant  au  perroquet,  810  fr. 

— 34.  Cari  Van  Loo.  Portrait  de  Victor- Amédée,  roi 
de  Portugal,  1.850  fr. 

36.  Nicolas  Maës.  Portrait  de  jeune  femme,  810  fr. 

— 40.  Ecole  de  Mierevelt.  Portrait  d'un  seigneur, 
500  fr.  — 43.  George  Morland.  Villageois  se  rendant 
au  marché,  580  fr.  — 47.  Constantin  Netscher.  Por- 
trait de  femm.e,  685  fr.  — 49.  Woorms,  dit  Zeemay. 
Départ  de  la  ftotte  hollandaise,  1.650  fr.  — 52.  École 
de  Prud’hon.  Portrait  présumé  de  Saint-Just,  500  fr. 

— 57.Bomney.  Portrait  de  femme,  1.470  fr.  — 62.  Jean 
Steen.  Portrait  de  la  femme  de  l'artiste,  610  fr. 


Vente  de  tapisseries  anciennes.  — Le  20  mai, 
salle  1,  M®  Tuai  et  MM.  Mannheim  ont  procédé  à la 
vente  d’une  suite  de  six  tapisseries  de  Flandres  du 
XVIF  sièele,  à sujets  de  paysages  animés,  chasses 
de  Diane,  etc.,  bordées  de  chaque  côté  de  co- 
lonnes richement  ornées  et,  en  haut  et  en  bas,  de 
cartouches,  fruits  et  fleurs.  Prix  d’adjudication  : 
16.700  francs. 

— Dans  une  autre  vente,  faite  salle  11,  le 
22  mai,  par  M®  Tuai  et  M.  Lasquin,  furent  ven- 
dues, parmi  d’autres  objets  d’art  et  d’ameuble- 
ment, d’autres  tapisseries  dont  le  prix  d’adjudi- 
cation mérite  d’être  signalé, ainsi  que  celui  d’une 
pendule  faisant  partie  de  la  même  vente  : 

1.  Ameublement  de  salon,  époque  Louis  XVI,  tapis- 
serie fine  d’Aubus.son,  fond  rose  à sujets  de  figures 
d'enfants  villageois,  dans  le  goût  de  Boucher,  sur  les 
dossiers,  et  animaux,  dans  le  genre  d’Oudry,  sur  les 
sièges  ; montures  de  l’époque,  en  bois  sculpté  à feuilles 
d’acanthe,  et  doré.  L’ameublement  se  compose  d’un 
canapé  et  de  huit  fauteuils  à dossiers  ovales: 23.500 fr. 

2.  Deux  tableaux,  tapisserie  des  Gobelins,  par  Co- 
zette,  1771;  l’un,  une  corbeille  de  fruits,  l’autre,  une 
corbeille  de  fleurs  (60-49)  12.600  fr.,  à M.  Hoenschel. 

?..  Pendule  époque  Louis  XVI,  marbre  gravé,  imi- 
tant le  porphyre  gris,  bronze  ciselé  et  doré.  Au-des- 
sous du  cadran,  un  sujet  peint  en  grisaille  sur  fond 
rose  par  A.  de  Gault  ; provient  de  la  collection  de 
M.  Reiset,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts  (56-45)  : 
6.100  fr. 


Vente  de  tableaux  modernes.  — Conten- 
tons-nous de  donner,  vu  le  peu  d’importance  des 
numéros,  les  principales  enchères  obtenues  au 
cours  d’une  vente  dirigée,  salle  7,  le  21  mai,  par 
M®  Tuai  et  M.  Sortais. 


Boudin  : 4.  Le  Havre,  550  fr.  — 3.  Trouville,  950  fr. 

— 6.  Laveuses,  600  fr.  — 19.  Courbet.  La  source, 
300  fr.  — 24.  G.  Delpy.  Bords  de  rivi'ere  au  crépus- 
cule, 600  fr.  — 42.  Jongkind.  Le  pont  de  la  Concorde, 
770  fr.  — 46.  Lépine.  Rue  Saint-Vincent  [Montmartre), 
770  fr.  — 48.  Monticelli.  Assemblée  dans  un  parc, 
550  fr.  — 51.  J.  Palizzi.  Paysage  et  moutons,  370  fr. 

— 60.  Tassaert.  Femme  à la  balançoire.  610  fr.  — 62. 
Troyon.  Effet  de  soleil  couchant,  2.500  fr.  — 65. 
Vignon.  Auvers-sur-Oise,  700  fr.  — 84.  Th.  Rousseau. 
Bords  de  t'eau,  pastel,  740  fr. 

Succession  de  M.  Boussaton.  — Cette  vente, 
faite  salle  6,  les  4,  5 et  6 juin,  par  M®  Tuai  et 
MM.  Mannheim,  G.  Petit  et  Mallet,  comprenait 
une  petite  réunion  de  tableaux  et  dessins  mo- 
dernes, d’objets  d’art  et  de  meubles  anciens. 
Aucune  pièce  de  premier  ordre  ; simplement 
quelques  enchères  à noter. 

Principaux  prix  : 

Tableaux  modernes.  — 8.  Benjamin-Constant. 

La  fleur  du  sérail,  500  fr.  — Jean  Béraud  : 10.  Le 
monde  où  l'on  s'amuse,  555  fr.  — 11.  Le  monde  où  l'on 
s'ennuie,  360  fr.  — 13.  Boulevard  des  Capucines, 
1.550  fr.  — 14.  Boulevard  des  Capucines,  le  Grand 
Café,  1.125  fr.  — 16.  Boldini.  Aix-les-Bains,  le 
pelit  salon,  605  fr.  — 18.  Boucher.  La  passerelle, 
510  fr.  — 31.  Duez.  Trouville,  la  plage,  405  fr.  — 
34.  École  française.  Les  moulins,  685  fr.  — 45.  Hé- 
bert. La  chanteuse  à la  harpe,  3.000  fr.  — 48.  Iluguet. 
Biskra,  la  place  des  Aouleds  Nails,  590  fr.  — 55. 
Albert  Lebourg.  Le  port  de  La  Bochelle,  600  fr.  — 
56.  Jules  Lefebvre.  Pandore,  2.700  fr.  — 58.  Lumi- 
nais.  Les  trois  amis,  435  fr.  — 59.  Madrazo.  Coquet- 
terie, 2.700  fr.  — 64.  A.  Pasini.  Cavaliers  syriens  en 
déroule,  1.380  fr.  — 65.  Pasini.  L'attente,  500  fr.  — 
66  et  67.  Pils.  Deux  esquisses  pour  TOpéra,  400  fr. 

— 74.  T.  Ribot.  Portrait  de  sa  fille,  910  fr.  — 75.  T. 
Robert-Fleury.  Le'da  et  Jupiter,  1.110  fr. 

Dessins.  — 126.  Pils.  La  Grenouillère,  400fr.  — 155. 
Corot.  Chemin  boisé,  fusain,  1.000  fr.  — 105.  Hébert. 
Tête  de  vierge,  460  fr. 


Liquidation  de  M.  Normand.  — Dans  la 
vente  faite  sous  cette  désignation,  salle  1,  le 
11  juin,  par  M®  Delestre  et  M.  Lasquin,  il  n’y 
avait  guère  à remarquer,  parmi  une  réunion  de 
meubles  anciens  de  qualité  banale  et  dont  aucun 
n’a  atteint  à un  prix  élevé,  que  le  n°  1 de  la 
vente,  un  Buste  de  Voltaire  par  Houdon.  Ce  beau 
bronze  à patine  brune  du  xviii®  siècle,  portant  la 
signature  de  Houdon  et  la  date  1778  (haut. 
0/45  cm.),  a été  adjugé  4.850  fr. 
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Vente  d’aquarelles  et  tableaux  modernes. 

— Donnons  quelques  enchères  obtenues  au  cours 
d’une  petite  vente  de  tableaux  et  d’aquarelles  de 
peintres  modernes,  faite  salle  7;  le  11  juin,  par 
Béguin  et  Chevallier  et  M.  Lasquin.  Cette  col- 
lection tout  à fait  de  second  ordre  contenait 
entre  autres  choses  une  dizaine  d’aquarelles  de 
Harpignies,  peu  importantes  d’ailleurs,  qui  se 
sont,  vendues  de  50  à 500  francs. 

Principaux  prix  : 

Aquarelles  modernes. — 19.  Harpignies.  Soleil  cou- 
chant sur  les  bords  de  V Allier  à Hérisson,  SOO  fr. 

Tableaux.  — 38.  N.  Diaz.  Effet  d'orage  ù Marlotie 
{Seine-et-Marne),  4.000  fr.  — 53.  Olivier  de  Penne. 
Piqueurs  et  chiens  dans  la  forêt  de  Fontainebleau, 
1.150  fr.  — 54.  Alfred  Roll.  Le  labour,  3.000  fr.  — 
17.  Alfred  Smith.  Vue  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
520  fr.  — 66.  Ziem.  Clair  de  lune  à Venise,  750  fr. 

M.  N. 


Livres 

A Londres.  — Vente  de  la  collection 
Ashburnham.  — Du  10  au  14  juin  dernier,  a 
eu  lieu  à Londres,  sous  la  direction  de  MM.  So- 
theby, Wilkinson  et  Hodge,  la  vente  d’une  des 
dernières  parties  de  la  bibliothèque  du  comte 
d’Ashburnham,  comprenant  la  collection  de  ma- 
nuscrits enluminés  ou  historiques,  dite  Collection 
Rarrois. 

L’admirable  bibliothèque  du  comte  d’Ashbur- 
nham — la  plus  riche  sans  contredit  de  toutes 
celles  qui  furent  formées  au  xix«  siècle  — se  com- 
posait à la  fois  de  livres  et  de  manuscrits.  Le 
célèbre  lord,  en  effet,  avait  commencé  par 
collectionner  les  livres  imprimés  jusqu’à  l’an- 
née 1847,  où  le  fonds  Libri  vint  former  le  premier 
noyau  de  sa  galerie  de  manuscrits. 

La  collection  de  livres  imprimés,  qui  se  compo- 
sait de  2.892  numéros,  fut  vendue  à Londres,  du 
' 25  juin  au  3 juillet  et  du  6 au  11  décembre  1897, 
par  MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge  (1)  : les 
enchères  atteignirent  un  total  de  48.000  livres 
sterling  (1  million  200.000  fr.),  et  le  monde  des 
bibliophiles  n’a  pas  oublié  l’émouvante  adjudica- 
tion du  n°  430  du  Catalogue  — la  Biblia  sacra 
latina  Vulgatae  cum  prologîs  S.  Hieromymi,  grand 


(1)  The  Ashburnham  library.  Catalogue  of  the  ma- 
gnificent  collection  of  printed  books,  the  properly  of 
lit.  Hon.  The  Earl  of  Ashburnham.  First  {and  second) 
portion.  — London,  Dryden  press,  1897,  2 vol.  in-4°. 


in-folio,  sur  vélin,  avec  123  initiales  enluminées 
et  ornements  dans  les  marges,  provenant  de 
l’atelier  de  Gutenberg  et  Fust  à Mayence  (1450- 
1455),  ayant  conservé  sa  reliure  du  xv®  siècle  — 
qui,  après  une  lutte  épique,  resta  à M.  Quaritch, 
pour  la  somme  de  4.000  livres  (100.000.fr.). 

Comme  nous  le  disions  plus  haut,  cette 
collection  de  livres  imprimés  était  formée  quand 
le  comte  d’Ashburnham,  par  l’acquisition  de 
plusieurs  fonds  célèbres,  se  trouva  en  même 
temps  possesseur  d’une  des  plus  importantes 
galeries  de  manuscrits  de  l’époque  : environ 
4.000  numéros.  Celte  galerie  se  décomposait, 
suivant  l’origine  des  pièces,  en  fonds  Libri,  fonds 
Barrais,  fonds  Stowe  et  Appendix. 

Nous  n’avons  pas  à faire  ici  l’historique  de  ces 
acquisitions,  notamment  des  deux  premières, 
sur  lesquelles  M.  Léopold  Delisle,  administrateur 
de  la  Bibliothèque  nationale,  a publié  une  série 
d’études  et  de  documents  du  plus  haut  intérêt  (1). 
Il  y examinait  la  formation  des  collections  de 
manuscrits  d’Ashburnham-Place,pour  mettre  en 
éveil  la  défiance  des  bibliothécaires,  des  ama- 
teurs et  des  libraires  auxquels  lord  Ashburnham 
proposait  de  céder  des  manuscrits  vendus  clan- 
destinement à son  père,  en  1847  et  1849,  par  Libri 
et  Barrois.  Ces  deux  personnages  — l’un  membre 
de  l’Institut  et  inspecteur  des  bibliothèques, 
l’autre  député  du  Nord  et  bibliophile  — avaient 
réuni  des  collections  de  « manuscrits  volés  à nos 
bibliothèques  publiques,  de  manuscrits  mutilés 
et  falsifiés  par  les  voleurs  ou  parleurs  complices  » ; 
ces  vols  eurent  lieu  entre  1840  et  1848,  et  lord 
Ashburnham,  qui  avait  acquis  ces  collections, 
l’une  en  1847,  l’autre  en  1849,  ne  connut  que 
beaucoup  plus  tard  la  provenance  d’une  partie 
des  manuscrits  qui  les  composaient. 

Après  la  mort  de  lord  Ashburnham,  ses  collec- 
tions furent  peu  à peu  dispersées  : en  1883,  le 
fonds  Stowe  était  acheté  par  le  gouvernement 
anglais  pour  1 million  125.000  fr.  ; en  1884,  le 
gros  du  fonds  Libri  et  quelques  manuscrits  de 
V Appendix  [urent  cédés  au  gouvernement  italien  ; 
en  1888,  après  de  nombreuses  propositions  de 


(1)  Voici  les  deux  principaux,  dans  lesquels  on 
trouvera  l’historique  et  l’examen  critique  de  la 
question  : 

Les  manuscrits  du  comte  d' Ashburnham,  rapport  au 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts... 
par  M.  Léopold  Delisle.  — Paris,  Imprimerie  natio- 
nale, 1883,  in-4“. 

Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  manuscrits 
des  fonds  Libri  et  Barrois,  par  Léopold  Delisle.  — 
Paris,  Champion,  1888,  in-S“. 
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vente  qui  n’avaient  pas  abouti,  et  grâce  aux  ré- 
clamations infatigables  de  M.  Léopold  Delisle,  la 
partie  réservée  des  fonds  Libri  et  Barrois  (16G  ma- 
nuscrits), provenant  de  nos  bibliothèques,  fut 
rétrocédée  à la  France  pour  lÜO.OOO  fr.;  en  1897, 
eut  lieu  la  vente  de  la  collection  de  livres  impri- 
més dont  nous  avons  parlé  ; il  ne  restait  donc  à 
Ashburnhara-Place  que  le  fonds  Barrois  et  VAp- 
pendix  à peu  près  complets. 

Au  mois  de  juin  dernier,  c’était  la  collection 
Barrois  qui  passait,  à son  tour,  sous  le  feu  des  en- 
chères : elle  comprenait  628  des  702  numéros 
achetés  en  1849,  pour  6.000  livres  sterling 
(150.000  fr.). 

Le  total  des  enchères  s’est  élevé  à 33.217  livres 
(830.423  fr.)  ; c’est  assez  dire  si  les  représentants 
des  bibliothèques  du  monde  entier,  les  amateurs 
les  plus  tenaces  et  les  libraires  les  plus...  féroces 
se  disputèrent  à coups  de  bank-notes  les  précieux 
documents! 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  des  vacations, 
deux  mots  sur  l’ensemble  très  varié  de  la  col- 
lection Barrois  : historiques  ou  théologiques, 
littéraires  ou  artistiques,  ces  manuscrits  embras- 
saient toutes  les  branches  des  connaissances  du 
moyen  âge,  et  résumaient  en  même  temps  toute 
l’histoire  de  la  calligraphie,  de  la  miniature  et 
de  l’enluminure  en  France,  du  xiii®  au  xvi®  siè- 
cle. Anciens  romans  en  vers,  vieux  chroniqueurs, 
écrits  des  scholastiques  et  des  humanistes.  Pères 
de  l’Église,  classiques  grecs  et  latins,  tous  avaient 
reçu  les  minutieux  et  délicats  enjolivements  des 
enlumineurs,  et  la  plupart  offraient  les  spécimens 
les  plus  intéressants  du  travail  si  précieux  et  si 
fidèle  des  miniaturistes.  Plusieurs  belles  reliures 
françaises  de  Le  Gascon,  Derome,  Simier,  Du 
Seuil,  etc.,  sont  également  à mentionner,  au 
même  titre  que  certaines  autres,  plus  véné- 
rables sinon  moins  élégantes,  qui  étaient  ornées 
de  très  anciennes  plaques  d’ivoire  sculpté. 

Ceci  étant  posé,  on  ne  s’étonnera  point  des 
830.000  francs  d’enchères  qui  furentle  résultat  des 
cinq  journées  de  vente,  mais  on  s’arrêtera  un  ins- 
tant pour  saluer  les  plus  beaux  de  ces  monuments 
que  des  collectionneurs  et  des  bibliothèques 
vont  fièrement  inscrire  en  place  d’honneur  dans 
leurs  catalogues  : 

C’est  la  Vie  du  vaillant  Bertrand  Du  Guesclin 
(n°  179),  un  petit  manuscrit  du  xiv®  siècle,  adjugé 
37.500  fr.;  — La  Bible  d'Herman,  ou  Genèse  de  la 
Vierge  (n°  263),  qui  obtient  18.625  fr.  ; — une 
Histoire  universelle  (n°  279)  du  xv®  siècle,  poussée 


jusqu’à  22.750  fr.  ; — suivie,  à la  même  vacation, 
par  les  Heures  de  la  Vierge  (n°  282),  qui  arrivent 
à 29.000  fr.,  et  par  la  Chronique  de  Jehan  de 
Courcy  (n°  301),  qui  monte  à 33.300  fr. 

Le  lendemain,  ces  chiffres  sont  encore  dépassés 
par  un  Psautier  latin  du  xiv®  siècle  (n“  495), 
38.250  fr.,  — qui  fait  vite  oublier  LaPassion,  de 
Jacques  Le  Lièvre  (n“  458),  vendue  19.500  fr.  le 
même  jour. 

Et  comme  si  l’acharnement  croissait  avec  les 
journées,  la  vente  prend  fin  sur  les  4.5.000  fr.  du 
Roman  de  Lancelot  du  Lac  (n°  537),  suivis  de  près 
par  les  37.500  fr.  de  la  Légende  dorée  l 

Encore  négligeons-nous  ici  le  fretin...  jus- 
qu’à 15.000  fr.  ! On  trouvera  d’ailleurs  dans 
les  listes  qui  suivront,  vacation  par  vacation,  une 
brève  description  des  manuscrits  les  plus  impor- 
tants, accompagnée  de  leurs  prix  de  vente,  que 
nous  avons  pris  soin  de  convertir  en  francs  pour 
la  commodité  de  la  lecture. 

(A  suivre.)  B.  J. 


BIBLIOGRAPHIE 

L’État  et  les  monuments  historiques,  par 

M.  Lucien  Pâté  (Paris,  Picard,  1900,  in-8“). 

Les  archives  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques,  par  A.  Pehraulï-Dabot 

(Paris,  E.  Lechevalier,  1900,  in-8°). 

Pendant  l’Exposition  universelle  de  1900,  une  série 
de  conférences  eut  lieu  au  musée  de  sculpture  com- 
parée du  Trocadéro,  à l’occasion  de  l’Exposition  des 
monuments  historiques,  organisée  par  M.  Julien  herr 
de  Turique.  Des  orateurs  autorisés,  comme  MM.  Lucien 
Pâté  et  Charles  Grandjean,  traitèrent,  l’un  delà  situa- 
tion des  monuments  historiques  devant  l’État,  en 
France,  l’autre  des  monuments  historiques  à l’étran- 
ger. 

La  tâche  de  M.  Lucien  Pâté,  chef  du  bureau  des 
monuments  historiques  au  ministère  des  beaux-arts, 
ne  laissait  pas  d’être  ardue  : pour  présenter  de  façon 
attrayante  et  avec  quelque  profit  l’évolution  de  la 
Commission  des  monuments  historiques,  à travers 
tout  son  arsenal  obligé  de  lois,  décrets  et  règlements, 
il  ne  fallait  pas  seulement  « posséder  son  sujet  », 
il  importait  surtout  de  savoir  choisir  ce  qui  était 
strictement  nécessaire  à l’histoire  administrative  de 
la  Commission,  et  négliger  tout  le  reste. 

Pour  cela,  M.  Pâté  fut  heureusement  inspiré  en 
dissimulant  l’histoire  des  choses  derrière  celle  des 
hommes,  en  faisant  des  portraits  vivants,  au  lieu  de 
présenter  des  documents  secs  : Vitet,  Mérimée,  Le- 
prévost,  le  comte  de  Montesquieu,  le  baron  Taylor, 
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Caristie,  Duban,  les  précurseurs  et  les  coopérateurs 
du  premier  mouvement  (celui  de  1837),  et  toute  la  glo- 
rieuse phalange  de  leurs  successeurs,  passent  en 
quelques  instants  sous  nos  yeux,  — chacun  avec  la 
pierre  qu'il  apporta  à l’édifice. 

Et  ainsi  n’apparaît  que  de  temps  à autre  l’austère 
et  raide  personnalité  de  l’État,  et  ainsi  l’histoire  d’un 
rouage  administratif  de  première  importance  s’écrit 
sans  presque  qu’il  soit  question  de  l’Administration! 

— M.  Perrault-Dabot,  archiviste  de  la  commission 
des  monuments  historiques  au  ministère  des  beaux- 
arts,  parla  de  ce  qu’il  connaît  à fond,  de  ce  qu’il 
publie  en  collaboration  avec  M.  de  Baudot  : des 
archives  des  monuments  historiques. 

Rapports  et  notices  descriptives,  dessins  et  photo- 
graphies, ouvrages  spéciaux  et  gravures  anciennes, 
telle  est  la  composition  de  ces  archives,  formées  peu 
à peu  depuis  la  création  de  la  Commission  des  mo- 
numents historiques,  en  1837. 

C’est  un  total  de  12.000  pièces,  dont  le  catalogue  a 
été  dressé  il  y a deux  ans,  et  où  les  archéologues 
comme  les  architectes  n’ont  pas  toujours  l’idée  d’aller 
puiser  des  renseignements  à portée  de  leur  main, 

M.  Perrault-Dabot  examine  en  détail,  dans  sa  con- 
férence, la  composition  et  la  valeur  de  chacune  des 
séries  de  documents  que  nous  venons  d’énumérer, 
il  ne  se  dissimule  pas  les  lacunes  de  la  collection, 
et  termine  en  insistant  sur  les  moyens  de  la  mettre 
en  valeur,  parmi  lesquels  la  publication  des  cinq 
volumes,  de  100  planches  chacun,  presque  terminée 
à l’heure  actuelle.  Et,  faisant  allusion  au  budget  des 
monuments  historiques: 

« Les  temps  ne  sont  plus,  dit  en  terminant  M.  Per- 
rault-Dabot, où  nos  vieux  monuments  étaient  mé- 
prisés. Personne  à présent,  nous  aimons  à le  croire, 
ne  songerait  à se  plaindre  de  voir  l'État  consacrer  à 
l’entretien  de  ces  monuments  des  sommes  plus  impor- 
tantes que  celles  dont  il  dispose  actuellement.  On  est 
d’accord  sur  ce  point  : il  y a là  un  intérêt  public.  » 


Les  architectes  de  Chantilly  au  XVI«  siècle, 

par  Gustave  Maco.x.  — Senlis,  E.  Dufresne,  1900, 

in-8o. 

Ce  n’est  pas  à nos  lecteurs,  qui  suivent  avec  tant 
d’intérêt  la  publication,  dans  la  Revue,  des  décou- 
vertes faites  par  M.  Gustave  Maçon  dans  les  archives 
de  Chantilly,  qu’il  est  nécessaire  de  présenter  le 
savant  auteur  de  cette  brochure  pleine  de  choses 
curieuses. 

« Les  érudits  qui  ont  étudié  les  monuments  de  la 
Renaissance  française,  déclare  M.  Maçon,  ont  eu  à 
s’occuper  de  Chantilly,  et  deux  problèmes  se  sont 
posés  que  personne  n’a  encore  pu  résoudre  : la 
transformation,  par  Anne  de  Montmorency,  de  la 
forteresse  des  d’Orgemont,  et  la  construction  du  petit 
château.  » 


Grâce  à des  documents  inédits,  l’auteur  de  VArt 
dans  la  Maison  de  Condé  établit,  non  seulement  que 
le  vieux  Guillaume  de  Montmorency,  en  mourant,  le 
24  mai  1531,  avait  pu  voir  complètement  exécuté  le 
plan  du  château  que  lui  avait  soumis  son  fils  en 
1523,  mais  en  outre  il  fait  avec  beaucoup  de  sagacité 
la  part  de  ce  qui  revient  aux  divers  architectes, 
Pierre  Chambiges,  Jean  Bullant,  Pierre  Desilles,  dans 
les  constructions  nombreuses  du  grand  bâtisseur 
Anne  de  Montmorency. 

Une  série  de  pièces  justificatives  complète  cette 
notice;  toutes  inédites  et  extraites  des  archives  de 
Condé,  elles  offrent  un  intérêt  de  premier  ordre 
il  faut  citer  notamment  la  correspondance  de  Gro- 
lier,  le  célèbre  bibliophile,  avec  le  grand-maître 
Anne  de  Montmorency  et  la  belle  lettre  écrite  à ce 
dernier,  alors  prisonnier  des  Espagnols,  par  l’archi- 
tecte Philibert  Delorme. 


Musée  rétrospectif  de  la  classe  13  (librairie, 
éditions  musicales,  reliure,  journaux,  affiches)  à 

l’Exposition  universelle  internationale  de 
1900  à Paris.  Rapport  du  comité  d’instal- 
lation. 

C’est,  avec  une  préface  de  M.  Belin,  éditeur,  prési- 
dent du  comité  d’installation  de  la  classe  13,  le 
triple  rapport  de  M.  Rouveyre,  pour  ce  qui  concerne 
la  librairie;  de  M.  Layus,  pour  ce  qui  regarde  les 
éditions  musicales,  journaux  et  affiches,  et  de 
M.  Cruel,  pour  ce  qui  a trait  à la  reliure. 

Maintenant  que  l’Exposition  de  1900  est  entrée 
dans  l’histoire  et  que  l’on  oublie  ce  qu’elle  eut  de 
fâcheusement  désordonné  et  d’imparfaitement  ins- 
tallé — aussi  bien  dans  la  classe  13  que  dans  les 
autres  — pour  ne  se  souvenir  que  de  l’ensemble 
merveilleux  offert  aux  visiteurs  dans  toutes  les  bran- 
ches des  connaissances  humaines,  on  éprouve  un 
plaisir  tout  neuf  à parcourir  ce  catalogue  détaillé,  et 
abondamment  illustré  d’un  des  musées  rétrospectifs 
les  plus  intéressants  de  l’Exposition. 

Et  il  faut  remercier  la  commission  qui  l’a  édité 
avec  assez  de  soin  et  de  jugement  pour  qu’il  puisse 
demeurer  un  livre  de  bibliothèque,  avec  peu  de  prose 
savante  et  beaucoup  d’exemples  illustrés,  ce  qui  est 
bien  la  plus  intelligente  manière  de  laisser  trace 
dans  l’esprit  des  lecteurs. 


Répertoire  bibliographique  des  principales 
revues  françaises  pour  l’année  1899,  rédigé 
par  D.  JonuELL.  — Paris,  Per  Lamm,  1901,  in-8». 

Nous  recevons  le  troisième  volume  du  Répertoire 
bibliographiques  des  principales  revues  françaises 
(année  1899)  rédigé  par  M.  Jordell. 

Cette  utile  publication  comprend  la  nomenclature 
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de  plus  de  30.000  articles  répartis  en  346  revues, 
c’est-à-dire.  90  revues  de  plus  que  l’année  précé- 
dente : c'est  dire  que  cet  instrument  de  travail 
devient  de  plus  en  plus  complet  et  indispensable 
aux  hommes  d’étude.  A.  M. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Gazette  des  Beaux-Arts  (!'=''  août).  — La  pein- 
ture française  à la  fin  du  xv®  siècle  (1480-1501),  par 
Camille  Benoit.  — Examen  des  peintures  françaises 
dont  la  date  d’exécution  est  comprise  entre  la  mort 
de  Jean  Fouquet  et  les  débuts  de  l’école  de  Fontai- 
nebleau, préambule  à une  étude  détaillée  de  cette 
période. 

Le  prétendu  graveur  italien  Gasparo  Reverdino, 
par  Henri  Bouchot.  — Étude  critique  sur  le  graveur 
Georges  Reverdi,  de  Lyon,  que  les  auteurs  de  dic- 
tionnaires et  d’ouvrages  d’ensemble  sur  l’histoire  de 
la  gravure  se  transmettent  depuis  un  siècle,  avec  une 
légèreté  déconcertante,  sous  le  nom  de  Gasparo  ou 
Cesare  Reverdino,  de  Padoue  ou  de  Bologne. 

Revue  archéologique  (mai-juin).  — Un  portrait 
authentique  de  l'empereur  Julien,  par  S.  Reinach.  — 
Après  avoir  écarté  de  l'iconographie  de  Julien  les 
statues  du  Louvre  et  du  musée  des  Thermes,  l’au- 
teur décrit  un  buste  de  l’empereur  placé  sur  le 
pignon  de  l’église  d’Acerenza,  en  Apulie,  où  il  figura 
pendant  neuf  siècles  sous  le  nom  de  saint  Canio. 
De  curieuses  illustrations  accompagnent  cet  article. 

— Vofftcine  de  Saint-Rémy  [Allier)  et  les  origines  de 
la  poterie  sigillée  gallo-romaine,  par  J.  Déchelette. 
— Examen  et  classement  de  moules  et  poteries  re- 
cueillis près  de  Vichy  et  remontant  aux  premiers 
temps  de  l’industrie  sigillée  dans  la  Gaule  romaine. 

Figaro  illustré  (juillet).  — Gérôme,  peintre  de 
l'Orient,  par  Frédéric  Masson.  — Au  milieu  d’une 
illustration  charmante,  l’auteur  parle  de  l’art  si 
vivant  et  si  expressif  de  Gérôme,  de  qui  il  fut,  il  y a 
quelque  trente  ans,  le  compagnon  d’exploration. 

Art  et  décoration  (août).  — L'émancipation 
des  « Prix  de  Rome  »,  par  Roger  Marx.  — La  mani- 
festation des  « Prix  de  Rome  »,  tant  aux  Salons  de 
cette  année,  pour  les  anciens,  qu’à  l’exposition  des 
envois  de  Rome,  à l’Ecole  des  Beaux-arts,  pour  les 
nouveaux,  montre  que  l’enseignement  académique, 
en  dépit  des  lazzi  si  souvent  répétés,  ne  nuit  jamais 
aux  tempéraments  ; le  titre  de  prix  de  Rome,  « s’il 
ne  confère  pas  le  génie,  ne  l’abolit  pas  non  plus  ». 

— Suite  des  articles  de  M.  Soulier,  sur  les  Salo?is 
de  1901. 

Revue  des  arts  décoratifs  (août).  — Une  visite 
à l'hôtel  Païva,  par  Victor  Champiek  — Impressions 
sur  le  célèbre  hôtel  des  Champs-Elysées,  résumées 


par  M.  CiiAMPiER,  à la  suite  de  la  visite  qu’y  firent,  le 
mois  dernier,  les  Amis  du  Louvre. 

— La  petite  sculpture  aux  Salons  de  1901,  par 
M.  Hamel. 

Monde  moderne  (août).  — Les  Salo7is  de  1901, 
par  A.  Quantin. 

La  Lorraine  artiste  (13-15  août).  — Numéro 
entièrement  consacré  à Gaston  S.vve,  l’artiste  peintre 
nancéen,  mort  récemment. 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (août).  — Comptes-rendus  des  exposi- 
tions les  plus  récentes  : Troisième  exposition  de  la 
Sécession  de  Rerlin,  par  H.'Roseniiacen  ; — Exposition 
des  beaux-arts  de  Reidin,  par  le  même  ; — Huitième 
exposition  des  beaux-arts  de  Munich,  par  F.  Von 
OsTiNi  ; — et  surtout  l’intéressante  étude  de  M.  Schu- 
macher, sur  la  Colonie  d'art  de  Darmstadt,  dont  notre 
correspondant  d’Allemagne,  M.  William  Ritter,  nous 
a détaillé  la  si  curieuse  installation,  due  en  grande 
partie  à M.  Olbrich,  et  résumé  les  tendances  (Voir  le 
n°  102  du  Bulletin). 


ANGLETERRE 

The  Magazine  of  Art  (août).  — Walter  Hunl, 
par  Marion  Hepwartii  Dixon.  — Étude  sur  ce  peintre 
animalier  très  estimé  en  Angleterre. 

— Exposition  de  la  Royal  Academy  en  1901,  par 
M.  M.  H.  Spielmann.  — Les  peintres  de  figures. 

— Sthephan  Sinding , par  W.  R.  Prior.  — Sculpteur 
danois  qui  obtint  un  grand  prix  à l’exposition  uni- 
verselle de  Paris  de  1889. 

— Les  beaux-arts  à l'Exposition  de  Glasgow,  par 
Andrew  Mudie.  — Quinze  cents  tableaux  de  peintres 
anglais  ou  étrangers,  vivants  ou  morts,  sont  exposés 
à Glasgow,  et  résument  assez  bien  l’art  du  xix«  siècle. 

— Dernières  acquisitions  des  musées  anglais.  — La 
plupart  ont  été  faites  pour  le  musée  de  Kensington, 
dans  les  palais  de  l’Esplanade  des  Invalides,  à l’Expo- 
sition de  1900. 

— Hors  texte  : Le  portrait  de  la  reine  Alexandra, 
par  Benjamin-Constant. 

The  Builder’s  journal  (24  juillet).  — Notes  sur 
la  cathédrale  de  Glasgow,  par  Jeffrey  Waddell.  — 
Fin  de  l’article  oû  l’auteur  examine  les  diverses 
périodes  de  construction  de  ce  monument,  et  résume 
les  découvertes  faites  lors  de  sa  restauration. 

— L' expression  en  architecture,  par  H.  Rutgers. 
Marshall.  — H ne  faut  pas  prendre  trop  au  pied  de 
la  lettre  la  formule  de  Ruskin,  qu’une  construction 
doit  exprimer  son  but  par  ses  caractères  architectu- 
raux. 

Le  Gérant  : H.  Goum. 

Paris.  — L.  Mabbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Etablissements  HUTCHINSON 
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Pneumatiques  pour  Vélocipédîe  et  Automobilisme 

VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


01 

P 

DMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

AUX  SELS  VICHY-ÉTAT 

our  faire  instantanément  l’Eau  alcaline  gazeuse 

CHEMINS  DÇ  FER  D’ORLÉANS 

BAINS  DE  MER  DE  L’QCÉAN 

Billets  d' Aller  et  Retour  à 'prix  réduits  valables  pendant  33  jours,  non  compris  le  jour  du  départ. 


Pendant  la  saison  des  Bains  de  mer,  du  samedi 
veille  des  Rameaux,  au  31  octobre,  il  est  délivré  des 
billetfl^aller  et  retour  de  toutes  classes,  par  toutes 
les  gares  du  réseau,  pour  les  stations  balnéaires 
ci-aprês  : 

Saint-Nazaire.  Pornichet.  (Sainte  - Marguerite). 
Escoublac-la-Baule.  Le  Pouliguen.  Batz.  Le  Croisic. 
Guérande.  Vannes  (Port-Navalo,  St-Güdas-de-Ruiz). 
Plouharnel-Carnac.  Saint-Pierre-Quiberon.  Quibe- 
ron.  Le  Palais  (Belle-lle-en-Mer).  Lorient  (Port- 
Louis,  Larmor).  Quimperlé  (Le  Pouldu).  Concarneau. 
Quimper  (Benodet,  Fouesnant,  Beig-Meil).  Pont- 
l'Abbé  (Langoz,  Locludy).  Douarnenez.  Châteaulin 
(Pentrey,  Crozon,  Morgat). 

1°  Les  billets  pris  à toute  gare  du  réseau  située 
dans  un  rayon  d’au  moins  230  kilomètres  des  stations 
balnéaires  ci-dessus  comportent  une  réduction  de 
40  0/0  en  classe,  de  0.3  0/0  en  2®  classe  et  de 
30  0/0  en  3®  classe  sur  le  prix  des  billets  simples. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (33  jours)  peut 
être  prolongée  d'une  ou  deux  péi'iodes  successives 
de  30  jours,  moyennant  le  paiement,  pour  chaque 
période,  d’un  supplément  égal  à 10  0/0  du  prix  du 
billet.  La  demande  de  prolongation  devra  être  faite 
et  le  supplément  payé  avant  l’expiration  de  la  pé- 
riode pour  laquelle  la  prolongation  est  demandée. 

Exceptionnellement  : 

A.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  pour 
les  stations  balnéaires  de  la  ligne  du  Croisic  (Saint- 
Nazaire,  Pornichet,  Escoublac-la-Bauie,  Le  Pouliguen, 
Batz,  Le  Croisic  et  Guérande)  aura  la  faculté  d’effec- 
tuer, sans  supplément  de  prix,  soit  à l’aller,  soit  au 
retour,  le  trajet  entre  Nantes  et  Saint-Nazaire  dans 
les  bateaux  de  la  Compagnie  française  de  navigation 
et  de  Constructions  navales. 

L’arrêt  obligatoire  à Nantes  et  à Saint-Nazaire  du 
voyageur  qui  fait  usage  de  la  voie  d’eau  ; entre  ces 
deux  points  est  indépendant  de  la  faculté  d’arrêt  de 
48  heures  à l’aller  et  au  retour  prévue  en  C ci- 


dessous,  à condition  toutefois  que  cet  arrêt  obliga- 
toire n'excède  pas  24  heures  dans  chacune  de  ces 
localités. 

Les  coupons  de  retour  utilisés  entre  Saint-Nazaire 
et  Nantes,  dans  Içs  bateaux  de  la  Compagnie  fran- 
çaise de  Navigation  et  de  Constructions  navales, 
doivent  porter  le  timbre  à date  de  cette  Compagnie 
et  non  celui  de  la  gare  de  Saint-Nazaire.  Tout  cou- 
pon de  retour  qui  ne  serait  pas  frappé  du  timbre 
de  cette  Compagnie  serait  considéré  comme  nul  et 
sans  valeur. 

Le  porteur  d’un  billet  délivré  à Paris  pour  Tune 
desdites  stations  pourra  repartir,  au  retour,  de  Save- 
nay,  Donges  ou  Montoir. 

B.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  pour 
'une  station  située  au  delà  de  Savenay  vers  Lan- 
derneau, aura  la  faculté  de  s’arrêter  à celles  des 
stations  suivantes  qui  seront  comprises  dans  le  par- 
cours de  son  billet  : Questembert,  Vannes,  Saint- 
Anne-d’Auray,  Auray,  Hennebont,  Lorient,  Quim- 
perlé, Rosporden  et  Quimper. 

C.  — Le  voyageur  porteur  d’un  billet  délivré  aux 
conditions  qui  précèdent,  pour  l’une  quelconque  des 
stations  balnéaires  ci-dessus,  aura  la  faculté  de 
s’arrêter  pendant  48  heui’es  au  plus,  tant  à l’aller 
qu’au  retour,  soit  à Nantes,  soit  à tout  autre  point 
en  deçà  de  Nantes. 

La  faculté  d’arrêt  à Nantes,  prévue  ci-dessus,  es 
indépendante  de  la  faculté  d’arrêt  au  même  point 
qui  découle  du  choix  de  la  voie  d’eau'  entre  Nantes 
et  Saint-Nazaire. 

2°  Les  billets  pris  à toute  gare  située  dans  un 
rayon  inférieur  à 2.30  kilomètres  desdites  stations 
balnéaires  comportent  une  réduction  de  20  0/0  sur 
les  prix  des  Tarifs  généraux,  sans  toutefois  que  les 
prix  à percevoir  puissent  excéder  le  prix  applicable 
à un  parcours  de  250  kilomètres,  ni  être  inférieurs 
au  prix  applicable  à un  parcours  de  60  kilomètres. 


LIBRAIRIE  DE  L’ART  ANCIEN  ET  MODERNE  (ancienne  Maison  ROUAM  et  C’®) 

RUE  DU  RELDER,  14,  A PARIS 

ÉTUDES  D'ART  ANCIEN  ET  MODERNE 

(FORMAT  UNIFORME  : 31x23) 


Viennent  de  paraître  : 

Pourquoi  Thésée  fut  l’ami  d’Hercule,  par  E.  Pottier,  membre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint 
au  Musée  du  Louvre.  Une  plaquette  de  18  pages,  illustrée  de  9 gravures  dans  le  texte.  Tirage  à 
60  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 3 fr.  50 

L’Art  du  Yamato,  par  Cl.-E.  Maître.  Une  plaquette  de  42  pages,  illustrée  de  37  gravures  dans  le 
texte  et  de  9 planches  hors  texte,  dont  une  héliogravure  tirée  sur  japon.  Tirage  à 200  exem- 
plaires numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix fr.  50 

Précédemment  payns  dans  cette  collection  s 

Les  Dessins  de  Puvis  de  Chavannes  au  Musée  du  Luxembourg,  par  Léonce  Rénédite,  conserva- 
teurdu  Musée  national  du  Luxembourg.  Une  plaquette  de  22  pages,  illustrée  de  8 gravures  dans  le  texte 

et  de  5 planches  bots  texte,  dont  2 héliogravures.  Edition  ordinaire.  Prix -5tir.  » 

Edition  de  luxe,  texte  sur  papier  vélin;  héliogravure  sur  japon.  Tirage  à 50  exemplaires  nmnéroles.^ 
Prix 

T ^ Musée  du  Bardo  à Tunis  et  les  fouilles  de  M.  Gauckler,  à Carthage,  par  Georges  PER^of; 
“rbie  d“nbStilul,  directeur  de  l École  normale  supérieure.  Due  plaquette  de  35  pages  illustrée  de 

25  gravures  dans  le  texte  et  de  2 héliogravures  hors  texte.  Tirage  a 100  exemplaires  numeiotes, 
papier  vélin;  hors  texte  sur  japon.  1 rix 
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Sommaire  du  numéro  du  10  Septembre  1901. 


TEXTE 

La  femme  anglaise  et  ses  peintres  (1),  par  M.  Henri 
Boucuot  conservateur  du  Cabinet  des  Estampes. 

Antoine  Watteau  (IV),  par  M.  Lpuis.  ue  Fourcaur, 
professeur  d’esthétique  et  d histoire  de  1 art  <i 
i’Ecole  nationale  des  Beaux-Arts. 

Les  Arts  dans  la  maison  de  Condé  {V),  par  M.  Gns- 
tave  Maçon,  conservateur  adjoint  du  musee 

Condé.  , , T /TT\ 

Tes  récentes'  acquisitions  du  musee  du  Louvie  (U), 
par  M Marcel  Nicolle,  attaché  au  musee  du 

Notes  et  documents  : les 

marques  el  monogrammes,  par  M.  g.  * 
membre  de  l’Institut. 

Libreüi  d'opéras,  par  M.  Fiebens-Gevaert. 

Un  ouvrage  oublié  de  Philibert  Delorme,  par  M.  L. 
Ddiier. 

Bibliographie,  par  M.  E.  D. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

La  famille  de  Ralph  NeviU  (miniature  du  livre 
d’heures  du  Ring-Maker),  héliogravure  de  Agents. 


Jeanne  Seymour,  reine  d' Angleterre,  \iê\iogvm\xve 
de  Ducourtioux  et  IIoillard,  d après  la  peinture 
de  Holbein,  aü  musée  de  Vienne. 

Marie  la  Catholique,  d’après  la  peinture  d’ Antonio 
Moro,  au  musée  de  Madrid. 

Elisabeth  se  rendant  à Hansdom-House,  d’après  le 
tableau  de  Marc  Geerahuts  (collection  de  J.-l). 
Wingfield  Digby  Esq.  au  château  de  Sherborne). 

Les  Comédiens  italiens,  tableau  de  Watte.vu,  d’après 
la  gravure  de  Baron. 

L'Enseigne  de  Gersaint  (partie  gauche),  héliogra- 
vure 'de  Braun,  Clément  et  C'e,  d’après  la  peinture 
de  Watteau,  au  palais  impérial  de  Berlin. 

L’Enseigne  de  Gersaint,  peinture  de  Watteau, 
d’apr'es  la  gravure  de  P.  Aveline. 

L'Enseigne  de  Gersaint  (partie  droite),  héliogravure 
de  Braun,  Clément  et  0^®,  d’après  la  peinture  de 
Watteau,  au  palais  impérial  de  Berlin. 

Porte-Etendard,  d’après  le  tableau  de  V.  Boücquet 
(collection  de  M.  Bichtenberger). 

Portrait  de  sir  John  Stanleg,  d’après  le  tableau  de 

llO.MNEY. 

La  Gloria  d'Amore,  de  B.  S.vbadini  (Parme,  1690). 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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COMMENT  ON  EMBELLIT  UNE  CITE 

Que  les  « vagues  humanités  »,  comme  disait  le 
poète  du  restaurant  Foyot,  soient  prises  indivi- 
duellement ou  en  collectivité,  elles  n’en  sont 
pas  moins  sujettes  au  vertige  des  grandeurs. 

Voici  les  Tourangeaux,  par  exemple  : ils  avaient 
une  jolie  ville  où  tout  était  construit  à l’image 
de  leur  esprit  : dans  les  rues  planes,  pas  de 
courbes  imprévues  ; dans  les  monuments  simples, 
pas  d’excentricités  ; rien  de  grandiose,  évidem- 
ment, mais  rien  de  disproportionné  non  plus  : 
l’image  de  l’esprit  tourangeau,  vous  dis-je,  et  du 
meilleur. 

Un  beau  jour.  Tours  s’avisa  que  sa  vieille 
mairie  était  insuffisante,  et  qu’il  était  temps  de  la 
remplacer  par  un  hôtel  de  ville  plus  moderne. 
Rien  de  plus  facile  ; on  vota  des  crédits,  l’ancienne 
mairie  devint  bibliothèque  et,  sur  l’emplacement 
de  la  bibliothèque,  s’éleva  l’bôtel  de  ville  rêvé. 

Comme  on  ne  lésinait  pas,  comme  on  s’adres- 
sait à un  architecte  qui  a l’habitude  de  travailler 
« dans  le  grand  »,  et  de  construire  des  gares  qui 
ressemblent  à des  palais,  comme  on  exigeait 
quelque  chose  de  monumental,  de  grandiose, 
d’imposant,  avec  des  cariatides  énormes,  des 
statues  au  fronton  et  un  clocheton  surmontant 
le  tout,  — car  un  hôtel  de  ville  sans  clocheton, 
n’est-ce  pas?  ce  n’est  plus  un  hôtel  de  ville,  — un 
édifice  s’éleva  qui,  tout  d’abord,  remplit  d’aise  les 
bons  Tourangeaux. 

Seulement,  à mesure  que  les  échafaudages 
disparaissaient,  ils  s’aperçurent  de  leur  bévue  : 
pris  en  lui-même,  c’était  bien  là  ITiôtel  de  ville 
demandé,  — avec  des  sculptures  abondantes  et  un 
clocheton  qui  prenait  presque  des  allures  de  clo- 
cher, — mais  le  monument  était  si  « monumen- 
tal »,  qu’il  sortait  de  son  cadre,  écrasant  tout 
autour  de  lui. 

Sur  cette  place  du  Palais  de  Justice,  si  co- 
quette et  de  proportions  si  justes,  rien  n’existe 
maintenant  que  l’hôtel  de  ville  : les  deux  bassins 
encadrés  de  verdure,  la  ligne  cintrée  des  façades 


et  le  palais  de  justice  lui-même,  qui  avaient  au- 
trefois leur  ensemble  et  leur  caractère,  paraissent 
aujourd’hui  tout  minces,  tout  maigres,  hors  d’é- 
chelle, en  un  inot,  auprès  du  trop  bel  hôtel  de  ville. 

On  gagne  un  monument,  mais  on  perd  une 
place  ; — et  voilà  ce  qu’on  appelle  : « embellir  une 
cité  » ! 

E.  D. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  beaux-arts.  — L’Académie 
attribue  le  prix  Bordin  (3.000  fr.)  à M.  Eugène-An- 
toine Guillon,  artiste  peintre.  Le  sujet  était  ; « Carac- 
tériser le  talent  des  peintres  français  qui  illustrèrent 
le  xix“  siècle.  Quelles  étaient  leurs  qualités  person- 
nelles? Quelles  influences  avaient -ils  subies  et  quelle 
influence  ont-ils  exercée?  » 

— Le  sujet  imposé  pour  le  prix  Chaudesaigues 
(architecture)  vient  d’être  arrêté  par  l’Académie  : 
c’est  un  « arc  de  triomphe  élevé  en  l’honneur  d’un 
prince  étranger  ». 

Le  jugement  des  esquisses  a eu  lieu  le  7 septembre 
et  le  jugement  définitif  sera  rendu  le  28.  Ce  prix,  de  la 
valeur  de  2.000  fr.  est  décerné  à un  jeune  architecte  qui 
doit  séjourner  deux  ans  en  Italie. 

Musée  du  Louvre.  — Quelques  remaniements 
à signaler  dans  le  département  de  la  peinture  : les 
Sabines,  de  la  salle  des  Sept-Cheminées,  ont  été  remon- 
tées, et  l’on  a placé  au-dessous  le  portrait  de  Réca- 
mier  et  les  Dames  Vu7i  Thieçihem,  de  David.  Le  Por- 
trait de  Géidcault,  acquis  récemment  à la  vente  Antoine 
Vollon,  complète  la  cymaise. 

On  a joint  aux  autres  œuvres  de  Prudhon  un  Por- 
trait de  jeune  homme,  qui  en  était  séparé  ; de  même 
qu’on  a réuni  les  divers  portraits  peints  par  Ingres  : 
tlfiie  Rivière,  M.  et  Rivière,  M.  Bertin,  Ckerubini, 
auprès  de  V Apothéose  d’Homère. 

Musée  Carnavalet.  — M'»':  Charles  Read,  fille 
de  l’un  des  fondateurs  du  musée  Carnavalet,  vient  de 
faire  don  à ce  musée  de  plusieurs  pièces  fort  curieuses. 

Citons  entre  autres  : un  portrait  de  femme  par  Boilly  ; 
un  fragment  de  collier  gallo-romain,  trouvé  dans  les 
fouilles  des  arènes  de  Lutôce,  en  1870-1871  ; une  bon- 
bonnière Louis  XVI  ; des  fragments  de  poteries  prove- 
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nant  de  l’ancien  Hôtel  de  Ville  de  Paris  ; des  pièces 
et  lettres  autographes  du  roi  Louis-Philippe,  saisies 
aux  Tuileries  pendant  la  Révolution  de  1848,  etc. 

Au  Luxembourg.  — On  vient  de  faire  au  Luxem- 
bourg des  travaux  de  réfection  au  cours  desquels  les 
ouvriers  ont  mis  au  jour  des  œuvres  assez  intéres- 
santes. 

Sous  de  vieilles  tentures  qui  garnissaient  le  salon 
de  la  questure  du  Sénat,  on  a découvert  quatre  portraits 
anciens,  d’assezmince  valeur  artistique,  queM.  Hustiu, 
secrétaire  général  de  la  questure,  croit  être  ceux  de 
Achille  de  Harlay,  de  Thou,  Séguier  et  Lamoignon. 

Ces  peintures,  placées  en  cet  endroit  par  un  sou- 
verain, en  reconnaissance  des  services  des  trois  pre- 
miers présidents  du  Parlement  et  de  l’éminent  magis- 
trat de  Thou,  auraient  été,  en  raison  de  leur  mauvais 
état,  dissimulées  sous  des  tentures,  avant  1870,  alors 
que  le  Conseil  municipal  siégeait  au  Luxembourg. 

Les  fresques  de  l’hôtel  de  Luynes.  — Nous 
avons  signalé  l’acquisition  par  la  Ville  de  Paris  des  _ 
fresques  de  Brunetti  qui  décoraient  l’ancien  hôtel  de 
Luynes.  Elles  viennent  d’être  détachées  du  mur 
qu’elles  recouvraient  et  transportées  au  musée 
Galliera. 

Il  est  question  d’en  reconstituer  un  jour  l’ensgmble 
dans  un  édifice  municipal. 

Monuments  et  statues.  — On  a inauguré, 
cette  dernière  quinzaine  : 

A Nantes,  le  monument  élevé  par  souscription  à 
la  mémoire  de  l’écrivain  Charles  Monselet.  Ce  monu- 
ment, œuvre  du  sculpteur  nantais  Le  Bourg,  est 
placé  dans  le  vestibule  de  la  nouvelle  bibliothèque 
publique,  installée  dans  le  palais  des  Beaux-Arts  ; 

A Evian-les-Bains,  la  statue  du  général  Dupas,  due 
au  statuaire  Louis  Noël. 

— On  inaugurera  prochainement,  dans  l’une  des 
salles  d’honneur  de  la  mairie  de  Neuilly,  le  buste  du 
général  llenrion-Berthier,  qui  fut  maire  de  cette  ville 
pendant  plus  de  quinze  ans.  Ce  buste  est  l’œuvre 
de  M.  Mérel. 

— Un  comité  vient  de  se  former,  sous  la  présidence 
du  poète  Auguste  Dorchain,  en  vue  d’élever  une  sta- 
tue à Henri  de  Bornicr,  à Lunel,  sa  ville  natale. 

— M.  Paul  Deschanel  a accepté  la  présidence  d’un 
comité  constitué  pour  élever  un  monument  au  poète 
Colardeau.  Le  président  d’honneur  de  ce  comité  est 
M.  Guillaume,  titulaire  actuel  du  fauteuil  occupé  par 
Colardeau  à l’Académie  française,  au  siècle  dernier. 

— A Athènes,  une  souscription  publique  est  ou- 
verte en  vue  de  couvrir  les  frais  - d’un  monument 
qu’on  se  propose  d’élever  à Zante,  à la  mémoire  du 
poète  Solomis,  auteur  de  ['Hymne  à la  Liberlé,  que  les 
insurgés  grecs  chantaient  pendant  la  guerre  de  Tin- 
dépendance. 

— La  Compagnie  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.  a 
décidé  de  faire  placer  sur  la  façade  de  la  nouvelle 
gare  de  Lyon,  en  pendant  à celle  de  Paulin  Talabot, 


la  statue  de  Marc  Séguin,  l’inventeur  de  la  chau- 
dière tubulaire. 

Cette  statue,  œuvre  de  M.  Maubuch,  a été  offerte  à 
la  Compagnie  par  un  membre  de  la  famille  Séguin. 

— On  termine  en  ce  moment  la  restauration 
de  la  charmante  fontaine  Notre-Dame,  qui  orne 
le  jardin  de  l’Archevêché,  derrière  Tabside  de  Notre- 
Dame  ; on  a remplacé  notamment  la  partie  supérieure 
et  les  colonnades  légères  qui  entourent  la  statue  de 
la  Vierge. 

— A la  manufacture  de  Sèvres,  on  travaille, d’après 
les  plans  de  M.  Sandier,  directeur  des  travaux  d’art, 
à une  tour  de  porcelaine  de  4S  mètres  de  hauteur,  qui 
s’élèvera  dans  le  parc  de  Saint-Cloud,  sur  le  plateau 
de  la  Lanterne  de  Diogène,  à l’emplacement  actuel- 
lement occupé  par  les  ruines  d’une  ancienne  tour 
carrée  datant  de  deux  siècles  environ. 

Société  de  gravure  méridionale.  — La  Société 
de  gravure  méridionale  va  incessamment  livrer 
sa  première  planche  gravée  par  M.  Delzers,  d’après  le 
beau  tableau  de  Philippe  de  Champaigne  du  musée 
de  Toulouse:  Louis  XIII  remettant  au  duc  de  Lonyue- 
ville  le  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

C’est  une  superbe  gravure  qui  rend  avec  une  vérité 
absolue  et  un  grand  charme  la  composition  du  pein- 
tre et  fait  très  heureusement  augurer  de  l’avenir  de 
cette  Société,  qui  a déjà  choisi  deux  nouvelles  œuvres 
à reproduire,  appartenant  encore  à la  collection 
municipale  de  la  capitale  du  Languedoc,  dont  l’in- 
terprétation sera  confiée  à MM.  Adolphe  Lalauze  et 
Louis  Monziès. 

A Pau.  — On  vient  ces  jours  derniers  d’ériger  à 
Pau,  à l’entrée  du  Jardin  d’hiver,  sur  un  socle  en 
forme  de  rochers,  une  statue  de  marbre  du  sculpteur 
Desca.  Elle  représente  un  mousquetaire  du  temps  de 
Louis  XHl  saluant  la  terre  de  Béarn  de  son  chapeau, 
qu’il  tient  levé  de  la  main  droite. 

Déjà,  il  y a quelques  mois,  la  statue  en  bronze  du 
chanteur  Jéliote,  de  Ducoing,  avait  été  dressée  dans 
cette  superbe  promenade,  où  Tou  installera  prochai- 
nement un  esclave  enchaîné,  également  en  bronze, 
du  regretté  Echedo,  l’auteur  des  statues  de  François 
Villon  et  de  Démocrite. 

En  Belgique.  — En  souvenir  de  sa  sœur 
M*'®  Euphrosyue  Beernaert,  M.  Auguste  Beernaert 
vient  de  faire  plusieurs  dons  importants  à divers 
musées  de  Belgique. 

Le  musée  de  Bruxelles  a reçu  YE?itrée  du  couvent 
de  Schent,  œuvre  de  l’artiste,  et  son  médaillon  en 
bronze,  par  P.  de  Vigne. 

Au  Musée  des  Académiciens  d’Anvers,  il  a donné 
le  buste  en  marbre  de  M*^®  Beernaert,  laquelle  fai- 
sait partie  de  cette  compagnie. 

Le  musée  d’Ostende,  ville,. natale  de  la  défunte, 
s’enrichira  de  deux  de  ses  tabieaux  et  de  trois  études , 
le  musée  de  Namur  a également  reçu  un  tableau. 
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A Copenhague.  — M.  Jacobsen,  directeur  du 
musée  royal  de  Copenhague,  vient  de  demander  au 
sculpteur  Félix  Charpentier  une  réplique  de  sa  statue 
VEtoile  filante,  dont  le  marbre  original  appartient  à 
l’Etat,  et  au  statuaire  Raoul  Larché  son  groupe  La 
prairie  et  le  ruisseau. 

Nécrologie.  — Eugeri  Jettel.  — Le  paysagiste 
Eugen  Jettel,  dont  les  dernières  œuvres  — des  coins 
de  Picardie,  de  Bretagne  et  de  Normandie  — avaient 
été  fort  appréciées  au  Salon  de  la  Société  nationale, 
vient  de  mourir  subitement  à Trieste,  au  moment  où 
il  allait  s’embarquer,  pour  un  voyage  le  long  des 
côtes  d’Italie,  sur  le  yacht  de  l’archiduc  Charles- 
Etienne. 

Né  en  1843,  à Johnsdorff(Moravie),  Jettel  avait  com- 
mencé ses  études  artistiques  à Vienne  et  il  était 
venu  les  terminer  à Paris,  vers  1866. 

Il  appartenait  à la  jeune  école  issue  de  Corot,  de 
Jules  Dupré  et  de  Théodore  Rousseau,  dont  il  exagéra 
la  manière. 

— Grégoire  Lehmann.  — Le  portraitiste  russe  Gré- 


goire Lehmann,  né  à Moscou  en  1834,  et  fixé  à Paris 
depuis  1865,  vient  de  mourir. 

Sorti  en  1862  de  l’Académie  des  beaux-arts  de 
Saint-Pétersbourg  avec  la  plus  haute  récompense,  il 
vint  presque  aussitôt  à Paris,  où  son  habile  pinceau 
fut  vite  recherché. 

Quelques  peintures  de  genre,  une  quantité  consi- 
dérable de  portraits  corrects  et  froids  le  re|)résen- 
tèrent  aux  Salons,  jusqu’au  jour  où  une  maladie  des 
yeux  le  força,  il  y a quelques  années,  à cesser  tout 
travail. 

— On  annonce  encore  la  mort  ; — du  grand  collec- 
tionneur belge  Léon  de  Sonizée  (1837-23  août  1901), 
dont  on  vendait  récemment  une  partie  des  richesses 
d’art;  — du  sculpteur  Léon-Jean-Bapliste  Grandin, 
élève  de  Millet,  Falguière  et  Mac-Monies,  auteur 
d’une  Mort  d' Hyacinthe,  qui  lui  avait  valu  une  mé- 
daille de  3®  classe  en  1891  ; — du  statuaire  Paul- 
Eugène-Victor  Bacquel  (1848-29  août  1901);  du  peintre 
Léon  Olivié]  — des  architectes  Paul  Knittel  et  Paul 
Aubry, 


CHRONIQUE 

Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

A côté  des  petites  ventes  faites  à l’Hotel  Drouot, 
ces  derniers  mois,  dont  nous  poursuivons  l’exa- 
men, nous  donnerons  quelques  détails  sur  des 
ventes  faites  à l’étranger  au  cours  de  la  saison. 

Vente  d’antiquités  égyptiennes.  — La  vente 
d’antiquités  égyptiennes  provenant  d’une  nécro- 
pole pharaonique  d’Antinoë,  — vente  que  nous 
avions  annoncée  ici  même,  et  qui  fut  faite  au 
musée  Guimet,  le  17  juin,  par  M«  René  Lyon  et 
M.  E.  Leroux,  — n’a  pas  donné  de  résultats  pé- 
cuniaires bien  brillants,  comme  on  le  verra  par 
le  compte  rendu  suivant,  que  nous  empruntons 
à l’un  de  nos  confrères.  Il  faut  ajouter  tout  de 
suite  que  la  vente  ne  contenait,  à vrai  dire,  que 
des  pièces  de  rebut  : 

« Le  sarcophage  en  bois  de  sycomore  au  nom 
de  Vdrni  unique  Mer-nelh,  le  juste,  garni  de  sa 
momie  et  de  son  mobilier  funéraire  composé  de 
statuettes,  vases,  etc.,  a été  adjugé  710  francs  à 
M.  Capart,  pour  un  musée  étranger)  m’a-t-on 
dit. 


DES  VENTES 

« Un  autre  sarcophage  avec  son  mobilier,  et  seu- 
lement la  tête  de  la  momie  qui  était  la  femme 
du  précédent,  a été  acheté  aussi  par  M.  Capart, 
210  francs.  La  tête,  qui  avait  tous  ses  cheveux  et 
dont  le  masque  était  doré,  était  extrêmement  cu- 
rieuse. 

« Les  antiquités  provenant  de  la  nécropole  ro- 
maine étaient  aussi  très  intéressantes. 

« Une  momie  de  femme  avec  le  portrait  de  la 
défunte  et  tout  un  lot  de  tapisseries  a été  vendue 
500  francs;  la  tombe  de  la  brodeuse  Euphe- 
miaam,  datant  du  premier  siècle  de  notre  ère,  a 
été  adjugée  410  francs;  là  aussi,  avec  la  momie, 
il  y avait  un  nécessaire  de  brodeuse,  des  flacons 
en  verre,  des  poteries,  des  chaussures  et  des 
sceaux  à plomber.  Pour  70  francs,  le  D*’  Latteux 
a pu  s’offrir  une  momie  et  quantité  de  morceaux 
d’étoffes.  A signaler  encore  la  tombe  d’Aurelius 
Colluthus  et  de  sa  femme  avec  leurs  portraits, 
mais  sans  les  corps,  adjugée  320  francs;  le  musée 
du  Louvre  a acquis  une  tombe  de  femme  pour 
160  francs.  Cinq  papyrus  grecs  trouvés  dans  la 
tombe  d’Aurélius,  deux  contrats  de  vente,  un 
reçu  et  un  certificat  de  médecin  ont  été  achetés 
380  francs  par  le  musée  Guimet. 
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I.es  costumes  n’ont  pas  atteint  de  forts  prix. 
Un  costume  grec  a été  acheté  300  francs  par 
M.  Sivadjian;  les  autres  se  sont  vendus  entre  25 
et  80  francs  (1).  » 

Vente  de  tableaux  modernes.  — Signalons 
les  prix  obtenus  par  quelques-uns  des  tableaux 
modernes  vendus  le  18  juin,  salle  7,  par  M®  Tuai 
et  M.  Guérin.  L’intérêt  de  cette  petite  vente  était 
dans  une  réunion  de  cinq  peintures  par  Ziem, 
qui  ont  eu  d’ailleurs  les  honneurs  de  la  journée. 

13.  II.-C.  Delpy.  Rue  de  village,  600  fr.  — 34.  Ilar- 
pignies.  Sous-bois  à Fontainebleau,  aquarelle,  410  fr. 

— 4t.  A.  Lebourg.  Un  coin  de  Normandie,  710  fr.  — 
46.  Venfant  à la  poupée,  825  fr.  — 33.  Tanoux.  La 
nuit,  360  fr.  — 36.  Ten  Gâte.  Filature  à Bruges,  470  fr. 

— 61.  P.  Vogler.  Matinée  de  printemps  à Gérancourt, 
470  fr. 

Ziem  : 63.  Canal  en  Hollande-,  dans  le  lointain,  une 
ville,  403  fr.  — 66.  Entrée  du  port,  4.000  fr.  — 67.  ï e- 
nise,  3,730  fr.  — 68.  Le  Parc  à Venise,  900  fr.  — 
69.  La  Visite,  3.430  fr. 

Vente  de  tapisseries.  — Il  n’est  pas  sans 
intérêt  de  donner  ici  les  résultats  d’une  vente 
de  tapisseries  anciennes  faite,  16,  rue  Alfred-de- 
Vigny,  le  19  juin,  par  M®  Chevtillier  et  MM.  Man- 
nheim : 

1.  Tapisserie,  à sujet  militaire,  de  style  antique; 
Flandres,  xvi®  siècle  (3™13X2“30),  393  fr.  — 2.  Ta- 
pisserie, à sujet  tiré  de  l’histoire  ancieune,  composi- 
tion de  nombreux  personnages  vêtus  à l’antique; 
Flandres,  xvi®  siècle  (3“13X3'“70),  1.930  fr.  — 3.  Ta- 
pisserie, à sujet  de  chasse;  larges  bordures  à mé- 
daillons, personnages.  Heurs,  fruits;  Flandres, 
XVI®  siècle  (3"‘73X3'“90),  3.650  fr.  — 9.  Suite  de  deux 
tapisseries,  à sujets  de  style  antique,  comjiositions 
de  nombreux  personnages  en  costumes  et  armures 
antiques,  fond  de  paysage;  Bruxelles,  xvii®  siècle 
(3'«13X4“30),  3.830  fr.  - 10.  Tapisserie  rectangulaire, 
à sujet  tiré  de  la  légende  de  Renaud  et  d’Armide; 
Flandres,  xvii®  siècle  (2'“95X3“10),  4.733  fr.  — 12. 
Fragments  de  tapisserie,  430,  1.010,  600  et  623  fr. 

Succession  de  la  comtesse  de  Castiglione  : 
produit  total.  — Signalons  à titre  de  curiosité 
le  résultat  final  de  cette  vente,  qui  a occupé  plu- 
sieurs jours  la  badauderie  parisienne.  Le  total  gé- 
néral des  six  vacations,  augmenté  du  produit  d’une 
petite  vente  de  débarras,  appartenant  à la  même 
succession,  qui  eut  lieu  il  y a quelque  temps, 
s’élève  à 743.000  fr.  C’est  le  plus  fort  cliiffre 
obtenu  cette  année  à l’Hôtel  Drouot. 


Il  est  de  beaucoup  dépassé  par  le  total  obtenu 
par  la  vente  de  Somzée,  de  Bruxelles  (plus  d’un 
million),  et  par  certaines  ventés  anglaises. 

A Bruxelles.  — Vente  de  la  collection  de 
Somzée.  — Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de 
parler  à plusieurs  reprises,  ici  même  (1),  de 
l’importante  vente  de  la  collection  de  Somzée, 
de  Bruxelles,  dont  une  partie  nous  fut  montrée 
à Paris,  l’an  dernier,  au  Pavillon  de  la  Belgique, 
à l'Exposition  universelle. 

Nous  avons  signalé  précédemment  aussi  quel- 
ques prix  tout  à fait  importants  atteints  par  cer- 
taines de  ces  tapisseries  flamandes,  dont  l’ama- 
teur bruxellois  possédait  un  véritable  musée. 
C’est  là  le  point  le  plus  saillant  de  cetle  vente  et 
ce  qui  a surpris  les  prévisions  les  plus  répan- 
dues. 

On  ne  pouvait  guère  s’attendre  — étant  donné 
le  caractère  exclusif  de  l’engouement  qui  s’atta- 
che aujourd’hui,  en  tapisseries,  à peu  près  seu- 
lement au  xviii®  siècle  français  et  au  travail 
gothique  proprement  dit  — on  ne  pouvait  guère 
s’attendre,  dis-je,  à voir  monter  bien  haut  ces 
lisses  flamandes  du  xvi®  siècle,  par  conséquent 
d’un  gothique  très  avancé  ou  d’une  période  de 
transition  déclarée  maintenant,  de  parti  pris, 
peu  estimable. 

La  liste  de  prix  plus  complète  que  nous  don- 
nons aujourd’hui,  corroborant  les  indications 
que  nous  avons  déjà  fournies  à ce  sujet,  montre 
combien  l’on  s’était  trompé,  en  jugeant  la  ques- 
tion au  point  de  vue  de  la  place  de  Paris  seule- 
ment, et  de  la  mode  outrancière  actuellement 
en  vigueur  sur  le  marché  parisien. 

Mais  la  vente  s’est  faite  en  Belgique,  ce  qui  n’est 
pas  la  même  chose,  et,  bien  préparée  par  un  su- 
perbe catalogue  illustré  et  par  le  renom  de 
l’amateur,  ayant  attiré  beaucoup  d’acheteurs  de 
tous  pays,  elle  s’est  finalement  traduite  par  un 
triomphe  d’autant  plus  remarquable  que,  pour 
beaucoup,  il  était  inattendu. 

Voici  les  enchères  les  plus  importantes  dans 
chacune  des  trois  catégories  seules  passées  en 
vente,  antiquités  grecques  et  romaines  (cérami- 
ques et  terres  cuites  seulement),  faïences  de  la 
Renaissance  italienne  et  tapisseries. 

Aucun  objet  d’un  autre  genre,  tableau  ou 
sculpture  des  collections  de  M.  de  Somzée,  ne 
faisait  partie  de  cette  vente. 


(1)  Gazelle  de  l'Hôtel  Drouol. 


(1)  Voir  les  n®®  100  et  102  du  Bulletin, 
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Principaux  prix  : 

Antiquités  grecques.  — 1.  Aiguière  style  asiatique, 
décor  d’animaux,  600  fr.  — 10,  Grand  reposoir  d’am- 
phore couvert  de  peintures,  1.100  fr. — 11.  Coupe  de 
style  proto-corinthien,  1.300  fr.  — 13.  Chytra  d’ancien 
style  représentant  Le  deuil  d’Achille^  4. 100  fr.  — 21. 
Trois  pinakes  attiques  de  style  archaïque  (vi®  siècle) 
à représentations  funéraires,  2.900  fr.  — 35.  Hydrie 
chypriote  à trois  anses,  2.300  fr.  — 45.  Grande  cotyle. 
Triptolèrne  sur  son  char,  1.800  fr.  — 46.  Grande  cotyle 
de  Pistoxenos,  2.000  fr.—  52.  Lépàsté.  Dyonisos  assis  et 
femmes  assises,  1.400  fr.  — 56.  Petite  œnochoé  dorée  à 
tableau,  1.600  fr.  — 59.  Aryballe  doré.  Eros  présen- 
tant une  fleur,  720  fr. 

67.  Grande  amphore  de  fabrique  tarentine,  2.600  fr. 

— 94.  Lécythe  polychrome,  3.500  fr.  — 95.  Lécythe. 
Femme  assise  sur  une  chaise,  1.500  fr.  ■ — 96.  Lécythe. 
Stèle  funéraire,  600  fr.  — 97.  Aryballe  athénien, 
dessin  au  trait  bistré  sur  fond  blanc.  Niké  assise, 
6.000  fr.  — 105.  Lécythe.  iSc'ene  de  bain,  3.300  fr.  — 
120.  Aryballe  à relief  multicolore,  900  fr.  — 130.  Grand 
fragment  d’un  moule  de  coupe,  600  fr. 

Terres  cuites.  — 115.  Combattant  grec,  nu  et  de- 
bout, 2.100  fr.  — 139.  Jeune  fille  assise,  620  fr. 

Faïences  italiennes.  — 234.  Galfagiolo.  Vase  de 
pharmacie,  camaïeu  sur  fond  blanc,  900  fr.  — 236. 
Galfagiolo.  Vase  de  pharmacie,  à rinceaux,  520  fr.  — 
269.  Deruta.  Coupe  de  forme  cylindrique  sur  pied, 
décor  bleu  et  chamois,  520  fr.  — 221.  Deruta.  Coupe 
cylindrique  à deux  anses,  500  fr.  — 278.  Faenza. 
Plat  à large  bord,  décor  polychrome;  au  fond,  Jti- 
piter,  5.000  fr.  — 279.  Faenza.  Plat  semblable. 
Apollon  et  Daphné,  5.100  fr.  — 301.  Gubbio.  Plat  à 
large  bord,  décor  à reflets  métalliques;  au  fond,  la 
lettre  A et  3 étoiles  dans  un  médaillon  blanc,  3.000  fr. 

— 302.  Assiette  à large  bord,  décor  en  grisaille;  au 
fond,  tête  de  femme,  7.200  fr. 

307.  Assiette  à large  marli,  décor  polychrome;  au 
centre,  armoirie  de  la  famille  Albani,  6.100  fr.  — 
311.  Petit  plat  creux  à ombilic  saillant  et  piédouche, 
1.380  fr.  — 313.  Plat  semblable,  1.400  fr.  — 514.  Plat 
semblable,  920  fr.  — 315.  Petit  plat  creux  à petit 
rebord  et  piédouche,  Le  Christ  en  croix,  620  fr.  — 
317.  Plat  dit  tazza,  sur  piédouche.  Le  jugement  de 
Dâris,  7.800  fr.  — 337.  Pesaro.  Grand  plat  à large 
bord;  au  centre,  Scipion  l'Africcdn,  4.000  fr.  — 341. 
Pesaro.  Plat;  au  centre,  Existe  de  femme,  900  fr. 

342.  Plat  analogue,  780  fr.  — 349.  Pesaro.  Plat; 
au  centre,  Uxi  guerrier,  500  fr.  — 380.  Urbino.  Plat 
creux  avec  rebord.  Scènes  des  guerres  puniques, 
600  fr.  — 397.  Plat  creux  sur  piédouche  ; sujet.  Le 
berger  Pâris,  630  fr.  — 418.  Urbino.  Drageoir  oblong 
ayant  appartenu  à Eléonore  de  Tolède,  décor  poly- 
chrome, l’intérieur  représente  La  chambre  à coucher 
d'une  noble  Florentine  au  xvi®  siècle,  5.100  fr. 

422.  Urbino.  Bouteille  de  forme  aplatie,  910  fr.  — 
425.  Grand  vase  à deux  anses,  sujet  mythologique, 
560  fr.  — 433  et  434.  Castel  Durante.  Deux  grands 


plats  creux  à large  bord,  décor  polychrome.  Bustes 
d'homme  et  de  femme,  10.000  fr.  — 453.  Grand  mé- 
daillon terre  cuite  émaillée  de  Florence,  des  Robbia, 
Buste  de  saint  Jean-Baptiste,  6.000  fr.  — 474.  Judith 
portant  la  tête  d'IIolopherne,  terre  cuite  émaillée, 
1.000  fr.  — 498-499.  Deux  grands  plats  à bord  chan- 
tourné, faïence  de  Gênes,  1.050  fr. — 519.  Pavement 
en  majolique  de  Gubbio,  420  pièces,  1.600  fr. 

{A  suivre.)  M.  N. 


Livres. 

A Londres.  — Vente  de  la  Collection 
Ashburnliam  {suite).  — Après  le  coup  d’œil 
d’ensemble  donné  dans  notre  dernier  numéro,  à 
la  collection  Ashburnliam,  reprenons  aujourd’hui 
les  enchères,  vacation  pour  vacation. 

Première  vacation  (10  juin).  — Parmi  les 
120  numéros  adjugés  ce  premier  jour,  nous  tire- 
rons de  pair  deux  enchères  vraiment  impor- 
tantes : 

Len°40,  d’abord  — une  histoire  de  saint  Augus- 
tin, manuscrit  latin  du  xv®  siècle,  petit  in-folio 
sur  vélin,  orné  de  34  pages  de  miniatures,  divi- 
sées chacune  en  4 scènes,  avec  texte  au  verso  — 
qui  a atteint  16.37S  fr.  (à  M.  Quaritch); 

Et  le  n“  68,  un  Boèce  (De  Consolatione),  manus- 
crit du  XV®  siècle,  in-folio  sur  vélin,  en  latin  et 
en  français,  avec  6 grandes  miniatures  représen- 
tant des  scènes  de  la  vie  de  Boèce,  bordures  et 
initiales  enluminées,  que  M.  Belin  a poussé  jus- 
qu’à 13.500  fr. 

De  cette  même  vacation,  nous  citerons  encore 
les  prix  suivants  : 

14.  Antiphonale  ad  usum  basilicae  S.  Germani  a 
Pratis,  manuscrit  du  xviii®  siècle,  grand  in-folio, 
vélin,  enrichi  de  30  miniatures  représentant  des 
scènes  de  la  vie  du  Christ  et  de  nombreuses  lettres 
ornées  de  personnages  ou  de  paysages,  2.650  fr.  — 
19.  Les  problèmes  d'Ax'istote,  manuscrit  français  du 
XIV®  siècle,  grand  in-folio,  vélin,  1.360  fr.  [ — 25.  Le 
livre  du  tx'ès  chevalleureux  conte  d'Artois  et  de  sa 
femme,  fille  du  conte  de  Boulloingne,  manuscrit 
français  du  xv®  siècle,  sur  vélin,  84  miniatures, 
publié  par  Barrois  en  1837,  avec  des  gravures, 
11.375  fr.  (à  M.  Belin).  — 28.  Sermons  de  saint  Au- 
gustin, manuscrit  du  vi®  ou  vu®  siècle,  en  caractères 
mérovingiens,  7.875  fr.  (à  M.  Quaritch).  — 72.  Boèce, 
manuscrit  du  xv®  siècle,  grand  in-folio,  vélin,  minia- 
ture, ancienne  reliure  en  maroquin  rouge,  2.700  fr. 
— 76.  Bossuet.  Traité  de  l'usure,  manuscrit  auto- 
graphe, petit  in-4®,  papier,  1.900  fr.  — 91.  Histoire 
de  Olivier  de  Castille  et  de  Artus  dalgarbe  son  très 
loyal  compaiqnon,  de  Philippe  Camus,  manuscrit  du 
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XV®  siècle,  petit  in-folio,  papier,  1.500  fr.  — 93.  Ca- 
pitularia  ecclesiastica,  manuscrit  du  xii®  siècle, 
in-folio,  vélin,  2.000  fr.  — 102.  Chartes  originales 
diverses,  très  importantes  pour  les  relations  de  la 
France  avec  l’Angleterre  depuis  le  xiii®  siècle, 
1.179  documents  reliés  en  8 volumes  in-folio,  7.625  fr. 
(à  M.  Quaritch).  — 101.  Misterieuse  ficiio7i,  de  Chas- 
telain,  manuscrit  du  xv®  siècle,  petit  in-folio,  vélin, 
initiales  ornées  de  personnages,  3.450  fr.  — 119.  Li- 
be7' insulat'um  Arcipelagi,  de  Christoplioro  Buondel- 
monti,  manuscrit  du  xv®  siècle,  petit  in-folio,  vélin, 
dessins  représentant  les  Iles,  2.025  fr. 

Deuxième  vac.\tion  (11  Juin.  121-245).  — 
Après  quelques  chroniques  diverses  et  plusieurs 
manuscrits  de  Cicéron,  peu  disputés,  nous  remar- 
quons : 

135.  Les  Recognitiones  de  saint  Clément,  manuscrit 
du  XI®  siècle,  in-folio,  vélin,  miniatures,  1.450  fr.  — 
136.  Climacus  et  Epliræ>mis,  manuscrit  du  xv®  siècle, 
petit  in-4®,  vélin,  enluminures,  1.385  fr.  — 144.  La 
Bible  hysloriaus,  traduite  du  latin  de  Petrus  Comes- 
tor,  manuscrit  du  xiv®  siècle,  grand  in-folio,  vélin, 
70  miniatures  et  72  grandes  lettres  ornées  très 
remarquables,  belle  reliure  française,  9.750  fr.  (à 
M.  Baer  and  C®).  — 145.  La  Complainte  de  la  dame 
pasinée  contre  fortune,  manuscrit  français  du 
XVI®  siècle,  in-4®,  vélin,  huit  miniatures  en  pleines 
pages,  1.675  fr. 

Nous  arrivons  ensuite  aux  plus  hautes  cotes 
de  cette  journée  ; c’est  d’abord  un  manuscrit  de 
la  Divine  Comédie,  de  Dante  (n®  153),  exécuté  au 
XIV®  siècle,  enrichi  d’un  portrait  de  l’auteur  et  de 
nombreuses  lettres  ornées  ; ce  petit  in-folio 
atteint  15.570  fr.  (à  MM.  Ellis  et  Elvey)  ; — puis 
c’est  le  n°  189,  un  Evangéliaire  du  vin®  ou  ix® 'Siè- 
cle, in-4®  sur  vélin,  dont  la  reliure  moderne  est 
ornée  d’une  ancienne  plaque  d’ivoire  sculpté, 
10  miniatures  en  pleines  pages  ; il  obtient 
17.500  fr.-  (à  M.  Money);  — le  n®  191,  un  autre 
Évangéliaire  du  ix®  ou  x®  siècle,  in-4®,  sur  vélin, 
reliure  ornée  d’une  plaque  d’ivoire  sculpté,  est 
poussé  jusqu’à  12.250  fr.  (à  M.  Money). 

Ces  chiffres  sont  bientôt  dépassés  par  La  t'fg  du 
vaillant  Bertrand  Du  Guesclin,  de  Cuvelier,  adjugé 
37.000  francs  (à  M.  Cockerell)  ; ce  manuscrit  du 
XIV®  siècle  (n®  179),  petit  in-folio  sur  vélin,  orné 
de  14  miniatures  en  camaïeu  gris  rehaussé  d’or, 
retraçant  la  vie  du  connétable,  et  relié  par  De- 
rome,  faisait  autrefois  partie  de  la  collection  La 
Vallière  et  fut  publié  en  1839  par  Charrière. 

Sur  la  fin  de  la  vacation;  le  n®  230,  Œuvres 
poétiques  de  Gilles  H Muisis,  abbé  de  Saint-Martin 
de  Tournai,  manuscrit  original  du  xiv®  siècle, 
petit  in-folio,  vélin,  25  miniatures,  est  enlevé 


par  M.  Hone  à 16.500  fr.;  — et  le  n®  240,  Le 
livre  du  gouvernement  des  princes,  manuscrit  du 
XIV®  siècle,  in-8®,  sur  vélin,  120  miniatures,  à 
17.125  fr.,  par  M.  Quaritch. 

Nous  mentionnerons  encore  ; 

164.  Le  Dialogue  des  créatures,  manuscrit  du 
XV®  siècle,  in-folio,  vélin,  2 grandes  et  120  petites 
miniatures,  8.750  fr.  (à  M.  Ilone).  — 190.  Évangé- 
liaire, manuscrit  du  xi®  siècle,  in-4®,  vélin,  reliure 
ornée  d’une  ancienne  plaque  d’ivoire  sculpté  et  de 
pierres  fines,  8.000  fr.  (M.  Hone).  — 199.  Chronique 
des  Flandres,  manuscrit  du  xv®  siècle,  petit  in-folio, 
papier,  orné  d’aquarelles  (portraits  des  principaux 
personnages),  2.400  fr. 

Les  pièces  relatives  à l’histoire  de  France  ne  font 
pas  de  gros  prix;  pas  plus  que  le  Froissart  du 
XV®  siècle  (n®  225  : 600  fr.). 

227.  Roman  des  déduis  de  chasse,  de  Gaces  de  la 
Buignes,  manuscrit  du  xvi®  siècle,  in-8®,  vélin, 
2.550  fr.  — 237.  Le  livre  des  propriétés  des  choses,  de 
Barthélemy  de  Glanville,  manuscrit  du  xiv®  siècle, 
grand  in-folio,  vélin,  18  grandes  et  38  petites  minia- 
tures, 7.375  fr.  (M.  Baer  and  G®).  — Le  Roman  de 
Godefroy  de  Bouillon,  manuscrit  du  xm®  siècle,  petit 
in-folio,  vélin,  reliure  ornée  d’une  plaque  d’ivoire 
sculpté,  2.475  fr.  — 241.  Gouvernement  des  rois,  ma- 
nuscrit du  XIV®  siècle,  petit  in-folio,  vélin,  curieuses 
miniatures  et  décorations  marginales,  4.750  fr.  — • 
244.  lÂber  testimoniorum,  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
manuscrit  du  xi®  siècle,  vélin,  1.575  fr. 

Troisième  vac.^tio.x  (12  juin.  N°®  246-376).  — 
Journée  assez  monotone,  les  enchères  restant  le 
plus  souvent  dans  les  petits  prix. 

Exemples  : 

252.  Guerra  del  canama/j  manuscrit  du  xvil®  siècle, 
in-folio,  vélin,  reliure  aux  armes  d’Espagne,  nom- 
breuses enluminures,  portrait  de  Philippe  III,  etc., 
2.150  fr.  — 255.  Guidon  de  Chauliac,  manuscrit  du 
XV®  siècle,  petit  in-folio,  vélin,  relié  aux  armes  de 
Philippe,  comte  de  Béthune,  2.000  fr.  — 259.  Expo- 
silio  in  epistolas  Pauli  apostoli,  de  Ilaymon,  ma- 
nuscrit du  XV®  siècle,  petit  in-folio,  vélin,  initiales 
ornées;  à la  première  page,  miniature  à deux  com- 
partiments, reliure  de  Bozérian,  1.275  fr.  — 265. 
Hermonyinus,  manuscrit  du  xv®  siècle,  petit  in-4®, 
vélin,  1.225  fr.  — 267.  Explaiiationes  in  Esaia^n  pro- 
phetam,  de  saint  Jérôme,  manuscrit  du  viii®  ou 
IX®  siècle,  vélin,  2.075  fr.  — 271.  Primum  volumen 
Epislolarum,  de  saint  Jérôme,  manuscrit  du  xii®  siè- 
cle, in-folio,  vélin,  2.150  fr.  — 273.  Epistolae  suppo- 
siliae  Eusebii,  Augustini  et  Cyrilli  Hierosolymitani 
de  rebus  gestis  et  miracidis  beati  Hieronymi,  manu- 
scrit du  XV®  siècle,  petit  in-4®,  vélin,  1.475  fr.  — 
284.  Œuvres  d'Horace,  édition  de  1612,  avec  notes 
manuscrites  de  Boileau  et  lettre  autographe  du 
même  à un  de  ses  frères,  1.375  fr.  — 288.  De  quitus- 
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dam  tam  volucribiis  quam  animalihus  que  ad  exem- 
plum  morum  Divina  Scriptura  commémorât  liber,  de 
Hugo  de  Folieto,  manuscrit  du  xiii®  siècle,  petit 
iu-4o,  vélin,  68  miniatures  représentant  des  animaux 
et  des  oiseaux  fabuleux;  une  page  pleine  est  occupée 
par  un  dessin  en  couleurs  où  l’on  voit  le  Christ  sépa-' 
rant  les  brebis  des  boucs,  8.123  fr.  (à  M.  Hone).  — 
294.  Œuvres  diverses,  d’Isidore  de  Séville,  manuscrit 
du  IX®  siècle,  in-folio,  vélin,  1.3*5  fr.  — 295.  Les 
étymologies,  du  même,  manuscrit  du  xv®  siècle, 
petit  in-folio,  vélin,  lettres  ornées,  1.250  fr. 

De  temps  â autre,  les  belles  pièces  galvanisent 
l’assistance,  et  c’est  alors  un  feu  roulant  de  su- 
renchères. C’est  le  n°  263  qui  ouvre  la  série, 
adjugé  pour  18.623  fr.  (à  M.  Quaritch)  : La 
Bible  d'Herman,  manuscrit  du  xiv®  siècle,  in- 
folio,  sur  vélin,  223  miniatures  en  camaïeu  gris 
et  nombreuses  lettres  ornées  de  dessins  à la 
plume. 

11  est  suivi  de  près  par  les  22.750  fr,  de  l’iîis- 
loire  universelle  (n“  279),  manuscrit  du  xv®  siècle, 
grand  in-folio,  vélin,  orné  de  76  magnifiques 
miniatures  en  camaïeu  gris  (à  M.  Quaritch);  — 
et  par  les  29.000  fr.  des  Heures  de  la  Vierge 
(n®  282),  manuscrit  latin  du  xv®  siècle,  un  des 
plus  riches  spécimens  de  l’art  des  enlumineurs 
français  de  ce  temps,  dans  lequel  on  ne  sait 
qu’admirer  le  plus,  de  la  perfection  des  grandes 
miniatures  ou  de  la  variété  charmante  des  bor- 
dures et  encadrements  du  texte;  reliure  mosaï- 
que par  Simier. 

Enfin,  avec  la  Chronique  générale,  de  Jehan  de 
Courcy,  adjugée  33.500  francs  (à  M,  Quaritch), 
nous  avons  le  prix  maximum  de  la  journée  : ce 
manuscrit  (n®  301),  du  xv®  siècle,  sur  vélin,  com- 
prend deux  volumes  grand  in-folio  sur  deux  co- 
lonnes, ornés  de  miniatures  extrêmement  cu- 
rieuses (sièges  de  villes,  batailles,  scènes  de  la 
vie  du  Christ,  etc.)  et  d’encadrements  à person- 
nages. 

Après  cette  émotion,  la  vacation  se  termine 
sans  tapage  sur  quelques  petits  prix. 

Citons  entre  autres  ; 

322.  Œuvres  poétiques,  d'Olivier  de  la  Marche,  ma- 
nuscrit du  xv®  siècle,  in-folio,  papier,  2.175  francs. — 
330.  Le  Strif  de  Fortune  et  Fer^w,  de  Martin  le  Franc, 
manuscrit  du  xv®  siècle,  in-folio,  vélin,  une  grande 
miniature  en  pleine  page,  5.000  fr.  — 332.  Leges 
et  eapitula,  manuscrit  du  x®  siècle,  in-4®,  vélin, 
2.625  fr.  — 335.  La  première  guerre  punique,  tra- 
duit de  Leonardo  Bruni,  manuscrit  du  xv®  siècle, 
petit  in-folio,  vélin,  34  miniatures,  reliure  de  Simier, 
8.375  fr.  (à  M.  Belin). 

(A  suivre.) 


CORRESPONDANCE  DE  MUNICH 

L’exposition  d’œuvres  d’art  de  la  Renais- 
sance, organisée  par  la  « Sécession  ».  — Le 
sens  du  mot  Renaissance  a été  un  peu  trop  large- 
ment compris.  La  vérité  est  qu’on  a rassemblé 
tout  ce  qu’on  a pu,  fiït-ce  du  pur  moyen  âge, 
fût-ce  du  xvii®  siècle,  et  sans  ciùtique  suffisante. 
Tous  les  objets  que  les  amateurs  de  Munich  et 
d’ailleurs  ont  bien  voulu  envoyer  ont  été  accep- 
tés avec  les  attributions  auxquelles  tenaient  leurs 
possesseurs.  Ils  les  estimeront  désormais  consa- 
crées. C’est  à peine  si  le  catalogue,  du  reste 
charmant,  émet  de  loin  en  loin  une  timide  cor- 
rection interrogatrice,  sans  plus  de  sanction  du 
reste  que  l’attribution  primitive.  Somme  toute, 
voilà  une  exposition  dangereuse  pour  le  public, 
qui  en  retire  peu  de  notions  certaines  s’il  ne  sait 
rien,  et,  s’il  sait  quelque  chose,  beaucoup  de 
trouble  dans  les  idées. 

Les  corrections  proposées  portent  presque 
toutes  sur  d’anciennes  peintures  italiennes. 
Parmi  les  œuvres  de  grands  maîtres  de  cette 
école,  nous  en  mentionnerons  trois  qui  nous 
paraissent  non  pas  indiscutables,  mais  indiscuta- 
blement belles.  Il  y a d’abord  le  fameux  Fran- 
çois 1®’’,  de  Titien,  en  la  possession  de  M.  de  Len- 
bach,qui  suscite  d’étranges  réflexions  ! On  y voit 
la  chance  qu’une  œuvre  de  telle  envergure  a 
d’être  conservée  chez  un  aussi  habile  cuisinier 
technique,  c’est  un  miracle  de  restauration  : je 
ne  sais  pas  de  Lenbach  sortant  plus  frais  de  l’a- 
telier! Et  certain  trait  de  pinceau  indiquant  à la 
diable,  en  noir,  le  contour  de  l’épaule  gauche, 
montre  que  Titien  déjà  pratiquait,  paraît-il,  toutes 
les  élégances  négligées,  les  nonchaloirs  dandys 
dont  son  savant  copiste  devait  se  constituer  une 
manière!  Allons!  voilà  vraiment  un  bien  beau 
Titien,  et  celui  qui  affirme  le  plus  catégorique- 
ment les  parentés  de  M.  de  Lenbach  avec  les 
maîtres. 

Vient  ensuite  un  Giorgione,  Portrait  d'homme, 
Galtamelata  le  Jeune,  dit-on,  cuirassé,  tête  dé- 
couverte, une  main  sur  son  casque,  contre  une 
paroi  de  briques  ouverte  par  une  fenêtre  sur  un 
exquis  paysage  où  chasse  un  cavalier.  Une  cha- 
leur de  fournaise  est  diffuse  dans  cet  intérieur. 
Des  interstices  de  fabrique  pend,  traitée  avec  un 
amour  encore  tant  quatrocentiste,  la  délicate  pe- 
tite plante  chevelue  à fleurettes  bleues,  que  le 
peuple  appelle  communément  ruine  de  Rome. 
Giorgione?  De  type  et  de  coloris,  ce  tableau  est 
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certainement  vénitien,  mais,  comme  composition, 
combien  il  offre  d’analogies  avec  ce  beau  buste 
des  Offices  d’un  autre  homme  cuirasse,  avec  son 
page  de  profil  derrière  lui,  enlevé  récemment  à 
Giorgione  et  donné  à Caroto  ! 

La  troisième  œuvre  à noter  est  une  étude  de 
Técole  de  Sodoma,  un  Saint  Sébastien' qne  je  ne 
m’étonnerais  pas  d’entendre  constater  original. 
Après  ces  pièces  de  résistance,  rien  ne  vaut  la 
peine  d’être  signalé  en  dehors  d’un  article  spé- 
cial de  discussion  impossible  dans  un  Biilietin  de 
stricte  information. 

Par  exemple  l’intérêt  est  autre  avec  les  écoles 
allemandes.  Nous  avons  là  des  pièces  historiques 
dont  on  sait  toute  la  filière;  le  trésor  des  princes 
Fugger  de  Babenhausen,  descendants  de  ces 
Fugger  qui  furent  les  Médicis  d’Augsbourg,  s’est 
dessaisi  de  ses  maîtresses  pièces,  dont  un  mer- 
veilleux Portrait  de  jeune  homme  de  Amberger. 
En  outre,  certains  grands  seigneurs  rhénans  ou 
viennois  ont  exposé  des  œuvres  dont  l’original 
et  la  réplique  sont  ici  côte  à côte,  si  l’un  ou 
l’autiœ  ne  sont  pas  à la  Pinacothèque,  et  d’inté- 
ressantes comparaisons  sont  ainsi  possibles. 

Mais  ce  qui  m’intéresse  par-dessus  tout,  c’est  un 
cas  relativement  moderne.  Le  prince  régent  de 
Bavière  a exposé  un  portrait  anonyme  allemand 
d’enfants  princiers  du  xvn“  siècle.  Quel  est  le 
grand  artiste  qui,  en  Allemagne,  a pu,  à cette 
époque,  exécuter  une  œuvre  pareille  sans  qu’on 
sache  rien  de  lui'?  De  facture,  cela  se  tient  entre 
Sustermans  et  Van  Dyck,  et  dans  les  vêtements 
peut-être  y aurait-il  des  parties  dignes  de  Velas- 
quez. C’est  l’un  des  plus  beaux  portraits  qui  exis- 
tent, et  s’il  n’est  attribuable  à aucun  grand  artiste 
connu,  quel  grand  artiste  inconnu  ignorons-nous 
donc  '? 

Quelques  très  jolies  statuettes  de  bronze  ita_ 
Uennes,  quelques  pieux  personnages  allemands 
de  bois  enluminé,  des  meubles  et  des  tapisseries, 
de  beaux  bibelots  de  tous  genres,  enfin  un  arran- 
gement très  cossu,  font  de  cette  exposition  une 
véritable  annexe  de  l’admirable  Musée  national 
installé  depuis  deux  ans  dans  un  édifice  défini- 
tif et  dont  aucune  revue  d’art  étrangère  (sauf  le 
moderne  Studio)  n’a  encore  détaillé  les  richesses 
et  vanté  la  fastueuse  mise  en  scène.  Encore  une 
fois,  constatons  le  vif  intérêt  d’une  entreprise 
très  honorable  et  surtout  très  inattendue  de  la 
part  d’une  Société  aussi  intransigeante  dans  son 
modernisme  que  la  « Sécession  » munichoise,  mais 
regrettons  qu’une  critique  plus  judicieuse,  s’exer- 
çant au  moyen  d’un  catalogue  très  sévère,  n’ait 


pas  permis  au  public  de  se  renseigner  sur  les 
œuvres  exposées  avec  de  plus  grandes  chances 
de  certitude. 

William  Ritïer. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

La  Nouvelle  Revue  (septembre).  — De  l'inter- 
prétation  dans  l'art,  par  René  Thorel  — 11  faut  dis- 
tinguer l’exécution  de  l’interprétation  ; mais  quelles 
que  soient  les  influences  du  tempérament  et  du  milieu, 
l’originalité  de  l’interprète  doit  (ou  plutôt  devrait) 
toujours  s’efl'acer  devant  la  volonté  du  poète  ou  du 
compositeur  ; pour  cela,  ne  faisons  pas  trop  de  psycho- 
logie et,  « pour  interpréter  une  œuvre  d’art,  laissons 
parler  notre  âme  avec  simplicité,  avec  sincéiâté, 
avec  naturel  ». 

Lecture  pour  tous  (août).  — Le  salon  des  refu- 
sés du  si'eele,  avec  des  illustrations  d’après  des  pein- 
tures de  Delacroix,  Corot,  Manet,  Jongkind,  etc. 


ANGLETERRE 

Magazine  of  art  (septembre).  — L'école  de  ■pein- 
ture espagnole  ancienne  et  moderne,  au  Guüdhall, 
par  A.  G.  Temele.  — Compte  rendu  de  cette  exposi- 
tion, sur  laquelle  le  Bulletin  a publié  un  article  dé- 
taillé de  M.  C.  N.  Scott  (Voir  le  n®  101,  25  mai). 

— Raphaël  Collin,  décoraleur  et  portraitiste,  par 
B.  Kendell.  — Etude  sur  l’œuvre  de  cet  artiste,  à qui 
l’auteur  donne  la  première  place  parmi  les  peintres 
décorateurs  français  actuels,  « pour  la  grâce  du  des- 
sin, la  pureté  de  la  ligne,  la  douceur  de  touche  et 
la  délicate  harmonie  des  couleurs  ». 

— Portraits  de  Shelley  à la  National  portrait  Gal- 
lery,  par  Richard  Garnett. 

— La  sculpture  et  l’art  décoratif  aux  Salons  de 
1901,  par  Henri  Frantz. 

— L’exposition  de  la  Royal  Academy  de  1901.  — 
Suite  du  compte  rendu  par  M.  M.-ll.  Spielmann,  qui 
étudie,  dans  ce  quatrième  article,  les  paysages,  les 
marines  et  les  sculptures. 

The  Builders’  Journal  (21  août).  — L'Hôpital 
de  Sainte-Croix,  Winchester,  par  J.  IIütciiins.  — 
Article  accompagné  de  croquis  de  l’auteur  sur  cette 
intéressante  construction,  dont  plusieurs  parties 
remontent  au  xii®  siècle. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — 


L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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GROSVENOR,  CHATER  & C T 

FABRICANTS  DE  PAPIER 

LONDRES  — PARIS 


Méd.  Or,  Paris  1878, 1889-1"'  Ordre  de  Mérite,  Melbourne,  1881 


Seuls  fabricants  du  Papier  ‘ ‘ PERFECTION  ” 

POUR  OUVRAGES  DE  GRAND  LUXE 


MAISON  DE  PARIS 


BUREAUX  : 
6,  Rue  Favart, 


DEPOT  : 

Rue  des  Roses,  17 


JULES  BRETON,  Représentant. 


ANTIQUITÉS 

l.  gibâbd  ^ 

Agence  du  journal  Le  Monte-Carlo  ” 

MONTE-CARLO 


COMPRIMÉS  VIGHY-ETÂT 

AUX  SELS  VICHY-ÉTAT 

. pour  faire  instantanément  l’Eau  alcaline  gazeuse 


COHFTOni  NÀTIOIIAl  D’ESGOHIFTE  DE  PIRIS 

Société  anonyme.  Capital  : 100.000.000  de  francs 
entièrement  verses. 

Président  : M.  Dbnormandie,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  ; M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue,  80  agences  en  France,  18  agences  à 
l’Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Opérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques.  Bons  à échéance 
fi.xe.  Escompte  et  recouvrements.  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit.  Prêts  maritimes  hypothécaires.  Avances  sur  titres. 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres.  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair.  Payement  de  coupons.  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etc.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 1/2  “/„  ; à 
3 ans,  3 “/o;  2 ans,  2 1/2  "/o;  à 1 an,  2 »/„;  à fi  mois,  1 1/2  “/„. 
Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égale- 
ment à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endoS'sés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  : Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  coffres-torts  entiers  et  des  compartiments  de  coffres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Süccursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 


Etablissements  HUTCHINSON 

Compagnie  Nationale  du  Caoutchouc  souple 

PARIS 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 


Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 

■VÊTEMENTS  IMPERMÉABLES 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 

PARIS  A LONDRES 

VIA  ROUEN,  DIEPPE  ET  NEWHAVEN 
par  la  (/are  Saint-Lasare 

SERVICES  RAPIDES  DE  DUR  ET  DE  NUIT 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  fêtes  compris)  et  toute  l’année 
Trajet  de  jour  en  9 heures  (U®  et  2®  classe  seulement). 
GRANDE  ÉCONOMIE 
Billets  simples  valables  pendant  sept  jours  : 
l®®  classe,  43  fr.  25;  2®  classe,  32  fr.  ; 3®  classe,  23  tr.  25 
Billets  d’aller  et  retour  valables  pendant  un  mois  : '* 

1®®  classe,  72  fr.  75  ; 2®  classe;  52  fr.  75  ; 3®  classe,  41  fr.  50 
Départs  de  Paris  (Saint-Lazare),  10  h.  matin;  9 h.  soir. 
Arrivées  à Londres  (London-Bridge),  7 h.  05  s.  ; 7 h.  40  m. 

— - (Victoria)  7 h.  05  s.  ; 7 h.  50  m. 

Départs  de  Londres  (London-Bridge),  10  h.  m.  ; 9 h.  s. 

— (Victoria),  10  h.  m.  ; 8 h.  50  s. 

Arrivées  à Paris  (Saint-Lazare),  fi  h.  55  s.  ; 7 h.  15  m. 

Des  voitures  à couloir  ot  à compartiments  (W.-C.  et  toilette) 
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LES 

ÉCOLES  RÉGIONALES  D’ARCHITECTURE 

On  dit  que  le  projet  de  loi  — après  rapport 
unanimement  favorable  de  la  commission  — sera 
présenté  à la  Chambre  au  début  de  la  session 
prochaine  ; espérons-le,  sans  trop  nous  réjouir 
à l’avance  : la  question  est,  en  effet,  depuis  si 
longtemps  à l’étude,  que  nous  avons  un  peu  le 
droit  d’être  sceptiques  sur  la  date  de  sa  solution. 

Car  nous  n’avons  pas  fait  beaucoup  de  chemin 
depuis  que  Charles  Garnier  — il  y a plus  de  dix 
ans  de  cela  — s’écriait,  à propos  de  la  centrali- 
sation à outrance  : « Ah!  si  le  progrès  continue 
de  cette  façon,  on  ne  verra  plus,  dans  l’univers 
entier,  qu’une  même  rue,  une  même  maison,  un 
même  alignement  et  les  mêmes  règlements  de 
voirie.  Et  vous  voulez  que  j’applaudisse  à ce 
résultat!  » C’était  là  un  aveu  entre  les  lignes 
duquel  il  était  facile  de  lire. 

Avant  lui,  et  dès  1882,  notre  éminent  collaho- 
rateur  M.  J.  Guadet,  dans  une  conférence,  faite 
à la  Société  centrale,  sur  l’enseignement  de  l’ar- 
chitecture, caressait  le  rêve  d’écoles  provinciales 
dont  l’enseignement  serait  plus  scientifique 
qu’esthétique,  dont  les  programmes  se  rappro- 
cheraient de  ceux  des  écoles  d’arts  et  métiers  et 
qui  constitueraient  ainsi  d’excellentes  pépinières 
pour  l’École  des  Beaux-Arts. 

En  1889,  au  Congrès  international  des  archi- 
tectes, M.  Lucien  Lefort  reprit  la  question  de  la 
décentralisation  dans  l'enseignement  pratique  de 
V architecture,  et  l’accueil  chaleureux  que  d’as- 
semblée réserva  à son  rapport  ne  tarda  pas  à 
porter  fruit. 

Dans  son  numéro  du  3 janvier  1891,  le  journal 
V Architecture  annonçait  que  le  ministre  de  l’Ins- 
truction publique,  avec  le  concours  du  bureau 
de  la  Société  centrale,  mettait  à l’étude  la  créa- 
tion, en  province,  « de  sortes  de  Facultés  d’en- 
seignement architectural,  ces  Facultés  étant  aptes 


à décerner  soit  des  diplômes,  soit  des  titres  qui 
affirmeraient  la  profession  d’architecte  »'. 

Sur  cette  question  capitale,  l’Association  pro- 
vinciale, dans  son  Bulletin  du  15  janvier,  publia 
un  questionnaire  adressé  à toutes  les  sociétés 
d’architecture  de  province,  et  dans  les  réponses 
qui  lui  parvinrent,  on  peut  voir,  en  ses  grandes 
lignes,  l’organisation  des  écoles  régionales,»  Facul- 
tés assimilées  et  adjointes  aux  autres  Facultés  de 
l’État  »,  telle  qu’elle  va  être  soumise  aux  Cham- 
bres. 

Le  désir  s’y  manifeste  de  conserver  les  carac- 
tèreâ  artistiques  propres  à chaque  province,  de 
former  des  architectes  connaissant  les  traditions, 
les  mœurs,  le  climat  et  les  matériaux  de  leur 
pays  ; les  auteurs  du  projet  de  loi  se  sont  ins- 
pirés de  ces  excellentes  intentions,  et  il  faut  les 
louer  hautement  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  voulu 
fonder  des  rivales  de  notre  École  nationale  des 
Beaux-Arts,  pas  même  des  succursales  de  ses 
ateliers. 

Les  écoles  provinciales  d’architecture  devront 
être  pratiques  avant  tout,  et  leur  enseignement 
proportionné  aux  nécessités  de  leur  région  ; elles 
devront  former  surtout  des  « maîtres  d’œuvres  », 
dans  le  bon  sens  qu’avait  ce  mot  au  temps  où  les 
artistes  avaient  accoutumé  de  mettre  dans  la 
plus  humble  de  leurs  constructions,  comme  dans 
la  plus  riche,  quelque  chose  de  leur  esprit  et  de 
leur  cœur.  B.  G. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  (séance  du  14  sep- 
tembre). — L'Académie  accepte  provisoirement 
le  legs  que  lui  a fait  Marthe-Marie  Legrand, 
d’une  somme  de  10,000  francs,  dont  les  arréra- 
ges serviront  à distribuer  tous  les  ans,  par  voie 
de  coDcours,  un  prix  unique  au  plus  méritant  des 
peintres  paysagistes  n’ayant  pas  atteint  vingt-cinq 
ans  lors  du  concours. 

Selon  le  désir  de  la  testatrice,  ce  prix  portera  le 
nom  de  : « Prix  Edouard-Lemaître  ». 

A l’École  des  Beaux-Arts.  — On  répare  en 
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ce  moment  les  loges  destinées  aux  concuri’ents  des 
prix  de  Rome,  qui  sont  situées  dans  un  petit  bâti- 
ment, au  fond  de  la  grande  cour  de  l’École  des 
Beaux-Arts. 

On  agrandit  ces  loges  ; on  leur  donne,  en  élargis- 
sant les  fenêtres,  plus  d’air  et  de  lumière,  et  c’est  fort 
bien  déjà,  quoiqu’il  eût  été  désirable  qu’on  pût  les 
reconstruire  tout  à fait. 

Mais,  en  exécutant  ces  travaux,  les  peintres  pas- 
sent ou  vont  passer  au  badigeon  les  couloirs  des 
loges,  et,  de  cela  un  certain  nombre  d’élèves,  de- 
meurés à Paris,  s’émeuvent. 

Ils  s’adressent  à M.  Dubois,  directeur  de  l’École, 
pour  que  celui-ci  fasse  respecter  un  certain  nombre 
de  croquis,  pochades,  etc.,  qui  ornent  les  murailles. 
Dans  le  nombre,  on  trouve  un  cavalier  qui  porte  la 
signature  d’Henri  Régnault, 

Les  élèves  souhaitent  que  ces  souvenirs  leur  soient 
conservés. 

Musée  de  Sèvres.  — Au  Musée  céramique  de 
Sèvres,  on  vient  d’installer  une  salle  historique,  au 
premier  étage. 

Dans  cinq  grandes  vitrines  se  trouvent  des  pièces- 
types  de  l’époque  Louis  XV,  remontant  à la  fonda- 
tion de  la  manufacture,  à Yincennes,  et  des  pièces 
Louis  XVI,  des  pièces  Empire  et  Restauration,  des 
pièces  Second  Empire  et  des  productions  céramiques, 
avec  pâtes  d’application,  enfin  des  pièces  de  la  pé- 
riode qui  va  de  1889  à 1900. 

Au  Garde-Meuble.  — On  vient  de  découvrir, 
dans  un  coin  du  Garde-Meuble  où  personne  n’avait 
pénétré  depuis  une  trentaine  d’années,  de  très 
anciennes  collections  provenant  de  l’ancien  musée 
des  souverains. 

Tous  les  objets  qui  les  composent  avaient  du  reste 
été  très  soigneusement  rangés  et  sont  encore  munis 
de  leurs  étiquettes  : il  n’y  aurait  qu’à  les  tirer  de 
leurs  boîtes,  et  à les  exposer. 

On  remarque,  au  nombre  de  ces  objets  : la  cou- 
ronne de  vermeil  du  sacre  de  Charles  X et  celle  en 
bronze  ciselé  et  doré  des  funérailles  de  Louis  XVIll; 

— toute  une  tenue  de  chevalier  : heaume,  justau- 
corps, épée,  bannière,  l’habit  de  héraut,  en  velours 
de  soie  et  brodé  d’or,  et  l’habit  de  roi  d’armes,  or  et 
grenat,  des  grandes  cérémonies  de  la  Restauration; 

— le  costume  en  drap  d’or  du  Dauphin  au  dernier 
sacre  de  Reims;  — le  fauteuil  de  bureau  et  le  trône 
des  Tuileries  de  Napoléon  Rf;  — la  chaise  à porteurs 
de  Marie-Antoinette;  — le  berceau  du  Roi  de  Rome 
et  celui  du  Comte  de  Chambord. 

Et  cent  autres  curiosités  qui  formeraient  une  belle 
salle  de  musée. 

Les  fêtes  russes  et  les  commandes  offi- 
cielles. — Le  ministère  des  affaires  étrangères  avait 
commandé  au  peintre  Chéret  un  « passe-parlout  » 
pouvant  servir  indistinctement  à l’illustration  d’un 
menu  de  déjeuner  ou  de  lunch,  ou  d’un  programme 
quelconque, 


En  avant  d’un  fond  formé  par  la  perspective  du 
pont  Alexandre-III,  dont  on  aperçoit  les  deux  pylônes 
surmontés  des  hippocampes  de  Frémiet,  une  Répu- 
blique s’élance,  tenant  contre  son  sein  les  deux  dra- 
peaux de  France  et  de  Russie  étroitement  unis.  Elle 
est  coiffée  d’un  petit  bonnet  phrygien  drôlement 
chiffonné,  couronnée  de  chêne,  et  sourit  d’un  air 
mutin. 

Au-dessus  plane  l’aigle  héraldique  russe.  Au  bas  de 
la  composition  un  cartouche  aux  armes  de  Paris  est 
posé  sur  une  branche  de  laurier. 

— M.  Pierre  Baudin,  pour  encourager  les  arts  autant 
que  le  lui  permet  sa  situation  de  ministre  des  travaux 
publics,  a voulu  conserver  un  souvenir  du  train  impé- 
rial russe  ; il  en  a donc  commandé  un  tableau  au 
peintre  Dumoulin.  Celui-ci  a fait  une  tournée  com- 
prenant Dunkerque,  Compiègne  et  Reims,  pour  choi- 
sir, dit  le  Figaro,  « le  cadre  le  plus  artistique  où  le 
train  impérial  s’est  trouvé  ».  La  toile,  après  avoir 
figuré  au  Salon,  ornera  l’une  des  salles  du  ministère 
des  Travaux  publics. 

— On  annonce  également  que  le  Gouvernement 
vient  de  commander  à M.  Eugène  Carrière  un  tableau 
représentant  une  des  scènes  du  voyage  des  souve- 
rains russes  en  (France  : il  aurait  choisi  comme  sujet 
la  réception  sur  le  port  de  Dunkerque. 

Société  nationale  des  architectes  de 
France.  — L’exposition  des  projets  du  10®  concours 
annuel  ouvert  par  la  Société  nationale  des  architectes 
de  France,  a eu  lieu  à l’hôtel  des  Chambres  syndi- 
cales du  bâtiment,  3,  rue  de  Lutèce,  du  8 au  IS  sep- 
tembre dernier. 

Le  sujet  de  ce  concours,  réservé  aux  jeunes  archi- 
tectes âgés  de  moins  de  vingt-cinq  ans,  était  : un 
hôpital  pouvant  contenir  vingt  hospitalisés  à vie  et 
vingt  blessés,  un  dispensaire  et  un  bâtiment  d’admi- 
nistration. 

Le  jury  était  composé  de  trois  membres  de  la 
Société  nationale  des  architectes  : MM.  Fernoux, 
président,  Charpentier  et  Larnier,  et  de  trois  mem- 
bres choisis  par  les  concurrents  ; MM.  Génuys, 
sous-directeur  de  l’École  des  arts  décoratifs,  Hérault 
et  Félix  Boiret,  architectes. 

Le  concours  a été  des  plus  satisfaisants  dans  son 
ensemble. 

Les  récompenses  suivantes  ont  été  décernées  : 
Ri'  prix  : M.  Victor  Chabaud;  2®  prix  : M.  Albert  Pa- 
renty  ; 3®  prix  : M.  Marins  Paulet;  4®  prix  ; M.  Prosper 
Péan  ; 6®  prix  : M.  Gahriel  Si  billot  ; 6®  prix  : M.  Amédée 
Tournier.  Mentions  honorables  ex  æquo  : MM.  Félix 
Loutelier  et  Marcel  Iloudin. 

Nécrologie.  — Adolf  SLàbli.  — La  colonie  des 
artistes  suisses  de  Munich  est  en  deuil.  Adolf  Stabli, 
le  plantureux  paysagiste  réaliste,  qui  avait  obtenu 
cette  année  une  première  médaille  à l’Exposition 
internationale,  disparaît  après  Sandreuter  et  Bœcklin. 
Tout  l’art  suisse-allemand  se  trouve  découronné  par 
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cette  triple  disparition.  Stâbli  était  une  sorte  de 
Courbet  montagnard  ; ses  paysages  de  la  haute 
Bavière  ont  une  frappante  analogie  avec  ceux  que 
Courbet,  pendant  son  séjour  en  Suisse,  peignit  dans 
la  Gruyère  (mus,ée  de  Fribourg).  Les  ressemblances 
malheureusement  ne  se  bornent  pas  là  : c’était  la 
même  nature  rabelaisienne  chez  les  deux  hommes. 
Stâbli  eut  du  moins  l’excuse  de  débuts  miséreux. 
Quand  il  était  jeune,  sa  gaieté,  ses  saillies,  sa  jolie 
voix  faisaient  de  sa  griserie  une  attraction  pour  le 
cabaret  qu’il  fréquentait  et  dont  l’hôte  le  tenait  par 
la  dette.  Après  avoir  chanté  quand  il  était  gris,  il  se 
grisa  pour  chanter.  L’habitude  fut  vite  prise  et  ne  le 
lâcha  plus.  A cela  près,  sa  vie  fut  belle  et  les  traits 
que  l’on  cite  de  sa  joviale  et  foncière  honnêteté  sont 
tout  à son  honneur.  Son  art  fut  d’une  fougueuse 
santé  et  d’une  saveur  rude  comme  le  climat  de  son 
pays  d’élection. 

Les  deux  tableaux  exposés  cette  année  à Munich, 
ceux  des  musées  de  Bnle  et  du  canton  de  Zurich,  d’où 
il  était  originaire,  la  quantité  enfin  de  ceux  qui  sont 
dispersés  dans  des  collections  privées  en  Suisse  et  en 
Allemagne  le  montrent  souvent  sous  un  aspect  gran- 
diloque  et  sombre  qui,  malgré  la  verdeur  amère  de 
son  coloris,  rappelle  Salvator  Rosa.  Des  arbres  crus, 
que  le  vent  tord  sur  des  lointains  de  lacs  agités  et 
de  montagnes  bleues  et  sous  des  ciels  menaçants, 
l’estent  comme  le  blason  de  son  art,  aux  yeux  de  qui 
en  a suivi  les  annuelles  manifestations,  non  exemptes 


d’une  certaine  monotonie  grande  et  triste,  celle 
même  du  pays  qui  l’inspirait.  — W.  R. 

— Henri  de  Toulorise-Laiitrec.  — A peine  âgé  de 
trente-sept  ans,  Toulouse-Lautrec  vient  de  mourir. 

Né  en  1 86  î-,  il  était  passé,  à seize  ans,  chez  Donnât  et 
chez  Cormon,  mais  s’était  vite  affranchi  de  toute 
tutelle.  Dix  ans  de  labeur  lui  ont  suffi  pour  produire 
une  œuvre  considérable  : ses  affiches,  ses  lithogra- 
phies et  ses  peintures,  tout  cela  porte  la  marque  d’une 
personnalité  puissante  ; sommaires  et  vrais,  ses 
figures  montmartroises  et  ses  portraits  d’artistes 
sont  d’un  réalisme  saisissant. 

Il  fut  le  peintre  du  noctambulismç,  dont  il  exprima 
hardiment  les  angoisses  et  les  folies,  les  truculences 
et  les  hideurs,  avec  la  verve  de  son  inépuisable 
fantaisie  et  le  piment  de  son  observation  féroce. 

— il/ma  Anloine  Chazal.  — Antoine  Chazal, 
fille  aînée  de  M.  Méline,  vient  de  mourir  récemment  : 
c’était  une  artiste  peintre  d’un  talent  depuis  long- 
temps reconnu.  Parmi  ses  envois  aux  derniers  Salons, 
on  se  rappelle  sans  doute  un  charmant  portrait  de 
son  père,  tout  plein  d'esprit  et  de  distinction. 

— On  annonce  également  la  mort  du  compositeur 
de  musique  Eugène  üiaz,  fils  du  peintre  et  auteur  de 
plusieurs  pièces  représentées  à l’Opéra  et  à l’Opéra- 
Gomique  ; — du  peintre  Louis  Pomey,  élève  de  Gleyre, 
VVillems  et  Lobrichon  (1831-7  septembre  1901),  qui 
exposait  depuis  1867  des  tableaux  de  genre  et  des 
portraits. 


CHRONIQUE 

Tableaux,  — Objets  d’Art 
Curiosité 

A Bruxelles.  — Vente  de  la  collection  de 
Somzée  {fin).  — Terminons  aujourd’hui  la  liste 
des  principaux  prix  de  cette  vente  : 

Tapisseries  de  Bruxelles,  de  Tournai,  de  Delft, 
d’Audenarde,  etc.  (XV®  et  XVI®  siècles).  — 521.  Épisode 
de  la  légende  de  Roland  à Roncevaux  (3™71X0“â5), 

1.000  fr.  — 522  Tapisserie  de  Bruxelles  (?).  La  Passion 
(4“20X8“90),  70.000  fr.  — 523.  Tapisserie  française, 
2.500  fr.  — 524.  Tapisserie  française.  L'enfance  el  la 
jeunesse  d' Hercule  (3™60X5"’),  27.000  fr.  — 525.  Tapis- 
serie de  Bruxelles.  Scène  de  mariage  (3™40x2“60), 

11.000  fr.  — 526.  Tapisserie  de  Tournai  {l).  L’ histoire 
de  Judith  et  d’Ifolopherne  (6“10X1“30),  21.000  fr. 

Tapisseries  de  Bruxelles. — 527.  La  glorification  de 
Jésus-Christ  (3™75X4'“35),  28.000  fr.  — 528.  La  glorifi- 
cation de  la  Vierge  Marie  (4“60X6“03),  24.000  fr.  — 
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529.  Les  fiançailles  (?)  (3“60X4“60),  15.G00  fr.  — 530. 
Rethsabée  à la  fontaine  (3™60  X 6™50) , 75.000  fr. 
(acheté  par  le  musée  de  Bruxelles). — 531.  Le  sacrilège 
d’Erèsichton  (3™50X5“25),  40.000  fr.  — 532.  Le  ma- 
riage de  Mestra  (3“25X5™25),  38.000  fr.  — 533.  L'ado- 
ration des  Mages  (85X85),  28.000  fr.  — 534.  La  Résur- 
rection (2“25X'^“40),  32.000  fr.  — 535.  La  réception 
d'un  prince  (4“X0°’20),  15.000  fr.  — 536.  Un  mariage 
princier  (3“45x3“00\  16.000  fr.  — 537.  Personnages 
de  qualité  se  promenant  dans  un  jardin  (4“X4™), 

3.000  fr. — 538.  Le  triomphe  de  la  Be?zo»z»ie'e(4“X4“40), 
8.800  fr.  — 539.  La  Renommée  (3“20X4“70),  8.100  fr. 
— 541.  Les  Israélites  recueillant  la  manne  dans  le  dé- 
sert., 6.500  fr.  — 542.  La  circoncision  d'Fsaac,  4.500  fr. 

543.  Rebeccd  à la  fontaine,  5.200  fr.  — 544.  Épi- 
sode du  Livre  des  Rois,  5.800  fr.  — 545.  La  mort 
d'Achab,  5.600  fr.  — 546.  Épisode  du  Livre  des  Rois 
(Liv.  III,  ch.  XVH),  5.000  fr.  — 547.  L'holocauste 
d'Élie,  2.800  fr.  — 548.  Alexandre  se  faisant  adorer 
comme  le  dieu  de  la  guerre,  3.500  fr.  — 549.  Alexan- 
dre pardonnant  à Timoclée,  3.500  fr.  — 550.  Philippe 
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soignant  Alexandre  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue 
de  Darius,  3.700  fr.  — 551.  L’offrande  du  butin, 
3.800  î’r.  --  552.  Zénobie  faisant  sa  soumission  à Au- 
rélien,  3.200  fr. 

553.  ]^e  triomphe  d'Aurélien,  4.000  fr.  — 551.  Une 
joule,  4.900  fr.  — 555.  Scène  de  l'hisloire  anlviue^ 
7.500  fr.  — 556.  Le  butin  de  guerre,  2.600  fr.  — 5.57. 
Moïse  sauvé  des  eaux,  610  fr.  — 568.  Petite  tapis- 
serie. Une  vue  de  château,  1.600  fr.  — 559.  Jupiter  et 
Mercure,  900  fr.  — 560.  Un  sacrifice  en  l’honneur 
d'Apollon,  5.600  fr. 

XVII®  siècle.  — 561.  Tapisserie  de  Bruxelles.  Le  choix 
d'une  armure,  9.400  fr.  — 563.  Antome  montrant  aux 
Romains  la  tunique  ensanglantée  de  César,  650  fr.  — 
564.  Cléopâtre  recevant  Marc-Antoine,  5.500  fr.  — 566. 
Scène  de  Carnavat,  2.400  fr.  — 567.  Un  naufrage, 
1.100  fr.  — 568.  L' entrée  triomphale  d' Alexandre  à 
Bahglone,  7.400  fr.  — 569.  3 bandes  de  tapisseries  de 
Brii.xelles.  Partie  de  la  Suite  d’Alexandre,  d’après 
Lebrun,  3.000  fr.  — 570.  Tapisserie  de  Bruxelles  ou 
d’Audenarde,  verdure  avec  fleures,  940  fr. 

xva®  et  XVIII®  siècles.  — 572.  Petite  tapisserie  de 
Bruxelles.  La  partie  de  Iric-trac,  d’après  David 
Teniers,  6.300  fr.  — 573  à 578.  5 tapisseries  de 
Bruxelles  d’après  Teniers.  L'abreuvoir,  La  pêche.  Les 
vendanges,  La  forge,  La  halte  33.000  fr.  (à  M.  le  duc 
d’Arenbcrg).  — 578.  Tapisseries  de  Bruxelles.  Allé- 
gorie du  Commerce  avec  l'Orient,  Daniel  Leyniers, 
et  -579.  Neptune  et  Amphilrite,  Daniel  Leyniers 
41.000  fr.  (à  M.  Wittoex).  — 581.  Tapisserie  de  Beau- 
vais. Scène  champêtre,  d’après  Fragonard,  650  fr. 

Tapisseries  d'.Audenarde.  — 582.  Verdure,  1.100  fr.— 
583.  Verdure,  860  fr.  — 584.  Verdure,  820  fr.  — 585. 
Verdure,  820  fr.  — 586.  Verdure,  860  fr.  — 587.  Ver- 
dure, 400  fr. 

Tapisseries  de  la  Manufacture  Romaine.  — 588. 
Urbain  VIII  reçoit  l'hommage  des  Nations  chrétiennes, 
composition  de  Romanelli,  4.200  fr.  — 589.  Urbain  VIII 
demandant  la  protection  des  apôtres  Pierre  et  Paul, 
composition  de  Romanelli,  2.900  fr.  — 590.  Urbain  VIII 
visitant  les  travaux  exécutés  par  son  ordre  à Castel- 
Gondolfo,  composition  de  Romanelli,  2.600  fr. 

Rappelons  que  la  vente,  faite  à Bruxelles  du  20  au 
25  mai,  était  dirigée  par  l’expert  Fievez  et  qu’elle  a 
réalisé  un  produit  total  de  plus  d’un  million. 

A Berlin.  — Vente  de  tableaux  modernes. 

— La  liste  de  prix  que  nous  donnons  ci-dessous 
est  intéressante  à consulter,  car  elle  montre  la 
valeur  actuelle  à Berlin  des  tableaux  de  l’école 
allemande  moderne.  Quelques  peintures  d’ar- 
tistes contemporains  et  de  diverses  nationalités 
faisaient  partie  de  la  môme  vente.  Assez  impor- 
tante, celle-ci  a eu  lieu  les  12  et  13  mars,  à Ber- 
lin, où  elle  fut  dirigée  par  M.  Lepké.  Citons  les 
prix  suivants,  en  francs  : 

Sclunittson.  Chevaux^  emportés,  1.310  fr.  — • Ter- 
meulen.  Berger  et  son  troupeau,  825  fr.  — Corot. 


Paysage  avec  vue  de  mer,  655  fr.  — Courtaens.  Paysage, 
effet  de  clair  de  lune,  1.375  fr.  — Von  Lenbach.  Por- 
trait de  l'artiste,  1.225  fr.  — Canon.  Le  repos  de 
m'idi,  1.500  fr.  — Brangwyn.  Pâtre  jouant  aux  dés, 

2.250  fr.  — Bœcklin.  Portrait  de  femme,  7.000  fr.  — 
N.  Diaz.  Bohémiens  dans  la  forêt  de  Fontainebleau, 
605  fr.  — Meunier.  Ponton,  1.000  fr.  — Leibl.  Portrait 
de  dame,  2.750  fr.  — Klinger,  Néréide,  1.000  fr. 

Marr.  Convoi  de  soldats,  1.375  fr.  — Fowler.  Le 
réveil  du  printemps,  1.625  fr.  — Harrison.  Mai'ine, 
1.500  fr.  ^ Leibl.  Réunion  à /aèZe, '4.375  fr.  — Uhde. 
Lejeune  Tobie,  1.625  fr.  — Rosa  Bonheur.  Paysage 
avec  moutons,  815  fr.  — Fowler.  Ajoollon  et  les  Muses, 

3.250  fr. 

Brangwyn.  Les  Rois  mages  adorant  l'enfant  Jésus, 
2.750  fr.  — Leibl.  Jeune  fille,  3.010  fr.  — Thoma. 
Une  chanson  allemande,  2.275  fr.  — Klinger.  Le  pro- 
meneur rencontrant  Strolchen,  7.500  fr.  — Ciardi. 
Lue  du  Grand  Canal,  2.720.  — Feuerbach.  Portrait 
de  dame,  2.250  fr.  — Lieberman.  École  de  couture 
en  Hollande,  2.625  fr.  — Leibl.  Portrait  de  femme  en 
pied,  9.565  fr. 

M.  N. 


Livres. 

A Londres.  — Vente  de  la  collection 
Ashburnham  [fin).  — Nous  donnons  aujourd’hui 
la  fin  de  nos  notes  sur  les  vacations  de  la  vente 
du  fonds  Barrois,  l’une  des  parties  de  la  collec- 
tion Ashburnham. 

Qu.\triè.me- VAC.iiTiON  (13  juiii.  N®®  377-505).  — 
Une  douzaine  de  pièces  originales  du  xvi®  siècle, 
sur  papier,  ayant  trait  à Marie  Stuart,  offraient 
un  intérêt  particulier  pour  l’histoire  de  France;  on 
remarquait  entre  autres  le  contrat  de  mariage  de 
la  reine  d’Écosse  et  du  dauphin  (1557),  une  lettre 
originale  du  roi  de  France  Henri  II  à Montmo- 
rency (1548),  une  lettre  du  cardinal  de  Lorraine 
à la  reine  d’Écosse,  une  autre  de  l’ambassadeur 
Paul  de  Foix  à Catherine  de  Médicis,  etc.  Ces 
12  pièces  furent  adjugées  4.900  fr. 

Suivit  une  belle  liste  d’enchères  impor- 
tantes : 

397.  Le  livre  des  merveilles  et  diversités  de  ce 
monde,  manuscrit  du  xv®  siècle,  petit  in-folio,  vélin, 
57  grandes  miniatures,  10.375  fr.  (à  M.  Quaritch).  — 
404.  Six  miniatures  en  couleur  sur  fond  d’or,  prove- 
nant d’un  manuscrit  du  xiii®  siècle,  9.750  fr.  (à 
M.  Quaritch).  — 403.  Le  Miroir  hislorial  de  France, 
manuscrit  du  XV®  siècle,  petit  in-folio,  vélin,  5 grandes 
miniatures  et  36  lettres  ornées,  œuvre  d’une  habileté 
et  d’une  richesse  remarquable,  10.350  fr.  (à  M.  Qua- 
ritch). 
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— Les  missels,  peu  nombreux,  n’ont  pas  été  bien 
disputés,  et  nous  ne  voyons  guère  à mentionner 
que  : 

408.  Missale  ad  tisum  7'omanae  Ecclesiae,  manus- 
crit du  xiv®  siècle,  in-folio,  vélin,  lettres  ornées, 
miniature  en  pleine  page,  2.500  fr.  — 409.  Missale 
fralrum  minoj'um,  manuscrit  du  xiv®  siècle,  petit 
in-4“,  vélin,  initiales  ricbeinent  enluminées,  3.725  fr. 

— Suivent  quelques  petites  enchères  dont  voici 
les  plus  intéressantes  : 

410.  Le  livre  du  roi  Modus  et  de  la  royne  Ratio 
qui  pai'le  des  déduis  de  la  chasse,  etc.,  manuscrit  du 
XV®  siècle,  petit  in-folio,  papier,  67  gouaches  représen- 
tant des  scènes  de  pêche,  de  chasse,  etc.,  4.100  fr.  — 
411.  Œuvres  de  Jean  Molinet,  manuscrit  du  xv®  siècle, 
in-folio,  papier,  1.500  fr.  — 418.  Chroniques  deF^'ance, 
par  Guillaume  de  Nangis,  manuscrit  du  xv®  siècle, 
grand  in-folio,  papier,  75  gouaches,  2.750  fr.  — 423. 
Nichasii...  de  Precepto  prudenlie  libri  cZzio,  manuscrit 
du  XV®  siècle,  petit  in-4®,  vélin,  2.375  fr.  — 426.  No- 
mina  et  virtutes  balnearum  Puteoli  et  Hayarum,  ma- 
nuscrit du  XIV®  siècle,  petit  in-folio,  vélin,  33  dessins 
en  couleur  représentant  des  hommes  et  des  femmes 
aux  bains,  2.150  fr.  — 432.  Oisivetés  des  emperieres, 
manuscrit  du  xiv®  siècle,  petit  in-folio,  vélin,  51  mi- 
niatures; ce  volume,  qui  porte  les  armes  de  Charles  V, 
aurait  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  roi,  dans  la 
Tour  du  Louvre,  6.375  fr.  (à  M.  Hone).  — 434.  Les  Or- 
donnances de  Charles  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
pour  ses  compagnies  militaires,  manuscrit  du  xv®  siè- 
cle, petit  in-folio,  vélin,  60  initiales  ornées  et  une 
grande  miniature  sur  lejpremier  feuillet;  les  feuillets 
blancs  ont  été  utilisés  au  xvii®  siècle  par  Marc-An- 
thoine  de  Ghousey,  seigneur  deBargon,  pour  écrire  le 
livre  de  raison  de  sa  famille,  8.375  fr.  (à^M.  Quaritch). 
— 443.  Overmylz,  etc.,  manuscrit  allemand  du  xv®  siè- 
cle, 6.750  fr.  (à  M.  Quaritch).  — 445.  Les  Métanioi'- 
phoses,  d’Ovide,  manuscrit  latin  du  xv®  siècle,  petit 
in-folio,  vélin,  1.800  fr.  — 446.  Les  Fables,  d’Ovide, 
manuscrit  fraiiçais  du  xiv®  siècle,  in-folio,  vélin,  mi- 
niature, 2.750  fr. 

La  vacation  tire  à sa  fin,  quand  les  gros  prix 
s’annoncent  : 

Le  n®  458,  La  Passion  de  N.  S.  Jésus-Christ,  en 
vers,  par  Jacques  Le  Lièvre,  manuscrit  du  xvi®  siè- 
cle, in-folio,  sur  vélin,  exemplaire  unique  exé- 
cuté pour  François  P®, ' relié  par  Le  Gascon,  et 
dont  les  25  feuillets  sont  enrichis  de  43  minia- 
tures, devient  la  possession  de  M.  Belin,  pour 
19.250  francs. 

M.  Quaritch  se  voit  adjuger  ensuite  les  n°'=  463 
et  476,  pour  8.500  et  6.250  francs  : le  premier, 
Le  Roman  de  Perceval  le  (ialois,  est  un  manuscrit 
du  xni®  siècle,  in-folio,  sur  vélin,  et  porte,  inséré 
dans  sa  reliure,  une  très  ancienne  plaque  d’ivoire 
sculpté  représentant  la  mort  de  Septime-Sévère; 


le  second  est,  Le  Livre  de  la  chasse  des  bestes,  de 
Gaston  Phébus,  manuscrit  duxv®  siècle,  in-folio, 
vélin. 

Enfin  M.  Delaine  enlève  le  n®  495,  un  Psautier 
latin  du  xiv®  siècle,  pour  la  respectable  somme 
de  38.250  francs.  Toutes  les  pages  de  ce  précieux 
manuscrit  sont  ornées  d'un  encadrement  dans 
le  genre  italien,  et  les  initiales  en  sont  enlumi- 
nées; les  miniatures  offrent  de  nombreux  points 
de  ressemblance  avec  la  manière  de  Giotto  et  l’on 
suppose  qu’elles  ont  été  exécutées  par  lui- même 
à Avignon  quand  il  s’y  trouvait  auprès  du  pape 
Clément  V- 

Signalons  pour  terminer  les  3.275  francs  obte- 
nus par  le  Le  Recueil  des  hysloires  de  Troyes , d« 
Raoul  T.e  Fevre  (n®  504),  petit  manuscrit  du 
XV®  siècle,  orné  de  86  gouaches,  et  relevons,  par 
simple  curiosité,  le  prix  de  vente  d'un  manus- 
crit autographe  de  Charles  Nodier,  Les  ISolions 
élémentaires  de  linguistique,  adjugé  40  francs. 

Cinquième  vacation  (14  juin.  N®®  506-628).  — Le 
dernier  jour  de  la  vente  est  aussi  celui  de  la  plus 
sensationnelle  enchère,  une  enchère  comme  on 
n’en  avait  pas  vu  de  semblable,  en  bibliophilie, 
depuis  l’adjudication  du  Livre  d'heures  du  maré- 
chal de  Boucicaut,  de  la  collection  Guyot  de 
Villeneuve  : il  s’agit  du  n®  537,  le  Roman  de  Lan- 
celot du  Lac  [San  Graal  et  Lancelot,  suite  de  San 
Graal  et  Merlin),  manuscrit  du  xiv®  siècle,  en 
3 vol.  in-folio,  vélin,  lettres  gothiques  sur  trois 
colonnes,  le  1®®  et  2®  volumes  ornés  de  39  minia- 
tures et  129  initiales  historiées,  le  3®  volume 
moins  illustré.  C’est'à  M.  Archer  que  ce  précieux 
monument  est  resté,  et  Fou  se  fera  une  idée  de 
la  compétition  à laquelle  il  donna  lieu  quand  on 
saura  qu’il  ne  fut  pas  adjugé  à moins  de  1.800  1. 
(45.000  francs). 

11  fut  suivi  de  près  d’ailleurs  par  un  manuscrit 
du  XV®  siècle  de  La  légende  dorée,  de  Jacques  de 
Voragine,  en  2 vol.  gr.  in-folio,  vélin,  ornés  de 
143  admirables  miniatures  et  de  148  grandes 
lettres  ornées,  qui  atteignit  37.500  francs  (à 
M.  Quaritch). 

Et,  gravitant  au  tour  de  ces  deux  astres,  quan- 
tité de  pièces  dont  les  prix,  pour  faibles  qu’ils 
paraissent  auprès  de  ceux  qu’on  vient  de  lire, 
n’en  offrent  pas  moins  plus  d’un  point  d’intérêt. 
Nous  choisirons  les  suivants  : 

518.  Le  Roman  de  la  rose,  manuscrit  du  xv®  siècle, 
in-4®,  vélin,  76  petites  miniatures,  8.625  fiancs 
(àM.  Rosenthal). — 519.  Un  autre  exemplaire  du  même, 
manuscrit  du  xiv®  siècle,  petit  in-4®,  vélin,  17  petites 
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miniatures,  2.500  francs.  — 520.  Autre  exemplaire  du 
même,  manuscrit  du  xiv®  siècle,  petit  in-folio,  vélin, 
11  miniatures,  2.750  francs.  — 521.  Roman  du  Us, 
manuscrit  du  xv^  siècle, petitin-4“,  vélin,  2.375  francs, 

— 522.  Le  Roman  d'Yaumont,  d' Azoulant  etd'Aspre- 
rnont,  manuscrit  du  xiiii^  siècle,  petit  in-4“,  vélin,  reliure 
ornée  d’une  ancienne  plaque  d’ivoire  sculpté, 
1.725  francs. 

En  passant,  remarquons  l’enchère  de  115  francs 
obtenue  par  un  Recueil  d'airs,  manuscrit  autographe 
de  J.-J.  Rousseau,  sur  papier  (11°  526). 

536.  Le  Roman  du  San  Graal  et  de  Jl/erfin,  manus- 
crit du  XV®  siècle,  2 volumes  grand  in-folio,  vélin, 
32  miniatures  et  172  lettres  ornées  et  décorations  mar- 
ginales, reliure  de  Derome,  14.000  fr.  (à  M.  Quaritch). 

— C’est  à ce  manuscrit  que  fait  suite  Le  Roman  de  Lan- 
celot du  Lac  (n°  537),  adjugé,  comme  nous  l’avons 
dit,  45.000  fr.  à M.  Archer.  — 540.  L'éliquelle  des 
temps,  par  Alexandre  Sauvaige,  manuscrit  du  xvi®siè. 
de,  in-folio,  vélin,  127  initiales  ornées  et  quelques 
miniatures  exécutées  avec  beaucoup  de  finesse  et 
d’habileté,  12.500  fr.  (à  MM.  Stevens  and  Brown).  — 
549.  Le  songe  duvergier,  manuscrit  du  xv®  siècle,  in- 
folio,  vélin,  300  petites  lettres  enluminées  et  2 grandes 
miniatures,  reliure  de  Du  Seuil,  4.000  fr.  — 552.  Spe- 
culum  humanae  salvationis,  manuscrit  du  xiv®  siè- 
cle, petit  in-folio,  vélin,  192  dessins  à la  plume, 

9.875  fr.  (à  M.  Rosènthal).  — 579.  Traetatus  varii^ 
manuscrit  du  x®  siècle,  petit  in-4®,  vélin,  1.750  fr.  — 
580.  Traetatus  varii  de  astronomin,  manuscrit  du 
XV®  siècle,  petit  in-folio,  papier,  2.500  fr.  — 607. 
L'Enéide,  de  Virgile,  traduction  française,  manuscrit 
du  XV®  siècle,  in-folio,  vélin,  reliure  de  Derome, 
1.500  fr.  — 608.  Storia  délia  crociata,  de  Visconti, 
manuscrit  du  xv®  siècle,  petit  in-4°,  vélin,  38  minia- 
tures, 3.875  fr.  — 611.  Memoranda,  anecdotes  et 
notes,  écrites  par  Voltaire  pendant  son  séjour  en 
Angleterre,  aux  environs  de  1727^  manuscrit  au- 
tographe du  xviii®  siècle,  petit  in -4®,  papier, 
1.525  fr.  — 613.  La  légende  dorée,  de  Jacques  de  Vo- 
ragine,  manuscrit  du  xvi®  siècle,  petit  ih-folio,  vélin, 

4.875  fr. 

Et  ainsi  fut  dispersée  la  collection  Barrois,  avant- 
dernière  partie  de  la  riche  bibliothèque  du  comte 
d’Asburnham.  De  longtemps,  nous  n’aurons 
l’occasion  de  citer  une  suite  de  semblables  en- 
chères, car  il  en  est  des  beaux  manuscrits  des 
xm®,  XIV®  et  XV®  siècles  comme  des  précieux  ob- 
jets d’art  de  la  même  époque  : ils  échappent  de 
plus  en  plus  aux  collections  particulières  pour 
venir  trouver  un  refuge  — pas  toujours  invio- 
lable, hélas!  — dans  les  musées  et  les  biblio- 
thèques. 

B.  J. 


CORRESPONDANCE  DE  GLASGOW 

L’Expositipn  internationale.  — Depuis  1888, 
Glasgow  n’avait  pas  eu  d’exposition.  Cette  année, 
pour  une  période  de  six  mois,  fut  ouverte,  en 
mai,  une  Exposition  internationale,  dans  le  parc 
de  Kelvingrove.  Deux  grands  palais,  édifiés  sur 
les  bords  de  la  rivière  Kelvin,  constituent  l’in- 
térêt principal  de  cette  importante  manifestation 
glaswégienne.  Le  premier  palais.  Art  Gallery, 
fut  construit,  il  y a déjà  trois  ans,  pour  la  des- 
tination fixe  de  remplacer  l’ancien  musée  dé- 
saffecté. Cet  édifice  nouveau  est  bâti  tout 
entier  de  celte  pierre  rouge  qu'on  rencontre 
abondamment  dans  le  pays,  aisée  à sculpter,  et 
cependant  réfractaire  aux  grands  froids  et  aux 
pluies.  La  décoration  n’en  est  pas,  à proprement 
dire,  expressive  d’un  art  bien  local.  Si  la  silhouette 
générale  est  agréable,  le  détail  est  nettement 
inspiré  d’une  fausse  Renaissance  espagnole  qu’on 
s’étonne  de  rencontrer  dans  un  pays  qui,  tous 
ces  temps,  fit  tant  de  bruit  pour  accréditer  de 
par  le  monde  l’opinion  qu’il  était  un  centre  d’art 
moderne. 

Le  second  palais  est  davantage  encore  suscep- 
tible de  reproches.  Précédé  d’une  vaste  cour  à 
colonnades  et  à portiques,  hérissé  de  tours  où 
des  loggias  sur  des  balcons  font  encorbellement 
à l’italienne,  décoré  de  dômes  d’or,  et  — singu- 
lier contraste  — rehaussé  Çcà  et  là  de  détails  où 
apparaît  un  modernisme  malencontreux,  il  est, 
ainsi  conçu,  l’œuvre  bâtarde  et  hétérogène  qui 
déconcerte  le  jugement,  et  entraîne  le  visiteur  à 
désespérer  une  fois  de  plus  que  l’atchitecture 
des  Expositions,  hâtive  et  provisoire,  soit  jamais 
une  architecture  typique  et  nettemént  représen- 
tative d’un  temps  et  d’un  milieu. 

Ce  n’est  donc  pas  à l’Exposition  de  Glasgow 
qu’il  faut  chercher  des  traces  sensibles  de  cet 
art  moderne  dont  les  glaswégiens  revendiquent 
la  paternité.  Non  plus  d’ailleurs  des  traces  de  l’art 
autochtone  qui,  à quelques  pas  de  là,  fournit  jadis 
des  inspirations  aux  constructeurs  de  la  vieille 
Université  et  de  la  cathédrale.  Avec  plus  de  mé- 
thode, la  peinture,  la  sculpture  écossaises  se 
laissent  deviner  et  comprendre.  Dans  les  salles  de 
VA7H  Gallery,  d’importantes  collections  résument 
le  mouvement  artistique  du  pays  depuis  cinquante 
années.  ^lême,  sans  visiter  aucun  autre  musée 
anglais,  il  serait  loisible,  àl’Exposition  de  Glasgow, 
de  se  faire  une  opinion  sur  les  arts  plastiques 
d’Angleterre,  depuis  le  commencement  du 
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XIX®  siècle.  L’art  français  est  magnifiquement  re- 
présenté : Isabey,  Corot,  Millet,  Ribot,Troyon,  Bou- 
din, Lépine,Monticelli,  Courbet,  Diaz,T.  Rousseau, 
Decamps,  Daubigny , Vollon,  Monet  , Fantin- 
Latour,  Daumier,  Pissarro,  Jongkind,  Raffaelli, 
Géricault,  Ricard,  Harpignies,  Meissonier  et 
d’autres  honorent  suffisamment  la  galerie 
des  Foreign  oil  paintings.  La  figure  tombale 
d’Alexandre  Dumas  fils,  de  Saint-Marceaux,  et 
le  moine  des  Bourgeois  de  Calais,  avec  le  Saint 
Jean-Baptiste  de  Rodin,  parlent  au  nom  de  la 
sculpture  française  et  l’importance  des  morceaux 
fait  excuser  leur  isolement.  Notre  art  décoratif, 
quoique  perdu  dans  un  retrait  de  VIndustrial 
Hall,  s’affirme  par  la  présence  d’un  groupe  assez 
important,  sélection  des  artistes  dont  les  tra- 
vaux figurent  dans  nos  Salons  annuels.  On  doit 
cependant  regretter  l’abstention  de  quelques 
maîtres  dont  l’œuvre  eût  aisément  soutenu  là-bas 
les  comparaisons. 

La  Russie,  l’Autriche,  le  Danemarck,  le  Japon, 
la  Perse  ont,  seules  entre  les  nations,  répondu 
à l’appel  de  Glasgow.  Est-il  nécessaire  de  dire  que 
rien  de  ce  que  ces  paj^s  exposent  n’ajoute  à ce 
que  nous  avons  vu  à Paris  l’année  dernière? 
Toutefois  nous  avons  retrouvé  avec  plaisir  telles 
porcelaines  russes,  tels  bronzes  et  verres  autri- 
chiens, telles  céramiques  danoises,  tels  cloison- 
nés et  ivoires  japonais,  rencontrés  jadis  dans  les 
sections  étrangères  de  l’Esplanade  des  Invalides. 
Notons  au  passage  un  fait  assez  significatif  : 
c’est  que  les  Autrichiens  n’ont  exposé  ici  qu’avec 
une  extrême  discrétion  leurs  mobiliers  d’art 
moderne.  On  sait  que  les  artistes  de  Glasgow  ne 
se  gênent  point  pour  déclarer  que  les  Viennois 
leur  ont  dérobé  leur  art,  et  qu’en  tout  cas  ils 
professent  un  dédain  marqué  pour  ces  ébéniste- 
ries  dont  l’élégance  leur  paraît  outrée  et  (nous 
ne  citons  que  leur  avis)  le  maniérisme  hors  de 
propos.  Qui  nous  dira  s’il  faut  voir  dans  la  pres- 
que absence  des  Viennois  la  crainte  des  juge- 
ments d’Écosse,  ou  bien  l’orgueilleux  refus 
d’accepter  le  combat? 

Si  de  telles  questions  pouvaient  être  dévelop- 
péesici,  nous  expliquerions  comment,  àl’encontre 
de  notre  dernière  Exposition  universelle,  l’Expo- 
sition de  Glasgow  aura,  financièrement,  réussi 
au  mieux,  et  comment,  depuis  le  mois  dernier, 
tous  frais  payés,  elle  gagne  chaque  jour  beau- 
coup d’argent.  Qu’il  nous  suffise  de  constater  le 
fait  : il  est  un  enseignement  et  une  leçons 

Pascal  Forthuny. 


REVUES  D’ART 

L’art  du  théâtre  (septembre).  — Ce  numéro  est 
presque  entièrement  consacré  au  Conservatoire. 
MM.  Jules  Huret,  de  Féraudy,  etc.,  expriment  leurs 
opinions  sur  la  situation  artistique  de  la  maison  et 
les  réformes  qu’il  y aurait  lieu  d’y  introduire. 

— Nous  signalerons  également  une  intéressante 
étude  sur  V archéologie  au  théâtre  à propos  de  la 
représentation  de  VOthello,  de  Jean  Aicard.  — Abon- 
dantes et  remarquables  illustrations. 

Art  et  décoration  (septembre).  — Le  pochoir, 
par  M.-P.  Verneuil.  — Le  renouvellement  du  décor 
mural  est  une  des  questions  les  plus  difficiles  et  les 
plus  importantes  dont  les  artistes  de  l’ornement  se 
préoccupent  à l’heure  actuelle.  L’auteur  étudie  le  pro- 
cédé au  pochoir,  surface  découpée  dont  les  ajours 
reproduisent  un  dessin  quand  on  dépose  sur  cette 
surface  une  matière  colorante.  M.  Verneuil  décrit  en 
détail  ce  procédé  et  accompagne  son  article  de  très 
curieuses  reproductions. 

— L'art  photographique  et  l'école  américaine  : Ed. 
J.  Steichen,  par  Gustave  Soulier.  — M.  Steichen 
est,  avec  M.  Holland  Day,  à la  tète  des  artistes  photo- 
graphes américains  qui  cherchent  leurs  effets  par  le 
« flou  ». 

— La  décoration  des  assiettes,  par  Edouard  Garnier, 
— On  ne  fait  plus  aujourd’hui  la  « suite  » d’assietteS 
à figures  et  à tableaux.  La  Heur  et  l’ornement  domi- 
nent; mais,  tandis  que  les  uns  surchargent  toute 
l’assiette  de  motifs  ou  de  fleurs,  les  autres  sont  plus 
simples  et  plus  pratiques:  ils  sèment  leurs  pièces  de 
motifs  détachés,  ou  préfèrent  l’emploi  des  couleurs 
« au  grand  feu  ». 

Revue  des  arts  décoratifs  (septembre).  — Le 
numéro  est  rempli  eu  grande  partie  par  une  étude 
de  M.  Gustave  Geefroy  sur  La  bijouterie  et  l' orfèvre- 
rie aux  Salons  de  1901. 

— A citer  d.ussi:  Objets  d'art  industriel  de  la  Tatarie 
rapportés  par  le  baron  de  Baye,  par  Thilo-Fréville. 

Le  Monde  moderne  (septembre).  — L'art  de  la 
broderie  arabe,  par  Paul  Crouzet.  — Résumé  de 
l’histoire  si  intéressante  de  cet  art  merveilleux  que 
l’on  s’efforce  de  sauvegarder  dans  l’ouvroir  dirigé  à 
Alger  par  M™®  Luce  Ben-Aben.  Cet  art,  « produit  de 
l’imagination  décorative  de  toute  une  race,  est  aussi 
infini  dans  ses  créations  que  dans  ses  applications  »* 

— Chardin,  par  L.  Dimier.  — Le  peintre  de  l’inti- 
mité, le  peintre  exceptionnel,  au  xvni®  siècle,  des  ta- 
bleaux de  genre  et  des  scènes  familières  est  pré- 
senté en  quelques  pages  avec  un  commentaire  d 
ses  œuvres  principales. 


Angleterre. 

. The  Artist  (1®*'  août).  — William  Orpen,  pat* 
W.  Meynell.  — Paysagiste,  portraitiste  et  peintre  de 
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genre,  W.  Orpen  a donné,  dans  chacune  de  ces 
branches,  des  œuvres  remarquables  surtout  par  la 
richesse  du  coloris  et  l’intensité  de  l'expression. 

— Exposition  de  sculptures  sur  bois  à (Jarpenter's 
Hall.  — Compte-rendu  illustré. 

— Les  peintres  berlinois  modernes,  par  F.  Servaes. 

— Cet  article  est  consacré  à H.  Baluschek,  le  peintre 
des  usines  et  des  ateliers  ; à M.  Brandenburg,  préra- 
phaélite ingénu,  et  à M.  Jordan,  portraitiste  subtil. 

(l®'  septembre).  — Giffard  H.  Lanfesten,  par 
G.  C.  WiLLiAMSQX.  — Un  des  jeunes  aquarellistes  les 
plus  réputés  d’Angleterre,  quia  longuement  séjourné 
en  France  et  voyagé  tout  dernièrement  en  Italie, 
d’où  il  a rapporté  des  pages  très  remarquées  aux  der- 
nières expositions  de  Londres. 

— Le  métal  dans  la  décoration  domestique,  par 
lIuGH  B.  Philpott.  — C’est  la  partie  la  plus  négligée 
du  décor  domestique  ; alors  que  l’on  choisit  avec 
soin  meubles,  tentures,  tableaux,  etc.,  les  lampes, 
les  chenets  et  autres  objets  de  métal  restent  des 
articles  de  commerce,  dont  les  types  pourtant  peu- 
vent être  modifiés,  ainsi  que  Fauteur  le  prouve  par 
des  exemples. 

— Sascha  Schneider,  par  le  comte  de  Soissons. 

— Cet  artiste,  « qui  réunit  les  qualités  d’un  Russe 
qui  serait  né  philosophe  et  d’un  Allemand  qui  serait 
né  penseur  s’est  fait  remarquer  par  ses  peintures 
symboliques,  souvent  obscures  et  mal  équilibrées, 
toujours  vigoureuses  et  personnelles. 


BELGIQUE 

L’Art  moderne  (4  août).  — Un  document  d'art 
allemand,  par  Paul  Otlet.  — Etude  sur  la  colonie 
artistique  fondée  à Darmstadt,  par  le  grand-duc  de 
Hesse. 

(11  août).  — La  personnul'dé  en  art,  par  Henry, 
Detoüche.  — Qu’il  faut  chercher  à varier  sa  manière  et 
éviter  la  <■  spécialisation  » excessive. 

(2.5  août  et  n“»  suivants).  — Léon  Frédéric,  par 
Octave  Maus.  — Étude  sur  ce  peintre,,  né  à Bruxelles 
le  26  août  1856,  qui  a rendu  avec  une  expression 
si  attendrie  la  vie  quotidienne  des  humbles.  Son 
triptyque^  Les  âges  de  l'ouvrier,  est  entré  récemment 
au  musée  du  Luxembourg. 


ITALIE 

Emporium  (1®''  août).  — Antonio  Fontanesi,  par 
M.  Enrico  Thovez.  — Remarquable  étude  sur  ce 
paysagiste  italien  (1818-1882)  auquel  les  organisa- 
teurs de  l’Exposition  internationale  de  Venise  ont  ré- 
servé une  place,  cette  année,  à côté  de  Corot, 
Th.  Rousseau,  Daubigny,  Segantini,  etc. 

— Comptes-rendus  abondamment  illustrés,  àeVEx- 
position  cartographique  de  Milan.,  par  M.  Verga,  et  de 


la  Euiliéme  exposition  internationale  des  beaux-arts 
de  Munich,  par  M.  W.  Ritter. 

(15  août).  — Artistes  contemporains  : Emmanuel 
Frémiel,  par  Romu.vldo  Pantiki.  — Notre  grand 
sculpteur  fait  l’objet  d’une  remarquable  étude  dans 
ce  périodique  italien  : son  activité  artistique,  sa 
science  et  la  variété  de  ses  œuvres  sont  appréciées 
comme  il  sied,  et  commentées  par  une  trentaine  de 
jolies  illustrations. 

Rassegna  internazionale  (l*®  août).  — La 

IV^  exposil  'ion  d'art  à Venise,  par  M.  Sem  Benelli.  — 
Fin  de  l’article  : Les  Italiens. 

(15  août).  — Lorenzo  Perosi,  par  Guido  Gasperini. 
— L’oratorio  de  la  Résurrection  du  Christ  a fait  l’objet, 
dans  le  Bulletin,  d’une  étude  spéciale  lors  de  son 
exécution  à Paris  (numéro  de  mars  1899).  Cet  article 
est  à la  fois  une  biographie  complète  de  l’abbé  Perosi 
et  une  étude  critique  de  ses  œuvres  et  de  ses  ten- 
dances musicales  ; artiste  sincère,  il  unit  à la  science 
profonde  l’émotion  ingénue. 

Flegrea  (septembre).  — Domenico  Morelli,  par 
Vittorio  Spinazzola.  — Etude  biographique  de  ce 
maître  italien  qui  vient  de  mourir. 


SOCIÉTÉ  ARTISTIQUE  DES  AMATEURS 

Ars  et  Caritas. 

Le  Comité  de  la  Société  artistique  des  amateurs 
a décidé  l’organisation  d’un  Concours  littéraire  pour 
1902  entre  les  membres  de  la  Société. 

1®>'  Concours  : Poésie  lyrique,  stances  ou  odes  d’au 
moins  cent  vers. 

2®  Concours  : Un  conte  ou  une  nouvelle,  de  trois  à 
quatre  cents  lignes  de  texte  d’imprimerie  (format  de 
revue). 

lœ  Comité  a pensé  qu’il  devait  laisser  aux  auteurs 
le  choix  des  sujets  ; les  œuvres  seront  jugées  par  un 
jury  pris  parmi  les  membres  de  la  Société,  avec 
adjonction  de  deux  ou  trois  personnalités  littéraires. 

Les  récompenses  pour  chaque  concours  consiste- 
ront eu  : un  objet  d’art  pour  le  premier  prix  ; des 
médailles  et  des  mentions  honorables. 

Les  œuvres  littéraires  récompensées  seront 
publiées,  si  les  auteurs  ne  s’y  opposent  pas,  ou  dites 
dans  une  des  soirées  musicales  ou  littéraires. 

Ces  œuvres  devront  être  adressées  à M.  le  Secré- 
taire de  la  Société,  28  rue  du  Mont-Thabor,  avant  le 
janvier  1902. 

L’enveloppe  devra  porter  un  signe  distinctif, 
devise,  lettre  ou  numéro,  reproduit  sur  une  enve- 
loppe cachetée  contenant  le  nom  de  Fauteur. 


Le  Gérant  ; H.  Goum. 


Paris.  — L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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JULES  BRETON,  Représentant. 
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OFFICIERS  MINISTÉRIELS 

M AlCniU  Danton  et  24,  rue  Chevalier,  à 

ITIhIOUIi  Levallois-Perret.  Revenu  net,  6,672  fr. 
Mise  à prix,  100.000  fr.  Adjudication,  21  octobre  1901, 
à 2 heures.  Etude  Br.vult,  notaire,  Neuilly. 

Al  n ir  2 oct.,  en  l’ét.  de  Massion,  58,  bd  Hauss- 
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20.000  f.  Mardi,  en  sus  ; 2°  à 2 h.  1/2,  Fds  de  café-rest.- 
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p.  (p‘  et.  baiss.),  60.000  f.  March.  eu  sus.  M.  Maugeb, 
syndic,  16,  r.  Valois,  et  au  not. 
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Banque  de  France.  Directeur  général  . M.  Alexis  Ros- 
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Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l’Opéra.  20  burqaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue,  80  agences  en  France,  18  agences  à 
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au  Siège  Social,  à la  Sdccursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
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Viennent  de  paraître  : 

Pourquoi  Thésée  fut  l’ami  d’Hercule,  par  E.  Pottier,  membre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint 
au  Musée  du  Louvre.  Une  plaquette  de  18  pages,  illustrée  de  9 gravures  dans  le  texte.  Tarage  a 
50  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 3 tr.  O 

L’Art  du  Yamato,  par  Cl.-E.  Maître.  Une  plaquette  de  42  pages,  illustrée  de  37  gravures  dans  le 
texte  et  de  9 planches  hors  texte,  dont  une  héliogravure  tirée  sur  japdn.  Tirage  à ^00  exem- 
plaires numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 

Précédemment  parus  dans  cette  collection  : 

Les  Dessins  de  Puvis  de  Chavannes  au  Musée  du  Luxembourg,  par  Léonce  Bénédite,  conserva- 
teufdu  Musée  national  du  Luxembourg.  Une  plaquette  de  22  pages,  iUustrée  de  8 gravures  dans  le  texte 

et  de  S planches  hors  texte,  dont  2 héliogravures.  Edition  ordinaire.  PFix ^ 

Edition  de  luxe,  texte  sur  papier  vélin;  héliogravure  sur  japon.  Tirage  à 50  exemplaires^  nuinerotes.^ 
Prix 

Le  Musée  du  Bardo  à Tunis  et  les  fouilles  de  M.  Gauckler,  à Carthage,  par  Georges  Perrot, 
membie  d^  l’Institut,  directeur  de  l’École  normale  supérieure.  Une  plaquette  de  35  pages  illustrée  de 
25  gravures  dans  le  texte  et  de  2 héliogravures  hors  texte.  Tirage  a 100  exemplaires  numérotés,  texte  sur 
papier  vélin;  hors  texte  sur  japon.  Prix 
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Antoine  Watteau  (IV),  par  M.  Louis  de  Fourcaud, 
professeur  d’esthétique  et  d’histoire  de  lart  a 
PEcole  nationale  des  Beaux-Arts. 

Les  Arts  dans  la  maison  de  Condé  (V),  par  M.  Gus- 
tave Maçon,  conservateur  adjoint  du  musee 

, , T /Tn 

Les  récentes  acquisitions  du  musee  du  Louvre  (U), 
par  M.  Marcel  Nicolle,  attaché  au  musee  du 
Louvre.  . . y,  , 

Notes  et  documents  : les  Tapisseries  flamandes, 
marques  et  [monogrammes,  par  M.  Eug.  Müntz, 
membre  de  l’Institut. 

Libretti  d'opéras,  par  M.  Fierens-Gevaert. 
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de  Ducourtioux  et  Huillard,  d’après  la  peinture 
de  Holbein,  au  musée  de  Vienne. 
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Porte-Etendard,  d’après  le  tableau  de  V.  Boucqüet 
(collection  de  M.  Richtenberger). 

Portrait  de  sir  John  Stanley,  d’après  le  tableau  de 
Romney. 

La  Gloria  d'Amore,  de  B.  Sabadini  (Parme,  1690). 


Paris.  — L.  Marktheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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TOUT  POUR  PARIS 

A cette  même  place,  il  y a quinze  jours,  un  de 
nos  collaborateurs  applaudissait  à la  tentative 
de  ‘ décentralisation  artistique  que  consacrera 
bientôt  la  loi  sur  les  écoles  régionales  d’archi- 
tecture. Par  une  coïncidence  singulière,  une 
note  paraissait  en  même  temps  dans  les  jour- 
naux, qui  ne  dépassait  point  les  limites  ordinaires 
de  l’entrefilet  quelconque  et  sur  laquelle,  pour- 
tant, il  y aurait  longuement  cà  épiloguer,  car,  en 
dépit  de  sa  concision  voulue,  elle  pose  une  lois 
de  plus  la  question,  si  souvent  agitée,  d’une 
centralisation  abusive  de  nos  œuvres  d'art. 

On  se  rappelle  les  faits  : une  église  de  Nantua 
possédait  un  Saint-Sébastien,  d’Eugène  Delacroix, 
une  des  plus  précieuses  toiles  du  maître,  qui  ne 
lit  guère  de  tableaux  religieux;  lors  de  l’Exposi- 
lion  universelle,  l’œuvre  vint  au  Crand  Palais, 
figura  dignement  à la  Centennale  et,  devant 
subir  un  léger  nettoyage,  fut  ensuite  transportée 
dans  les  ateliers  du  Louvre. 

One  fois  réparée,  elle  est  bien  sortie  des  ate- 
liers, mais  non  du  (.ouvre,  qui  la  tient  et  la  gar- 
dera, ainsi  que  font  annoncé  les  communiqués 
officiels. 

11  n’y  a pas  à se  demander  si  la  ville  de  Nan- 
tua recevra  une  compensation  légitime  : soyez 
persuadés  que,  pour  un  Delacroix  enlevé  à son 
église,  on  « enrichira  » son  musée  de  deux  ou 
trois  tableciux  acquis  par  l’État  aux  prochains 
Salons  — et  l’on  sait  ce  qu'ils  valent! 

Mais  quoi  ! Point  n est  besoin  d’habiter  Nantua 
pour  assister  avec  tristesse  à l’enlèvement,  au 
profit  des  musées  de  la  capitale,  île  celles  de 
nos  œuvres  d'art  conservées  en  province  sur  les- 
quelles on  peut  opérer  ainsi  une  main-mise 
arbitraire,  et  cette  façon  de  sauvegarder  les 
chefs-d’œuvre,  en  les  monopolisant,  ne  me  dit 
rien  qui  vaille. 

On  ne  manquera  pas  d’objecter  que,  dans 
fespèce,  mou  exemple  est  assez  mal  choisi, 
Nantua  n’élant  pas  de  ces  cités,  riches  en  trésors 


d’art,  vers  lesquelles  se  portent  volontiers  les 
voyageurs  : je  n’y  contredis  pas,  quoique,  grâce 
aux  progrès  du  tourisme,  il  n’y  ait  plus  aujour- 
d’hui de  si  petite  ville  qui  n’ait  son  visiteur.  Et 
puis,  quand  cela  serait,  pourquoi  supposer  gratui- 
tement que,  sur  les  3.000  habitants  de  Nantua, 
aucun  n’est  capable  d’étudier,  ou  tout  au  moins 
d’admirer  un  chef-d’œuvre,  et  pourquoi  rayer 
des  indicateurs  et  des  guides  une  des  rares 
« curiosités  » qui  puissent  attirer  en  cette  ville 
les  artistes  et  les  amateurs? 

Que  l’Etat  prenne  des  mesures  pour  préserver 
l’œuvre,  s’il  est  reconnu  qu’elle  soulfre,  qu'elle 
est  méconnu-e  ou  dédaignée,  rien  de  mieux; 
mais  que  les  dessins  d'Ingres  restent  à Moiitau- 
ban,  que  les  pastels  de  l.a  Tour  ne  quittent  point 
Saint-Quentin,  que  lleims  garde  ses  vieilles 
tapisseries,  et  que  le  musée  du  Louvre  se  con- 
tente de  ce  qu’il  possède  et  de  ce  (|u'on  lui 
donne,  sans  chercher  à drainer  vers  ses  galeries 
ces  choses  qui  font  l’orgueil  de  quelques  bons 
esprits  de  province  et  la  joie  des  voyageurs  qui 
n'oublient  pas  de  les  aller  saluer  en  passant. 

Les  musées  et  les  églises  de  nos  départements 
ne  sont  point  des  limbes  où  doivent  séjourner 
les  chefs-d'œuvre,  en  attendant  qu’un  Messie  — 
toujours  bien  intentionné,  mais  pas  toujours 
bienfaisant  — leur  vienne  ouvrir  les  portes  du 
ciel  parisien.  Il  faut  les  tenir,  au  contraire, 
pour  autant  de  petits  paradis  où  peintures,  ta- 
pisseries, meubles,  objets  d’art,  etc.,  doivent 
goûter  le  repos  et  s’offrir  simplement  à l’ensei- 
gnement et  à l’admiration  des  foules. 

E.  I). 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Rubans  et  rosettes.  — A l'occasion  de  l’E.xposi- 
tion  universelle  de  1901,  le  roi  d'Italie  vient  de 
décerner  Iss  décorations  suivantes  ; 

Grand-croix  de  l’ordre  de  la  couronne  d'Italie  : 
M.  Gérôme,  membre  de  l'instilut,  président  du  jury 
international. 

Commandeur  de  l'ordre  de  la  couronne  d Italie  : 
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M.  Robert  Fleury,  vice-président  de  la  Société  des 
artistes  fraudais. 

Grand-officier  de  l’ordre  des  saints  Maurice  et  La- 
zare : M.  Carolus-Duran,  président  de  la  Société  na- 
tionale des  beaux-arts. 

Commandeur  de  l’ordre  des  saints  Maurice  et 
Lazare  : M.  Jean-Paul  Laurens, membre  de  l’Institut, 
président  de  la  Société  des  artistes  français. 

Officiers  de  l’ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare  : 
■MM.  Dawant  et  Dubufe,  artistes  peintres. 

Académie  des  Beaux-Arts  (séance  du  28  sep- 
tembre). — Le  prix  Chaudesaigues  (2.0ÜO  francs), 
destiné  à récompenser  un  jeune  architecte  qui  devra 
séjourner  deux  ans  en  Italie,  est  décerné  à M.  Moi- 
sant,  élève  de  M.  Mo^y'aux. 

l*’o  mention  : M.  Ernest  Hébrard,  élève  de  MM.  Gi- 
nain  et  Scellier  de  Gisors;2®  mention  : M.  Boutfroy, 
élève  de  M.  Moyaux;  3®  mention,  M.  Henri  François, 
élève  de  M.  Moyaux. 

— L’Académie  propose,  pour  le  prix  Troyon 
(paysage),  à décerner  en  1903,  le  sujet  suivant  : Un 
orage  éclatant  sur  un  troupeau  dans  un  pré. 

Les  exemplaires  du  programme  de  ce  concours 
seront  à la  disposition  des  concurrents,  à partir  du 
19  octobre,  au  secrétariat  de  l’Institut. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  (séance  du  21  septembre).  — L’Académie 
fixe  au  15  novembre  prochain  la  date  de  sa  séance 
publique  annuelle. 

Musée  Guimet.  — Le  musée  Guimet  vient  de 
recevoir  en  dépôt  une  des  plus  belles  collections  de 
verreries  anciennes  qui  soient,  celle  de  M.  Du- 
righello,  un  amateur  de  Beyrouth  (Syrie). 

Les  pièces  sont  exposées  dans  une  grande  vitrine 
de  la  salle  des  dessins  japonais.  Les  plus  beaux  spé- 
cimens de  verres  phéniciens,  juifs,  gréco-syriens,  ro- 
mains, byzantins  et  arabes  y figurent.  On  trouve  là 
certains  vases  qui  remontent  à la  découverte  du 
verre  sur  les  plages  de  la  Phénicie  ; d’autres  dont  le 
procédé  d’émaillage  n’a  pas  été  retrouvé;  des  formes 
d’une  grâce  exquise,  des  irisations  produites  par  le 
temps  et  la  lumière,  absolument  inimitables. 

Musée  de  Saint-Denis.  — A Saint-Denis,  une 
commission  se  préoccupe  d’installer  un  musée  dans 
les  locaux  de  l’ancieh  hôpital  de  la  rue  de  la  Boulan- 
gerie qui  lui  ont  été  concédés  par  la  municipalité. 

Le  public  sera  prochainement  admis  à visiter  les 
différentes  collections  exposées  dans  la  chapelle  dé- 
saffectée et  dans  plusieurs  salles. 

Dans  la  section  mérovingienne,  sont  déjà  rangés  des 
sarcophages  reconstitués,  provenant  des  récentes 
fouilles  pratiquées  sur  l’emplacement  de  l’ancienne 
église  dite  des  Trois-Patrons. 

Dans  d’autres  sections,  sont  placées  diverses  anti- 
quités retrouvées  dans  la  ville,  ainsi  qu’une  collec- 
tion de  minéraux  et  de  fossiles  des  plus  curieuses. 


Au  Luxembourg.  — Les  gloires  artistiques  du 
A7X®  siècle.,  la  mosaïque  exécutée  par  MM.  Guilbert 
Martin  et  René  Martin,  d’après  les  cartons  du  peintre 
Louis-Édouard  Fournier,  pour  l’Exposition  univer- 
selle de  1900,  cédée  à l’État  par  M.  René  Martin, 
vient  d’être  placée  sur  les  murs  de  l’Orangerie,  dans 
le  jardin  du  Luxembourg. 

Au  Palais  de  Justice.  — On  vient  de  marou- 
Iler,  à la  première  chambre  de  la  Cour  d’Appel,  le 
plafond  de  M.  Donnât,  La  Justice,  qui  figurait  au 
dernier  Salon  des  artistes  français. 

Aux  Gobelins.  — M.  Jules  Guitfrey,  directeur 
de  la  manufacture  des  Gobelins,  à laquelle  le  Parle- 
ment accorda  naguère  un  crédit  important,  vient 
d’ouvrir  un  nouvel  atelier  où  seront  restaurées,  avec 
l'habileté  et  le  soin  que  l’on  sait,  les  tapisseries 
anciennes  provenant  du  Garde-Meuble. 

D’autre  part,  le  salon  carré  du  musée  de  la  manu- 
facture vient  de  recevoir  plusieurs  tapisseries  inté- 
ressantes, léguées  ou  données  par  divers  amateiîl’s. 

Nous  signalerons  notamment  : trois  tapis  persans 
anciens,  provenant  des  legs  Élie  Delaunay  et  Albert 
Goupil;  — une  admirable  série  de  tapisseries  11a- 
mandes  : du  xv®  siècle,  L' Adoration  des  Mages',  du 
XVI®  siècle,  Elymas  frappé  de  cécité,  La  guérison  du 
paralytique  et  Le  sacrifiée  de  Lystre,  réduction  d’après 
Raphaël,  Le  Christ  mort,  La  Salutation  angélique,  un 
panneau  en  tapisserie  de  Bruges  de  1501,  offert  par 
M.  Spitzer,  représentant  Louis  XI  levant  le  siège  de 
Dole  et  de  Salins;  — enfin  trois  tapisseries  pari 
siennes,  l’une  du  xvi®  siècle,  exécutée  à l’atelier  de  la 
Trinité,  Le  baiser  de  Judas-,  les  deux  autres  du 
XVII®,  Saint  Crépin  donnant  ses  biens  aux  pauvres  et 
Le  sanglier  de  Calydnn,  cette  dernière  exécutée  dans 
l’atelier  de  Comans. 

Sur  une  plaque  de  marbre  scellée  dans  la  frise  de 
la  galerie  qui  précède  le  salon  carré  où  sont  expo- 
sées ces  tapisseries,  seront  gravés  les  noms  des  dona- 
teurs. 

Monuments  et  statues.  — On  a inaugure  : le 
15  septembre,  à Quillau  (Aude),  la  statue  du  curé 
Armand,  qui  entreprit  le  percement  des  gorges  de 
la  Pierre-Lys; 

le  22  septembre,  à Buchy  (Seine-lnférieurej,  la 
statue  du  D>’  Persac,  ancien  maire  de  cette  com- 
ni^une  ; — à Lourches  (Nord),  le  monument  de  Char- 
les Mathieu,  fondateur  des  exploitations  minières  de 
Douchy  et  de  Courrières; 

le  26  septembre,  à Nantes,  les  monuments  des 
chirurgiens  Chassaignac  et  Maisonneuve;  le  pre- 
mier, œuvre  du  sculpteur  Barau,  et  le  second,  du 
sculpteur  Le  Bourg  ; 

le  29  septembre,  à Arbois  (Jura),  le  monument  de 
Pasteur,  dû  au  statuaire  Daillon;  — - à Romainville, 
le  monument  de  Paul  de  Kock,  œuvre  de  M.  Des- 
comps;  — à Valence  (Drôme), le  monument  du  libret- 
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tiste  Louis  Gallet,  œuvre  du  sculpteur  Injalbert;  — 
à Carcassonne,  la  statue  du  publiciste  Orner  Sarraut. 

Les  conférences  de  1'  « Esthétique  ».  — 

Voici  le  programme  des  conférences  de  1’  « Esthé- 
tique »,  qui  auront  lieu  Salle  des  Arts,  à Saint-Ger- 
main-en-Laye,  pendant  la  saison  1901-1902  : 

21  octobre,  8 heures  trois  quarts,  Utililé  de  l'édu- 
cation artistique  du  peuple,  par  M.  Georges  Godin, 
président  de  l’œuvre. 

18  novembre,  8 heures  trois  quarts,  VArt  et  le 
commerce,  par  M.  André  Mellerio. 

16  décembre,  8 heures  trois  quarts,  John  Rusirin, 
l'homme,  t'œuvre,  par  M.  Gabriel  Mourey. 

Janvier  1902,  {'Art  abyssin,  suite  de  l'Art  byzantin, 
par  M.  Hugues  Le  Roux.  (La  date  précise  de  cette 
conférence  sera  fixée  ultérieurement.) 

17  février,  8 heures  trois  quarts,  l’/lj’/  de  dire,  par 
M.  Jean  Blaize. 

17  mars,  8 heures  trois  quarts,  le  Roman  contem- 
porain, par  M.  Paul  Espéron. 

Avril  1902,  Poésie  d'autrefois  et  po'eme  (/'au- 


jourd'hui, par  M.  François  Lucas,  professeur  au  col- 
lège de  Saint-Germain. 

Mai  1902,  les  Sociétés  chorales  en  France  et  en 
Allemagne,  par  M.  Duteil  d’Ozanne,  sous-directeur 
de  l’enseignement  musical  à la  Légion^d’honneur. 

A Rouen.  — L’exposition  des  arts  appliqués  aux 
tissus,  organisée  par  la  Société  industrielle  de  Rouen, 
fermera  ses  portes  le  dimanche  18  courant. 

Nécrologie.  — On  annonce  la  mort  : en  France, 
de  MM.  Emile  Lambin  (l«r  décembre  1835-19  septem- 
bre 1901),  archéologue  et  écrivain  d’art  ; — J.-M.  Se- 
veslre,  né  en  1821,  peintre,  élève  de  Corot  et  de 
Léon  Cogniet  ; — L.-M.  Rourgeois,  né  le  11  février  1859, 
sculpteur  médailleur.  qui  avait  obtenu  une  médaille 
d’argent  lors  de  la  dernière  exposition  universelle  et 
qui  était  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

A l’étranger  : M.  Richard  Kle'inmichel,  composi- 
teur et  critique  musical,  vient  de  mourir  à Berlin  ; — 
M.  Bornslav-Schnirch,  sculpteur  tchèque,  né  en 
1815,  vient  de  mourir  à Prague. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Le  prix  des  chefs-d’œuvre  au  cours  du 
XIX®  siècle.  — La  collection  Wallace.  — Ré- 
cemment s’est  ouvert  à Londres  le  nouveau 
musée  que  forme  aujourd’hui  la  célèbre  Wallace 
Collection,  installée  à merveille  et  de  façon  défi- 
nitive dans  l’antique  demeure  seigneuriale  de 
Hertford  House,  cà  Manchester  Square,  parfaite- 
ment appropriée  à sa  nouvelle  destination.  Il 
n’est  pas  sans  intérêt,  croyons-nous,  de  passer 
en  revue  les  prix  d’acquisition  des  principaux 
tableaux  ou  objets  d’art  de  cette  réunion  incom- 
parable de  chefs-d’œuvre,  la  plus  importante 
sans  doute  qu’ait  réunie  aucun  amateur  au  cours 
du  xix«  siècle. 

Rappelons  en  deux  mots  d’abord  que,  si  l’ori- 
gine de  la  collection  se  trouve  dans  le  fonds  pos- 
sédé par  les  premiers  marquis  d’Hertford,  l’hon- 
neur d’avoir  démesurément  accru  ce  noyau 
primitif,  peu  nombreux  du  reste,  revient  au 
marquis  quatrième  du  nom,  plus  connu  sous  le 
simple  titre  de  Lord  Hertford  et  devenu  une  per- 
sonnalité tout  à fait  parisienne  à l’époque  du 


Second  Empire.  Dans  son  appartement  de  la  rue 
Laffitte  d’abord,  puis  dans  sa  résidence  de  Baga- 
telle au  bois  de  Boulogne,  Lord  Hertford  avait 
réuni  un  véritable  musée  aux  richesses  sans 
cesse  accrues  par  le  goût  et  la  passion  d’un  ama- 
teur qui  savait  et  pouvait  dépenser  sans  comp- 
ter. Peu  après  sa  mort,  les  précieuses  collections, 
passées  aux  mains  de  Sir  Richard  Wallace,  le 
collaborateur  assidu  du  Lord  dans  cette  chasse 
aux  chefs-d’œuvre,  quittèrent  la  France,  où  on 
avait  espéré  un  moment  tes  conserver;  enfin,  la 
donation  magnifique— que  Sir  Richard  Wallace  ne 
put  faire  de  son  vivant,  comme  il  le  désirait  — de 
ses  trésors  d’art  à la  nation  anglaise.  Lady  Wal- 
lace la  réalisait  par  son  testament,  rendu  public 
à sa  mort  (1897),  et  le  Parlement,  en  votant  la 
modeste  somme  de  90.000  livres  sterling  pour 
l’achat  de  Hertford  House  et  son  aménagement, 
permit  d’assurer  pour  l’avenir  aux  collections 
de  Lord  Hertford  et  de  Sir  Richard  Wallace  un 
cadre  et  une  installation  dignes  d'elles. 

Les  prix  d’acquisition,  dont  nous  allons  don- 
ner la  liste,  se  [apportent  pour  le  plus  grand 
nombre  à la  période  des  achats  faits  par  Lord 
Hertford  dans  toutes  les  grandes  ventes  fran- 


çaises  ou  anglaises  de  1850  à 1870  environ. 
Comme  on  le  remarquera,  si  pour  beaucoup  d’ar- 
ticles les  prix  payés  par  l’amateur,  et  qui  paru- 
rent alors  exagérés,  seraient  largement  dépassés 
aujourd’hui,  pour  un  certain  nombre,  par  contre 
l’écart  serait  moins  sensible  : c’est  que  Lord  Hert- 
ford  contribua,  à son  époque,  par  ses  goûts  et  son 
acharnement  en  vente  publique,  à faire  monter 
notablement  la  cote  de  certaines  catégories,  aussi 
bien  les  porcelaines  de  Sèvres  que  les  peintures 
françaises  du  xvm®  siècle  ; on  explique  ou  on 
excuse  mieux,  comme  on  voudra,  la  valeur 
inouïe  des  Fragonard,  des  Nattier  et  des  Loucher 
à l’heure  présente,  quand  on  sait  que  notre  Lord 
payait  déjà  100.000  fr.  en  1869  un  Pater,  à la 
vente  du  marquis  de  Maison. 

Les  gros  prix  en  cette  matière  ne  sont  donc 
pas  d’hier,  et  comme  Lord  Hertford,  précédant 
nos  grands  collectionneurs  actuels,  avait  déjà  tout 
à fait  leur  goût  pour  les  tableaux  comme  pour 
les  objets  d’art  et  d’ameublement  de  notre 
xviiP  siècle,  ainsi  que  pour  les  excellents  maîtres 
llamands  et  hollandais,  la  liste  de  ses  prix  d’acqui- 
sition ne  laisse  pas  d'ètre  instructive. 

Nous  commencerons  par  la  galerie  de  tableaux. 

PiaNTCuES.  — École  anglaise.  — Hilton.  Vénus 
apparaissant  à Diane  et  aux  nymphes,  acquis  pour 
£640  en  1854  (avaitété  payé  à l’artiste  £ 640).  — Adrew 
•Morton.  Le  Duc  de  Welli  nylon  elle  colonel  Gurwood, 
provenant  de  la  collection  de  Lord  Northwick,  payé 
200  guinées  en  1859. 

Richard  Parkes  Boniugton  : — François  D''  el  Mar- 
yuerite  de  Navarre,  exposé  au  Salon  de  1827,  vente 
de  la  collection  Delessert  1^1869},  £ 1.240.  — Henri  IV 
el  V ambassadeur  d'Espagne  (Salon  de  1827),  jirovient 
de  la  vente  de  San  Donato  (Demidofïj  de  1870,  £3.320. 
— h' Odalisque  blanche,  payée  £ 120,  et  VOdalisque 
à la  robe  jaune,  £ 81.  — La  veuve  et  l'enfant, 
vente  Phipps,  1859,  £ 190.  — Dame  et  Haye,  vente 
d’Orléans,  1853,  £ 328. 

Turner  : Scarborough  (l’aquarelle  exposée  en  1811 
à la  Royal  Academy,  sous  ce  ülve  : Scarborough,  la. 
Ville  et  le  Château,  effet  du  matin,  jeunes  garçons 
ramassant  des  crabes),  vente  de  la  collection  de 
M.  Bicknell,  1863,  £ 798. 

Sir  David  Wilkie  : Dames  écossaises  à leur  loi- 
lelle,  connu  aussi  sous  le  titre  de  La  toilelle  au  col- 
lage, peinte  pour  le  duc  de  Bedford,  et  exposée  à la 
Royal  Academy  en  1824,  vente  du  duc  de  Bedford, 
1853,  £ 543.  — Chasseur  se  l'afraichissanl , vente 
du  général  Phipps,  1859,  £ 402. 

Landseer  ; Scène  écossaise,  vente  du  général 
Phipps,  £ 855. 

Gainsborough  : Miss  Ilaver/îeld,  vente  anonyme, 
1859,  T 756. 


Reynolds  : Lady  Elisabeth  Seymour  Conivay  et 
La  comtesse  de  Lincoln,  commandés  à l’artiste  par 
le  second  marquis  de  Hertford,  qui  paya  à Reynolds 
£110  pour  les  deux,  et  probablement  lui  versa  une 
seconde  fois  même  somme.  — Mrs  Robinson,  en  Der- 
dita,  Vente  Phipps,  1859,  £ 840.  — Miss  Bowles,  vente 
de  la  collection  Solly,  1850,  £ 1.071.  — Nelly  O'Brien, 
fameuse  page  du  maître,  son  chef-d'œuvre  selon 
certains  critiques;  adjugé  eu  vente  publique  du 
vivant  du  peintre  10  g.;  en  1793  vente  Hunter,  £21, 
et  acheté  par  Sr.  ’W.  \V.  Wynn;  adjugé  au  marquis 
d’Hertford  £ 64.  — Saint  Jean -Baptiste,  adjugé  £ 32 
en  1821,  et  £ 63  à la  vente  Scobell  en  1845  (Reynolds 
aurait  reçu  pour  ce  tableau  £ 105,  1776).  — Mrs. 
Carnac,  vente  de  Sir  J.  G..,  1861,  £ 1.795.  — 
iloare  el  son  fils,  provient  de  la  collection  du  colo- 
nel Paget,  1850,  payé  £ 2.677.  — La  fille  au.x  fraises, 
vente  Samuel  Rogers,  £ 2.205.  — Mrs.  Neivsbilt, 
vente  Phipps,  1859,  £ 630.  — Mrs.  Braddyll  (payée 
100  guinées  à l’artiste  (1777),  achetée  en  1854  de 
Lord  Ch.  Tawnshend  £ 225  (Elle  vaudrait  plus  de 
cinquante  fois  ce  prix  aujourd’hui). 

[A  suivre  . M.  N. 


COURRIER  DES  DÉPARTEMENTS 

BAYONNE 

Exposition  de  Bayonne.  — Le  Cercle  de 
l’escrime  a ouvert  la  semaine  dernière  dans  ses 
salons  une  exposition  extrêmement  restreinte 
d’ouvrages  d’artistes  du  pays,  au  profit  de  l’é- 
rection d’un  monument  à la  mémoire  d’Achille 
Zo,  qui  mourut  directeur  de  l’.Vcadémie  de  pein- 
ture de  Bordeaux,  après  avoir  auparavant,  long- 
temps dirigé  l’École  municipale  de  peinture  de 
Bayonne. 

Pour  rehausser  l’éclat  de  cette  petite  solennité 
artistique,  qui  ne  compte  que  douze  participants, 
M.  Léon  Bounat  a bien  voulu  prêter  le  Portrait 
de  31"“=  Bounat,  sa  mère,  si  puissant  dans  sa  cons- 
truction impeccable,  et  son  Aigle  fondant  sur  un 
lièvre,  destinés,  paraît-il,  à enrichir  le  musée  de 
Bayonne,  déjà  si  généreusement  doté  par  le 
maître.  M.  Bergès  montre  La  visite  à l'usine 
(Salon  de  1901),  avec  ses  flamboiements  et  ses 
rutilances,  et  Saint-Georges  vainqueur  (Salon  de 
1897),  d’un  arrangement  précieux,  et  M.  Etche- 
verry.  Une  élégante  montant  eu  automobile  (Salon 
de  1901),  qui  fait  involontairement  songer  à une 
de  ces  affiebes  dont  on  couvre  nos  murs  aujour- 
d’bui. 

Combien  nous  préférons,  de  cet  artiste,  le  Por- 
trait bon  enfant  de  M.  Ed.  Morcille,  aux  harmo- 


ANCIEN  ET  MODERNE 


253 


nies  grises,  et  sa  petite  Vue  du  Luxembourg, 
chaude  et  vibrante.  M.  Carlo  DelvaiUe  expose 
deux  grands  Portraits  de  fnnme,  pleins  de  qua- 
lités, qui  témoignent  de  l’estime  que  le  peintre 
professe  pour  Goya  et  aussi  pour  Manet.  M"®®  Marie 
et  Louise  Caray,  deux  sœurs,  représentent  en 
une  dizaine  de  toiles  ou  d’aquarelles  des  Coins 
du  pays  basque  bien  observés,  quoiqu’un  peu 
trop  froidement;  M.  Pascau,  un  tout  jeune 
homme,  dont  nous  verrons  probablement  au  pro- 
chain Salon  les  portraits  du  poète  Rostand  et  de 
M“*^  Rostand,  a envoyé  trois  Têtes  d'homme,  au 
crayon,  fort  intéressantes;  M.  Gabriel  Roley,  des 
Fleurs  et  des  Paysages  inspirés  de  Sisley  et  de 
Renoir;  M.  P.  Jolyet,  deux  bons  Portraits,  l’un 
d’homme  et  l’aulre  de  femme;  M.  H.  Zo,  L'ova- 
tion (Salon  de  1901)  — un  picador  venant  saluer  le 
public  après  une  passe  réussie,  toile  toute  bril- 
lante de  lumière  où  poudroient  les  jaunes  et  les 
rouges  — et  un  grand  Panneau  décoratif  meublé 
de  personnages  de  la  comédie  italienne,  d’un 
heureux  effet  clair  et  joyeux.  Pour  les  tableaux 
d’Achille  Zo,  la  cause  et  la  raison  de  cette  expo- 
sition, ils  semblent  bien  passés  de  mode;  il  con- 
vient néanmoins  de  citer  parmi  eux  une  Vue  de 
Tolède  assez  pittoresque,  et  un  bout  de  Rue  àSaint- 
Jean-de-L'uz.  P.  L. 


CORRESPONDANCE  DE  MUNICH 

Expositions  diverses.  — Les  expositions 
grandes  et  petites  foisonnent  en  ce  moment  au 
bord  de  l’Isar  : moderne  et  internationale  au 
Glaspalast,  ancienne  et  non  moins  internatio- 
nale à la  « Sécession  »,  consacrées  ici  au  groupe 
des  lithographes  et  aquafortistes,  là  à la  petite 
société  qui  s’intitule  — avec  une  si  jolie  alflcbe 
néo-grecque  à la  Stuck  — Phalanx,  enfin  ailleurs, 
dans  les  locaux  de  l’ancien  musée  national,  à 
l’art  industriel. 

Commençons  par  cette  dernière,  la  première 
par  rang  d’importance  après  les  deux  dont  nous 
avons  déjà  parlé  naguère.  Elle  révèle  sous  toutes 
ses  faces  un  artiste  d’une  grande  originalité, 
bernard  Pankok,  qui  s’apprête  à quitter  Munich 
pour  Stuttgart  avec  toute  l’installation  d’ateliers 
dont  il  est  la  cheville  ouvrière.  On  le  connaît 
peut-être  un  peu  en  France  par  la  décoration  du 
merveilleux  catalogue  de  la  section  allemande  à 
l’Exposition  de  1900.  Peintre  savoureux,  d’un 


(1):  Voir  les  lü4,  tOS  et  110  du  Bulletin. 


impressionnisme  charmant,  dessinateur  spix’i- 
tuel,  ce  qu’il  vaut  comme  artiste  industriel  est 
ici  démontré  par  des  décorations  totales  d’ap- 
partements, dont  le  temps  et  l’usage  seuls  pour- 
ront établir  les  mérites  pratiques  : aux  yeux, 
tout  paraît  excellent.  Son  collègue,  M.  Bruno 
Paul,  à qui  l’on  doit  l’affiche,  un  peu  ornitholo- 
gique, mais  sensationnelle,  de  l’exposition,  est  si 
intimement  associé  aux  entreprises  de  décoration 
de  Pankok  que  leur  manière  ne  saurait  guère 
différer.  Nous  en  dirons  autant  de  M.  Richard 
Riemerschmid. 

L’aménagement  de  tous  ces  jolis  appartements 
en  miniature  a permis  l’exhibition  aux  murs, 
dans  des  cadres  assortis,  de  très  curieux  dessins 
ultra-modernes,  au  milieu  desquels  on  est  tout 
étonné  de  rencontrer,  sans  qu’il  y ait  fausse 
note,  quelques  prodigieux  crayonnages  du  vieux 
Menzel,  la  « petite  Excellence  »,  comme  on  dit 
à Berlin  — la  « grande  » ajoutent  les  artistes. 

La  rédaction  de  Simplicissimus  défile  au  com- 
plet le  long  de  ces  parois  aux  savantes  tonalités 
sourdes  : MM.  Bruno  Paul,  Thony,  T.  T.  Heyne, 
l’héroïque  pamphlétaire  qui  va  de  prison  en 
prison  et  de  confiscation  en  confiscation,  enfin 
Wilhelm  Schulz,  un  raconteur  de  légendes  d’une 
veine  bien  allemande  et  d’un  art  simplificateur 
et  significatif  au  premier  chef.  Une  poignée  de 
ces  dessins  de  Simplicissimus,  d’un  humour  si 
féroce,  d’une  poésie  si  rude  et  de  si  bonne  race, 
d’un  pamphlet  si  à l’emporte-pièce,  fait  aujour- 
d’hui plus  d’honneur  à l’Allemagne  que  bien 
des  expositions  aux  visées  prétentieuses.  Qui  n’a 
pas  vu  les  adieux  du  gamin  boer  ceinturé  de 
cartouches  à sa  petite  amie,  la  maîtresse-pièce 
jusqu’ici  de  Wilhelm  Schulz,  ne  peut  se  rendre 
un  compte  exact  de  ce  que  voici  devenue  la 
fameuse  sentim'entalité  allemande  : dans  les  amè- 
res conditions  de  culture  d’aujourd’hui,  c’est  une 
rosée  de  vitriol  qui  luit  sur  la  petite  fleur  bleue... 

Une  chambre  d’enfants,  à donner  envie  de  re- 
devenir enfant,  offre  aux  amateurs  d’albums  pour 
les  tout  petits,  l’occasion  de  feuilleter  ceux  du 
thurgonien  Ernest  Kreidolf,  qui  connaît  à mer- 
veille le  monde  des  fleurettes  et  des  insectes,  et 
ne  perd  jamais  de  vue  le  gentil  menu  public 
auquel  il  s’adresse.  En  somme,  le  vrai  mouve- 
ment moderne  national  allemand  se  saisit  à 
l’œuvre  beaucoup  mieux  dans  ces  salles  qu’au 
Glaspalast.  Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail 
des  jolies  céramiques  de  la  famille  von  Haider 
(Schongau),de  M.  Théo  Schmuz-Baudiss  (Munich) 
ou  «le  M“*’  Schmidt-Pecht  (Constance)  si  ce  n’est 
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pour  constater  la  faveur  dont  elles  sont  l’objet, 
faveur  fort  explicable  du  reste,  si  l’on  compare 
leurs  tarifs  si  raisonnables  à celui  de  M.  Lachenal, 
par  exemple,  dont  le  fiasco  au  point  de  vue  maté- 
riel a été  si  complet  lors  de  sa  par  trop  grosse 
exposition  au  Gewerbe-Verein,  à l’époque  du 
jubilé  de  cette  célèbre  société  munichoise  d’art 
appliqué. 

* * 

L’exposition  de  la  Phalanx  révèle  un  peintre 
d’avenir,  M.  Salzmann,  dont  les  gouaches  sur 
papier  teinté  faisant  ciel  et  atmosphère,  toutes 
scènes  populaires  de  Pologne  et  de  Russie,  méri- 
teraient d’être  réunies  en  album.  Celle  des 
artistes  lithographes  et  aquafortistes  nous  pré- 
sente d’abord  tout  le  groupe  si  connu  en  Alle- 
magne, et  à si  juste  titre,  des  paysagistes  de 
Carlsruhe  et  de  Stuttgard,  disciples  de  Hans 
Thoma,  de  Schonleber  etdu  comte  de  Kalckreuth. 

Ce  sont  en  généi’al  les  célébrants  du  paysage  et 
des  petites  villes  oubliées  de  Souabe  elles  virtuoses 
du  dessin  en  deux  ou  trois  couleurs  sur  un  fond 
donné.  M.  Heinrich  Heyne  explore  les  rives  du 
lac  de  Constance,  mais  sa  meilleure  page,  Le 
château  abandonné,  est  de  Silésie.  M.  Hans  von 
Volkraann  est  arrivé  aux  résultats  les  plus 
définitifs  avec  aussi  peu  de  moyens  et  devant  des 
sites  aussi  simples  que  possible  ; c’est  désormais 
un  maître  du  paysage  allemand  : le  sillon,  un 
buisson,  un  talus,  un  sorbier  aux  baies  rouges 
sur  un  ciel  de  tempête  lui  servent  de  prétexte  à 
d’admirables  poèmes.  M.  Kampmann,  plus  voya- 
geur, raconte  Marienburg,  Dantzig,  et  une  série 
d’études  peintes  notent  des  petits  faits  rares  de 
l’heure,  de  la  saison  et  de  l’atmosphère,  d’une 
main  très  lourde,  mais  avec  une  vision  très  sub- 
tile. M Franz  Hoch  lui  aussi  est  un  admirable 
artiste  qui  a beaucoup  élargi  la  notion  du  paysage 
allemand.  MM.  Haneisen,  Fikentscher,  Euler 
évoluent  bravement  au  milieu  de  cette  pléiade. 
M“®  Strœver-Bremen,  plus  ambitieuse,  raconte 
une  tragique  histoire  d’amour  mêlant  de  beaux 
paysages  aquatiques  à de  belles  académies  dans 
un  vaste  triptyque  lithographique.  M.  Otto  Grei- 
ner,  un  romain  volontaire,  se  rompt  à des  exer- 
cices académiques  d’ovi  sortent  parfois  de  belles 
œuvres  : tel  est  son  Ganymède  arraché  par 
l’aigle  d'entre  les  bras  d’une  jeune  femme,  telle 
encore  sa  planche  votive  en  l’honneurde  MaxKlin- 
ger.  M.  von  Ravenstein  hante  tour  à tour  Ls  forêts 
de  roseaux  des  rives  du  lac  de  Constance  ou  les 
ruelles  escarpées  d’ Assise.  Tout  ce  mouvement 


des  arts  graphiques  en  Allemagne  devrait  être 
envisagé  avec  une  extrême  attention  ; il  y aurait 
peut-être  pour  l’étranger  quelque  chose  à y 
apprendre.  L’organisation  de  cette  exposition  fait 
grand  honneur  à l’éditeur  P.  Kaeser  qui,  ce  prin- 
temps, nous  avait  déjà  montré  une  grande  partie 
de  l’œuvre  gravé  de  Klinger  et  nous  promet 
prochainement  celui  lithographié  de  Hans 
Thoma. 


Dachau,  la  petite  ville  voisine  de  Munich,  qui 
est  le  Barbizon  des  paysagistes  bavarois,  a aussi 
eu  son  exposition,  à vrai  dire  plus  agricole 
qu’artistique,  mais  où  un  bon  exemple  a été 
donné  : on  y a restitué  d’authentiques  intérieurs 
campagnards.  Résultat  immédiat  et  im- 
prévu, beaucoup  de  gros  paysans  des  environs 
se  sont  adressés  aux  artistes  et  leur  ont  commandé 
de  semblables  arrangements  de  chambres.  Voilà 
qui  est  plus  réjouissant  que  bien  des  achats 
officiels.  A ce  propos,  disons  en  terminant  qu’à 
l’exposition  internationale,  les  ventes  continuent 
grand  train.  M.  Stuck,  feu  Gysis,  les  Français 
ont  été  particulièrement  favorisés.  On  cite  plu- 
sieurs artistes  dont  le  total  des  ventes  dépasse 
les  cent  mille  marks.  C'est  aux  nombreux  étran- 
gers attirés  par  Bayreuth,  le  théâtre  du  Prince 
Régent  et  les  Alpes  bavaroises  que  l’on  doit  en 
majeure  partie  ce  succès,  puis  à la  loterie  de 
l’exposition  qui  n’a  pas  reculé  devant  les  plus 
coûteux  achats,  enfin  à l’état  bavarois  qui  s’est 
montré,  une  fois  de  plus,  très  grand  seigneur. 

William  Ritïer. 


CORRESPONDANCE  D'EDIMBOURG 

La  National  Gallery.  — La  National  Gallery 
d’Edimbourg  est  actuellement  la  mieux  désignée 
à qui  veut  étudier  les  développements  de  la  pein- 
ture en  Écosse  depuis  un  siècle.  Avec  une  très 
sûre  méthode,  ont  été  groupés  là  des  documents 
typiques  en  quoi  se  traduisent,  toujours  avec 
clarté,  souvent  avec  éloquence,  les  étapes  de  ' 
l’art  de  peindre,  au  pays  des  lochs  et  des  high- 
lands. 

Eu  outre,  une  importante  colleclion  d’œuvres 
du  peintre  Reaburn  permet  de  vérifier,  sur  des 
portraits  de  coloris,  de  caractères  extrêmement 
variés,  l’étendue  des  qualités  de  cette  palette 
souple,  gracieuse  et  si  parfaitement  pourvue  des 
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dons  convenables  à la  transcription  de  la  vérité 
par  des  procédés  simples  et  loyaux. 

Nous  ne  dirons  que  quelques  mots  des  peintres 
(|ui,dans  les  premières  salles,  font  un  cortège  au 
grand  portraitiste,  tant  il  est  vrai  que  les  cin- 
quante toiles  qu’il  signa  constituent  ici,  avec  l’au- 
torité que  communique  à toutes  choses  le  génie, 
une  aristocratie,  un  total  de  Beauté,  contre  quoi 
rien  ne  saurait  longtemps  prévaloir. 

En  général,  jusque  vers  1858,  un  sens  très 
délicat  de  la  couleur,  la  line  couleur  des  ciels 
d’Ecosse,  une  recherche  de  pittoresque  dans  les 
plans  étagés,  tendance  admirablement  aidée  par 
les  aspects  naturellement  décoratifs  de  la  contrée. 
On  ne  dédaigne  pas  de  s’inspirer  des  courageuses 
indications  de  Gonslable  ; ses  petites  aquarelles 
trouvent  ici  des  élèves,  des  imitateurs,  mais,  par 
goût,  on  revient  quand  même  au  dessin  plus  ou 
.moins  rigoureux  du  détail,  notamment  dans  les 
premiers  plans  où,  avec  souvent  de  la  froideur, 
ce  scrupule  se  manifeste.  Sam-Bough,  peignant 
les  lacs  de  son  pays,  noie  comme  il  convient  les 
horizons  dans  la  brume,  mais  peint  à petites 
touches  tout  le  pied  de  sa  toile.  John  Thomson, 
très  romantique,  recherche  les  grands  effets  de 
couleur,  les  heures  fuyantes  du  crépuscule  où  la 
fantaisie  d’un  dernier  rayon  éveille  lout  un  pan 
de  moire  lumineuse  sur  le  tissu  mat  du  lac,  ou 
incendie  là-bas  une  roche  en  valeur  sur  la  pé- 
nombre atone  des  coteaux.  Il  peint  des  ’«  excep- 
tions »,  des  « cas  particuliers  »,^des  « hasards  », 
mais  avec  un  large  et  libre  brio. 

Fraser  esquisse  mieux  qu’il  n’achève.  C’est  le 
paysagiste  trop  amant  de  la  nature.  Sa  maîtresse 
nous  plairait  s’il  ne  lui  comptait  pas  les  cheveux 
et  ne  nous  en  disait  pas  le  nombre.  11  n’oublie 
pas  un  roseau,  pas  un  pli  de  l’eau,  pas  une  paille 
du  chaume.  Il  est  sec  et  froid  lorsqu’il  s’attarde 
sur  une  œuvre.  Celles  où  il  ne  se  fixa  qu’un  jour 
prouvent  une  franche  vision  d’artiste,  peignant  ce 
qu’il  voit  avec  une  tendresse  qui  ne  saurait  pas 
mentir. 

John  Phillip  (1817-1867.)  Choses  d’Espagne. 
Haute  allure  dans  l'esquisse.  La  couleur  riche  ; 
la  facture,  et  peut-être  aussi  le  thème,  font  pen- 
ser à un  Régnault  moins  ardent.  Poussé,  le  ta- 
bleau perd  peu  de  ses  qualités.  C’est  toujours 
d’un  grand  peintre,  prodigieusement  habile- 
Malheureusement,  des  noirs  trop  épais,  des 
bruns  qui  ne  peuvent  pas  se  mettre  d’accord  avec 
la  lumière,  avec  l’atmosphère  du  tableau,  dénon- 
cent souvent,  quoique  non  sans  charme,  un  pro- 
cédé tout  à fait  conventionnel. 


Pettie,  l’anecdotier  écossais,  l’historien  qui  va 
de  cabarets  en  ruelles;  pinceau  menu,  palette 
ambrée;  un  vrai  chef  d’école  d’ailleurs,  si  l’on 
se  souvient  combien  le  fait-divers  peint  est 
goûté  là-bas  (1). 

Beaburn  enfin.  Les  portraits  d'enfants.  Il  faut 
se  remettre  en  mémoire,  tout  de  suite,  sitôt  le 
premier  tableau,  l’unique,  l’incomparable  musée 
de  la  grâce  juvénile  et  puérile,  que  constitue, 
tout  au  long,  le  bagage  artistique  des  Lawrence, 
des  Reynolds,  et  le  Elue  Boy  de  Gainsborough  et 
tant  d’autres,  et  aimer  tous  ces  garçonnets  blonds, 
roses,  souriant  dans  le  cadre  de  leurs  cheveux 
bouclés,  portant  si  élégamment  le  col  de  fine 
dentelle.  Pas  un  qui  n’ait  la  pure  beauté  des 
lignes  régulières,  le  stigmate  de  la  race  et  de  la 
naissance.  Pas  un  visage  banal.  Partout,  un 
anoblissement  des  traits,  mais  un  anoblisse- 
ment fait  de  grâce  plutôt  que  de  fierté. 

Avec  une  facilité  qui  déconcerte,  Reaburn.  jux- 
tapose, comme  en  se  jouant,  les  coloris  impercep- 
tiblement mariés  de  la  chair  et  de  la  chevelure. 
Les  jeunes  hommes  ont  de  la  gravité,  mais  chez 
les  tout  petits,  l’artiste  ne  peint  c|ue  le  sourire. 

Les  portraits  de  femmes.  Jeunes,  elles  apparais- 
sent eu  santé  et  en  beauté,  soit  qu’elles  se  pro- 
mènent au  parc  dans  leurs  grandes  tuniques 
claires  et  à plis,  soit  que  prises  aux  corsages  de 
velours  épais,  nous  les  retrouvions  chez  elles. 
Reaburn  aime  les  coiffer  de  petites  coques  fri- 
sées et  c’est  d’un  frottis  de  pinceau  qu’il  indique 
chacune  d’elles.  Le  modèle  s’en  suit  sans  qu’on 
sache  trop  comment.  Vieilles,  il  observe  leurs 
yeux  et  y met  toujoui'S  une  bienveillante  bonté. 
Les  aïeules  de  Reaburn  sont  toutes  heureuses 
d’être  grand’mères.  — Les  portraits  d'hommes.  Le 
plus  souvent  sévères,  le  plus  souvent  robustes, 
peints  d’une  pâte  plus  ferme,  avec  plus  de  sang 
sous  les  joues.  Toutefois,  la  même  large  touche, 
l’audace  du  pinceau  écrasé,  indiquant  l’ombre 
sans  reprises,  cernant  la  paupière  d’un  coup. 
Dans  les  costumes,  l’impression  très  sensible  que 
c’est  peint  vite,  très  vite,  en  une  notation  de  va- 
leurs qui  ne  saurait  porter  à faux.  Exemple  : 


(1;  Ecole  écossaise  Sam-Bough  1822-1878.  — Paul 
Clialmers  1833-1878.  — Fatles-DouglHS  1822-1891.  — 
Th.  Diincan  1807-1845.  — W.  Dyle  1806-1864.  — Fra- 
ser 1828-1899.  — Andrew  Geddes  1783-1844.  — J.-W. 
Gordon  1788-1864.  — G Harwey  1806-1 876.  — E.  Lau- 
der  1811-1869.  — Scott  Lânder  1803-1869.  — Ch.  Lees 
1800-1880.  — Pettie  1839-1893.  — J.Philipp  1817-1867. 
— Reaburn  1756-1823.  — D.  Scott  1806-1847.  — 
Thomson  1778-1840.  — Wilkie  1785-1841.  — Crawi'ord 
Wintons  1825-1882. 
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Portrait  of  George  Patcrson  of  Casile  Huntly . Et. 
c’est  entre  1776  et  1823  qu’Henri  Reaburii  se 
ri=;qnait  à de  telles  audaces. 

N.  B.  — Un  abonné  de  la'Kcrftc  se  plaint  que 
i’aie  omis  la  '"France  en  citant  les  nations  qui 
ont’exposé  àTdasgow’dans^’la  section  des  indus- 
tries d’art.'Qu’il  me^’soit  permis  de  réimprimer 
ici  une  phrase  ’de' ma 'correspondance  qui  sem- 
ble de  nature  à'me  disculper  : « Notre  art  déco- 
ratif, disais-je,  quoique  perdu  dans  un  retrait 
de  l'industrial' Il  ali/ s' aïïh'rne  par  la  présence 
d’un  groupe  assez  important,  sélection  des  artis- 
tes dont’les  travaux  figurent. dans  nos  Salons 
annuels.  On  doit  cependant  regretter  l’abstention 
de  quelques  maîtres,  dont  l’œuvre  eût  aisément 
soutenu  là-bas  les  comparaisons  », 

Pascal  Forthu.nv. 


REVUES  D’ART 

l'KANCE 

Gazette  des  Beaux-Arts  (octobre).  — Hoger 
van  der  Weyden,  sculpteur,  par  L.  Maeterlinck.  — 
Premier  article  sur  ce  maître  flamand  du  xv<=  siècle 
dont  l’influence  sur  les  artistes  de  son  époque  sur- 
passa de  beaucoup  celle  de  ses  grands  émules  et 
prédécesseurs  Hubert  et  .lan  van  Eyck. 

— Artistes  contemporains.  Max  Liebermann,  par 
GrsTAVE  Kahn.  — Cet  artiste  allemand,  né  à Berlin 
en  1847,  « est,  dans  sa  peinture  et  parallèlement  à sa 
peinture...  C’est  un  cerveau  d’occidental, aidé  par  une 
des  mains  les  plus  habiles  qui  soient  ». 

Le  Temps  (20  septembre).  — ûes  fouilles  de 
Cnosse  et  l'art  préhistorique  des  Grecs,  par  Tiiik- 
BACLT-SissoN.  — Résuiué  des  découvertes  faites  au 
cours  de  ces  fouilles  dont  nous  avons  souvent  parlé, 
d'après  l’historique  complet  publié  par  M.  Evans, 
directeur,  dans  le  Journal  of  hellenic  sludies. 

La  Revue  blanche  (P''  octobre).  — Henri  de 
Toulouse-Lautrec,  par  Tiiauée  Natanson. 

Revue  des  arts  décoratifs  (octobre) . — Victor 
Prouvé  et  ses  plus  récentes  inspirations,  par  Jcles 
Rais.  — Prouvé  appartient  à cette  école  lorraine,  si 
personnelle  et  si  féconde.  Peintre  et  sculpteur,  il  a 
donné  aussi  des  ciselures  sur  cuir  extrêmement  ori- 
ginales. 

— Albert  Ciamherlani,  par  Sanher  Pierron.  — Un 
peintre  décorateur  italien,  qui  a puisé  dans  l’amour 
de  l’antiquité  classique  un  optimisme  délicat  qui 
fait  le  charme  de  sa  peinture. 


Frémiel,  par  Émile  Bayard.  — L'auteur  veut  dégager 
« la  supériorité  mentale  » du  maître  sculpteur, 
(i  observateur  très  malicieux,  plus  intuitif  que  mé- 
tliodique,  et  qui  s est  fié  a son  esprit  pour  distiller 
la  nature  ». 

L’Art  du  théâtre  (octobre).  — Le  théâtre  du 
peuple  de  Bussang  ( Po.syes),  par  MM.  .Malrice  Potte- 
ciiER  et  Victor  Düval.  — M.  M.  Pottecher.  le  créateur 
de  cette  belle  œuvre,  en  rappelle  les  origines,  et  en 
indique  le  but,  qui  est  le  « retour  de  l'Art  vers  la  na- 
ture et  vers  le  peuple,  ses  immortels  parents  ». 

M.  V.  Duval  consacre  son  étude  au  répertoire  et 
au  public. 

— Alexandre  Parodi,  par  D.  Parodi,  suivi  d’une 
étude  sur  la  Reine  Juana,  par  M“®  Dudlay. 

— Le  même  numéro  contient  le  programme  d'un 
concours  pour  des  pièces  en  un  acte,  en  prose  ou  en 
vers,  de  nombreuses  illustrations  dans  le  texte,  et 
quatre  planches  hors  te.xte. 


ANGLETERRE 

Die  Kunst  (septembre).  — Le  numéro  estpresque 
entièrement  consacré  à la  huitième  exposition  in- 
ternaiionale  des  Beaux-Arts  de  Munich  [Glaspalast) . 
L’article  de  MM.  F.  von  Ostini  est  accompagné 
d’une  quantité  d'illustrations  d’après  les  principales 
œuvres  exposées. 

— Patriz  liuber,  par  E.  W.  Breüt.  — ün  des  ar- 
tistes les  plus  remarquables  de  la  colonie  artistique 
de  Darmstadt  : ses  décorations  intérieures  et  ses 
meubles  sont  l’objet  en  Allemagne  d’une  réputation 
méritée. 

— L'exposition  internationale  de  Glascow,  par 
H.  Mi  thesius. 

(Octobre).  — Arnold  BÔcIclin,  par  Heinricii  Wolf- 
FLiN.  — L’œuvre  du  maître,  prodigieuse  de  va- 
riété, de  solidité  et  de  vie,  imposante  même  dans 
ses  exagérations  et  ses  erreurs,  est  résumée  par  l’au- 
teur et  accompagnée  d’un  grand  nombre  de  repro- 
ductions. 

— Les  Français  à l'exposition  de  Munich  i Gluspulasl), 
par  Fritz  VON  Ostini.  — Illustrations  d’après  les  œu- 
vres de  Puvis  de  Ghavannes,  Manet,  Boudin,  Sisley, 
et  de  MM.  J.  Lefebvre,  E.  Détaillé,  A.  Déchenaud, 
A.  Besnard,  L.  Simon,  Jacques  Blanche,  Ch.  Cottet, 
E.  Laurent,  Jean  Veber,  Dinet,  G.  Michel,  A.  Léo- 
nard, Raü'aelli,  A.  Dauchez,  X.  Prinet,  etc. 

— La  Maison  de  Peler  Behrens,  par  Karl  Scheffer. 
— On  dirait  de  quelque  « Castel  Béranger»  allemand, 
avec  le  même  désir  d’innovation  à outrance,  la 
même  recherche  compliquée  jusqu’en  les  objets  les 
plus  minimes,  les  mêmes  déplaisantes  exagérations 
de  formes  et,  quelquefois,  d’heureuses  trouvailles. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 

l’aris.  — L.  Markthkux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


Le  Monde  moderne  (octobre) . — Emmanuel 
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Sommaire  du  numéro  du  10  Octobre  1901. 


TEXTE 

L'Éphèbe  de  Pompel,  bronze  du  Musée  de  Naples, 
par  M.  Max.  Gollignon,  membre  de  l’Institut. 

La  femme  anglaise  et  ses  peintres  (11),  par  M.  Henri 
Bouchot,  conservateur  du  Cabinet  des  Estampes. 

Antoine  Watteau  (V),  par  M.  Louis  de  Fouucaud, 
professeur  d’esthétique  et  d’histoire  de  l’art  à 
l’Ecole  nationale  des  Beaux-Arts. 

Un  artiste  oublié  : Costa  de  Beauregard,  par  M.  Four- 
nier-Saklovèze. 

Les  récentes  acquisitions  du  musée  du  Louvre  (hn), 
par  M.  Marcel  Nicolle,  attaché  honoraire  au  musée 
du  Louvre. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

LÉph'ebe  de  Pompéi,  héliogravure  de  Arents. 

Judith,  gravure  à l’eau-forte  de  M.  Pexnequi^, 
d’après  le  tableau  J. -G.  Gazin,  appartenant  à 
Mmo  Potter-Palmer. 

Venetia,  ladg  Digby,  d’après  la  peinture  (de  V.\n 
Uyck,  au  château  de  Windsor. 


Dame  inconnue,  d’après  la  peinture  de  Van  Dyck, 
au  musée  de  Munich. 

Élisabeth  et  Philadelphie  W/ia?Von,  héliogravure  de 
Braun  Clément  et  C‘«,  d’après  le  tableau  de  Van 
Dyck,  au  musée  de  l’Ermitage. 

Deux  dames  anglaises,  d’après  le  tableau  de  Van 
Dyck,  au  musee  de  l’Ermitage. 

hes  charmes  de  la  vie,  tableau  de  Watteau,  d'après 
la  gravure  de  Liotard. 

Les  comédiens  français,  tableau  de  Watteau, 
d’après  la  gravure  (I’Aveline. 

Le  retour  de  Zac/m.we,  d’après  le  tableau  de  H.  Costa 
DE  Beauregard. 

Intérieur  du  « Villard  »,  héliogravure  de  Arents, 
d’après  le  tableau  de  H.  Costa  de  Beacregard, 
appartenant  à M.  le  marquis  Costa  de  Beau- 
regard. 

Ésope  et  les  animaux,  d’après  un  dessin  de  H.  Costa 
DE  Beauregard. 

La  grande  odalisque,  d’après  le  tableau  de  Ingres, 
au  musée  du  Louvre. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Casselle. 
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L’ART 


A NOS  ABONNÉS 

A différentes  reprises,  nombre  d'abonnés 
nous  ont  priés  de  leur  procurer  des  rensei- 
gnements bibliographiques,  ou  de  leur  faire 
expédier  des  livres. 

Les  demandes  do  ce  genre  devenant  de 
plus  en  plus  fréquentes,  nous  avons  confié 
le  soin  de  répondre  au  désir  de  notre  clien- 
tèle à la  Librairie  de  l’art  aneien  et 
moderne  (ancienne  maison  J.  Uouam 
et  C‘®),  CO,  rue  Taitbout,  qui  vient  d’or- 
ganiser, à cet  effet,  un  service  spécial. 

Combien  de  fois  n’arrive-t-il  pas  que  l’on 
ait  besoin  d’un  livre  dont  on  ignore  le  titre 
exact,  dont  surtout  on  ne  peut  envoyer  le 
paiement,  n’en  sachant  pas  le  prix? 

La  Librairie  de  l’art  ancien  et  mo- 
derne s’est  arrangée  pour  épargner  à nos 
lecteurs  toutes  difficultés  de  ce  genre,  et, 
pour  leur  être  agréable,  elle  sortira  même 
de  sa  spécialité  : qu’il  s’agisse  de  livres 
d’art  ou  de  romans,  de  publications  scientifi- 
ques ou  de  partitions  musicales,  les  abonnés 
de  la  « Revue  » et  du  « Bulletin  » n’ont 
qu  à s’adresser  à elle  pour  recevoir  franco, 
et  aux  meilleures  conditions,  par  retour  du 
courrier,  les  ouvrages  dont  ils  pourront 
avoir  besoin. 

Sur  le  simple  énoncé  de  leur  qualité 
d’abonné,  il  leur  sera  ouvert  un  compte  qui 
leur  évitera  les  ennuis  d’envois  de  fonds 
répétés. 


mÉVENTE  DE  TABLEAUX 

Le  Midi  a inventé  la  mévente  des  vins,  pour  les 
années  de  surproduclion.  Des  viticulteurs,  le  mot, 
comme  la  chose,  a gagné  les  artistes. 

Leurs  plaintes,  hélas  ! ne  sont  que  trop  fondées, 
et  on  n’en  est  plus  à compter  les  œuvres  qui,  du 
Salon,  rentrent  à l’atelier. 


De  cette  mévente,  sans  doute,  il  est  plus  aisé 
d’indiquer  les  causes  que  de  découvrir  les  moyens 
d’y  remédier. 

11  est  un  point  cependant  que  je  voudrais 
mettre  en  lumière.  Nos  artistes  sont  trop  casa- 
niers. Non  seulement  ils  ne  voyagent  pas,  mais 
ils  ne  font  pas  voyager  leurs  tableaux. 

J’ai  eu  occasion  de  visiter,  au  cours  de  cet 
été,  la  plupart  des  expositions  organisées  à 
l’étranger,  notamment  en  Belgique,  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne.  Partout  j’ai  pu  constater 
combien  la  France  était  insuffisamment  repré- 
sentée. 

Un  exemple  entre  plusieurs. 

A l’exposition  internationale  de  Munich,  dont 
le  correspondant  du  Bulletin,  M.  William  Ritter, 
a dit  ici  le  haut  intérêt,  je  fus  tout  étonné  d’aper- 
cevoir une  Décollation  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
Puvis  de  Chavannes,  et,  un  peu  plus  loin  le  Por- 
traitde  Eva  Gonzales,  de  Manet,  deux  tableaux 
bien  connus  des  Parisiens,  qui  appartiennent  à 
un  marchand,  et  portaient  la  désignation  : à 
vendre. 

Comme  spécimens  de  notre  art  de  1901,  c’était 
bien  un  peu  extraordinaire.  Je  me  renseignai. 

Oh!  c’est  bien  simple  ! Tandis  que  chacun  des 
autres  pays  avait  nommé  des  représentants 
chargés  d’organiser  son  exposition,  il  ii’y  avait 
pas  eu  de  délégués  français.  Entre  l’Etat,  qui  a 
conservé  certaines  prérogatives  et  les  diverses 
sociétés  rivales,  les  Munichois  n’avaient  su  à qui 
s’adresser,  et  ils  avaient  tout  bonnement  chargé 
deux  membres  de  leur  comité  de  leur  avoir  quel- 
ques œuvres  françaises;  ceux-ci  n’avaient  pu  que 
s’adresser  aux  artistes  qu’ils  connaissaient  per- 
sonnellement ; de  là  une  section  française  qui 
comprenait  des  œuvres  remarquables,  mais 
n’était  à aucun  degré  la  représentation  de  l’art 
français  contemporain.  L’occasion  d’ailleurs  était 
trop  belle  pour  qu’un  marchand  n’en  profitât 
point. 

Que  de  vieux  laissés  pour  compte  de  Puvis  de 
Chavannes  et  de  Manet  se  soient  glissés  entre  les 


258 


LE  BULL.ETIN  DE  L’ART 


œuvres  des  vivants,  peu  m’importe.  Mais  ce  qui  i 
ressort  de  cet  exemple,  c’est  que  nos  artistea  | 
devraient  organiser  un  comité  central,  pris  dans 
les  diverses  sociétés,  à qui  incomberait  la  mission 
d’organiser  les  sections  françaises  à l’étranger. 

N’oubliez  pas  que  de  partout  les  visiteurs  sont 
venus  à Munich,  et  qu’on  y a acheté  plus  de  la 
moitié  des  tableaux  exposés  avec  la  mention  : 

« à vendre  ».  La  France  aurait  pu,  si  elle  l’eftt 
voulu,  avoir  sa  part  de  toutes  ces  centaines  de 
mille  marks. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  toujours  attendre  que 
la  montagne  vienne  à nous.  La  mévente,  c’est 
notre  inertie,  c’est  notre  manque  d’organisation  ! 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  (séance  du  19  oc- 
tobre). — La  séance  publique  annuelle  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts  a eu  lieu  samedi  dernier,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Camille  Saint-Saëns. 

Après  l’exécution  du  prélude  de  l’oratorio  Saint- 
François  d'Assise,  composé  par  M.  Max  d'Ollone, 
pensionnaire  de  Rome,  le  président  a prononcé 
l’allocution  d’usage,  dans  laquelle  il  a rendu  hommage 
à la  mémoire  des  membres  de  la  Compagnie  décédés 
au  cours  de  l’année  et  prodigué  aux  jeunes  artistes 
les  conseils  de  l’expérience  et  de  l’amitié. 

Après  avoir  proclamé  les  grands  prix  de  Rome, 
M.  Larroumet,  secrétaire  perpétuel,  a donné  lecture 
de  sa  notice  sur  la  vie  et  l’œuvre  de  Gustave  Moreau. 

La  séance  s’est  terminée  par  la  lecture  du  rapport 
d’ensemble  sur  les  envois  de  Rome  et  l’exécution  de 
la  scène  lyrique  qui  a remporté  le  premier  grand  prix 
de  composition  musicale,  dont  l'auteur  estM.  Antoine- 
Léon  Caplet,  élève  de  M.  Charles  Lenepveu. 

École  des  Beaux-Arts.  — Le  jury  de  l’École 
des  Beaux-Arts  a rendu  cette  semaine  son  jugement 
sur  le  concours  Jauviu  d’Attainville. 

Au  concours  de  paysage,  le  prix,  avec  seconde 
médaille,  a été  attribué  à M.  Brémond,  élève  de 
M.  Gérôme.  Des  mentions  ont  été  décernées  à 
MM.  Persnn,  Butî'et  et  Vigoureux. 

Le  deuxième  concours  Jauvin  d'Attainville  (his- 
toire) a valu  le  prix,  avec  première  médaille,  à 
M.  Lefort,  élève  de  M.VI.  Gérôme  etGlaize.  MM.  Leroy 
et  Lepage  ont  obtenu  des  mentions. 

— - Sont  admis  à prendre  part  au  concours  pour  le 
prix  Chenavard  : M.Vl.  Abbal,  Colin,  Danty,  Lorilleux, 
Mabrié,  Muscat,  Peyronnet,  Robert,  Terroir,  sculp- 
teurs; — Cellier,  Galand,  Jacquier,  Lemordant, 
Leroux,  Leroy,  Marchetti,  Midy,  Pierre,  peintres;  — 
Coutan,  Ferret,  Ilubaine,  Jaussely,  Prévôt,  archi- 
tectes ; — Gras,  graveur  en  médailles;  — Pennequin, 
graveur  en  taille-douce. 


Musée  de  Cluny.  — Le  fils  de  l’architecte 
Geoffroy  Dechaume  vient  de  remettre  à M.  Saglio, 
conservateur  du  musée  de  Cluny,  trois  têtes  appar 
tenant  à trois  statues  d’apôtres,  du  xim  siècle,  qui 
sont  conservées  dans  la  salle  de  sculpture,  à côté  des 
Thermes. 

Ces  statues  venaient  de  la  Sainte-Chapelle.  Jadis, 
lors  d’une  réfection  de  ce  monument,  on  avait  rem- 
placé leurs  masses  branlantes  par  des  copies,  et  les 
originaux  avaient  été  déposés  à Cluny.  Les  têtes 
étaient  restées,  au  milieu  du  voyage,  dans  l’atelier 
de  feu  Geoffroy  Dechaume.  Son  fils,  ayant  retrouvé 
dernièrement  ces  chefs  vénérables  dans  un  coin  de 
l’atelier,  s’est  empressé  de  les  restituer. 

Musée  Carnavalet.  — Le  musée  historique  de 
la  ville  de  Paris  vient  de  s’enrichir  de  deux  docu- 
ments fort  curieux. 

Le  premier  est  un  portrait  de  Voltaire  vu  de  profil, 
assis  à sa  table  de  travail.  Il  est  vêtu  d’une  robe 
de  chambre  verte,  coiffé  d'un  bonnet  de  drap  de 
même  couleur  et  fourré.  La  ressemblance  avec  le 
fameux  Voltaire  de  Houdon  est  parfaite,  et  l’on  devi- 
nerait que  ce  portrait  a été  fait  d’après  nature,  si  l’on 
ne  savait  d’ailleurs  qu’il  fut  adressé  de  Ferney  par 
Voltaire  lui-même  à un  de  ses  amis  de  Paris. 

C'est  le  commandant  Basset,  héritier  de  cette  œu- 
vre, qui  en  a fait  don  à Carnavalet. 

Le  second  document  à signaler  est  l’esquisse  très 
poussée  d’un  grand  tableau  d’histoire  qui  avait  été 
commandé,  à l’occasion  des  fêtes  qui  suivirent  la 
paix  d’Amiens,  au  peintre  Cazin,  lequel  n’a  d’ailleurs 
nulle  parenté  avec  le  regretté  paysagiste  J.-C.  Cazin. 

Ce  tableautin  fut  exposé  au  Salon  de  1802,  où  il 
obtint  un  succès  d’actualité  considérable.  11  repré- 
sente la  place  de  la  Concorde  fermée  du  côté  des 
Champs-Élysées  par  trois  grands  temples  grecs 
dédiés  l’un  à la  Paix,  les  deux  autres  à l’Industrie  et 
aux  Arts.  Le  temple  du  milieu,  celui  de  la  Paix,  était 
un  théâtre,  sur  lequel  fut  Joué,  le  18  brumaire  an  X, 
une  pantomime  de  la  guerre,  ayant  pour  dénouement 
la  Paix,  avec  un  défilé  de  généraux  précédant  un  bal- 
let final  de  toutes  les  nations  réconciliées. 

Société  des  Artistes  français.  — Eu  dépit  des 
entrées  nombreuses  au  dernier  Salon,  le  nombre 
des  toiles  restées  pour  compte  aux  artistes  a été  tel, 
que  le  Comité  de  la  section  de  peinture  s'est  réuni 
tout  récemment  ' afin  de  remédier  à cet  état  de 
choses. 

On  a été  unanime  à reconnaître  que  les  admis- 
sions vont  s’accroissant  d'année  en  année,  et  — tout 
en  maintenant  le  principe  du  renouvellement  du  jury 
par  voie  d’élection  — on  s’est  ùemandé  s’il  ne  fallait 
pas  réduire  encore  le  maximum  de  de-ux  toiles  que 
chaque  artiste  est  autorisé  à présenter,  ou  changer 
complètement  le  mode  des  admissions. 

En  résumé,  deux  propositions  ont  été  discutées  : 
l’une  de  M.  Humbert,  autorisant  tout  artiste  à pré- 
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senter  un  groupe  de  trois  tableaux  qui  ne  devraient, 
en  aucun  cas,  être  séparés  dans  le  placement,  mais 
qui  n’occuperaient  qu’un  espace  de  dimensions  res- 
treintes; l’autre,  de  M.  Cormon,  autorisant  quarante 
artistes  par  an  à exposer  une  suite  de  cinq  toiles 
de  dimensions  moyennes,  qui  seraient  présentées  les 
unes  à côté  des  autres  de  manière  à former  un  en- 
semble. Une  commission  spéciale  désignerait  ces 
quarante  artistes  qui  ne  pourraient  réclamer  à nou- 
veau cette  faveur  qu'après  un  maximum  de  cinq  ans. 

C’est  cette  dernière  proposition  qui,  après  discus- 
sion, a été  définitivement  adoptée  par  la  secticni  de 
peinture,  et  qui  sera  soumise  au  Comité  général.  Elle 
se  complique  de  dispositions  additionnelles  relatives 
à la  possibilité,  pour  deux  artistes  au  plus,  chaque 
année,  d’obtenir  une  salle  spéciale  pour  l’exposition 
de  leurs  œuvres. 

École  spéciale  d’architecture.  — L’ouverture 
de  l’École  spéciale  d’architecture  a eu  lieu  le  18  oc- 
tobre, sous  la  présidence  de  M.  Aynard,  membre  de 
l’Institut,  vice-président  de  la  Chambre  des  députés. 

Le  président  a félicité  le  directeur  de  l’école, 
M.  Emile  Trélat,  d’avoir  su  se  consacrer  uniquement 
à sa  chère  maison,  qui  représente  l’enseignement  libre 
dans  l'art. 

M.  Trélat  répondit  en  conseillant  aux  jeunes  élèves 
de  se  mettre  en  garde  contre  les  tendances  actuelles 
de  la  société  et  de  persister  dans  le  culte  des  belles 
choses  et  le  désir  de  bien  faire. 

A Bruxelles.  — Aux  musées  royaux  du  Cinquan- 
tenaire, à Bruxelles,  s’est  ouverte,  au  mois  de  juillet 
dernier,  une  nouvelle  galerie  consacrée  aux  périodes 
primitives.  Elle  comprend  : les  âges  de  la  pierre,  du 
bronze,  du  fer  et  de  ses  subdivisions,  les  époques 
belgo-romaine  et  franque  ; elle  s’arrête  donc  au  seuil 
du  moyen  âge  proprement  dit. 

Cette  section  doit  correspondre,  dans  l’idée  de  ses 
organisateurs,  à notre  musée  de  Saint-Germain-en- 
Laye. 

Il  semble  d’ailleurs  que  le  plus  bel  avenir  lui  soit 
réservé.  En  effet,  à l’ancien  fonds  est  venu  s’ad- 
joindre une  magnifique  donation  due  à M.  Louis 
Cavens,  un  mécène  bien  connu  des  Bruxellois. 
D'autre  part,  l’administration  de  cette  galerie  est 
confiée  à M.  le  baron  Alfred  de  Lüe,  qui , à des 
connaissances  très  sûres,  joint  un  réel  talent  d’orga- 
nisation. Nul  doute  que,  sous  l’habile  direction  du 
nouveau  conservateur,  la  section  d’ethnographie  na- 
tionale de  Belgique  ne  prenne  des  développements 
considérables.  î 

A Prague.  — La  ville  de  Prague  s’apprête  à célé- 
brer le  soixantième  anniversaire  du  compositeur 


Antoine  Dvorak  (prononcez  Dvorjâk)  par  un  festiva 
qui  durera  une  semaine  et  comprendra  deux  con- 
certs, la  représentation  de  tous  les  opéras  du  maître, 
des  conférences,  séances  de  musique  de  chambre,  etc. 
- W.  R. 

Nécrologie.  — Georges  Lutz.  — Ces  jours  der- 
niers est  décédé  subitement,  à Nogent-sur-Marne,  un 
des  collectionneurs  les  plus  connus  du  monde  pari- 
sien de  la  curiosité,  M.  Georges  Lutz.  La  place  nous 
manque  aujourd’hui  pour  parler  avec  plus  de  détails 
de  cette  précieuse  galerie  où  figuraient,  en  excellents 
exemplaires,  tous  nos  maîtres  français  du  xix«  siècle, 
depuis  Boilly,  dont  l’amateur  défunt  possédait  une  suite 
de  peintures  sans  doute  unique,  jusqu’à  Boudin  et  à 
Jonkind,  queM.  Lutz  fut,  dit-oii,le  premier  à lancer. 
De  cette  collection,  d’une  abondance  et  d’une  richesse 
inaccoutumées  et  dont  bien  des  numéros  furent  prêtés 
par  le  possesseur  aux  diverses  expositions  rétros- 
pectives, déjà  on  annonce  la  vente  pour  la  saison 
prochaine.  Elle  ne  laissera  pas  d’être  des  plus  inté- 
ressantes; aussi  donnerons-nous  dans  notre  pro- 
chaine chronique  des  ventes  un  aperçu  plus  complet 
de  la  collection  Lutz.  — M.  N. 

— Nous  avons  annoncé  brièvement,  dans  notre 
dernier  numéro,  la  mort,  à Prague,  du  statuaire 
B.  Snirch  l’auteur  de  presque  toute  la  décoration 
sculpturale  du  théâtre  national  tchèque.  Son  œuvre 
capitale,  qui  lui  a coûté  dix  ans  de  travaux,  est  le 
Suint-Wenceslas  équestre  qui  va  être  érigé  sur  la 
place  dédiée  au  patron  de  la  Bohême.  11  ne  faut  pas 
oublier  que  Prague  est  la  ville  la  mieux  dotée  en 
belles  œuvres  plasticiues  de  tout  le  territoire  de  la 
monarchie  austro-hongroise.  — W.  K. 

On  annonce  la  mort  ; 

— A Madrid,  de  M.Luis  Alvarez,  directeur  du  Musée 
du  Prado  et  peintre  réputé  ; il  était  né  en  1836  et,  ayant 
été  envoyé  à Rome  comme  pensionnaire  de  l’Académie 
espagnole,  il  se  fixa  en  cette  ville  et  y résida  pendant 
trente  ans  ; c’est  en  1898  qu’il  fut  appelé  à la  direc- 
tion du  Prado;  — à Bruxelles,  du  peintre  Alfred 
RoŸiner,  fils  de  M“e  Henriette  Ronner,  dont  les  études 
de  chats  ont  popularisé  le  nom;  — de  M.  Henri  Van 
der  Hecht,  le  peintre  belge,  élève  de  Portaels  et  fon- 
dateur de  la  Société  libre  des  Beaux-Arts  et  de  la 
Société  internationale  d’aquafurtistes;-— à Glasewitz, 
de  M.  Friedrich  Preller,  paysagiste,  né  en  1838,  qui 
avait  été  formé  par  son  père  et  avait  fait  avec  lui 
un  long  séjour  en  Italie;  revenu  en  Allemagne  en 
1866,  il  y trouva  le  succès  et  il  n’y  a guère  de  mu- 
sées qui  ne  possèdent  de  ses  paysages. 
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CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Ventes  annoncées.  — En  Hollande.  — On 

annonce  pour  le  29  octobre,  à Amsterdam,  une 
vente  de  tableaux  modernes  qui  promet  d’être  in- 
téressante, car  elle  comprend  des  peintures  de 
l’école  hollandaise  moderne,  de  ces  artistes  si 
recherchés  dans  leur  pays  d’origine,  comme 
aussi  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Amé- 
rique, mais  encore  trop  peu  connus  en  France. 
Les  tableaux,  que  vendront  MM.  G.  F.  Roos  et  C‘®, 
proviennent  de  diverses  collections,  de  l’atelier 
F.  N.  Unterberger,  des  successions  de  M.  P.  G. 
Van  Schennbeek,  et  de  M“®  veuve  B.  J. Ter  Kloster. 

Tous  les  maîtres  de  l’école  néerlandaise  con- 
temporaine sont  plus  ou  moins  représentés  dans 
cette  réunion  de  toiles,  même  ceux  qui  nous 
sont  le  moins  familiers.  Signalons  : une  scène  de 
genre,  grassement  enlevée,  de  Blakker  Korlf,  une 
importante  composition  à nombreux  person- 
nages, Musique  de  dilettante,  de  David  Blés,  des 
paysages  de  De  Bock,  des  intérieurs  d’église  de 
Johannes  Bosboom,  la  Notre-Dame  à Bruges, 
d’une  couleur  romantique  et  d’une  touche  spiri- 
tuellement empâtée  qui  i-appellent  Eugène  Isa- 
bey  et  aussi  cette  Nouvelle  Eglise  d'Amsterdam, 
plus  précise,  plus  serrée,  où  l’excellent  Bosboom 
se  révèle  de  la  descendance  de  E.  de  Witt  et  de 
Saenredam.  Parmi  tant  d’autres  dont  les  noms  ne 
retentissent  guère  à l’Hôtel  Drouot,  Jozef  Israëls  j 
ni  les  Maris  ne  sauraient  manquer,  ceux-ci  bien 
.représentés  d’ailleurs  : Jacob  avec  un  Buste  de 
jeune  fille,  Matthys  avec  une  Tête  de  jeune  garçon, 
et  Willem,  l’animalier,  avec  des  études  de  Ca- 
nards et  d'Oies.  Mauve,  le  fin  paysagiste  hol- 
landais, a quatre  numéros  : En  été.  Dans  les 
prés,  etc.;  Mesdag,  plus  connu  chez  nous,  montre 
ses  bateaux  de  pèche  de  Scheveningen  et  ses  ma- 
rines accoutumées.  Signalons  encore  une  Lisière 
de  forêt  de  B.  G.  Kockkock,  des  Vues  de  Hollande 
de  Fred.  J.  Du  Ghàtel,  une  plaisante  aquarelle 
de  Gh.  Rochusfen,  Le  marché  àAlkmaar,  et,  parmi 
les  rares  ouvrages  qui  ne  soient  pas  d’artistes 
hollandais,  un  hitérieur  de  mosquée  de  Pasini. 

Un  catalogue  illusiré  a été  fait  de  cette  réunion 


de  tableaux,  vrai  musée  de  la  peinture  hollan- 
daise moderne,  et  à ce  titre  mérilant  d’être  spé- 
cialement notée. 

Ventes  à l’étranger. — En  Allemagne . — Une 

vente  importante  vient  d’avoir  lieu  à Aix-la-Gba- 
pelle,  celle  dss  objets  mobiliers  qui  garnissaient 
l’ancienne  demeure  seigneuriale  de  la  famille 
Wespien.  G’élait  un  rare  et  précieux  ensemble 
de  décoration  de  maison  riche  conservée  telle 
quelle  depuis  le  xviiF  siècle,  que  MM.  Her- 
berlé  (H.  Leinpertz  fils)  ont  dispersé  du  5 au 
8 octobre.  Boiseries,  cadres,  trumeaux,  tapisse- 
ries avec  leurs  bordures  arndennes  de  bois 
sculpté,  rampes  et  balcons  en  fer  forgé,  le  tout 
de  la  même  époque,  formait  un  bloc  curieux  au- 
jourd’hui dispersé.  Du  moins  restera-t-il  quelques 
souvenirs  de  cette  riche  maison  du  xvni“  siècle  de- 
meurée si  longtemps  indemne  et  brutalement  dis- 
parue. D’abord  le  somptueux  catalogue  dressé  à 
l’occasion  de  cette  vente  et  qui  reproduit,  avec  les 
pièces  principales,  tapisseries,  boiseries  et  fer- 
ronneries, des  vues  intérieures  de  la  maison,  des 
ensembles  pris  dans  les  appariements  avant  leur 
démembrement.  Une  salle  survivra  probablement 
presque  entière,  celle  qui  contenait  les  six  pan- 
neaux de  tapisseries  de  Bruxelles  représentant 
des  scènes  de  l’histoire  de  Moïse,  lesquelles  ont  été 
adjugées  avec  les  boiseries  sculptées  qui  les  enca- 
draient, 63.000  marks  au  musée  de  Nuremberg. 

Une  autre  série  de  tapisseries  garnissant  un 
salon  dont  les  boiseries  ont  été  achetées  par 
MM.  Hamburger  de  Paris,  s’est  vendue  comme 
suit  : l’Europe,  17.200 marks  ; l’dsie,  15.000  marks; 
l'Australie,  7.000  marks  etl’Amértgue,  6.500marks 
(ces  deux  dernières  étaient  plus  petites).  Ges  ta- 
pisseries, travaux  de  la  manufacture  de  Bruxelles 
du  xviiP  siècle,  portaient  la  marque  du  haut 
lisseur  Van  den  Broek;  elles  ont  été  adjugées  à 
unprixinaccoutumé  pour  des  tentures  flamandes, 
puisque  la  suite  entière,  frais  compris,  est  res- 
sortie finalement  au  total  suffisamment  coquet 
de  50.380  marks. 

Le  prix  des  chefs-d’œuvre  au  cours  du 
XIX®  siècle.  — La  collection  Wallace  {fin).  — 
Nous  continuons  aujourd’hui  la  liste  des  prix 
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obtenus  par  les  tableaux  composant  la  collec- 
tion Wallace,  à travers  les  ventes,  jusqu’au 
jour  de  leur  entrée  définitive  à Hertford  House, 
où  ils  sont  aujourd’hui. 

École  française.  — Nicolas  Poussin.  La  danse 
des  saiso)is,  vente  de  la  Collection  Fesch,  1845,  f 
1.400  (exactement  5.970  scudi  romains).  — Guaspre 
Poussin.  Les  chutes  de  Tivoli,  des  collections  Walde- 
grave  et  Fleming  et  vente  de  Lord  Ashburnham,  1850, 
f 504. 

Cl.  Lorrain  : — Paysage  d'Italie,  des  collections 
de  la  Maison  de  Hesse-Cassel,  de  la  Malmaison, 
Talleyrand,  Grey,  Owen,  et  Higginson,  passé  dans  la 
galerie  Saltmarshe,  adjugé  à la  vente  de  cetle  col- 
lection en  1846  £ 1,470.  — Le  Port  sur  la  Méditer- 
ranée, acquis  de  M.  G.  T.  Braine  en  1857  £ 525. 

Nattier  : — Madame  de  Châteauroux,  serait  celle  de 
la  vente  Véron,  Paris  1858,  adjugée  £ 590. 

Watteau  : — Dame  à sa  toilette,  probablement 
celle  adjugée  £ 520  à la  vente  du  marquis  de  Mai- 
son (1869).  — La  partie  de  musique,  vente  Rogers, 
1856,  £ 18-3.  — Les  charmes  de  la  'vie,  provenant  de 
la  collection  de  Julienne,  vendue  £ 260  à la  vente 
Blandel  de  Glagny  en  1776,  et  en  1783  £ 320  à la  vente 
d’Azincourt;  payé  enfin  £ 945  en  1848.  — La  fête 
champêtre,  de  la  vente  de  Sir  Tb.  Baring,  £ 157. 
— Gilles  et  sa  famille  (probablement  celui  qui  fut 
vendu  £ 28  à la  vente  de  Julienne  en  1767),  passé 
de  la  collection  de  Lord  Stan  üsb  dans  celle  du  roi 
Louis  Philippe,  acquis  à la  vente  de  cette  dernière, 
en  1853,  £ 735.  — Le  rendez-vous  de  chasses,  adjugé 
avec  .son  pendant  Les  amusements  champêtre  £1.200 
à la  vente  du  Cardinal  Fescb,  1845;  à la  vente  du  duc 
de  Morny  le  Rendez-vous  de  chasses  seul  monta  à 
£ 1.000;  acheté  postérieurement  £ 1.240. 

Lancret  : — La  Camargo,  acquis  £ 396.  — Jeunes 
fdles  se  baignant,  £.  292,  vente  Pourtalès." — Sc'ene 
de  la  Comédie  italienne,  vente  de  la  collection 
Louis-Philippe  (Standisch)  1853,  £.  753. 

Pater  : — La  fête  dans  un  bois,  collection  de  lord 
Pembroke,  1862,  £ 1.312.  — Le  bal  vendu  sous  le 
nom  de  Watteau,  ci  la  vente  du  duc  de  Morny,  1865, 
£ 1.480.  — Fêle  champêtre,  vente  du  marquis  'de 
Maison,  1869,  £ 4.000. 

Boucher  : — Le  lever  et  Le  coucher  du  soleil,  du 
Salon  de  1753,  achetés  à la  vente  de  Mme  de  Pompa- 
dour  pour  £ 392;  acquis  à la  vente  de  la  collection 
Commailles,  £ 108.  — Le  berger  et  La  toilette,  acquis 
ensemble  à la  vente  Patureau,  en  1857,  £ 585.  [Le 
berger  ou  une  réplique  du  même  sujet  fut  vendu  à 
Paris  en  1822  à la  vente  Saint-Victor  pour  41  fr.  !)  — 
Le  Portrait  de  Mme  de  Pompadour  (la  robe  peinte 
par  Roslin  le  Suédois),  vente  Didier,  1868,  £ 1.120.  — 
Le  Printemps  eiV  Automne,  vente  Patureau,  1857,  £580. 

Fragonard  : — La  fontaine  de  plaisir,  vente  San 
Donato,  1870,  £ 1.260.  — Les  hazards  heureux  de 
l'escarpolette,  vente  du  duc  de  Morny,  1865,  £ 1.200. 
— Le  chiffre  d'amour,  même  vente,  1.400. 


Greuze  L'offrande  à l'amour,  vente  du  cardinal 
Fesch,  £ 1.355.  (Vendu  en  1772,  £ 225  à la  vente 
du  cabinet  Choiseul.  — Une  réplique  du  même  sujet 
peinte  par  Greuze  pour  M“®  du  Barry  a atteint  £ 1.600 
à la  vente  San  Donato). — Les  œufs  cassés,  vente 
San  Donato,  1870,  £ 5.292.  — La  jeune  fille  aux 
colombes,  peinte  par  Greuze  pour  M.  Wilkinson  au 
prix  convenu  de  £ 180,  acquis  à la  vente  de  M.  Wells 
de  Redleaf  en  1848,  £ 787. — Tête  de  jeune  fille,  de  la 
vente  Laffitte,  1834,  £ 268,  et  une  autre  acquise  pos- 
térieurement à Paris  pour  £ 900.  — La  Madeleine, 
vente  de  Morny,  1865  £ 324.  — L'anxiété  plaintive, 
vente  Lake,  1845,  £ 195.  — L'innocence,  adjugée  à 
la  vente  Duclos-Dufresnoy  en  1795,  27.600  fr.  [en 
assignats)  acquise  à la  vente  Pourtalès,  1865,  £ 4.000. 
— Psyché,  vente  de  la  collection  Salsmarthe,  1846, 
£ 1.050. — Ariane,  vente  W.  W.  Hope,  1844,  £ 556.  — 
Fidélité,  adjugée  £ 700,  vente  à Londres,  1832,  ac- 
quise en  1870  à Paris  £ 3.560.  — Jeune  fille  écoutant, 
payée  £ 1.260.  — Une  bacchante,  vente  San  Donato 
1870,  £ 2.320.  — L'Amour  volant  et  tenant  une  torche 
vente  du  comte  de  l’Espagnac,  1866,  £ 640. 

[A  suivre.) 


Livres 

Les  acquisitions  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale à la  vente  Ashburnham.  — Pour  com- 
pléter notre  compte  rendu  détaillé  de  la  vente 
de  la  précieuse  collection  de  manuscrits  dite 
« collection  Barrois  >>,  appartenant  au  comte 
d’Asliburnham,  faite  à Londres  du  10  au  14  juin 
dernier  (1),  nous  publions  aujourd’hui  la  liste 
complète  des  acquisitions  faites  au  cours  des 
vacations  par  notre  Bibliothèque  nationale. 

Une  soixantaine  de  manuscrits  ont  été  ainsi 
acquis  par  M.  Henri  Omont,  conservateur  du 
département  des  manuscrits,  pour  la  somme  de 
27.000  francs  environ.  Dans  le  nombre,  on  doit 
tirer  de  pair]  une  très  curieuse  collection  de 
chartes,  du  xiii®  au  xviii®  siècle,  ayant  trait  à 
l’histoire  de  France,  formant  huit  volumes  grand 
in-folio,  reliés  en  maroquin  grenat  (n°  102  du 
catalogue  : 7.623  francs). 

Ui-dessous  la  nomenclature  sommaire,  avec 
les  numéros  d’ordre  du  catalogue  et  les  prix  en 
francs. 

2.  Alain  de  Lille.  Anti-Claudien,  xv®  s.,  246  fr.  — 
11.  Arnulphi  Alphabetum...,  xiv®  s.,  243  fr.  — 50. 
F.  Baudouin.  Son  maire  chronique  d'Arthois,  xvi®  s., 
30  fr.  — 58.  Ly  trcspas  du  signeur  de  Bierlemont, 
XV®  s.,  150  fr.  — 79.  J.  Boutillier.  Somme  rurale, 


(1)  Voir  les  numéros  109,  110  et  111  du  Bulletin. 
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xve  s.,  498  fr.  — 81.  Le  plaidoyer  de  J.  Brisebarre,  . 
xiv«  s.,  83  fr.  — 102.  Recueil  de  chartes,  comptes,  j 
pièces  urigiriales  divrerses  (1209-1171),  eu  8 vol.  gr. 
in-fol.,  reliés,  1.625  fr.  — 121.  Chronicon  monaslerii 
S.  Bertini  Sithiensis,  xv®  s.,  415  fr.  — 126.  Lesvrayes 
croniques  des  hysloires  de  tous  les  rois  de  France^ 
XIV®  s.,  515  fr.  — 133.  Les  Ci  nous  dist  (de  l'Ecriture 
Sainte),  xiv®  s.,  50  fr.  141.  G.  Columna.  La  vraye 
histoire  de  Troye  la  granl,  xv®  s.,  218  fr.  — 151. 

A.  de  La  Salle.  L'Ysloire  des  amours  de  une  dame  des 
belles  cousines  de  France  et  du  tresvaillant  chevallier 
le  sire  de  Saintre',  xv®  s.,  1.150  fr.  — 167.  Recueil 
d’actes  concernant  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  (1351- 
1556),  100  fr.  — no.  Doctrinal  de  la  manière  à bien 
vivre..,,  xv®  s.,  31  fr.  — 209-210.  Recueil  de  pièces 
relatives  à l’histoire  de  France  (1418-1540),  xvi®  s., 
100  fr.  — 225.  J.  Froissart.  Chronique  (4®  livre), 
XV®  s.,  600  fr.  — 228.  Galeotti  Martii...  libri  de  excel- 
lentibus,  xv®  s.,  500  fr.  — 231.  Recueil  d'anciennes 
poésies  françaises,  xiii®  s , 500  fr.  — 234.  Recueil 
d’opuscules  français,  xv®  s.,  125  fr.  — 260.  llayton. 
Histoires  d’Orient,  xiv®  s.,  112  fr.  — 269.  S.  Iliero- 
nymi  et  Gemiadi...  catalogi  virorum  iltustrium, 
XII®  s.,  262  fr.  — 275.  Hildeberti  Cenomunensis  epis- 
tolae...,  XIII®  s.,  210  fr.  — 289.  Recueil  d’anciennes 
poésies  françaises,  xiv®  s.,  150  fr.  — 300.  Comptes 
de  l’exécution  du  testament  de  M®  Jehan  de  Cham- 
pigny,  chanoine  de  Troyes,  xv®  s.,  15  fr.  — 302.  Jean 
de  Flagy.  Roman  de  Garin  le  Loherain , xii®  s., 
2.050  fr.  — 369.  Le  livre  de  le  roniaunz  de  la  lumière 
as  layes,  par  le  clerc  Pierre,  xiv®  s.,  525  fr.  — 389. 
Anonymi  practica  medicinae,  xiii®  s.,  231  fr.  — 394. 
Mémoires  des  hauts  et  louables  faiz  d’armes  que  fist 
en  camp  clos  üf®  Jacques  de  La  Laing,  xv®  s.,  (ms. 
autrefois  volé  à la  Bibliothèque  nationale),  250  fr.  — 

. Recepte  et  despence  f aide.. . pour  M.  le  conte 
de  Monlpensier,  xv®  et  xvi®  s.,  125  fr.  — 429.  J. -J. 
Oberlin.  Journal  des  remarques  faites  dans  un 
voyage  par  la  France  en  1716,  xviii®  s.,  50  fr.  — 436. 
De  spera,  traduction  de  N.  Oresme,xv®  s.,  193  fr.  — 

437.  Orose.  Histoire  ecclésiastique,  xv®  s.,  250  fr.  — 

438.  Journal  du  voyage  de  J.  Otter  ii  Hispahan, 
xyiii®  s.,  12  fr.  50.  — 455.  Primus  liber  registri  Fa- 
cultatis  theologiae  scholæ  parisiensis  materia  fidei  e 
morum-,  xiv®  s.,  750  fr.  — 490.  Recueil  d’anciennes 
poésies  françaises,  xv®  s.,  125  fr.  — 491.  Prisciani 
Caesariensis  Iractalus  de  arle  grammatica,  xii®  s., 
450  fr.  — 498.  Recueil  d'anciennes  poésies  françaises, 
XV®  s.,  100  fr.  — 516.  Roman  du  renart,  xiii®s.,  125  fr. 

— 522.  Roman  d'Yaumont,  d'Angoulant  et  d'Aspre- 
mont,  XII®  s.,  1.125  fr.  — 525.  Coutumes  de  la  vicomté 
de  l’eau  de  Rouen,  xv®  s.,  105  fr.  — 545.  Livre  de 
Sydrac  le  philosophe,  xiii®  s.,  500  fr.  — 563.  Li  ordi- 
naeres[de]  ill®  Tancrey,  xiv®  s.,  15  fr.  — 568.  Roman 
de  Theseus  de  Coulogne,  s.,  250  fr.  — 513.  Recueil 
de  pièces  de  1336  à 1431,  315  fr.  — 581.  Recueil  de 
traités  latins  de  médecine,  xii®  s.,  750  fr.  — 589. 
Traité  des  fruits  de  la  tribulation,  xv®  s.,  393  fr.  — 
59'’.  De  vanitate  rerum  mundanarum,  xiv®  s.,  237  fr. 


— 598.  Thomae  Sancti  Vedasti  de  doctrina  christiana., 
XIV®  s.,  481  fr.  — 612.  Legenda  sanctorum,  xiv®  s., 
225  fi.  — 620.  Xenophonlis  mentorabllium  Socralis..., 
XIV®  s.,  250  fr. 

B.  J. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Henry  de  Groux  (Galerie  Georges  Petit,  jus- 
qu’au 1®'' novembre).  — On  connaissait  de  M.  Henry 
de  Groux  des  lithographies  — portraits  ou  fan- 
taisies— pleines  d’un  charme  délicat.  Mais  ses 
peintures  et  ses  pastels  n’avaient  point  encore 
été  offerts,  dans  leur  ensemble,  au  public. 

Aussi  bien  n’est-ce  point  là  un  artiste  pour  la 
foule,  et  celte  exposition  de  scènes  dantesques 
ou  napoléoniennes,  uniformément  présentées  en 
des  atmosphères,  on  dirait,  de  soufre  et  de 
flammes,  et  fous  ces  portraits  blêmes,  et  toutes 
ces  ruées  de  foules  vers  des  christs  grimaçants, 
ne  seront  pas  sans  déconcerter  ceux  qui  préten- 
dent que  le  tempérament  — pour  fougueux  qu’il 
soit  — n’est  point  dispensé  du  goût  et  de  la  cor- 
rection nécessaires. 

Les  artistes  de  foi  sincère  et  de  conviction 
profonde  se  font  rares,  et  à celui-ci  qui  est  tout 
ensemble,  dit-on,  un  convaincu  et  un  croyant, 
on  doit  bien  l’hommage  d’une  visite  : mais  s’il 
est  beau  de  n’avoir  aucun  souci  de  plaire,  et 
ne  se  soucier  point  des  goûts  du  commun,  on  ne 
gagne  rien  à tant  travailler  pour  le  démontrer. 


LA  PROTECTION  DES  PAYSAGES 

A L’ÉTRANGER 

Donc,  voici  fondée  la  Société  pour  la  protection 
des  paysages  en  France.  A peine  pourvue  d’un 
'<  bureau  »,  où  les  illustrations  et  les  célébrités 
marchent  de  pair  avec  les  dévouements  et  les 
initiatives,  elle  est  déjà  partie  en  guerre  pour  la 
belle  cause,  et,  si  l’on  doit  s’élever  hardiment 
contre  les  prétentions  de  M.  le  maire  d’Avignon, 
il  faut  tout  de  même  lui  savoir  gré,  un  peu, 
d’avoir  ménagé  à la  Société  naissante  des  débuts 
dont  le  retentissement  va  lui  permettre  de  s’af- 
firmer tout  de  suite  et  de  se  répandre. 

L’amusant,  c’est  que  cette  association  pour  la 
protection  des  paysages  commence  par  prendre 
la  défense  d’un  monument.  Voilà  bien  le  danger 
des  formules  étroites  : on  éprouve  aussitôt  le 
besoin  de  s’en  affranchir.  L’occasion  ne  s’est  pas 
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fait  attendre,  et  vous  verrez  quelle  se  présen- 
tera bien  souvent,  par  la  suite. 

Sans  chercher  si  quelque  titre  plus  général 
n’eût  pas  été  préférable  — un  titre  où  l’on  aurait 
fait  entrer  les  mots  d'art  public,  par  exemple  — 
remettons-nous  en  aux  fondateurs  de  l’impulsion 
à donner  et  de  la  place  à prendre.  Aussi  bien, 
nous  connaissons  parmi  ceux-ci  assez  de  bons 
esprits  pour  être  assurés  du  développement  ra- 
pide de  l’œuvre.  Pourtant,  comme  l’exemple  des 
voisins  n’est  jamais  à négliger,  ne  fût-ce  que 
pour  éviter  leurs  errements,  on  trouvera  peut- 
être  quelque  intérêt  à l’esquisse  de  ce  qui  a été 
fait  à l’étranger,  en  ce  sens  : ce  sera  le  seul 
intérêt  de  ces  courtes  notes. 

I-  ~ EN  ANGLETERRE 

La  supériorité  des  Anglo-Saxons  n’est  pas  de 
faire  les  choses  mieux  que  nous,  mais  de  savoir 
s’y  résoudre  plus  vite.  Alors  que,  chez  nous,  le 
mouvement  en  faveur  de  la  conservation  des 
monuments  historiques,  qui  remonte  aux  der- 
nières années  du  xvni®  siècle,  n’eut  sa  conclusion 
définitive  que  le  30  mars  1887,  pour  ne  pas  dire 
le  3 janvier  1889,  V Ancrent  monuments  protection 
act  fut  voté  par  les  Chambres  anglaises  le  18  août 
1882. 

Mais  si,  en  France,  le  projet  de  loi  avait  eu  à 
subir  de  nombreuses  vicissitudes,  il  avait  du 
moins  le  mérite  d’établir  une  réglementation 
rigoureuse.  Je  sais  bien  que  des  contestai  ions 
n’ont  pas  manqué  de  s’élever  quelquefois,  mais 
autour  de  quelle  loi  n’a-t-on  pas  ergoté?  En 
Angleterre,  Vact  se  borne  à permettre  aux  par- 
ticuliers de  confier  à la  garde  de  la  Commission 
des  travaux  publics,  ou  même  de  céder  à cette 
adminisiration,  les  monuments  historiques  qu’ils 
ont  en  leur  possession.  Ajoutons  toutefois  qu’un 
amendement  notable  au  texte  primitif  a été  voté 
le  6 août  1900  : il  règle  les  conditions  suivant 
lesquelles  la  commission  des  travaux  publics 
peut  recevoir  les  monuments  historiques,  étend 
aux  conseils  des  comtés  l’autorisation  d’acheter 
et  de  sauvegarder  ces  monuments,  réglemente 
l’accès  du  public,  etc. 

Pas  plus  que  dans  la  loi  française,  d’ailleurs, 
il  n’est  ici  question  des  paysages,  sauf  pour- 
tant dans  le  cas  (article  xi)  où  ils  sont  insépa- 
rables du  monument  lui-même,  comme,  par 
exemple,  la  portion  de  terre  qui  l’entoure  immé- 
diatement, ou  permet  d’y  accéder. 

L’insuffisance  manifeste  de  cette  loi  fit  que, 
de  bonne  heure,  les  sociétés  savantes  et  artisti- 


ques s’occupèrent  da  la  protection  des  monu- 
ments; d’autres  ne  tardèrent  pas  à s’organiser 
spécialement  en  cette  intention,  au  premier  rang 
desquelles  The  national  Trust  for  places  of  historic 
interest  or  natural  beauty,  fondé  il  y a tantôt  six 
ans,  sous  la  présidence  du  feu  duc  de  West- 
minster, et  qui  n’a  pas  tardé  à donner  de  mer- 
veilleux résultats  dans  l’une  et  l’autre  acception 
de  son  titre. 

« The  national  Trust,  dit  le  programme,  est  la 
seule  Société  anglaise  — à l’exceplion  du  bureau 
des  travaux  publics  et  des  Conseils  des  comtés 
— qui  puisse  avoir  la  garde,  dans  l’intérêt 
public,  des  paysages  ou  des  monuments  ayant 
un  caractère  pittoresque  ou  historique...  Elle  est 
aussi  la  seule  association  de  particuliers  établie 
en  vue,  soit  d’acquérir,  soit  de  recevoir  en  dons 
ou  legs  telles  portions  de  terre  dont  elle  se 
propose  de  maintenir  intacts  l’aspect  et  les 
caractères  naturels,  la  vie  végétale  et  animale, 
pour  le  plus  grand  plaisir  et  profit,  de  la  posté- 
rité; la  seule  aussi  qui  puisse  prendre  sur  elle 
de  préserver,  pour  l’avenir,  les  paysages  et  les 
monuments  historiques  de  toute  date  et  de  tout 
style.  » 

On  le  voit,  c’est  une  sorte  de  fidéicommis 
qu’accepte  la  Société;  car  il  est  bien  évident 
qu’il  ne  saurait  être  question  de  bénéfices  pour 
ses  membres.  Ils  doivent  au  contraire  une  coti- 
sation annuelle,  qui  est  de  10  sh.  pour  les  adhé- 
rents; les  membres  à vie  rachètent  cette  cotisa- 
tion par  un  seul  versement  de  i 20;  enfin  ceux 
qui  lèguent  ou  donnent  une  propriété  à l’Asso- 
ciation, ou  qui  versent  une  somme  d’au  moins 
i 100  dans  une  intention  déterminée,  reçoivent 
le  titre  de  membres  d’honneur. 

Ainsi  constituée,  ayant  à sa  tête  un  Comité 
mixte,  avec,  comme  président,  lord  Dufferin,  et, 
pour  vice-présidente  la  duchesse  d’Argyll,  la 
Société  exerce  une  double  influence,  veillant  à 
la  fois,  ainsi  que  son  titre  l’indique,  à la  sauve- 
garde des  monuments  historiques  et  des  paysages. 

Nous  passerons  rapidement  sur  les  achats  et 
restaurations  de  monuments,  encore  qu’il  y ait 
beaucoup  à dire  sur  l’heureux  éclectisme  qui 
préside  aux  opérations  de  la  Société  : c’est  tour 
à tour  le  presbytère  d’Alfriston  (Sussex),  le  Toi- 
ner’s  Hall  de  Salisbury,  la  Court  House  de  Long 
Crendom  (Bucks),  le  monument  de  Falkland 
élevé  sur  le  champ  de  bataille  de  Newsbury,  la 
pittoresque  vieille  poste  de  Trevena  (Tintagel), 
qui  appelèrent  l’attention  et...  les  livres  sterling 
du  National  Trust. 
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Pour  ce  qui  est  des  paysages,  une  de  ses  pre- 
mières opérations  fut  l’acquisilion  de  Barras 
Headland,  en  face  de  Tintagel  Castle;  ce  plateau 
élevé,  d’où  la  vue  de  la  grande  côte  rocheuse 
est  vraiment  imposante,  se  trouve  désormais  à 
l’abri  des  tentatives  des  architectes  et  des  entre- 
preneurs de  bâtiments;  on  peut  être  assuré  que 
le  pays  de  la  légende  d’Arthur  demeurera  vide 
de  constructions  et  qu’il  conservera  ses  bruyères 
et  ses  pelouses  soigneusement  entrelenues. 

Peu  de  temps  après,  un  généreux  donateur 
offrit  à la  Société  la  partie  la  plus  pittoresque  de 
la  falaise  qui  domine  Barmouth,  cette  jolie  ville 
si  joliment  située  sur  l’estuaire  de  la  Mawddach, 
entre  la  mer  d’un  côté  et  une  barrière  de  collines 
rocheuses  de  l’autre,  du  haut  desquelles  l’estuaire 
semble  être  un  large  lac  entouré  de  collines 
boisées;  la  donation  fut  faite  sous  ces  réserves 
formelles  qu’il  ne  serait  créé  aucun  chemin 
nouveau  y conduisant,  que  les  troupeaux  de 
moutons  continueraient  d’y  venir  paître  comme 
par  le  passé,  et  qu’on  ne  toucherait  pas  aux 
bruyères  qui  y poussent. 

Enfin,  dans  le  rapport  pour  l’exercice  1899- 
1900,  qui  m’a  été  gracieusement  communiqué 
par  le  secrétaire  de  la  Société,  le  conseil  avait  la 
joie  d’annoncer  trois  heureuses  nouvelles,  concer- 
nant la  protection  des  paysages. 

Grâce  â une  souscription,  dont  le  total  dépas- 
sait 1.744  livres  (près  de  45.000  francs),  on  avait  pu 
acheter  — c’est-à-dire  assurer  pour  jamais  au 
public  — 15  acres  et  demi  de  terre  (plus  de 
6 hectares)  à Ide  Ilill  (Kent).  Une  photographie, 
annexée  au  rapport,  offre  un  coin  de  cette  ravis- 
sante contrée  : la  vue  est  prise  du  sommet  de  la 
colline,  une  des  plus  merveilleusement  situées  du 
comté  de  Kent,  ce  « Jardin  de  l’Angleterre  »,  d’où 
le  spectateur  voit  la  plaine  s’abaisser  doucement 
jusqu’à  l’horizon,  par  une  suite  de  légers  gradins 
de  verdure,  qui  sont  autant  de  mamelons  cou- 
ronnés d’arbres. 

D’autre  part,  les  ruines  de  Duffield  Castle 
(xiii®  siècle),  qui  s’élèvent  près  de  Derby,  sur  les 
bords  de  la  rivière  Derwent,  ainsi  que  les  deux 
acres  et  demi  de  terrain  boisé  qui  les  environ- 
nent, viennent  d’être  offerts  à la  Société. 

Enfin,  comme  l’art  n’est  pas  la  seule  préoccu- 
pation dont  il  faille  tenir  compte,  et  que  les 
revendications  de  la  science  doivent  être  enten- 
dues au  même  titre,  on  décida,  il  y a quelques 
années,  d’acheter  à Wicken  Fen  (Cambrigeshire), 
une  partie  des  anciens  marais  de  l’est  de  l’An- 
gleterre, afin  de  pouvoir  les  conserver  avec  leur 


faune  et  leur  flore  si  intéressantes,  sans  qu’on 
pût  jamais  les  assécher  ni  les  combler.  Tout 
récemment,  un  entomologiste  distingue,  M.  Char 
les  Rothschild,  complétait  cette  acquisition  par 
le  don  d’une  bande  de  terre  qu’il  possède  au 
même  endroit,  et  où  l’on  rencontre  de  très 
curieuses  espèces  de  lépidoptères. 

Voici,  n’est-il  pas  vrai,  une  acception  assez 
inattendue  de  la  protection  des  sites  : nous  pen- 
sion§^  surtout  à la  beauté,  le  National  Trust  pré- 
tend qu’il  ne  faut  pas  négliger  la  science,  et 
qu’un  paysage  ne  doit  pas  être  protégé  seule- 
ment pour  son  charme  propre,  mais  aussi  pour 
les  ressources  qu’il  offre  au  minéralogiste,  au  bo- 
taniste, à l’entomologiste. 

Ce  n’est  pas  le  seul  cas,  d’ailleurs,  où  la  for- 
mule de  la  protection  du  paysage  s’est  trouvée 
élargie,  en  Angleter  re.  Nous  en  pourrons  signaler 
d’autres  exemples. 

{A  suivre.)  Émile  Dacier. 
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POUR  UNE  GRILLE 

Après  tant  d’autres,  dont  la  liste,  hélas  ! n’est 
déjà  que  trop  longue,  il  faut  citer  encore  un 
nouvel  exemple,  et  bien  typique  celui-là,  de 
cette  négligence  dont  trop  souvent  l’Administra- 
tion s’empresse  de  faire  preuve  chez  nous  quand 
il  s’agit  de  conserver  certains  trésors  d’art  au 
pays,  même  si,  comme  dans  l’espèce  présente, 
tout  concourt  à rendre  la  tâche  plus  aisée  : la 
loi,  qu’il  s’agit  simplement  de  savoir  appliquer 
et  l’effort  de  bonnes  volontés  prêtes  à s’exprimer 
de  la  façon  la  plus  réelle,  par  un  sacrifice  pécu- 
niaire. 

Les  faits  en  deux  mots.  En  1800,  la  fabrique 
de  la  cathédrale  de  Troyes,  — alors  mieux  ins- 
pirée que  nos  contemporains,  — achetait,  et 
sauvait  ainsi  de  la  ruine  ou  de  l’exil,  une  an- 
cienne grille  provenant  de  l’abbaye  de  Clair- 
vaux.  Utilisée  d’abord  pour  fermer  le  chœur  de 
l’église,  cette  remarquable  pièce  de  ferronnerie 
était  reléguée,  en  1850,  par  Viollet-le-Duc  ou  quel- 
qu’un de  ses  émules,  dans  un  coin  obscur, 
comme  n’étant  pas  en  harmonie  avec  le  reste  de 
l’édifice.  Il  y aurait  déjà  matière  à remarque 
sur  la  restauration  telle  que  la  comprennent 
certains  architectes,  et  qui  consiste,  selon  la  dé- 
finition déjà  connue,  à « remplacer  des  chefs- 
d’œuvre  authentiques  par  du  faux  moyen-âge  » 
afin  de  « rendre  au  monument  sa  pureté  primi- 
tive ».  Mais  passons. 

En  quête  de  ressources  pour  l’établissement 
d’un  calorifère,  l’actuelle  fabrique  pensa  à bat- 
tre monnaie  avec  le  chef-d’œuvre  inutile,  solli- 
cita et  obtint  un  décret  présidentiel  autorisant 
la  vente  de  l’objet,  avec  sous-condition  du  rem- 
ploi à faire  de  la  somme  ainsi  obtenue; et  c’est 
ainsi,  que  le  21  octobre,  mise  aux  enchères  pu- 
bliques, fut  adjugée,  pour  14,200  francs, au  man- 
dataire d’un  riche  Américain,  la  grille,  précieux 
souvenir  artistique  historique  et  que  la  ville 
de  Troyes,  désireuse  de  conserver,  dut  laisser 
partir  à 14,000  francs,  limite  de  son  effort,  — ’ 


somme  déjà  assez  notable  pour  une  grille  et 
pour  le  budget  d’art  d’une  ville  de  province. 

Que  vous  semble  d’une  loi  surveillant  étroite- 
ment les  objets  conservés  dans  les  églises,  mais 
en  autoi’isant  aussi  à l'occasion  la  vente  aux  en- 
chères publiques,  et  de  dispositions  qui  se  préoc- 
cupent du  remploi  de  la  somme  obtenue,  mais 
pas  du  tout  de  la  destinée  ultérieure  de  l’objet, 
si  intéressant  qu’il  soit,  pour  le  pays?  Une  régle- 
mentation qui  aboutit  à un  tel  contre-sens  ne 
demande-t-elle  pas  à être  complétée  ou  modifiée? 

Bien  ai^pliquéc,  l’autorisation  de  vente  permet 
de  faire  passer  dans  des  dépôts  publics,  et  sou- 
vent à de  bonnes  conditions  pour  les  deux  par- 
ties intéressées,  des  objets  perdus  ou  ignorés, 
sans  grand  profit  pour  personne  dans  des  églises 
de  campagne,  où  ils  risquent  même  d’être  ruinés 
ou  volés;  il  n’en  coûte  d’ailleurs,  pour  faire  en- 
trer dans  un  musée,  la  plus  petite  pièce  d’une 
église  voisine,  guère  plus  d’un  an  de  démarches 
et  de  paperasses:  et  c’est  probablement  ce  qu’il 
a fallu  d’attente  et  de  formalités  pour  que  1a 
grille  de  Troyes  puisse  aller,  au  hasard  des  en- 
chères, orner  la  porte  d’un  château  dans  quel- 
que Amérique. 

Mais  il  nous  semble  qu’aux  seuls  cas  de  ce 
genre,  doive  se  limiter  l’autorisation  de  vente. 
Ainsi,  sans  fixer  les  objets  à demeure  dans  les 
édifices  où  ils  furent  primitivement  classés,  n’en 
autoriserait-on  la  réalisation  qu’au  profit  d’un 
autre  dépôt  public  du  pays.  Autrement,  il  faut 
s’attendre  à voir  recommencer  demain  quel- 
que aventure  analogue  à celle  de  la  grille  de 
Troyes.  Celle-ci  nous  rappelle  trop  fâcheusement 
déjà  l’histoire  de  certaine  rampe  d’escalier, 
incomparable  chef-d’œuvre  du  style  Louis  XIV, 
qui  disparut  un  beau  jour  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, en  plein  xix®  siècle,  pour  se  retrouver 
maintenant  en  place  d’honneur  dans  la  collection 
Wallace,  à Hertford  House,  Manchester  Square, 
a Londres,  où  il  faut  aller  pour  l’admirer. 

M.  N. 
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ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts.  — La  séance  pu- 
blique de  l’Académie,  dont  nous  avons  donné,  dans 
notre  dernier  numéro,  un  compte  rendu  rapide,  s’est 
signalée  par  la  remise  en  vigueur  d’un  usage  aban- 
donné depuis  assez  longtemps,  sur  lequel  le  peu  de 
place  dont  nous  disposions  nous  empêcha  de  nous 
étendre. 

L’Académie  a décidé  en  effet  qu’un  rapport  d’en- 
semble sur  les  envois  de  Rome  serait  lu  à la  séance 
publique  : les  erreurs  et  les  négligences  dans  l’obser- 
vation de  ses  programmes  seront  ainsi  rendues 
publiques,  les  éloges  ou  les  blâmes  prendront  ainsi 
plus  de  poids,  et  donneront  davantage  à réfléchir  aux 
jeunes  artistes. 

— Deux  noces  d’argent  seront  célébrées  avant  la  fin 
de  l’année  à l’Académie  des  Beaux-Arts  : lundi  pro- 
chain, celles  de  M.  Ernest  Reyer,  élu  à l'Institut  le 
11  novembre  18"6  ; puis  la  veille  de  la  Saint-Sylvestre, 
celles  de  M.  Paul  Dubois  qui  y entrait  le  30  décembre 
de  la  même  année. 

L’Académie  des  Beaux-Arts  avait  déjà  fêté,  au  mois 
de  janvier  dernier,  les  noces  d’argent  de  M.  Bougue- 
reau.  Elle  aura  donc  eu  à commémorer,  cette  année, 
le  vingt-cinquième  anniversaire  de  l'élection  de  trois 
de  ses  membres. 

Musée  Guimet.  — M.  AL  Gayet  fera,  le  vendredi 
15  novembre,  à 2 heures,  au  musée  Guimet,  une 
conférence  sur  Thàis  d'Anlinoë.  Au  cours  de  sa  cau- 
serie, notre  collaborateur  présentera  le  costume  de 
Tha'is  sur  modèle  vivant,  et  reconstituera  la  façon 
dont  elle  était  ensevelie. 

Musée  d’Angers.  — Paul  Leferme,  fille  de 
David  d’Angers,  vient  de  faire  don  au  musée  d’An- 
gers de  diverses  œuvres  du  Maître,  et  du  portrait 
de  Victorin  Laréveillière,  député  sous  Louis-Phi- 
lippe, peint  par  l’artiste  angevin  Bodinier. 

Les  peintures  de  l'Hôtel  de  Ville.  — La 

commission  de  décoration  de  l’Hôtel  de  Ville  a 
accepté  la  semaine  dernière  les  deux  esquisses  pré- 
sentées par  M.  Édouard  Détaillé  pour  la  salle  du 
budget  du  Conseil  municipal. 

L’une  de  ces  esquisses  représente  le  corps  muni- 
cipal de  Paris  et  le  préfet  Frochot  recevant  à la  bar- 
rière de  la  Yillette  les  envoyés  de  l’armée  d’iéna  et 
les  drapeaux  pris  sur  l’ennemi. 

L’autre  est  un  tableau  des  enrôlements  volontaires 
pris  du  Pont-Neuf. 

La  décoration  de  la  salle  sera  complétée,  si  les 
propositions  de  MM.  Quentin-Bauchart,  rapporteur, 
et  Brown,  inspecteur  des  beaux-arts,  sont  acceptées, 
par  un  plafond  allégorique  figurant  une  apothéose 
de  la  France  militaire. 


L’exposition  Rembrandt  à Paris.  — Le  pro- 
jet d’une  exposition  Rembrandt  à Paris  serait,  parait- 
il,  sur  le  point  d’être  repris  à nouveau.  On  étendrait 
alors  le  programme,  et  l’exposition  ne  comprendrait 
plus  seulement  les  œuvres  de  Rembrandt,  mais  aussi 
celles  des  principaux  maîtres  hollandais. 

Société  des  artistes  français.  — Le  vote  défini- 
tif sur  la  proposition  de  M.  Gormou  — tendant  à 
permettre  à une  quarantaine  d’artistes  choisis  par 
une  commission  spéciale  de  sept  membres,  d’expo- 
ser un  groupe  de  cinq  à huit  de  leurs  œuvres,  et  à 
restreindre  à deux  toiles  les  envois  des  autres  pein- 
tres, — sur  laquelle  nous  avons  donné  quelques  dé- 
tails dans  notre  dernier  numéro,  aura  lieu  lors  de 
la  réunion  du  Comité  général  des  90. 

La  « Vierge  aux  rochers  ».  — Le  tableau  de 
Léonard  de  Vinci  figure  sous  ce  titre  au  Louvre  et  à 
la  National-Gallery,  sans  parler  de  celui  de  la  collec- 
tion de  M.  Cheramy.  Naturellement,  à Londres  comme 
à Paris,  on  prétend  posséder  l’œuvre  authentique. 
On  n’avait,  jusqu’à  présent,  qu’un  seul  renseigne- 
ment certain.  On  savait  que  l’original  se  trouvait 
primitivement  dans  l’église  de  la  Conception,  à Milan. 
En  effet,  un  document  signé  de  Léonard  et  d'un 
autre  artiste,  Ambrogio  Preda,  nous  apprend  que  le 
peintre,  quand  il  exécutait  La  Vierge  aux  rochers, 
avait  fait  avec  Preda  une  ancona  en  relief,  et  qu'il 
réclamait  ou  le  payement  des  deux  œuvres  ou  la 
restitution  immédiate  par  la  confrérie  qui  les  avait 
achetées.  La  Vierge  aux  rochers  fut-elle  restituée  à 
son  auteur?  Les  uns  l’affirment  ; ils  ajoutent  que 
Léonard  vendit  alors  son  tableau  à François  R''  ; ils 
démontrent  ainsi  l'authenticité  du  tableau  de  Paris. 
Les  autres  disent  que  le  tableau  ne  fut  pas  restitué, 
qu’il  resta  dans  l’église  de  la  Conception  jusqu’à  la 
fin  du  xviiR  siècle,  et  qu’il  fut  alors  transporté  à 
Londres, 

Or,  la  question  vient  d’être  tranchée  par  M.  Fran- 
cesco Malaguzzi,  qui  a trouvé  un  inventaire  de 
l’église  de  la  Conception,  lequel  remonte  à 1781  : 
V ancona  y est  citée,  mais  non  La  Vierge  aux  rochers. 
Donc  la  restitution  du  tableau  à Léonard  paraît  pro- 
bable, et  la  découverte  de  M.  Francesco  Malaguzzi 
fait  pencher  la  balance  en  faveur  de  Paris. 

Monuments  et  statues.  — M“«  la  duchesse 
d’Uzès  exposera  au  prochain  Salon  des  Femmes 
peintres  et  sculpteurs  la  maquette  définitive  d'une 
statue  de  Notre-Dame-du-Salut,  qu’elle  termine  en 
ce  momeut. 

Exécutée  à la  prière  du  curé  de  Fontaneille-par- 
Rivière  (Aveyron),  cette  statue  mesurera  16  mètres 
de  hauteur  et  s’élèvera  au  sommet  d’une  des  plus 
hautes  montagnes  du  Rouergue,  sur  un  piédestal 
haut  de  24  mètres,  dans  lequel  sera  ménagée  une 
chapelle. 

Le  comité  a déjà  recueilli  plus  de  25.000  francs  de 
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souscriptions,  mais,  pour  couvrir  les  frais  d’installa- 
tion, cette  somme  est  loin  d’ètre  suffisante. 

A Bruges.  — De  juin  à septembre  1902,  aura  lieu 
à Bruges  une  exposition  d’art  ancien,  où  figureront 
les  principales  œuvres  des  primitifs  flamands. 

A Munich.  — Une  petite  exposition  d’œuvres  de 
Hans  Thoma  est  ouverte  à Munich,  dans  la  galerie 
Kaeser,  et  permet  de  se  faire  une  très  nette  idée  de 
la  personnalité  aussi  incontestable  que  discutable  de 
cet  artiste,  que  l’on  peut  considérer  comme  un  des 
créateurs  du  paysage  allemand.  11  révolte  parfois 
aussi  violemment  que  Bœcklin  le  goût  français;  il  a 
le  même  charme  de  libre  fantaisie  et  de  continuel 
renouvellement,  un  coloris. violent  analogue;  une  de 
ses  caractéristiques,  et  non  la  moindre,  est  de  dessiner 
chaque  année  plus  mal.  Au  printemps  dernier,  on  a 
vu  cette  chose  incroyable  : le  jury  de  l’exposition  do 


Munich  contraint  de  refuser  les  œuvres  d’un  peintre 
classé  comme  le  type  par  excellence  du  peintre  alle- 
mand, dans  les  collections  à' Artistes  célèbres  des 
premiers  éditeurs  d’art  de  Munich,  Leipzig  et  Berlin. 
Qu’importe  ! Le  public  pardonne  tout  à Hans  Thoma, 
en  faveur  de  son  profond  sentiment  du  caractère 
spécial  et  comme  légendaire  que  prennent  en  Alle- 
magne cordialité,  bonhomie  et  humour,  en  faveur 
aussi  de  sa  parfaite  connaissance  de  la  vie  provin- 
ciale, de  la  rudesse  et  de  1a  poésie  campagnardes. 
Peintre  par  excellence  de  la  Forêt-Noire,  de  ses 
petites  villes  et  de  ses  habitants,  il  a déterminé  à 
Francfort,  Garlsruhe  et  Stuttgart  tout  un  mouvement 
artistique  ; on  s’y  est  épris  de  plus  eu  plus  du  pay- 
sage badois  et  souabe,  et  on  a surtout  mis  au  service 
de  cette  belle  passion  toutes  les  ressources  des  pro- 
cédés graphiques  avec  adjonction  de  couleur.  Hans 
Thoma  est  l’un  des  plus  curieux  lithographes  en  cou- 
leur de  notre  temps.  — ’W.  R. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

En  province.  — La  grille  de  Troyes.  — Le 
21  octobre,  a eu  lieu  à Troyes,  en  la  salle  du 
chapitre  du  palais  de  l’évêché,  et  par  le  minis- 
tère de  M®  Ferat,  la  vente  aux  enchères  d’une 
grille  en  fer  forgé.  Celle-ci  avait  été  acquise  en 
1808,  parla  fabrique  de  Jia  cathédrale,  de  M.  De- 
grond,  serrurier  à Bar-sur-Aube,  qui  l’avait  ache- 
tée lui-même  à la  vente  du  mobilier  de  l’abbaye 
de  Clairvaux, 

Mise  à prix  à 10.000  francs,  la  grille  a été  adju- 
gée 14.200  francs  à M.  de  Reiset,  banquier  à 
Paris,  pour  le  comte  de  M.  Glaenzer.  La  ville  de 
Troyes,  représentée  par  son  maire,  avait  poussé 
jusqu’à  14.000  francs. 

Ventes  annoncées.  — A Paris.  — On 

annonce  pour  la  fin  de  novembre  ou  le  début'  de 
décembre  la  vente  de  la  collection  de  M.  Pau, 
de  Bort  (Corrèze),  se  composant  d’objets  d’art  et 
de  haute  curiosité,  émaux,  orfèvreries,  manus- 
crits à enluminures,  etc.  Cette  vente  sera  dirigée 
par  M°  Guillet  et  M.  Cucrel. 

— MM.  Bernheim  jeunes,  experts,  dirigeront 
quelques  ventes  de  tableaux  modernes  pendant 


le  courant  du  mois  de  novembre;  à savoir  deux 
ventes  le  lo  et  le  21,  et  celle  de  la  collection  de 
M.  Lazare  Weiller,  les  28  et  29. 

— Le  14  novembre  aura  lieu  à l’hôtel  Drouot, 
salle  6,  une  vente  de  tableaux,  pastels,  miniatu- 
res, etc..,  provenant  de  la  collection  de  Sir 
W.  Gardimer  (M®  H.  Vivarez  et  M.  Ch.  Belval). 

— lies  9 et  10  décembre  prochain,  M«  Lair-Du- 
breuil  et  M.  Ch.  Belval  procéderont  à la  vente 
de  la  Collection  de  M.  de  G...;  celle-ci  comprend 
surtout  des  objets  d’ameublement  et  de  haute 
curiosité,  parmi  lesquels  on  annonce  notamment 
une  table  de  la  Renaissance,  dite  bureau  d’au- 
dience, en  bois  sculpté,  et  portant  le  chiffre  de 
Henri  II  ; elle  proviendrait  du  palais  des  ducs  de 
Bourgogne  à Dijon  et  de  la  collection  de  Baudot 
ainsi  que  d’autres  meubles  et  divers  objets  qui 
figurent  dans  cette  vente  et  dont  certains  ont  de 
plus  appartenu  au  naturaliste  Buffon. 

— On  annonce  également  pour  le  courant  de 
décembre  la  vente  après  décès  de  M.  le  géné- 
ral Novion.  Cette  vente  qui  avait  été  annoncée 
pour  le  mois  de  février  dernier  et  qui  a été  re- 
mise, sera  dirigée  par  M«  Guillet  et  M.  Ch.  Bel- 
val.  Elle  comprend  des  meubles  et  des  objets 
anciens  de  toutes  sortes;  de  nombreuses  séries 
d’estampes  et  de  lithographies;  à noter  surtout 
un  buste  de  femme,  terre  cuite  de  Pajou  que 
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nous  avions  déjà  eu  l’occasion  de  signaler  ici- 
même. 

En  Belgique.  — Collection  de  M.  E.  Huy- 
brecht,  à Anvers.  — On  annonce  dès  à présent 
comme  devant  avoir  lieu  au  printemps  prochain 
la  vente  de  l’importante  collection  de  tableaux 
anciens  et  modernes  composant  la  galerie  de 
M.  Edmond  Huybreclit.  Donnons,  d’après  notre 
confrère  le  Neio  York  Herald,  quelques  notes  sur 
cette  réunion  de  peintures,  des  plus  précieuse, 
certes,  si  la  qualité  des  œuvres  justifie  le  bien 
fondé  des  attributions  que  nous  indiquons, 
comme  de  juste,  sous  toutes  réserves. 

Une  des  pièces  capitales  de  cette  galerie  paraît 
être  une  Madone  de  l’école  ombrienne,  dite  la 
Madone  à la  grenade,  du  fruit  que  tend  la  Yierge 
à l’Enfant  assis  sur  ses  genoux  et  qui  en  tient 
déjà  un  quartier  à la  main.  11  ne  s’agirait  ici 
de  rien  moins  que  d’un  original  de  Raphaël, 
d’une  œuvre  de  jeunesse,  toute  empreinte  de 
l’influence  du  Pérugin,  et  signalée  comme  dis- 
parue dans  un  passage  de  Passavant.  Nous 
verrons  au  cours  de  la  vente,  qui  sera  dirigée  par 
M.  Louis  Delahaye,  expert  anversois,  si  une  ar- 
dente compétition  et  une  enchère  élevée  viendront 
justifier  du  côté  des  amateurs  cette  attribution 
bien  grosse,  au  point  d’en  être  dangereuse. 

Parmi  les  morceaux  d’écoles  primitives,  notons 
Une  Vierge  parmi  un  chœur  d'anges  en  adoration 
decant  l'enfant  Jésus,  attribuée  au  Français  Jehan 
Fouqiiet,  un  triptyque  de  Memling  et  une  Vierge 
à l'Enfant  de  Quentin  Metzys. 

Passons  à l’école  flamande  du  xviP  siècle. 
Rubens  ligure  avec  deux  pages  importantes.  Un 
faune  présentant  à une  jeune  femme  une  corbeille  de 
fruits  et  un  Triomphe  de  Bacchus.  On  cite,  de  Jor- 
daens,  un  Portrait  de  Van  Hoort  (ne  s’agirait-il 
pas  plutôt  de  Van  Noort,  le  maître  et  le  beau-père 
du  fougueux  artiste  anversois  ?)  ; de  David  Té- 
niers,  une  Tentation  de  Sainl-Antuine  ; de  Van 
Dyck,  Les  apprêts  de  la  flagellation. 

Du  côté  des  Hollandais,  nous  trouvons  les  noms 
deRuysdaël,  avec  Un  torrent  ) de  Paul  Potter,  avec 
des  Vaches  au  pâturage,  provenant  de  la  collec- 
tion du  chevalier  Erard  (1834)  ; de  Guyp,  avec  Le 
Prince  d'Orange  au  siège  de  Dreda;  de  Nicolas 
Maes,  avec  des  Portraits)  entin  ceux  de  llobbema, 
Snyders,  Van  Aelst,  Terburg,  etc.,  avec  des  pay- 
sages ou  des  sujets  de  genre. 

Citons  encore  parmi  les  ouvrages  modernes 
Marguerite  de  Parme  recevant  les  magistrats. d'An- 
vers, page  importante  de  Leys,  et  l'Oiseleur  du 


même  artiste.  Florent  Willems,  célébrité  quel- 
que peu  oubliée  aujourd’hui,  montre  ici  son 
œuvre  capitale,  la  composition  connue  sous  le 
titre,  A la  santé  du  roi,  et  peinte  pour  le  duc  de 
Morny. 

L’école  belge  contemporaine  est  encore  repré- 
sentée par  des  ouvrages  d’Alfred  Stevens  {Tous  les 
bonheurs,  Le  sphynx  parisien),  de  Van  Beers  [Por- 
trait de  Sarah-Bernhardt) , etc. 

Enfin,  signalons,  en  terminant,  un  Marchand 
de  chevaux  de  Gericault,  une  Vache  rousse  de 
Troyon,  Une  mjmphe  couchée  de  Fan  tin-Latour, 
etc.,  parmi  les  peintures  d’artistes  français 
modernes  comprises  dans  les  quatre  cents  numé- 
ros environ  qui  constituent  l’importante  collec- 
tion de  M.  Huybrecbt,  dont  la  vente,  pour  laquelle 
une  salle  spéciale  sei’a  construite  dans  le  jardin 
de  l’hôtel  de  l’amateur,  ne  laissera  pas  certes 
d’être  des  plus  intéressantes  à suivre. 

En  Allemagne.  — A Berlin,  aura  lieu  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  novembre  la  vente 
d’une  collection  de  tableaux  anciens  et  de  des- 
sins provenant  du  comte  Einsfiedel  et  du  baron 
Jaura  ; on  signale  parmi  les  numéros  marquants 
des  ouvrages  de  Boucher,  Watteau,  Panini, 
Lancret,  Monnoyer,  Lawrence,  Le  Brun,  Cra- 
nacli,  Moriaud,  etc  ; belle  vente,  si  les  attributions 
sont  justifiées. 

M.  N. 


LE  " REMBRANDT  " 

DU  CHATEAU  DE  COMPÏÈGNE 

On  a mené  grand  tapage  dans  la  presse  autour 
d'une  pseudo-découverte  d’un  Rembrandt,  faite  ré- 
cemment au  château  de  Compiègne.  Nous  avons 
voulu  connaître  le  lin  mot  de  ta  chose,  et,  pour 
cela,  nous  nous  sommes  adressés  à la  source  la  plus 
autorisée.  Voici  la  lettre  que  nous  recevons  à ce  sujet, 
et  qui  remet  les  choses  au  point.]  — N.  D.  L.  11. 

Mon  cher  Directeur, 

Vous  avez  bien  voulu  me  demander  quelques 
renseignements  sur  le  tableau  de  Rembrandt  que 
l’on  a récemment  fait  venir  du  château  de  Com- 
piègne au  musée  du  Louvre  et  dont  les  journaux 
se  sont  occupés.  Voici  les  not('s  que  je  puis  dès 
aujourd’hui  vous  fournir  pour  votre  Bulletin. 

Celte  peinture,  représentant  les  Pèlerins  d'Em- 
maâs,  figurait  dans  la  notice  du  Louvre  de  1841 
comme  une  oeuvre  authentique  de  Rembrandt. 
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Depuis,  les  conservateurs  du  Musée,  pris  de 
scrupule,  n’y  crurent  plus  voir  qu’une  œuvre 
d’école,  et  c’est  comme  telle  qu’elle  est  décrite 
dans  le  catalogue  de  Villot,  dont  la  dernière 
édition  de  1890  est  encore  actuellement  vendue 
au  Louvre;  depuis  quelques  années,  le  tableau, 
par  suite  du  manque  de  place,  a été  déposé  au 
château  de  Compiègne.  Vous  n’ignorez  pas  que 
les  palais  nationaux  de  Compiègne  et  de  Fontai- 
nebleau sont  considérés  comme  des  sortes  d’an- 
nexes du  Musée  où  l’administration  du  Louvre 
envoie  les  œuvres  d’art  qu’elle  doit,  pour  raison 
majeure,  enlever  provisoirement  de  ses  galeries, 
mais  avec  l’arrière-pensée  de  les  y replacer  à la 
première  occasion  favorable.  Ce  tableau  me- 
sure 0“  48  de  hauteur  sur  0™,62  de  largeur,  mes 
notes  particulières  me  permettent  de  dire  qu’il 
provient,  comme  d’autres  tableaux  célèbres  du 
Louvre,  de  la  galerie  d’Angiviller  où  il  fut  confis- 
qué sous  la  Révolution  comme  bien  d’émigré. 

Les  personnages  y sont  disposés  de  la  même 
façon  que  dans  la  fameuse  composition  retraçant 
le  même  événement,  longtemps  exposée  au  Salon 
carré.  Mais  ici  la  scène  est  éclairée,  outre  le 
rayonnement  se  dégageant  de  la  personne  du 
Christ,  par  une  fenêtre  ouverte  à gauche,  et 
l’auteur  s’est  visiblement  efforcé  de  combiner 
les  effets  d’éclairage  provenant  de  cette  double 
source  de  lumière;  le  jeune  garçon  servant  les 
convives  est  remplacé  par  une  domestique 
coiffée  d’un  bonnet,  se  tenant  dans  l’ombre  à 
droite.  Les  colorations  des  vêtements  des  deux 
pèlerins  sont  : jaune,  pour  celui  qui  se  tient  à 
gauche  près  de  la  fenêtre,  et  rouge  brun  pour 
l’autre  ; ce  sont  là  des  tons  que  l’on  retrouve 
assez  fréquemment  dans  les  œuvres  de  la  der- 
nière période  de  la  vie  de  Rembrandt  et  que  son 
excellent  élève  Aart  van  Gelder  employa  souvent 
aussi.  Par  une  singulière  originalité,  une  barrière 
en  fer  toute  simple,  sur  laquelle  est  posée  une 
serviette,  est  placée  au  premier  plan. 

Bien  que  n’ayant  pas  naturellement  une  valeur 
d’art  égale  à l’autre  composition  semblable, 
datée  de  1648,  qui  estime  des  gloires  du  Louvre, 
il  sera  d’un  grand  intérêt  de  revoir  rapprochés 
ces  deux  tableaux  et  de  constater  les  modifica- 
tions d’arrangement  et  de  facture  (jue  le  maître 
crut  devoir  adopter  dans  la  dernière  représenta- 
tion de  cette  scène  à laqmdle  on  peut  vraisem- 
blablement attribuer,  comme  date,  l’année  1661. 

Ce  sujet  est  un  de  ceux  que  Rembrandt  traita 
le  plus  fréquemment.  Outre  de  nombreux  dessins, 
des  gravures  et  les  deux  tableaux  du  Louvre, 


nous  connaissons  deux  autres  peintures  repré- 
sentant cet  épisode  des  Pèlerivs  d'Emmaüs.  La 
première  est  conservée  à Paris  et  appartient  à 
M“«  Ed.  André  ; elle  figurait  à l’exposition  d’Am- 
sterdam de  1898.  Cette  œuvre  est  considérée 
comme  la  plus  importante  de  celles  du  début  de 
la  carrière  du  maître;  elle  peut  approximative- 
ment être  datée  de  1629.  La  conception  en  est 
fort  originale  et  on  y voit  manifestement  que 
le  jeune  maître  était  déjà  préoccupé  par  l'effet 
d’éclairage  surnaturel  émanant  du  Christ.  Voici 
ce  que  M.  Hofstede  de  Groot  dit  de  ce  tableau 
dans  le  gros  ouvrage  en  six  volumes  qu’il  publie 
sur  l’œuvre  peinte  de  Rembrandt,  en  collaboration 
avec  M.  Rode,  chez  Sedelmeyer  (vol.  6)  : « Au 
point  de  vue  pittoresque,  comme  effet  de  lumière 
et  comme  facture,  celte  œuvre  marque  le  point 
culminant  des  facultés  artistiques  du  jeune 
maître  de  Leyde  ».  Une  autre  version  du  même 
sujet,  datée  de  1648,  contemporaine  par  consé- 
quent de  notre  tableau  du  Salon  carré,  est  con- 
servée au  musée  de  Copenhague  et  mesure 
0 m.  84  de  hauteur  sur  1 m.  05  de  largeur.  Le 
tableau  est  donc  beaucoup  plus  grand  que  celui 
du  Louvre,  la  scène  est  disposée  en  largeur  et 
peinte  sur  toile.  Une  chandelle  posée  sur  la  table 
éclaire  les  personnages.  Un  vieillard  et  une 
vieille  femme  remplacent,  pour  le  service  de 
la  table,  le  jeune  garçon  ou  la  servante  que 
l’on  voit  ailleurs.  L’exécution  est  plus  large 
et  plus  heurtée.  Un  cadre  noir,  d’où  pend 
un  rideau  tiré  à gauche,  entoure  la  scène  ; on 
trouve  d’autres  exemples  de  cet  accessoire  dans 
les  tableaux  de  Rembrandt,  entre  autres  dans  la 
üainte  Famille  du  musée  de  Cassel. 

Pour  arrêter  dès  leur  naissance  les  légendes 
qui  commencent  à se  créer  dans  la  presse  au 
sujet  de  la  « découverte  » de  ce  tableau  à Com- 
piègne (où  il  était  placé  au  premier  rang  dans  la 
grande  Galerie  des  têtes)  et  qui  tendent  à y voir 
un  effet  des  aménagements  du  palais  en  vue  de 
l’arrivée  des  souverains  russes,  je  vous  dirai  que 
c’est  au  mois  de  juin  que  M.  Hofstede  de  Groot, 
bien  connu  pour  ses  nombreuses  et  savantes 
publications  sur  la  peinture  hollandaise,  après 
avoir  visité  les  ni  usées  de  province,  où  il  reconnut 
cinq  ou  six  tableaux  authentiques  de  Rembrandt, 
vint  à Compiègne  et,  après  un  examen  sérieux 
des  Pèlerins  d'Emmaüs,  acquit  la  conviction  qu’ils 
avaient  été  peints  par  l’artiste  lui-même.  Vous 
savez  combien  l’œuvre  de  Rembrandt  a été  con- 
sidérablement accru  de  la  sorte  en  ces  dernières 
annéesi 
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L’administration  fit  revenir  le  tableau  à Paris 
peur  y être  photographié,  M.  H.  de  Groot  voulant 
le  reproduire  dans  le  sixième  volume  de  l’ou- 
vrage qu’il  publie  chez  M.  Sedelmeyer  en  ce 
moment  avec  M.  Bode.  Une  autre  peinture  avait 
immédiatement  remplacé  celle-là  sur  la  cimaise 
du  château  de  Compiègne  pour  éviter  toute 
lacune  d’aspect  désagréable  dans  l’arrangement 
des  panneaux  de  la  Galerie  des  fêtes.  On  voit  ce 
qu’il  faut  penser  des  mots  de  spoliation,  d’acca- 
parement qui  s’employaient  déjà  pour  cette 
affaire  très  régulière  et  très  simple,  comme  il 
peut  s’en  produire  chaque  jour,  et  qui  n’aurait  eu 
sans  doute  aucun  retentissement  si  le  nom  pres- 
tigieux de  Rembrandt  n’y  avait  été  mêlé. 

Veuillez  agréei’,  etc. 


LA  PROTECTION  DES  PAYSAGES 

A L’ÉTRANGER 


I - EN  ANGLETERRE 

{Suite.) 

Nous  avons  examiné,  dans  un  précédent 
article,  l’organisation  et  le  fonctionnement  de  la 
société  qui  s’est  fondée,  il  y a six  ans,  chez  nos 
voisins  d'Outre-Manche  en  vue  de  la  protection 
des  monuments  historiques  et  des  paysages, 
The  national  Trust  for  places  of  historic  interest  or 
natural  heauty. 

Son  influence  a été,  nous  l’avons  vu,  considé- 
rable, et  non  seulement  l’influence  directe, 
immédiate , par  acquisitions , dons  et  legs , 
mais  en  outre  l’influence  lointaine,  par  suite 
de  l’affiliation  des  sociétés  artistiques  archéolo- 
giques ou  philanthropiques  de  province  à cette 
œuvre  puissante,  dont  elles  augmentent  encore 
la  portée,  en  étendant  son  champ  d’action. 

Nous  ne  pouvons  étudier  ici  ces  sociétés  de 
toutes  sortes  affiliées  au  National  Trust,  et  nous 
nous  contenterons  de  tirer  de  pair  la  Kyrie  So- 
ciety, fondée  en  1877,  en  vue  de  faire  aux  classes 
pauvres  la  charité  d’un  peu  d’art  et  de  beauté. 
Présidée  aujourd’hui  par  la  duchesse  d’Argyll, 
la  Kyrie  Society  exerce  son  influence  de  quatre 
manières  ; elle  comprend  une  section  décorative, 
ou  mieux  artistique;  une  section  musicale  et 
dramatique;  une  section  littéraire;  enfin  une 
(c  open  spaces  brandi  »,  autrement  dit  : « section 
de  la  vie  au  grand  air  ». 


Et  c’est  ici  précisément  un  de  ces  nombreux 
exem.ples  par  lesquels  ou  sait  prouver,  en  Angle- 
terre, avec  quelle  largeur  de  vues  on  envisage  la 
protection  des  paysages  : le  site  pittoresque  est 
sauvegardé  pour  la  joie  de  l’artiste  et  du  voya- 
geur; la  faune  et  la  flore  sont  protégées  pour  les 
délices  du  savant  et  du  chercheur;  mais  voici 
qui  n’est  pas  moins  difficile  et  tout  aussi  digne 
d’éloges,  plus  peut-être,  si  l’on  pense  à la  portée 
sociale  de  l’effort  tenté. 

D’une  part,  la  Kyrie  Society  — qui  ne  s’occupe 
que  de  Londres  et  de  sa  périphérie — fournit  de 
fleurs,  d’arbustes,  etc.,  les  jardins  des  hôpitaux 
et  des  workhouses;  de  l’autre,  elle  défend  avec  un 
soin  jaloux  les  places,  parcs,  jardins,  en  un  mot 
tous  les  espaces  libres,  qui  sont  la  joie  et  aussi  la 
santé  du  pauvre;  enfin,  d’accord  avec  les  socié- 
tés locales  et  les  Kyrie  Societies  de  la  province, 
elle  veille  au  bon  entretien  des  sentiers,  des 
plates-bandes  qui  bordent  les  routes,  etc.;  en 
un  mot,  elle  remplit  une  mission  analogue  à 
celle  de  notre  Touring-Glub,  dans  un  sens  moins 
spécial. 

Et  l’on  n’a  qu’à  ouvrir  le  dernier  compte  rendu 
de  la  Société  pour  s’apercevoir  que  cette  section 
ne  demeure  pas  inactive. 

A Londres,  on  a préservé  et  étendu  les  jar- 
dins publics,  maintenant  appelés  Postmen’s  Park, 
grâce  à une  somme  de  £ 12.000  [plus  de  trois 
cent  mille  francs)  recueillie  par  souscription  (la 
Société  s’étant  elle-même  inscrite  pour  £ 2.858); 
Brockwell  Park  a été  agrandi  ; on  a commencé 
une  campagne  pour  empêcher  l’installation  d’un 
Laboratoire  national  de  physique  sur  l’emplace- 
ment de  Richmond  Old  Deer  Park,  etc.;  en  un 
mot,  on  a fait,  sans  sortir  de  la  capitale  ou  de 
son  voisinage  immédiat,  œuvre  salutaire  pour  la 
bonne  cause  de  l’art  public. 

La  protection  des  paysages  en  effet  n’est  qu’une 
branche  de  l’art  public,  et  vraiment  une  société 
telle  que  celle  qui  vient  de  se  fonder  chez  nous 
et  qui  doit,  pour  donner  des  résultats,  limiter  son 
influence  aux  campagnes,  devrait  avoir,  comme 
corollaire,  une  société-sœur,  faisant  bénéficier 
les  villes  de  son  influence.  Certes,  il  est  criminel 
de  gâter  « pour  le  plaisir  » la  plaine,  la  mon- 
tagne ou  la  forêt;  on  doit  faire  l’impossible  pour 
qu’on  ne  vienne  pas  établir  une  usine  dans  les 
gorges  du  Tarn  ni  faire  sauter  à la  dynamite  les 
pierres  levées  de  Carnac;  mais  s’ensuit-il  qu’on 
puisse  impunément  bouleverser  une  ville  ou 
simplement  saccager  un  de  ses  coins  jusqu’ici 
respecté?  Tel  n’est  pas  notre  avis,  et,  pour 
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prendre  un  exemple,  le  fait  de  gâter,  par  une 
gare  du  Métropolitain  aussi  ridicule  que  pré- 
tentieuse, une  place  comme  la  place  de  l’Étoile, 
n’est  pas  moins  coupable  à nos  yeux  que  la  mise 
en  coupe  réglée  d’une  futaie  centenaire  ou  que 
la  démolition  d’un  château  historique. 

Émile  Dacier, 

(A  suivre.) 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Académie  nationale  de  Musique.  — Les  Bar- 
bares, tragédie  lyrique  en  trois  actes  et  un  pro- 
logue, de  MM.  Victorien  Sardou  et  P. -B.  Gheusi, 
musique  de  M.  Camille  Saint-Saexs. 

« Étudiez  tout,  comparez  avec  impartialité, 
ne  vous  laissez  entraîner  dans  auonn  sens;  ne 
cherchez  pas  à être  modernes,  ce  qui  est  le  plus 
sûr  moyen  de  vieillir  vite;  restez  vous-mêmes, 
restez  Français!  « Ainsi  parlait,  il  y a quelques 
jours,  sous  la  coupole  de  l’Institut,  le  maître 
Saint-Saëns  aux  premiers  prix  de  Rome. 

L’opéra  des  Barbares  est  la  manifestation  sou- 
veraine de  cette  théorie. 

A cette  heure  où,  de  toulcs  parts,  l’origina- 
lité semble  submergée  sous  le  flot  montant  — et 
lassant  — des  pastiches  wagnérieiis;  où  les  jeu- 
nes — et  les  moins  jeunes  aussi  — semblent 
croire  qu’il  n’est  de  salut  que  dans  la  contrefa- 
çon plus  ou  moins  nébuleuse  du  leit-motiv- 
système,  c’est  une  vivifiante  joie  que  d’entendre 
chanter  haut  et  clair,  et  belle  souverainement,  la 
noble  et  pure  voix  du  génie  français. 

Et  qu’on  ne  nous  prête  point  ici  la  pensée 
d’opposer  Saint-Saëns  à Wagner  ou  Wagner  à 
Saint-Saëns,  et  de  vouloir  abaisser  l’un  au  profit 
de  l’autre  : Dieu  merci  ! le  domaine  de  l’art  est 
assez  vaste  pour  que  chacun  s’y  puisse  tailler  un 
empire. 

Mais,  en  présence  des  admirations  outranciè- 
res  de  toute  une  école,  laquelle  s’efforce  de  pré- 
tendre que,  hors  sa  forme,  il  n’est  plus  de  vérité, 
il  était  bon  qu’un  maître  se  levât  pour  affirmer 
que  le . Beau,  le  Beau  suprême  et  absolu,  est 
là  partout  où  est  le  Vrai,  et  ne  s’emprisonne 
point  dans  une  formule. 

Le  système  du  leit-motiv  est  l’essence  même 
de  la  vie  du  drame  wagnérien,  parce  que  Wa- 
gner ne  concevait  la  vie  lyrique  qu’au  travers  de 
cette  formule.  11  y a été  génial,  parce  qu’il  y 
était  spontanément  porté  par  son  génie  : vouloir 
couler  tous  les  cerveaux  au  moule  de  celte  for- 


mule, c’est  vouloir  tuer  toute  libre  expression; 
— une  copie  n’est  jamais  un  chef-d’œuvre,  et, 
dans  la  marche  de  l’humanité,  nul  n’a  le  droit 
de  prétendre  imposer  au  Vrai  et  au  Beau  une 
définitive  formule. 

Ce  qu’il  y a précisément  d’admirable  dans 
l’œuvre  colossale  et  si  multiple  de  Saint-Saëns, 
c’est  cette  constante  et  libre  recherche  de  la 
beauté  simple  et  vraie,  indépendante  de  toute 
école. 

Et,  de  fait,  si  les  Barbares  n’empruntent  rien 
au  wagnérisme,  ils  n’empruntent  pas  davan- 
tage à l’école  italienne  ou  à celle  de  Meyerbeer. 
On  sent  en  Saint-Saëns  le  maître  qui  connait  à 
fond  tous  les  genres,  antiques  et  modernes,  et, 
riche  de  cette  science,  vole  librement  de  sa 
propre  inspiration.  Que  si,  toutefois,  la  balance 
devait  pencher  dans  un  sens,  j’imagine  que  c’est 
plutôt  vers  les  classiques  qu’elle  inclinerait. 
Dans  toutes  ses  œuvres,  en  effet,  passe  le  souffle 
pur  et  puissant  des  Haydn,  des  Mozart,  des  Bee- 
thoven, des  Rameau,  etc. 

C’est  d’eux  certainement  qu’il  tient  cette  ini- 
mitable pureté  de  style, celte  sobriété  de  moyens 
qui  lui  permet  d’arriver  aux  plus  intenses  effets 
de  puissance,  sans  tomber  jamais  dans  le  va- 
carme, la  lourdeur  et  le  pathos.  Mais,  à côté  de 
cela,  tout  ce  que  l’orchestration  moderne  a 
conquis  de  richesse,  d’éclat,  de  coloris  n’est 
qu’un  jeu  pour  lui,  et  ce  que  nul  ne  possède  à 
son  degré,  c’est  cette  prestigieuse  et  étourdis- 
sante habileté  qui  lui  fait  trouver  à chaque  page 
des  combinaisons  merveilleuses  de  timbres  ou 
de  rythmes,  donnant  à chaque  instrument  sa  vie 
propre  et  originale,  sans  que  jamais  un  effet  se 
perde,  une  sonorité  disparaisse,  une  lourdeur 
s’impose.  C’est  là  de  l’art  poussé  jusqu’à  la 
magie. 

Le  drame  est  extrêmement  simple  et  court, 
mais  construit  avec  cette  science  suprême  du 
théâtre  qui  caractérise  M.  Victorien  Sardou.  On 
sait  qu’il  avait  été  composé  en  vue  du  théâtre 
d’ O range. 

Après  un  long  prologue  symphonique  — un 
chef-d’œuvre  que  s’ai’racheront  demain  nos 
grands  concerts  — où  un  récitant,  selon  le  mode 
antique,  expose  le  sujet  de  la  pièce,  la  toile  se 
lève. 

Nous  sommes  à Orange,  un  siècle  avant  la 
naissance  du  Christ.  Trois  cent  mille  barbares 
envahissent  la  Gaule,  brûlant  et  tuant  tout. 
Quelques  débris  de  l’armée  romaine  et  les  cou- 
j suis  Euryale  et  Scaurus  essaient  de  défendre  la 
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ville,  cependant  que  les  femmes  et  les  enfants 
se  lamentent,  réfugiés  autour  de  l’autel  de  Vesta. 
Soudain,  des  clameurs  terribles  se  rapprochent. 
Scaurus  en  fuite  apparaît,  rapportant  le  cadavre 
d’Euryale,  et  bientôt,  sanglants  et  farouches, 
voici  les  hordes  barbares  qui  se  ruent  sur  la 
scène.  « Souillez  et  tuez  ! » leur  crie  Marcomir, 
leur  chef,  en  leur  montrant  les  femmes  et  les 
enfants,  suppliants.  Mais  soudain,  de  l’autel  de 
Vesta,  jaillit  une  grande  flamme.  Tous  reculent 
épouvantés,  et  Marcomir,  troublé  par  la  splen- 
dide beauté  de  la  jeune  prêtresse  Floria,  impas- 
siblement belle,  éloigne  ses  guerriers. 

Le  second  acte  se  passe  la  nuit;  femmes  et 
enfants  reposent  dans  le  théâtre  où  Scaurus 
s’est  réfugié,  lorsque  soudain  les  Barbares  l’en- 
vahissent. Scanrus  est  pris,  il  va  mourir.  Mais 
Floria  supplie  et  une  fois  encore  Maroomir  fait 
grâce.  Mais  la  beauté  de  la  vierge  a fait  son 
œuvre  ; Marcomir  l’aime.  Qu’elle  se  donne  à lui 
et  la  ville  sera  sauvée,  et,  tour  à tour,  il  supplie  et 
menace,  cependant  que  derrière  les  murs  hurlent 
les  cris  de  mort  des  Barbares  ivres  de  sang  et 
d’orgie.  Et  voici  qu’enfin  Floria  affolée  de  terreur 
et  cédant  aussi  à l’amour,  se  donne  aujeune  chef. 
Le  feu  sacré  s’éteint,  mais  la  ville  est  sauvée. 

Au  matin.  Orange  est  en  fête,  les  derniers  cha- 
riots quittent  les  remparts  ; miraculeusement 
sauvés,  les  Romains  acclament  Floria  la  libératrice 
et  Marcomir  son  époux  qu’elle  va  suivre  ; tout 
est  fêtes  et  danses;  mais  voici  qu’éclatent  de 
funèbres  accents  : ce  sont  les  solennelles  funé- 
railles du  consul  Euryale  ; bientôt,  parmi  les 
fanfares  des  guerriers  et  les  pleurs  des  femmes, 
le  cadavre  apparaît  porté  par  les  légionnaires,  et 
sa  veuve  Livie  fait  serment  de  tuer  le  lâche  qui 
l’a  frappé  dans  le  dos. 

« Tu  mens  ! c’était  au  cœur  ! » s’écrie  Marcomir 

— « Au  cœur  donc!  » riposte  Livie,  et  elle  lui 
plonge  dans  le  cœur  le  même  glaive  qui  a frappé 
Euryale.'  — « La  mort  passe...  à genoux  ! » 
s’écrie  Scaurus  au  milieu  du  tumulte. 

La  place  nous  manque  pour  analyser  en  détail 
la  partition.  — Une  des  parties  des  plus  impor- 
tantes est  incontestablement  le  prologue  — 
lequel  n’occupe  pas  moins  de  cinquante-deux 
pages  de  la  partition  — qui  n’est  en  somme 
qu’une  puissante  et  superbe  synthèse  de  l’œuvre 
entière,  magnifiquement  éclairée  parle  chant  du 
récitant.  Citons  aussi,  sans  plus  de  détails,  la  prière 
à Vesta  — que  M'**=  Haüo  dit  d'adorable  façon 

— reprise  en  chœur  parles  réfugiées;  le  duo 
hymne  à Vénus,  de  Livie  et  Floria  ; le  grand  duo 


d’amour  de  Marcomir  et  Floria,  où  passe  un 
souffle  brûlant  de  jeunesse,  d’ivresse  et  de  force; 
le  ballet,  exquisement  archaïque  ; et  toute  la 
fin,  la  funèbre  et  grandiose  scène  de  funérailles 
et  de  mort. 

L’interprétation  est  de  toute  beauté. 

M"°  Jeanne  Ilatto  a fait  du  rôle  de  Floria  une 
magnifique  créalion.  D’une  beauté  sculpturale, 
infiniment  chaste  sous  ses  longs  voiles  blancs, 
elle  a su  rendre  de  saisissante  façon  la  redou- 
table transition  de  la  vestale  virginale  à d’épouse 
passionnée,  et  sa  voix,  conduite  avec  infiniment 
d’art,  est  bien  la  voix  de  limpide  et  cristalline 
pureté  qui  devait  chanter  sous  les  voiles  d’une 
vestale  ; M™“  H.  Région  est  tragique  et  doulou- 
reuse à souhait.  MM.  Vaguet  et  Delmas  tiennent 
leur  rôle  avec  une  superbe  autorité;  enfin, 
MM.  Rousselière  et  Denoyé  complètent  un  ensem- 
ble parfait. 

Les  décors  — de  Jambon  — et  la  mise  en 
scène,  où  ne  manquent  môme  point  les  vivants 
attelages  de  bœ-ufs  et  les  cavalcades  de  chevaux, 
sont  de  grande  richesse  ; les  chœurs  chantent 
justement;  l’orchestre,  dirigé  par  M.  Taffanel  est 
ce  que  sait  toujours  être  l’orchestre  de  l’Opéra. 

Félix  Belle. 


REVUES  D'ART 

FHANCE 

Revue  archéologique  (septembre-octobre).  — 
Le  rhyton  d'argent  du  « Museo  civico  di  anlichüà  » 
de  Trieste,  par  L.  de  Laigue.  — Note,  accompagnée 
de  planches,  sur  ce  précieux  vase  trouvé  à Tarente, 
et  qui  peut  remonter  au  iv<>  siècle. 

— Stèle  funéraire  découverte  à Nisyros,  par  Salo- 
mon Reinach.  — Découverte  à Nisyros,  l’île  voisine  de 
Gos,  en  1897,  et  entrée  au  musée  de  Constantinople 
en  1900,  cette  stèle  est  ornée  d’une  silhouette 
d’éphèbe,  véritable  chef-d’œuvre  « digne  des  plus 
grands  artistes  de  la  Renaissance  italienne.  » 

— Le  tombeau  et  les  basiliques  de  Sain t-Cyp rien,  à 
Carthage,  par  Paul  Monceaux.  — Enquête  critique 
sur  les  textes  qui  parlent  de  l’emplacement  du  tom- 
beau de  saint  Gyprien  et  sur  le  nombre,  la  situation 
et  l’histoire  des  basiliques  qui  lui  étaient  consacrées. 

— La  prétendue  statue  de  Julien  V Apostat  au 
musée  du  Louvre,  par  Etienne  Miciion.  — Documents 
nouveaux  complétant  et  corrigeant  les  renseigne- 
ments fournis  par  M.  S.  Reinach  dans  une  précé- 
dente étude  sur  un  portrait  authentique  de  l’empe- 
reur Julien,  conservé  à Acerenza  (Italie). 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 

Paris.  — I,.  Makbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LIBRAIRIE  DE  L’ART  ANCIEN  ET  MODERNE 

(Ancienne  Maison  R.OUAM  et  G‘®) 

PAUIS)  — OO,  me  Xaitboiit,  OO  — PARIS 


Sous  ce  litre,  nous  inaugurons  une  collection  qui  nous  paraît  répondre  à un  réel  besoin.  Nombreux  sontj  les 
amateurs  qui,  à tout  instant,  à propos  de  tel  ou  tel  grand  artiste,  ancien  ou  moderne,  aimeraient  à avoir  immé- 
diatement sous  la  main  les  principaux  renseignements  relatifs  à sa  biographie  et  à ses  travaux,  en  même  temps 
que  le  catalogue  de  ses  œuvres  et  la  reproduction  des  plus  célèbres  d’entre  elles.  Mais  pour  se  procurer  ces 
renseignements,  il  faut  posséder  tout  un  arsenal  d’encyclopédies  et  de  dictionnaires,  où  bien  des  noms  intéressants 
sont  à peine  cités,  où  manque  le  plus  souvent  la  liste  des  œuvres  et  toujours  leur  reproduction,  que  ne  sauraient 
évidemment  remplacer  les  descriptions  les  plus  détaillées. 

Notre,  nouvelle  collection  comblera  celte  lacune.  Elle  comprendra  quatre  séries  : 


Série  A.  — Am’iquité. 

— H.  — Moyen-age  et  Renaissance. 

— C.  — Temps  modernes. 

— D.  — XX”  siècle. 


Un  fascicule  spécial  sera  consacré  à chaque  artiste;  le  prix  de  chacun  variera  suivant  le  nombre  des  pages 
et  l’importance  de  l'illustration;  mais  tous  seront  du  même  format,  31X23,  de  façon  à former  collection  et 
pouvoir,  au  besoin,  être  reliés  ensemble. 

Nous  n’acceptons  pas  de  souscription  pour  l’ensemble  d’une  publication  dont  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
préciser,  dès  à présent,  ni  le  nombre  des  fascicules,  ni  la  date  d’achèvement.  Nous  nous  bornons  à prier  ceux 
de  nos  clients  qu’elle  pourra  intéresser  à nous  envoyer  leur  adhésion  de  principe,  ce  qui  n’impliiiuera  pour  eux 
aucun  engagement,  mais  nous  permettra  de  les  tenir  personnellement  au  courant  de  la  mise  en  vente  de  chaque 
fascicule  nouveau  et  de  leur  donner  les  moyens  de  nous  le  demander. 

Nous  croyons  inutile  d’insister  autrement  sur  l’intérêt  que  présentera  notre  nouvelle  collection,  publiée  sous 
les  auspices  d’un  nom  qui  est  à lui  seul  un  programme  en  même  temps  qu’une  garantie  de  succès,  et  nous  nous 
bornons,  quant  à présent,  à donner  la  liste  des  fascicules  publiés. 


■Viennent  de  paraître  : 

Série  G 


Goya,  par  P.yul  E.4KO.\d,  conservateur  du  musée  de  Pau.  Élude 
biographique  et  critique  suivie  des  catalogues  complets, 
lÿifiliés  pour  la  première  fois  : de  l’œuvre  peint  et  des- 

siné; 2‘*  de  l’œuvre  gravé  ; 3°  de  l’œuvre  lithographié. 

Un  magnifique  volume  illustré  de  70  gravures  dans  le 
texte  et  de  14  planches  hors  texte,  dont  iO  eaux-fortes 


signées  de  nos  premiers  artistes,  une  eau-forte  originale  et 
inédite  du  maître,  deux  héliogravures  et  une  lithographie. 
— Prix,  broché  : 30  fr.  ; relié,  1/2  rel.  amateur.  40  fr. 

Il  a été  tiré  en  outre  : 50  exemplaires  de  luxe  numérotés 
à la  presse,  texte  imprimé  sur  beau  papier  vélin,  hors 
texte  sur  papier  du  Japon.  — Prix,  broché.  . . 50  fr. 


Paul  Sédille,  par  Sülly-Prudhomme,  de  l’Académie  française. 
Une  plaquette  illustrée  de  10  gravures  dans  le  texte  et  de 
3 planches  hors  texte,  dont  une  héliogravure  tirée  sur 
papier  du  Japon.  Tirar/e  à 30  exemplaires  mmérolés  à la 
presse.  — Prix 5 fr. 

Daumier,  par  Gustave  Geefroî.  Notice  biographique  et  cri- 
tique suivie  de  la  liste  des  peintures  du  maître  ayant 
figuré  à l’Exposition  de  1878.  Une  plaquette  illustrée  de 


23  gravures  dans  le  texte  et  de  8 planches  hors  texte, 
dont  une  eau-forte  et  une  héliogravure,  tirées  sur  papier 
du  Japon.  Tirage  à 300  exemplaires  numérotés  à la  presse 
sur  papier  vélin.  — Piix 7 fr.  50 

Le  Général  Lejeune,  par  Fournier-Sarlovèze.  Une  plaquette 
illustrée  de  33  gravures  dans  le  texte  et  d'une  héliogra- 
vure hors  texte,  tirée  sur  papier  du  Japon.  Tirage  à 
exemplaires  numérotés  à la  presse.  — Prix.  . . 5 fr. 


Série  H> 


Alexandre  Lunois,  par  Émile  Dacier.  Une  plaquette  illustrée 
de  19  gravures  dans  le  texte  et  de  M plaiiches  hors 
texte,  dont  3 lithographies  originales  tirées  sur  papier 
de  Chine.  Tirage  à 200  exemplaires  numérotés  sur  papier 
vélin 7 fr.  50 

J.-C.  Cazin,  par  Léonce  Bé.nédite,  conservateur  du  musée 
national  du  Luxembourg. 

Un  volume  imprimé  sur  beau  papier  vélin  et  illustré 


de  62  gravures  dans  le  texte,  de  17  planches  hors  texte, 
dont  quatre  eaux-fortes  exécutées  d’après  }es  principales 
œuvres  du  mailre  et  deux  eaux-fortes  originales  inédites 
de  J.-C.  Cazin 15  fr. 

11  a été  tiré  en  outre  : 50  exemplaires  de  luxe  numé- 
rotés à la  presse,  eaux-forfes  sur  papier  du  Japon  avec 
triple  suite  (épreuves  d'état  avant  et  avec  la  lettre).  — 
Prix 25  fr. 


ÉTUDES  D’ART  ANCIEN  & MODERNE 


Collection  publiée  sous  la  direction  de  Jkf.  JULES  COMTE 


Cette  autre  collection,  également  publiée  sous  la  direction  de  l’ancien  directeur  des  Bâtiments  civils  et  des  Palais 
nationaux,  devenu  le  fondateur  et  le  directeur  de  la  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne.,  comprendra  des  monographies 
diverses,  signées  des  noms  les  plus  autorisés. 

Le  format  sera  le  même -que  celui  des  Artistes  de  tous  les  temps;  les  prix  de  chaque  fascicule  varieront  également 
suivant  leur  importance;  nous  tiendrons  de  même  au  courant  de  l’apparition  de  chaque  fascicule  nouveau  ceux  de  nos 


clients  qui  se  seront  fait  inscrire  à cet  eftet. 


PREIVIIÈRE  SÉRIE  - ART  ANCIEN 

Le  musée  du  Bardo  à Tunis  et  les  fouilles  de  M.  Gauc- 
kler  à Carthage,  par  Georges  Perrot,  membre  de 
l’Inslilut,  directeur  de  l’Ecole  normale  supérieure.  Une 
plaquette  illustrée  de  25  gravures  dans  le  texte  et  de  deux 
héliogravures  hors  texte.  Tirage  à 100  exemplaires  numé- 
rotés à la  presse,  texte  sur  papier  vélin,  hors  texte  sur  papier 
du  Japon.  — Prix 7 fr,  50 

Pourquoi  Thésée  fut  l’ami  d’Hercule,  par  E.  FPottier, 
roerphre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint  au  musée  du 
Louvi'e.  Une  plaquette  illustrée  de  9 gravures  dans  le 
texte.  Tirage  à 50  exemplaires  numérotés  à la  presse,  sur 
papier  vélin.  — Prix 3 fr.  50 

L’Art  du  Yamato,  par  CI.  K.  Maître.  Une  plaquette  illustrée 


Ont  paru  : 

de  37  gravures  dans  le  texte  et  de  9 planches  hors  texte, 
dont  une  héliogravure  tirée  sur  papier  du  Japon.  Tirage 
à 200  exemplaires  numérotés  à ta  presse,  sur  papier  vélin. 
Prix 7 fr.  50 

DEUXIÈME  SÉRIE  - ART  MODERNE 

Les  dessins  de  Puvis  de  Chavannes  au  musée  du  Luxem- 
bourg, par  I.Éo.xcE  . Rénédite,  conservateur  du  musée 
national  du  Luxembourg.  Une  plaquette  illustrée  de 
8 gravures  dans  le  texte  et  de  5 planches  hors  texte,  dont 
2 héliogravures. 

Hdition  ordinaire.  Prix 4 fr. 

Edition  de  luxe,  texte  sur  papiep  vélin  ; héliugiavuressur 
papier  du  Japon.  Tirage  à aü  exemplaires  numérotés  à la 
presse.  — Prix 7 fr. 


En  vente  à la  même  Librairie 


L’ART  A L’EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900 


Gravures  et  lithoyraphies  de  : MM.  Bollvin,  Bracûüemond,  Bürney,  Chiquet,  Dézarrois,  üjllon,  FaistîM-Latour,  A.  Jaçqüet, 

Lavai-ley,  Le  Couteox,  Le  Nain,  Lunois,  Daniel  Vierge,  etc. 


Parmi  les  publications  de  toutes  sortes  et  de  valeurs  bien  diflerentes  qui  ont  été  consacrées  à l'Exposition 
universelle  de  1900,  les  unes  ont  voulu  tout  passer  en  revue  et  sont  tombées  dans  la  contusion  ; d’autres  n’ont  envisagé 
qu’une  partie  restreinte,  une  classe,  voire  un  groupe,  et,  partant,  ne  s’adressent  qu'aux  spécialistes.  Kares  sont  celles 
à l’élaboration  desquelles  présida  un  choix  bien  entendu,  un  but  bien  déterminé. 

Pour  nous,  qui  avions  la  tâche  immense  d’examiner  biplace  occupée  par  VAri  à l'Bxposilion,  une  division  .s’imposait, 
dont  la  logique  nous  évita  les  tâtonnements  malheureux  et  les  digressions  inutiles;  trois  parties  composent  notre  livre  : 
l’Art  rétrospectif  français,  les  Beaux-Arts,  les  Arts  décoratifs, 

Mais  ce  n’est  pas  loul  de  savoir  se  borner,  parmi  tant  dd  merveilles  entassées  dans  tant  de  palais;  encore  faut- il 
trouver  des  écrivains  caiiables  de  les  présenter,  de  les  commenter,  de  les  faire  valoir  : rien  n’est  plus  simple  quand  on 
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UN  SYNDICAT  POUR  EXPOSITIONS 

Les  quotidiens  ont  fait  au  Bulletin  l’honneur 
de  reproduire,  avec  commentaires,  un  article 
sur  la  mévente  des  tableaux,  paru  ici-même  et 
dans  lequel  notre  collaborateur  Stéphane,  par- 
lant de  la  section  française  de  l’exposition  des 
beaux-arts  de  Munich,  engageait  les  intéressés, 
pour  leur  plus  grand  bénéfice  moral  comme 
pour  leur  avantage  matériel,  à constituer  un 
comité  central  auquel  incomberait  le  soin  d’or- 
ganiser dignement  la  section  française  dans  les 
expositions  étrangères. 

S’il  est  tenté  quelque  chose  en  ce  sens,  nous 
aurons  donc  la  joie  d’avoir  été  parmi  les  ouvriers 
de  la  première  heure  ; mais,  en  attendant,  nous 
devons  reconnaître  que  le  coup  de  cloche  n’a 
pas  été  vain,  si  nous  en  jugeons  par  les  échos 
qui  nous  en  sont  parvenus. 

Ce  fut  tout  d’abord  M.  Garolus-Duran  qui,  à la 
suite  d’articles  publiés  sur  cette  question,  dans 
le  Figaro,  par  M.  Arsène  Alexandre,  écrivit  à 
notre  confrère  une  lettre  dans  laquelle  il  appuyait 
chaudement  l’idée  des  « commis-voyageurs  pour 
l’Art  »,  et  souhaitait  que  les  chances  de  la  con- 
currence commerciale  qui  existe  actuellement 
entre  nos  artistes  et  ceux  de  l’étranger  fussent 
égalisées. 

« Nos  artistes,  concluait  l’éminent  président 
de  la  Société  nationale,  généralement  très  préoc- 
cupés de  leurs  travaux  et  cherchant  à faire 
mieux,  sont  peu  aptes  à les  faire  valoir  et  à 
« faire  l’article  » pour  leurs  œuvres.  Aussi,  il 
serait  bon  que  l’État  s’en  occupât  davantage,  et 
prît  soin  d’organiser  à l’étranger  des  expositions 
françaises,  surtout  que  le  représentant  de  notre 
pays,  ainsi  que  quelques-uns  le  font,  s’intéressât 
d’une  façon  active  aux  artistes  français.  » 

Des  lettres  reçues  de  divers  côtés  montrent 
que  cette  proposition  réunit  un  bon  nombre  de 


1.  Voir  le  n°  1 13  du  Bulletin. 


suffrages.  D’autres  exposent  leurs  propres  idées, 
dont  certaines  excellemment  pratiques  : 

« Les  associations  de  presse,  écrit  un  artiste 
de  nos  abonnés,  forment  un  syndicat  unique  où 
figurent  les  personnalités  les  plus  opposées,  — 
M.  Ranc,  par  exemple,  à côté  de  M.  deCassagnac, 
— unies  pour  la  défense  des  intérêts  profession- 
nels. Voilà  ce  que  les  artistes  devraient  faire  : se 
grouper  et  avoir  des  délégués  permanents  qui 
s’occuperaient  de  leurs  affaires,  au  sens  le  plus 
commercial  de  ce  mot...  » 

« N’y  a-t-il  pas,  nous  dit-on  d’un  autre  côté, 
un  Syndicat  de  la  propriété  artistique?  Il  pour- 
rait prendre  en  main  cette  propagande  des 
œuvres  françaises  à l’étranger...  » 

En  un  mot,  la  question  s’agite,  et  c’est  là  une 
preuve  de  son  intérêt  actuel.  Après  tant  de 
bonnes  paroles  et  de  projets  variés,  il  serait 
bien  surprenant  que  rien  ne  fût  tenté  l’année 
prochaine  en  ce  sens,  par  les  intéressés,  ou 
même,  — qui  sait?  — par  l’État. 

R.  G. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  (séance  du  16  no- 
vembre). — La  séance  est  consacrée  à la  lecture,  par 
M.  Dagnan-Bouveret,  de  la  notice  écrite  par  lui  sur 
la  vie  et  l’œuvre  d’Antoine  Vollon,  son  prédéces- 
seur. 

Musée  du  Louvre.  — Le  musée  du  Louvre  vient 
d’entrer  en  possession  d’une  importante  tapisserie  à 
personnages,  du  xviii®  siècle,  pourvue  de  sa  bordure 
de  l’époque,  et  qui  représente  Ulysse  venant  chercher 
AchiHe  à Scyros,  à la  cour  du  roi  Lycomède.  Cette 
belle  pièce  a été  léguée  par  M“®  Gasati  de  Casatis. 

On  espère  aussi  que  notre  grand  musée  sera  admis 
d’ici  peu  à jouir  d’un  autre  legs,  très  important 
celui-ci,  fait  par  un  des  propriétaires  de  la  Belle 
Jardinière,  M.  Rochard. 

Le  défunt  avait  réparti  ses  collections  artistiques 
entre  les  trois  musées  du  Louvre,  de  Cluny  et  des 
Arts  décoratifs.  La  part  du  Louvre  consiste  en  deux 
superbes  tapisseries  du  xvi®  siècle,  une  table  à abat- 
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tants,  magnifique  spécimen  de  l’ébénisterie  lyonnaise 
de  la  Renaissance,  un  mortier  en  bronze,  une  très 
Pelle  frise  orientale  et  deux  vases  grecs  eu  cérami- 
que rehaussés  de  peintures. 

Musée  du  Trocadéro.  — La  dernière  Exposition 
avait  réuni  des  pièces  ethnographiques  venant  des 
quatre  parties  du  monde.  Un  grand  nombre  de  ces 
pièces  sont  entrées,  sous  forme  de  dons,  au  musée 
d’ethnographie  du  Trocadéro,  et  l’on  profite  de  cette 
aubaine  pour  remanier  un  grand  nombre  de  salles. 

Actuellement,  c’est  la  salle  de  France  qui  vient 
d’être  transformée.  Les  collections  complétées  — le 
musée,  qui  ne  possédait  guère  que  dix  mille  pièces 
il  y a vingt  ans,  en  possède  maintenant  plus  de  quatre- 
vingt-onze  mille  — ont  été  réunies  par  province, 
et  les  provinces  par  groupes  ethnographiques  ayant 
des  communautés  ou  des  parentés  de  coutumes. 
C’est  ainsi  que  des  provinces  voisines,  comme  la  Bre- 
tagne et  la  Normandie,  qui  étaient  aux  deux  extré- 
mités de  la  salle,  ont  été  mises  à côté  l’une  de 
l’autre.  L’ensemble  forme  deux  grandes  divisions, 
les  pays  gallo-latins  et  les  pays  gallo-celto-francs. 

Musée  Guimet.  — La  conférence  faite  vendredi 
dernier,  au  musée  Guimet,  par  M.  Al.  Gayet,  a été  le 
développement  de  l’article  publié  par  lui  dans  la 
Revue  du  10  août  dernier.  Tout  d’abord,  le  conféren- 
cier a insisté  sur  la  question  qui  passionna  l’atten- 
tion publique  : est-il  possible  d’identifier  la  Thaïs 
d’Antinoë  à la  Thaïs  de  la  légende?  « Je  n’ai,  a dé- 
claré M.  Gayet,  aucun  document  m’autorisant  à l'affir- 
mer; je  n’en  ai  aucun  non  plus  m’autorisant  à le 
nier;  et  dans  ces  conditions,  la  probité  scientifique 
m’interdit  de  me  prononcer.  » Et,  s’attaquant  à la 
démonstration  de  ce  que  pouvait  être  la  vie  érémiti- 
que  et  cénobitique,  il  s’est  efforcé  de  reconstituer 
l’existence  de  l’anachorète  dans  les  demeures  de 
« délectation  morose  » qu’étaient  les  grottes  d’An- 
tinoë. 

A mesure  que  s’égrènent  les  anecdotes,  les  objec- 
tions qui  s’étalent  élevées  naguère  au  sujet  du  cos- 
tume de  la  Thaïs  d’Antinoë  cependant  se  lèvent.  Voici 
l’histoire  de  l’Amba  Merota,  le  Bienheureux  Maxime, 
fils  de  l’empereur  Valentinien.  Il  y a cinq  ans, 
M.  Gayet  a pu  voir  dans  l’un  des  monastères  de 
rOuady  Natron,  l’ancienne  Nitrie,  lâchasse  où  repose 
le  corps  du  moine  impérial,  non  point  vêtu  de  bure, 
mais  de  pourpre  et  d’or.  « L’habit  glorieux  »,  pour 
nous  servir  de  l’expression  des  textes,  était  celui 
porté  à l'instant  où  s’était  manifestée  la  grâce.  Peu 
importait  qu’il  fût  laïque  ou  religieux. 

Mais,  le  côté  vraiment  original  de  la  conférence 
était  la  toilette  de  Thaïs,  toilette  de  ville  et  toilette 
funèbre,  'four  à tour  le  conférencier  a habillé,  puis 
enseveli,  une  jeune  mime  italienne,  qui  a fort  bien 
donné  l’impression  des  figures  de  fresques,  et  dont 
les  poses  gracieuses  ont  soulevé  les  applaudisse- 
ments. Le  cérémonial  de  l’ensevelissement  a surtout 
excité  la  curiosité  de  l’élégant  auditoire  qui  se  près-  , 


sait  dans  la  salle.  L’attitude  l'igide  de  la  morte  a été 
fort  bien  mimée;  les  bras  étant  ramenés  sur  le 
corps,  le  chapelet  est  déposé  dans  les  mains,  les 
palmes  sont  passées  sous  les  bras,  la  corbeille  et 
les  [étuis  à goblets  disposés  sous  le  mantelet.  Alors 
l’opération  du  lacis  des  bandelettes  commence;  et 
quand  le  visage  est  à son  tour  recouvert,  M.  Gayet 
dispose  sur  cette  tête  dont  on  ne  devine  qu’à  peine 
la  silhouette,  une  guirlande  de  fleurs  tressées,  véri- 
table bourrelet  de  manteau  funèbre,  dont  les  bour- 
relets de  chenille  ne  sont  que  l imitation. 

Chapelets,  palmes  nattées,  étuis  et  corbeilles  avaient 
été  reconstitués  d'après  les  pièces  retrouvées  dans 
le  tombeau  de  Thaïs,  de  même  que  le  costume  et  la 
guirlande  de  fleurs. 

Le  public,  composé  en  grande,[partie  des  membres 
de  la  Société  artistique  des  amateurs,  a fait  une  cha- 
leureuse ovation  au  conférencier,  et  a pris  rendez- 
vous  avec  lui  pour  l’année  prochaine.  M.  Gayet 
retourne  en  Égypte  dans  quelques  jours,  et  il  ns 
peut  s’arrêter  maintenant  dans  la  voie  de  trouvailles 
où  il  s’est  engagé.  — M.  F. 

Société  des  artistes  français.  — Le  Comité 
des  90  de  la  Société  des  artistes  français  a décidé, 
dans  sa  réunion  du  11  novembre  dernier,  par  43  voix 
contre  21,  le  rejet  de  la  proposition  de  MM.  Cormon 
et  Albert  Maignau.  11  s’agissait,  comme  nous  l’avons 
déjà  indiqué,  d’autoriser  quarante  artistes  à exposer 
chaque  année  de  cinq  à huit  œuvres. 

Le  Comité  a décidé  ensuite  que  l’on  n’admettrait, 
au  prochain  Salon,  que  1.600  toiles.  Le  dernier  Salon 
en  renfermait  plus  de  2.000! 

Société  nationale  des  beaux-arts.  — La 

délégation  de  la  Société  nationale  des  beaux-arts  s’est 
réunie,  au  commencement  de  cette  semaine,  sous 
la  présidence  de  M.  Carolus-Duran,  et  a décidé  que, 
pour  le  Salon  de  1902,  chaque  sociétaire  aura  droit  à 
exposer  six  œuvres  en  groupement,  comme  d'habi- 
tude; puis  elle  a mis  immédiatement  à l’étude  les 
règlements  des  diverses  sections  pour  l’année  pro- 
chaine. 

Société  des  amis  des  monuments  pari 
siens.  — La  Société  des  amis  des  monuments  pari- 
siens, qui  visitait  hier  le  musée  Galbera,  a résolu, 
sur  l’initiative  de  son  président,  M.  Charles  Normand, 
de  protester,  en  faveur  des  jardins  parisiens,  contre 
les  abus  du  fisc. 

Des  exemplaires  imprimés,  portant  des  considérants 
fort  justement  résumés  et  des  conclusions  énergi- 
ques à souhait,  sont  à la  disposition  des  membres 
de  l’association. 

Monuments  et  statues.  — On  installera  pro- 
chainement dans  les  jardins  du  Luxembourg  le  mo- 
nument de  Ferdinand  Fabre,  œuvre  de  MM.  Mar- 
queste  et  Pujol  : assise  auprès  d’un  bloc  de  granit 
des  Cévennes,  surmonté  du  buste  de  l’écrivain,  une 
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jeune  paysanne  du  bas  Languedoc  personnifiera  les 
héroïnes  dn  romancier. 

— La  Société  des  peintres-lithographes  vient  de 
prendre  l’initiative  d’un  monument  à Gavarni;  un 
comité  s’est  constitué  sous  la  présidence  de  M.  Léon 
Gérôme,  membre  de  l’Institut,  et  c’est  au  sculpteur 
Denys  Puech  qu’a  été  confiée  l’exécution  du  monu- 
ment. 

Les  souscriptions  sont  reçues  chez  M.  Maurice  Neu- 
mont,  secrétaire  du  comité,  villa  Saint-Pétersbourg, 
à Sèvres  (Seine-et-Oise), 

— A Mons  (Belgique),  on  érigera  prochainement 
le  monument  du  chansonnier  populaire  Antoine 
Olesse,  œuvre  de  l'artiste  belge  M.  Paul  du  Bois. 

Nécrologie.  — On  annonce  la  mort,  en  France  : 
de  M.  Julien  Leclercq,  écrivain  d’art  (1865-31  octobre 
1901);  — de  M.  Charles  Chipiez,  architecte  du  Gou- 
vernement, inspecteur  général  de  l’enseignement  du 
dessin,  officier  do  la  Légion  d’honneur,  collaborateur 
de  M.  Georges  Perrot  pour  cette  œuvre  immense  et 
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Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

A Pans.  La  saison  des  ventes  recom- 
mence à l’hôtel  Drouot,  et,  sans  avoir  encore  de 
longues  listes  de  prix  notables  à présenter  à nos 
lecteurs,  nous  trouvons  du  moins  quelques 
enchères  importantes  à relever  dans  les  vacations 
de  ces  jours  derniers. 

— Le  15  novembre,  salle  3,  M«  Chevallier  et 
MM.  Mannheim,  inaugurant  vraiment  la  saison  ce 
jour-là,  ont  procédé  à la  vente  d’une  réunion  de 
meubles  et  de  tableaux  anciens  sans  désignation 
de  propriétaire.  Il  y a lieu  de  souligner  dans  cette 
adjudication  le  haut  prix  atteint  par  une  com- 
mode Louis  XIV  et  deux  candélabres  du 
XVIID  siècle.  Mais  nous  commençons  à être  bla- 
sés sur  les  fortes  cotes  de  ces  objets,  et  toutes  les 
folies  en  ce  genre  n’ont  plus  rien  qui  nous  sur- 
prenne. 

Principaux  prix  : 

Meubles.  — Commode  du  temps  de  Louis  XIV,  à 
trois  tiroirs  ; marqueterie  de  Boulle,  écaille  et  cuivre, 
bronze  ciselé  et  doré;,  dessus  marbre,  57.000  fr.  (sur 
une  demande  de  50.000  fr.).  - 2.  Petit  buste  du  roi 
Louis  XIV  portant  l’armure  en  partie  couverte  par 


admirable,  en  cours  de  publication,  VHistoire  de 
l'art  dans  l'antiquité  (1835-9  novembre  1901);  — de 
M.  LeèerecàMopïe/,  paysagiste  lyonnais  (1828-1901). 

A l’étranger,  nous  apprenons  le  décès  : de  M.  Louis 
Samain,  sculpteur  belge,  ancien  prix  de  Rome,  au- 
teur de  la  Transtévérine  du  musée  de  Bruxelles,  de 
la  statue  de  Tinctoris  qui  décore  une  des  places  de 
Nivelles,  ville  natale  de  l’artiste,  et  d’une  The'mis  qui 
couronne  le  palais  de  Justice  de  Dinant  (1841-1901)  ; — 
de  M.  Joseph  Tüshaus,  sculpteur  allemand,  mort  à 
Düsseldorff  où  s’élève  son  Monument  du  Rhin,  au 
moment  où  l’on  termine  l’installation,  à Berlin,  du 
monument  de  Moltke  dont  il  est  l’auteur  (1851-21  oc- 
tobre 1901); — de  M.  F.-X.  von  Riedmüller,  peintre 
de  la  cour  de  Bade  (1829-1901);—  de  l’artiste  anglaise 
Kate  Greenaway,  l’illustrateur  charmant  de  tant  d’al- 
bums destinés  à l’enfance,  dont  le  succès  n’a  pas 
beaucoup  contribué  à faire  connaître  la  biographie 
de  leur  auteur,  car  on  ne  sait  rien  de  l’artiste  en 
dehors  de  son  œuvre  exquise  ; — de  M.  F.  Pescador 
Saldana,  peintre  espagnol  (1853-1901). 


DES  VENTES 

une  draperie;  bronze  de  l’époque;  patine  brun  clair, 
21.100  fr.  — 3.  Deux  candélabres  (satyre  et  femme; 
satyre;,  tenant  chacun  une  douille  porte-lumière  ; 
bronze  patine  rougeâtre,  xviie  s.,  15.800  fr.  (sur  une 
demande  de  8.000  fr.)  — 4 . Statuette  d’oiseleur,  bronze 
patine  brune,  du  xviie  s.,  820  fr. 

Tableaux.  — 6.  Liotard.  Portrait  dumaréchal  de  Saxe 
5.000  fr. 

On  racontait  après  la  vente,  que  la  commode 
aurait  été  vendue  21.000  fr.,  il  y a une  vingtaine 
d’années,  par  un  marchand  parisien,  et  les  flam- 
beaux 1.800  fr.  par  le  même. 

En  Hollande.  — Vente  des  collections  du 
château  de  Heeswijk.  — Nous  avons  déjà  eu 
l’occasion  d’entretenir  nos  lecteurs  des  collec- 
tions conservées  au  château  de  Heeswijk,  et 
dont  une  partie  a précédemment  passé  en  vente 
publique.  Ces  jours  derniers  (le  24  septembre  et 
jours  suivants)  ont  été  dispersées  à Bois-le-Duc 
par  M«  Van  der  Does  de  Villebois  et  MM.  Fr.  Mul- 
ler, des  séries  de  peintures  et  d’objets  d’art 
appartenant  aux  périodes  du  moyen  âge  et  du 
début  de  la  Renaissance,  surtout  aux  xv=  et 
XVI®  siècles.  Tableaux  de  primitifs,  sculptures 
gothiques,  étoffes  anciennes,  etc.,  formaient  le 
fond  de  cette  vente,  préparée  par  un  catalogue 
illustré  soigneusement  établi. 
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Le  n“  1 de  la  vente,  ouvrage  de  Ootsanen,  mé- 
rite une  mention  spéciale,  car,  outre  l’intérêt 
propre  de  cette  peinture,  les  productions  de  la 
primitive  école  hollandaise  et  notamment  d’Oot- 
sanen  sont  rares.  Donnons  les  principaux  prix  : 

Tableaux  ANCijîNS.  —1.  Jacob  Cornelisz  van  Ootsa- 
nen. Jéaus-Chvisl  en  croix,  15.170  fr.  — 2.  J.  G.  van 
Ootsanen.  Sujet  reliffieux  ; Un  roi  sur  un  lit  et  un 
ange,  etc.,  1.470  fr.  — 3.  Cornelis  Enghelbrechtz. 
Le  martyre  de  Thomas  Decket,  5.985  fr.  — 5.  Dierick 
Bouts.  La  descente  de  croix,  triptyque,  1.785  fr.  — 
7,  École  de  Cologne,  « Maître  de  la  Mort  de  Marie  ». 
Volets  de  retable,  1.785  fr.  — 8.  École  de  Cologne. 
Stephan  Lochner.  Tableau  allégorique,  saints  per- 
sonnages, 630  fr.  — 9.  IMartin  Schatfner.  Tiois  saints 
debout,  1.577  fr.  — 16.  Lambert  Lombart.  La  nais- 
sance ’d'Ève,  2.100  fr.  — 17.  Lucas  van  Leyden. 
Abraham  et  Àgar,  819  Ir.  — 18.  Manière  de  Jean  de 
Mabuse.  Triptyque,  1.470  fr.  — 38.  Maître  allemand 
du  XV®  s.;  manière  de  Schongauer.  Sainte  Geneviève, 
672  fr.  — 44.  D'après  Quentin  Metsys.  La  mise  au 
tombeau,  630  fr.  — 45.  Jan  van  Scorel.  L'adoration 
des  rois  mages,  671  fr.  — 46.  Triptyque,  1.470  fr.  — 
47.  J.  van  Scorel.  L’adoration  des  rois  mages.  Trip- 
tyque, 1.470  fr.  — 53.  École  de  Sienne.  Scènes  de  la 
vie  et  du  martyre  de  saint  Biaise,  2.354  fr.  — 57, 
Jacob  de  Les  anges  portant  la  croix  et  les  instru- 
ments du  martyre,  670  fr.  , . , 

[A  suivre.) 

Ventes  annoncées.  — A Paris.  — Du  14  au 
19  décembre,  M®  Lair  Dubreuil  et  MM.  Mannheim, 
Bloche  et  Haro  dirigeront  la  vente  de  la  Collec- 
tion de  M.  Lassalle,  comprenant  des  tableaux, 
meubles  et  objets  anciens,  notamment  un  meuble 
de  salon  en  tapisserie  de  Beauvais,  des  porce- 
laines de  Saxe,  etc. 

— Dès  à présent  on  parle,  pour  le  début  de 
l’an  prochain,  d’une  vente  qui  ne  manquera  pas 
d’intéresser  vivement  les  amateurs  d’objets  d’art 
de  l’Extrême-Orient.  Il  ne  s’agit  de  rien  moins 
que  de  la  Collection  de  M.  Hayashi,  le  commis- 
saire général  du  Japon  à l’Exposition  de  1900, 
bien  connu  depuis  longtemps  dans  le  monde  des 
japonhants.  Cette  vente,  qui  sera  dirigée  par 
M.  Bing  et  formera  l’objet  d’un  important  cata- 
logue, est  de  ûature  à ramener  la  mode  vers  les 
antiquités  japonaises,  un  peu  délaissées  depuis 
quelques  années. 

En  Hollande.  — A Amsterdam,  du  26  au  29 
courant,  MM.  Muller  procéderont  à la  vente  d’une 
importante  collection  de  tableaux  et  d’objets 
anciens,  décrite  dans  le  catalogue  illustré  dressé 
à cette  occasion.  Dans  cette  réunion  d’objets  très 
divers  et  provenant  de  plusieurs  successions,  on 


remarque  notamment  une  composition  de  Jan 
de  Bray,  Moïse  sauvé  des  eaux,  une  Nature  morte 
de  Pieter  Claesz,  un  beau  double  Portrait  d’un 
seigneur  et  de  sa  femme,  signé  du  maître  assez 
rare  H.  Doncker,  une  primitive  Crucifixion  attri- 
buée au  <c  maître  de  la  Mort  de  Marie  »,  un  beau 
spécimen  de  Molenaer,  Compagnie  joyeuse  dans 
une  auberge,  un  bon  Steen,  La  déclaration  d amour 
(ancienne  collection  du  baron  Van  Verschner  de 
La  Haye,  plusieurs  fois  exposé),  et  maints  autres 
portraits  ou  tableaux  de  genre  du  xvii®  siècle 
hollandais.  Parmi  les  autres  numéros  de  la  vente, 
signalons  encore  un  triptyque  en  émail  signé 
des  initiales  de  Joseph  Raymond,  nombre  de  por- 
celaines anciennes  de  l’Europe  et  de  l’Extrême- 
Orient,  un  équipement  complet  de  cheval  de 
selle  (xviii®  siècle),  etc. 

— La  collection  de  porcelaines  de  Chine,  du 
Japon  et  de  Saxe,  et  d’argenterie  de  M.  F.  Th. 
Gorlitz,  sera  vendue  à Amsterdam  par  les  mêmes, 
les  26  et  27  novembre.  M.  N. 


Livres 

Ventes  annoncées.  — La  bibliothèque  de 
Jules  Simon,  dont  MM.  Em.  Paul  et  fils  et  Guille- 
min  publient  le  catalogue,  passera  en  vente  l’an- 
née prochaine. 

La  première  partie  (auteurs  contemporains, 
impressions  de  luxe  modernes,  ouvrages  sur  la 
jurisprudence,  les  beaux-arts,  l’histoire,  grandes 
collections,  revues,  journaux,  etc.)  sera  dispersée 
du  14  au  21  janvier;  la  vente  de  la  seconde  partie 
aura  lieu  en  avril  ou  mai  et  comprendra  les 
livres  anciens,  des  ouvrages  de  philosophie  (im- 
portante collection)  et  des  ouvrages  de  divers 
genres.  J’ 

EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Hugo  d’Alési  (Galerie  Georges  Petit).  — Le 
brillant  lithographe  signataire  des  affiches  mul- 
ticolores qui  égaient  notre  œil  au  cours  des 
longues  attentes  dans  les  gares  de  chemins  de 
fer,  a voulu  montrer  que,  lui  aussi,  il  était 
peintre.  Et  bravement  il  s’est  attaqué  à ces  effets 
de  montagnes  qui  ont  déconcerté  les  plus 
vaillants  artistes,  et  où  seul  Gustave  Doré  avait 
parfois  réussi  à donner  un  certain  sentiment 
de  l’espace  et  de  la  grandeur. 

L’impression  d’immensité  n’est  pas,  du  reste 
ce  qu’a  cherché  M.  Hugo  d’Alési  : au  travers  des 
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cimes  et  des  pentes  alpestres  son  œil  de  coloriste  | 
a surtout  été  frappé  des  contrastes  de  l’ombre  et 
de  la  lumière,  et  dans  plusieurs  de  ses  tableaux,  I 
de  dimensions  volontairement  restreintes,  on 
trouve  à la  fois  l’ampleur  et  le  charme,  avec 
une  exécution  fine  et  savoureuse  ; la  note  est 
personnelle,  et  bien  à lui.  A.  M. 

Lachenal  (Galerie  Georges  Petit,  rue  de  Sèze). 

— Le  mois  de  novembre  nous  ramène  annuelle- 
ment l’exposition  des  céramiques  de  Lachenal  et 
nul  ne  songe  à s’en  plaindre,  tant  on  a plai- 
sir à retrouver,  de  saison  en  saison,  l’étalage 
coquet  de  ces  délicats  bibelots,  aux  formes  et  aux 
colorations  si  diverses  et  renouvelées  constam- 
ment. 

Les  grès  métalo-cérame,  qui  constituent  a l’iné- 
dit » de  cette  exposition,  ont  partagé  le  succès 
avec  les  statuettes  nouvelles,  pour  les  maquettes 
desquelles  M.  Lachenal  a été  bien  inspiré  de 
s’adresser  à des  artistes  comme  Falguière,  de 
Frumerie,  MM.  Rodin,  de  Saiut-Marceaux,  Fix- 
Masseau,  etc. 

Des  tables  et  des  vitrines  en  marqueterie,  de 
M.  Majorelle,  ne  sont  pas  pour  déplaire  auprès 
de  ces  précieuses  œuvres  d’art,  et  représentent 
dignement  les  arts  du  bois  à côté  des  arts  du 
feu. 

Paris-Province  (Galerie  Georges  Petit,  rue 
Godot-de-Mauroi).  — Bien  peu  de  choses  inté- 
ressantes à glaner  dans  cette  petite  exposition, 
où  foisonnent  les  œuvrettes  d’amateurs  (et 
même  de  professionnels)  dont  le  talent  n’égale 
pas  souvent  la  volonté  de  bien  faire. 

Jamais  le  soleil  ne  luira  sur  les  brouillards  de 
M.  Iwill,  jamais  les  bords  de  rivière  de  M.  Ottoz 
ne  sortiront  de  leur  printemps  embrumé,  ja- 
mais M.  Ernst  ne  quittera  l’Inde  et  les  hindous 
pittoresques. 

Pourtant  M.  Bail,  dans  un  coin  d’atelier,  et 
M.  Duray  dans  une  église  de  village,  ont  trouvé 
matière  à de  bonnes  petites  toiles,  auprès  des- 
quelles il  faut  citer  un  paysage  montagneux  de 
M.  Chéron  et,  dans  la  section  si  maigrement 
représentée  du  portrait,  un  aimable  profil  de 
blonde,  de  Mi‘®  de  Fraysseix. 

Ici  et  là  : des  fleurs  de  M““  Faux-Froidure, 
des  raisins  de  M“®  Rânvier-Chartier,  des  natures 
mortes  de  M“®  Foyot-d’Alvar  (trois  genres  et 
trois  noms  inséparables);  un  buste  de  M.  de  La- 
grange, — et  nous  arrêterons  l’énumération  : 
elle  est  déjà  plus  que  suffisante. 


CORRESPONDANCE  DE  TURIN 

L’exposition  d’art  décoratif  moderne.  — 

Alors  que  s’achève  à Venise  le  Salon  interna- 
tional des  beaux-arts,  si  joliment  installé  et  qui 
a obtenu  le  plus  vif  succès,  les  travaux  d’organi- 
sation de  l’exposition  d’art  décoratif  moderne 
qui  doit  s’ouvrir  à Turin  au  printemps  prochain, 

! sont  poussés  très  activement.  Cette  exposition, 
la  première  du  genre  en  Italie,  promet  d’être  des 
plus  riches  et  des  plus  intéressantes;  toutes  les 
tendances  et  les  applications  nouvelles  en  ma- 
tière d’art  décoratif  y trouveront  leur  place, 
même  l’art  photographique  et  l’art  appliqué  aux 
automobiles  (!);  le  concours  des  nations  étran- 
gères viendra  s’ajouter  encore  à l’effort  consi- 
dérable tenté  par  toute  la  Péninsule,  j 

Le  but  des  promoteurs  de  cette  manifestation 
artistique  est  surtout  de  révéler  aux  Italiens  le 
courant  nouveau  d’art  moderne  et  ses  applica- 
tions au  domaine  pratique  ; cette  exposition  vise 
donc  à l’enseignement,  au  bénéfice  immédiat, 
plus  qu’à  la  seule  curiosité,  au  seul  désir  de 
réunir  et  de  montrer  de  belles  choses,  et  le 
profit  n’en  sera  guère  moindre  pour  les  autres 
visiteurs  que  pour  ceux  en  vue  de  qui  elle  est 
surtout  organisée. 

Il  y a peu  de  pays,  en  effet,  où  depuis  trente 
ans  on  ait  construit  et  décoré  autant  de  bâti- 
ments qu’en  Italie;  écoles, hôpitaux,  monuments 
de  toute  sorte  ont  été  édifiés;  mais  nulle  part 
peut  être  on  n’a  aussi  peu  accordé  aux  nou- 
velles exigences  de  la  vie,  aussi  peu  cherché  le 
renouvellement  de  l’esthétique;  de  même,  aucun 
effort  n’a  été  tenté  pour  rajeunir  l’allégorie  pé- 
dante et  officielle  du  billet  de  banque,  de  la 
monnaie,  du  timbre,  etc.  ; il  y a donc  là  un  effort 
à tenter,  un  rajeunissement  désirable  à réaliser. 

Déjà  d’ailleurs,  en  regard  de  cette  torpeur  chez 
la  majorité,  il  faut  tenir  compte,  depuis  peu  d’an- 
nées, d’un  mouvement  dû  à quelques  novateurs, 
artistes,  journalistes,  conférenciers,  mouvement 
qui  s’est  fait  sentir  çà  et  là,  qui  a même  porté 
quelques  fruits,  et  dont  la  prochaine  exposition 
turinoise,  en  révélant  à l’Italie  tout  ce  qui  a été 
fait  ou  cherché  dans  les  autres  pays,  augmen- 
tera tout  d’un  coup  et  singulièrement  la  portée. 

Aussi  tout  ce  qui  appartient  au  courant  jeune  en 
Italie,  la  Société  de  l'Art  public  de  Florence  qui 
recherche  le  beau  dans  toutes  les  formes  exté- 
rieures de  la  vie,  VÆntilia  Ars  de  Bologne  et 
les  autres  associations  du  même  genre  ont  assuré 
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tout  de  suite  leurs  concours  et  leur  participation 
à la  prochaine  exposition. 

L’œuvre  des  organisateurs  est  entrée  dans  la 
phase  la  plus  active  depuis  le  4 juillet;  le  comité 
de  l’Exposition  nationale  (de  Turin)  de  1898,  qui 
eutlagestion  d’un  fonds  de  réserve  de700. 000 lire, 
s’est  uni  au  nouveau  Comité  d’initiative  pour  for- 
mer une  Commission  générale  divisée  en  deux 
sections,  l’une  pour  la  partie  administrative,  et 
l’autre  pour  le  côté  artistique  de  l’entreprise,  et 
a souscrit  immédiatement  à 300.000  lire  d’ac- 
tions. De  son  côté,  le  Municipe  de  Turin,  en 
promettant  son  aide  la  plus  efficace,  a souscrit 
pour  100.000  lire,  trouvant  une  garantie  sé- 
rieuse dans  la  composition  du  Comité,  où  figu- 
rent les  notabilités  de  tous  genres  les  plus  mar- 
quantes de  la  ville. 

Le  patronage  royal  a été  accordé  à l’entre- 
prise, dont  la  présidence  effective  est  revenue  à 
S.  A.  R.  le  duc  d’Aoste,  qui  fut  déjà  à la  tête  de 
l’exposition  de  1898. 

Le  Comité  administratif  a le  maniement  des 
fonds  souscrits,  que  l’on  n’estime  pas  à moins 
de  750.000  lire  ; il  pourvoit  aux  locaux  néces- 
saires et  aux  aménagements;  un  décret  d’utilité 
publique  l’aide  dans  cette  tâche  de  construction 
et  d’installation.  Au  Comité  artistique  est  incom- 
bée la  besogne  la  plus  délicate,  celle  de  faire 
toute  la  publicité  nécessaire,  d’adresser  les  invi- 
tations aux  industriels  comme  aux  artistes,  de 
veiller  au  choix  et  emplacement  des  ouvrages,  etc. 

Il  fut  un  moment  question  d’ajouter  une  sec- 
tion rétrospective  ; mais  cette  idée  n’a  point  été 
suivie,  Turin  avec  ses  musées  et  ses  palais  qui 
seront  largement  ouverts  au  visiteurs  à cette 
occasion,  pouvant  montrer  assez  de  chefs-d’œu- 
vre d’art  ancien  sans  qu’il  soit  besoin  d’ajouter 
à un  programme  déjà  suffisamment  chargé. 

C’est  dans  le  parc  du  Valentino,  où  fut  ins- 
tallée déjà  l’exposition  de  1898,  que  se  tiendra 
également  celle-ci.  Après  un  concours,  le  projet 
de  l’architecte  D’Aronco  a été  choisi  et  sera  exé- 
cuté avec  les  quelques  modifications  exigées  en 
raison  de  nécessités  non  prévues  au  début. 

Leslocaux  del’exposition  occuperont  12.000  mè- 
tres carrés,  en  plus  du  Palais  des  beaux-arts,  qui 
sera  réuni  aux  autres  édifices  de  manière  à for- 
mer un  seul  ensemble  architectural.  Les  visi- 
teurs pénétreront  d’abord  par  une  vaste  rotonde 
circulaire  de  29  m.  20  de  diamètre  sur  une  hau- 
teur de  32  m.  75  au  faîte,  entourée  d’un  large 
vestibule  et  sur  laquelle  déboucheront  deux  ga- 
leries. Du  centre  de  l’édifice  partiront  huit  au- 


tres grandes  galeries,  dont  la  principale  faisant 
suite  à la  rotonde  n’aura  pas  moins  de  26  mè- 
tres de  large  sur  14  m.  60  de  hauteur;  les  autres 
galeries  seront  uniformément  larges  de  13  mè- 
tres et  hautes  de  8 m.  50.  La  façade  postérieure 
donnant  sur  la  plus  belle  partie  du  parc  sera 
très  richement  décorée. 

En  dehors  de  ce  monument  comprenant  l’ex- 
position proprement  dite,  diverses  constructions 
petites  ou  grandes  seront  réservées  à certaines 
manifestations  particulières  de  l’art  décoratif. 

Des  expositions  spéciales  seront,  de  cette  ma- 
nière, organisées  pour  une  nation,  une  ville 
ou  une  collectivité  d’exposants.  Ainsi  l’Autriche 
qui  a beaucoup  à montrer,  occupera  un  pavillon 
séparé;  la  France  prépare  une  grande  mani- 
festation collective  de  ses  exposants;  l’Angle- 
terre annonce  une  section  rétrospective  du  style 
moderne  (déjà!),  et  naturellement  la  part  de 
l’Italie  s’annonce  comme  des  plus  importantes, 
artistes,  sociétés,  industries  d’art  devant  fournir 
des  expositions  particulières  ou  des  groupe- 
ments. 

On  peut  dès  à présent  prédire  le  plus  grand 
succès  à l’exposition  de  Turin;  Paris,  Londres, 
Glascow,  Bruxelles,  Vienne,  Budapest,  Stockholm 
etc.,  ont  répondu  aussitôt  à l’invitation  ou  l’ont 
spontanément  devancée  et  en  dehors  de  l’Europe, 
la  participation  des  États-Unis  promet  d’être  des 
plus  intéressantes  grâce  aux  actives  démarches 
du  comte  Palma  di  Cesnola,  un  Italien  établi 
eu  Amérique  ; de  même,  le  concours  du  Japon  est 
assuré. 

Ajoutons  que  notre  Union  centrale  des  arts 
décoratifs  s’est  préoccupée  de  figurer  dignement 
à Turin  l’an  prochain,  et  que,  depuis  trois  mois 
déjà,  un  des  membres  de  son  comité,  M.  Dru,  dé- 
signé à cet  effet,  s’est  rendu  sur  place  pour  pré- 
parer une  installation  qui  sera  certainement 
digne  de  notre  pays.  Mais  pourquoi  faut-il  donc 
encore  une  fois  que  l’exemple  nous  vienne  de 
l’étranger,  et  que  cette  exposition  d’art  décoratif 
moderne,  la  première  du  genre  en  Europe,  se 
tienne  en  Italie  et  non  en  France,  dans  l’un  de 
nos  centres  industriels,  à Lyon,  à Lille  ou  dans 
quelque  autre  de  nos  grandes  villes? 

L’exposition  des  arts  appliqués  aux  tissus,  qui 
vient  de  fermer  ses  portes  à Rouen,  ces  jours 
derniers,  bien  que  d’objet  très  spécial  et  faite 
avec  des  ressources  des  plus  restreintes,  n’ayant 
guère  trouvé  non  plus  — comme  il  arrive  trop  sou 
vent  chez  nous  — dans  la  ville  même  où  elle  se 
tenait,  tous  les  concours,  auxquels  elle  avaitdroit, 
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n’en  a pas  moins  prouvé  à quel  point  intéressent 
et  attirent  des  manifestations  de  ce  genre,  de 
quel  bon  enseignement  elles  sont,  quels  résul- 
tats on  est  en  droit  d’en  attendre. 

Souhaitons  donc  d’annoncer  bientôt  en  France 
une  exposition  conçue  dans  un  esprit  analogue  à 
celle  de  Turin,  qui  paraît  des  mieux  comprises; 
d’ailleurs  en  ces  matières  d’organisation  d’expo- 
sition (le  salon  international  de  Venise  en  est  la 
meilleure  preuve),  ou  de  réorganisation  de  mu- 
sées (restauration  du  Gastello  à Milan  et  organi- 
sation des  musées  municipaux  et  archéologiques 
dans  ce  monument,  remaniements  du  musée 
Rrera,  etc.),  les  Italiens  n’ont  guère  de  leçons  à 
recevoir  de  personne  aujourd'hui.  Rappelons 
enfin  que  l’exposition  de  Turin  concordera 
comme  date  avec  le  Congrès  de  l’histoire  de 
l’art  qui  doit  se  tenir  à Rome  en  1902  et  que 
ce  seraient  deux  motifs  pour  un  d’aller  en  Ita- 
lie l’été  prochain,  s’il  était  besoin  d’une  occasion 
spéciale  pour  aller  à Turin  ou  à Rome,  comme 
n’importe  où  en  Italie. 

M.  N. 

P. -S.  — Cette  correspondance  était  déjà  com- 
posée, quand  nous  avons  eu  le  regret  d’apprendre 
que  l’Union  centrale  des  arts  décoratifs  se  serait 
vue  contrainte  de  retirer  son  concours  à l’exposi- 
tion de  Turin.  Nous  voulons  espérer  que  la  déci- 
sion n’est  pas  irrévocable,  et  comptons  bien 
revenir  sur  la  question.  — N.  D.  L.  R, 


ROSA  BONHEUR  SCULPTEUR 

Lors  de  l’inauguration  du  monument  de  Rosa 
Bonheur  à Fontainebleau,  l'inspecteur  des  Beaux- 
Arts  M.  Dayot,  délégué  à la  présidence  de  cette 
solennité,  a parlé  de  l’auteur  du  Labuuraye  Hiver- 
nais, dn  Marché  aux  chevaux  et  d’autres  tableaux 
admirés,  comme  ayant  été  aussi  une  artiste 
sculpteur.  C’était  dire,  il  nous  semble,  plus  que 
les  faits  n’y  autorisent. 

Rosa  Bonheur  a fait  du  modelage,  comme  plus 
d’un  peintre,  mais  non  de  la  sculpture  à propre- 
ment parler.  En  1843,  elle  modela  un  taureau. 
Ensuite,  ce  fut  une  brebis  tondue,  puis  une 
brebis  sur  pied,  une  brebis  couchée,  un  bélier 
couché.  Il  arriva  que,  ces  essais  furent  vus  par 
un  amateur,  de  sorte  que  sur  la  commande  de  ce 
dernier,  elle  fit  deux  petites  brebis  en  terre 
cuite. 

Il  existe  de  la  brebis  couchée  un  exemplaire  , 


en  marbre,  il  est  unique.  Peut-être  les  deux 
terres  cuites  sont-elles  encore  en  la  possession 
des  héritiers  de  l'acheteur,  feu  M.  d’Eichthal, 
banquier.  On  a aussi  d’elle  un  bœuf  couché  et 
un  autre  taureau,  inachevé;  mais  si  le  terme  de 
sculpture  peut  s’appliquer  au  modelage,  il  ne 
conviendrait  au  travail  de  Rosa  Bonheur  qu’en 
tant  qu  elle  s’y  appliqua  pour  le  service  de  sa 
peinture,  c’est-à-dire  à l’occasion,  exceptionnel- 
lement. Tel  est,  en  particulier,  le  cas  du  taureau 
qui  surmonte  le  monument  de  Fontainebleau. 

Voici  dans  quelles  circonstances  Rosa  Bonheur 
recourait  ainsi  à la  terre  glaise.  Elle  peignait  ses 
Bœufs  rouges  du  Cantal,  qui  ont  été  au  Salon  de 
1848.  Le  tableau  était  disposé  de  telle  manière 
que  la  lumière  venait  d’en  haut  par  la  droite.  Il 
fallait  avoir  des  ombres  portées  exactes.  Elle 
ne  les  obtenait  pas  en  essayant  de  placer  les 
animaux,  sur  le  terrain,  dans  l’éclairage  qui  con- 
venait, ceux-ci  changeant  à tout  moment  de 
place  ou  de  position.  Alors  elle  en  modela  quel- 
ques-uns, puis  pour  l’éxécution  de  sa  toile,  elle 
les  disposa  sous  la  lumière  d’une  lampe,  de 
façon  à avoir  l’effet.  Après  cela,  elle  en  fit  des 
dessins  propres  à lui  fournir  les  indications  dont 
elle  avait  besoin,  dessins  très  finis,  suivant  une 
habitude  constante  de  sa  part  ; ils  sont  intacts 
encore  aujourd’hui. 

On  peut  donc  discuter  si  la  qualité  de  sculp- 
teur, chez  Rosa  Bonheur,  est  associable  à celle 
de  peintre,  dans  une  biographie  de  l’artiste.  Il  y 
a des  exemples  de  la  réunion  des  deux  apti- 
tudes. Tout  au  moins  pour  le  talent  sculptural 
appliqué  dans  des  proportions  limitées.  M.  Gé- 
rôme  aujourd’hui  en  est  un  cas  notable.  Mais  ce 
serait  forcer  le  rapprochement,  que  de  placer  en 
cela  Rosa  Bonheur  à côté  de  lui.  Les  modelages 
de  l’auteur  du  Marché  aux  chevaux  restent  trop 
loin  du  Bonaparte  à cheval,  à ne  citer  que  cette 
seule  pièce  de  M.  Gérôme. 

Henri  Doniol. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Scola  Cantorum.  — La  semaine  dernière, 
la  Seola  cantorum  et  les  chanteurs  de  Saint-Ger- 
vais  ont  inauguré,  dans  leur  salle  de  concert 
transformée,  la  série  de  leurs  pittoresques  audi- 
tions. 

Les  concerts'de  la  Scola  méritent  surtout  cette 
épithète  et  ces  critiques  la  justifieront.  Leurs 
programmes  leur  appartiennent  bien  en  propre 
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et  souvent  on  n’entend  guère  ailleurs  ce  que 
l’on  entend  là  : art  polyphonique  religieux  ou 
profane,  vieille  musique  française  du  xvu®  et  du 
xvni®  siècle,  l’œuvre  de  Bach  dans  ses  mani- 
festations instrumentales  ou  vocales.  Nul,  mieux 
que  Ch.  Bordes  ou  Vincent  d’Indy,  ne  sait  quel 
admirable  parti  on  peut  tirer  de  tels  trésors. 

Les  auditions  de  l’année  dernière  en  sont  la 
preuve.  Aussi  pourquoi  tomber  dans  le  réper- 
toire courant  et  nous  faire  entendre,  comme  au 
concert  de  l’autre  soir,  l’air  à’Euryanthe^!  Au 
Conservatoire  même,  la  banalité  traditionnelle 
n’eût  pas  trouvé  plus  à son  gré. 

Ensuite,  il  faut  dire  que  les  Chanteurs  de 
Saint-Gervais  forment  toujours  la  plus  admi- 
rable phalange  chorale  qui  soit  ; ce  sont  des 
convaincus  et  des  musiciens  hors  pair.  Mais  l’or- 
chestre! mais  la  blonde  soliste  du  Cantique  de 
l’Aventl  Orchestre  d’élèves,  soit!  mais  ces  jeunes 
gens  avaient-ils  seulement  répété?  Seulement, 
pourquoi,  dans  l’état  actuel,  les  mettre  aux  prises 
avec  une  œuvre  symphonique  aussi  délicate  que 
l’ouverture  d'Egmont.  Il  me  semble  que  si 
j’avais  la  direction  des  concerts  à la  Scola,  je 
limiterais  mon  orchestre  à l’accompagnement 
sans  le  produire  en  public  dans  des  composi- 
tions symphoniques,  et  qu’en  second  lieu  je  don- 
nerais moins  d’auditions  pour  les  avoir  plus  soi- 
gnées : je  ferais  de  la  propagande  moins  en  sur- 
face qu’en  profondeur. 

Le  public  de  la  Scola  est  toujours  très  bien- 
veillant : il  a fait  à l’excellent  ténor  qu’est 
M.  Jules  David  un  succès  méiûté  et  n’a  pas  mé- 
nagé ses  applaudissements  à M''®  Marthe  Legrand, 
aussi  agréable  à regarder  qu’à  entendre. 

E.  P. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Revue  des  Deux-Mondes  (15  octobre^  — La 
caricaLure  en  Angleteri'e,  par  M.  Augustin  Filon.  — 
L’auteur  continue  la  série  de  ses  études  par  l’examen 
des  caricatures  politiques  sur  George  III,  Fox,  Pitt, 
la  Révolution  française  et  Napoléon  P'’. 

(15  novembre).— Les  fouilles  de  Priène,  parM.vxniE 
CoLLiGNON. — Examen  des  travaux  archéologiques  exé- 
cutés j>ar  les  Allemands,  à Priène,  en  Asie  mineure^ 
où  l’auteur  a fait  une  excursion  au  mois  d’avril  1898. 

Art  et  décoration  (octobre).  — Les  étoffes  tis- 
sées, par  M.-P.  Verneüil.  — Après  l’article  sur  le 
« pochoir  »,  l’auteur  continue,  parles  étoffes  tissées, 
l’étude  des  différentes  industries  qui  fournissent  au 


décorateur  les  principaux  matériaux  dont  il  a besoin. 

— George  Minne,  par  H.  Fiérens-Gevaert.  — Ce 
sculpteur  gantois  n’eut  point  de  professeur;  il  s’est 
fait  lui-même  dans  la  solitude  studieuse  et  a donné 
déjà  de  vigoureuses  productions. 

L'ami  des  monuments  et  des  arts  (n°  83).  — 
L'église  incoiviue  de  la  Madeleine,  un  dessin  inédit 
de  Constant  d'Ivry,  par  Charles  Normand. 

— 'Visite  des  ümîs  des  monuments  à Notre-Dame 
de  Paris  (par  Jules  Gaudry)  et  à l'hôtel  Païva. 


Angleterre. 

The  Studio  (15  octobre).  — Un  peintre  hongrois, 
Filip  E.  Laszlo,  par  Anthony  Tahi.  — Né  à Budapest 
en  1869,  le  célèbre  portraitiste  était  admiré  et  popu- 
laire avant  d’avoir  passé  la  trentaine  ; simples,  mais 
serrés,  ses  portraits  retiennent  par  leur  vie  et  leur 
naturel. 

— L'œuvre  de  Le  Siduner,  par  Gabriel  Mourey.  — 
On  sait  les  peintures  et  pastels  tranquilles  exposés 
par  cet  artiste  amoureux  de  solitude  et  de  silence, 
où  des  voiles  de  brumes  estompent  les  contours  et 
où  se  révèle  une  sensibilité  de  la  plus  subtile 
essence. 

— L'art  du  potier,  par  Charles  Holme.  — L’Ex- 
trême-Orient nous  fournit  les  enseignements  pra- 
tiques de  cet  art. 

The  Artist  (octobre).  — Maurice  Greiffenhagen, 
par  B.  Kendell.  — Une  des  plus  intéressantes  figures 
de  l’art  anglais  contemporain  : ses  portraits,  où  l’in- 
fluence de  Fécole  espagnole  est  indéniable,  se  recom- 
mandent par  la  sûreté  de  la  composition  et  le  senti- 
ment exquis  des  formes  et  des  couleurs. 

The  Builder’s  journal  (2  octobre  et  suivants). 

— Les  maisons  de  bois  en  France,  par  Jean  Schapfer. 

— Étude,  illustrée  de  curieuses  reproductions,  sur 
les  vieux  logis  français  depuis  la  fin  du  xm®  siècle. 


ITALIE 

Emporium  (septembre).  — L'art  et  la  vie  des 
artistes  vénitiens  de  la  Renaissance , par  Pompeo  Mol- 
MENTi.  — Étude  tirée  du  grand  ouvrage  sur  ÏHisloire 
de  la  vie  privée  à Venise,  qui  va  paraître  sous  le 
patronage  de  l’Académie  des  beaux-arts  d’Italie. 

— Artistes  contemporains:  Wilhelm  Trübner,  par 
Ettore  Cosomati.  — Cet  artiste  allemand,  né  à Hei- 
delberg, en  1852,  fut  l’élève  de  Canon  et  de  Leibl, 
chez  qui  il  sut  acquérir  la  puissance  de  coloriste  et  la 
sûre  technique  que  l’on  remarque  dans  ses  portraits 
comme  dans  ses  paysages. 


Le  Gérant  : H.  Gouin. 


Paris.  — L.  Marethedx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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musée  de  Versailles. 

.Antoine  Watteau  (VI),  parj(M.  Louis  de  Foühcaud, 
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l’Ecole  nationale  des  Beaux-Arts. 
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Bekton. 

Bibliographie. 
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Portraits  d'hommes,  gravure  au  burin  de  M.  Bua- 
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Offices. 
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L'accordée  de  village,  tableau  de  A.  Watteau,  d’a- 
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gravure  de  Audran. 

Promenade  sur  les  remparts,  tableau  de  A.  Watteau, 
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Cheval  de  halage  devant  Notre-Dame,  lithographie 
originale  de  M.  Paul  Jouve. 
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IL  FALLAIT 

UN  CALCULATEUR 

Plusieurs  de  nos  confrères  de  la  presse  polilique 
ont  fait  allusion  à un  mouvement  qui  serait  à la 
veille  de  se  produire  dans  le  haut  personnel  des 
musées  nationaux,  et  si  nous  avons  évité  de 
relever  les  bruits  qui  couraient,  c’est  que  nous 
espérions  les  voir  démentir,  c’est  surtout  que 
nous  avons  l’horreur  de  paraître  traiter  ici  des 
questions  de  personnes. 

La  rumeur  persistant,  il  devient  impossible  de 
garder  le  silence. 

L’hi'toire  est  bien  simple. 

Voici  des  mois,  pour  ne  pas  dire  plus,  qu’on 
essaie  de  faire  jouer  à M.  Saglio,  directeur  du 
musée  de  Cluny,  le  rôle  du  guillotiné  par  persua- 
sion, autrement  dit,  qu’on  l’engage  à demander 
sa  mise  à la  retraite.  Mais  l’aimable  et  érudit 
successeur  de  Parcel  et  de  Du  Sommerard  ne 
paraît  pas  se  prêter  au  rôle  qu’on  lui  souffle,  et 
on  murmure  tout  bas,  dans  la  coulisse,  que 
cette  retraite  qu’il  s’obstine  à ne  pas  demander, 
on  songerait  à la  lui  accorder  d’office. 

Et  à sa  place  on  nommerait  un  poète  char- 
mant, à qui  l’Académie  française  vient  de  déeex’- 
nerun  de  ses  prix  les  plus  importants,  M.  Harau- 
court. 

Or,  il  y a longtemps  que  la  situation  fut  pro- 
mise à M.  Molinier,  conservateur  au  Louvre,  dont 
la  compétence  n’est  discutée  par  personne. 

Et  tout  le  personnel  des  musées  proteste. 
M.  Roujon  se  refuserait  même  à faire  la  présen- 
tation. C’est  égal  : le  gouvernement  aurait  fait 
choix  deM.  Haraucourt,  et  n’en  voudrait  pas  dé- 
mordie. 

Le  lemps  est  cependant  loin  où  les  fonctions 
de  conservateur  de  bibliothèque  ou  de  musée 
étaient  considérées  comme  des  prébendes  dues 
aux  hommes  de  lettres,  et  le  classement  des 
richesses  de  Cluny,  ainsi  que  leur  accroissement 


logique  exigent  des  connaissances  absolument 
spéciales. 

Qu’on  nomme  qui  on  voudra,  mais  qu’on 
nomme  quelqu’un  dont  le  passé  et  les  travaux 
nous  donnent  des  garanties! 

Que  ce  soit  au  moins  à des  mains  expertes  que 
l'on  confie  cette  part  sans  pareille  de  notre  patri- 
moine artistique  qui  s’appelle  le  musée  de  Cluny  ! 

Et  que  personne  n’aie  le  droit  de  dire  en  paro- 
diant le  mot  célèbre  ; il  fallait  un  savant,  ce  fut  un 
poète  qui  l'obtint. 

Stéphane. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  avons 
la  douleur  d’apprendre  la  mort  presque  subite, 
après  quelques  joui  s seulement  de  maladie,  de 
notre  excellent  collaboi^arcur  M.  Henii  Gouin. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  l’occasion  d’apprécier  le 
dévouement  et  la  sûreté  de  relations  du  gérant 
de  la  Revue  et  du  Bulletin  se  joindront  à nous 
pour  adresser  aux  siens,  si  cruellement  éprou- 
vés, l’expression  de  leur  douloureuse  sympathie. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  (séance  du  23  no- 
vembre). — L’Académie  accepte  factif  de  la  Société 
française  de  gravure,  fondée  eu  18S8,  qui  a voté  sa 
dissolution  le  juin  dernier,  actif  s’élevant  à une 
somme  de  44.238  francs.  Les  arrérages  devront  servir 
à fonder  un  prix  qui  sera  décerné  par  cette  com- 
pagnie, au  nom  et  en  souvenir  de  la  Société  fran- 
çaise de  gravure,  à un  ou  plusieurs  graveurs  en  taille- 
douce. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres 

(fîéance  du  22  novembre).  — M.  Héron  de  Vdlefosse 
présente  à l’Académie  un  objet  antique  appar  tenant 
au  gouvernement  anglais  et  qui  lui  a été  confié  par 
le  major  Chamberlain,  haut  commissaire  anglais 
dans  file  de  Chypre. 

— M.  Collignou  communique  les  résultats  de  la 
dernière  campagne  de  fouilles  poursuivie  en  octobre 
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1901,  par  M.  Paul  Gaudin,  dans  la  métropole  de 
Yortan,  en  Mysie. 

Il  résulte  des  ob?ervations  de  M.  Gaudin  que  les 
morts  étaient  inhumés  dans  de  grandes  jarres  en 
terre  cuite,  contenant  un  mobilier  funéraire  qui  con- 
sistait principalement  en  vases.  L’étude  de  ces  usten- 
siles permet  d’assigner  à la  nécropole  de  Yortan  une 
date  approximative  qui  ne  paraît  pas  postérieure  à 
2.000  ans  avant  notre  ère. 

— M.  S.  Reinach  entretient  l’Académie  de  la  statue 
découverte  à Baalbeck  (Syrie),  dont  la  tête  est  con- 
servée au  musée  du  Louvre  et  dont  le  corps  vient 
d’être  exposé  au  musée  de  Constantinople. 

Musée  du  Louvre.  — Un  décret  du  président  de 
la  République  vient  d’autoriser  le  ministre  des  Beaux- 
Arts  à accepter  la  collection  d’objets  d’orfèvrerie 
religieuse  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  léguée 
au  Louvre  par  le  baron  Adolphe  de  Rothschild. 

M™®  la  baronne  de  Rothschild  a ajouté  à cette  col- 
lection, dont  nous  avons  déjà  énuméré  tes  principales 
pièces  et  qui  est  évaluée  à plus  de  trois  millions,  un 
reliquaire  du  xv®  siècle  et  un  crucifix  d’or,  décoré 
d’une  quantité  de  figures  et  de  bas-reliefs  ciselés, 
qu’on  présume  avoir  appartenu  au  trésor  de  l’an- 
cienne abbaye  de  Saint-Denis. 

Musée  de  l’armée.  — Le  musée  de  l’armée 
vient  de  recevoir  du  ministre  des  Beaux-Arts  un  lot 
de  lithographies  et  d’estampes  populaires. 

— M.  Irissou,  inspecteur  des  domaines,  a égale- 
ment mis  à la  disposition  du  général  de  la  Noë  un 
portrait  du  maréchal  duc  de  Coigny,  premier  écuyer 
sous  Louis  XVI,  et  gouverneur  des  Invalides  sous 
Louis  XVllI.  Ce  portrait  superbe,  mais  par  malheur 
assez  endommagé,  est  signé  ; Sophie,  comtesse  de 
Folt,  et  daté  de  1818. 11  a été  découvert  par  M.  Irissou 
dans  les  combles  d’un  immeuble  de  l’État. 

— Dans  la  salle  Turenne,  prendra  place  prochai- 
nement une  seconde  réplique  de  la  statue  de  Ro- 
chambeau,  œuvre  de  M.  Ilamar,  inaugurée  à Ven- 
dôme l’année  dernière.  On  sait  qu’une  pramière 
réplique  a été  offerte  aux  États-Unis;  elle  sera  élevée 
sur  la  place  de  la  Maison-Blanche,  en  pendant  à celle 
de  Washington. 

Musée  de  Bayonne.  — M.  Léon  Bonnat  a fait 
dernièrement  un  nouvel  envoi  de  dix-neuf  caisses  de 
tableaux  et  de  dessins  au  musée  de  Bayonne.  Les 
ouvrages  formant  cet  envoi  viennent  d’être  mis  en 
place  d’après  les  indications  du  généreux  donateur. 

Parmi  les  peintures  des  écoles  anciennes,  signalons 
une  œuvre  de  Pietro  délia  Francesca;  une  esquisse 
de  Rubens;  une  Tête  de  vieillard  et  un  Intérieur  de 
Rembrandt;  un  Portrait  d'homme  de  Ribera;  un 
autre  Portrait  d'homme  de  Reynolds;  une  composi- 
tion de  Murillo  ; le  du  duc  d'Osuna  et  l’es- 

quisse de  la  Communion  de  Saint  Joseph  de  Casa- 
lanz  de  Goya;  puis,  chez  les  peintres  contemporains, 
la  Vierge  à l'hostie  d’Ingres;  divers  portraits  paP 


M.  Bonnat  lui-même,  entre  autres  celui  de  Barye; 
quatre  toiles  de  Géricault;  d’autres  de  Decamps, 
Th.  Rousseau,  Robert-Fleury,  Mclida,  Ravanne,  etc. 
Enfin,  des  dessins  de  Raphaël,  de  Prud’hon,  d’In- 
gres, etc.  — P.  L. 

Dépôt  des  marbres.  — M.  Eugène  Morand, 
peintre  et  auteur  dramatique,  vient  d’être  nommé 
con?ervateur  du  Dépôt  des  marbres. 

Commission  du  Vieux  Paris.  — A la  dernière 
séance  de  la  Commission,  M.  Bouvard  a annoncé  que, 
la  ville  de  Paris  ayant  réservé  ses  droits  sur  les 
matériaux  de  démolition  de  l’ancien  Cirque  d’Été, 
l'Ecuyère  de  Pradier,  qui  en  ornait  la  façade,  et 
qu’on  a retrouvée  à Montrouge,  pourrait  entrer  dans 
les  collections  municipales. 

La  Commission  a.  reçu  ensuite  communication  des 
résultats"  de  fouilles  opérées  rue  de  Jussieu.  Sur  l’em- 
placement de  l’ancienne  abbaye  de  Saint-Victor,  des 
tombes  ont  été  découvertes,  qui  permettent  de  croire 
à l’établissement,  en  cet  endroit,  d'une  colonie  méro- 
vingienne. 

Enfin,  la  Commission  a été  saisie  de  l’affectation 
au  culte  maronite,  du  local  de  l’ancienne  Académie 
de  Médecine,  rue  des  Saints-Pères.  Elle  a saisi  avec 
empressement  cette  occasion  de  sauver  de  la  démoli- 
tion un  édifice  intéressant. 

Art  public.  — Une  conférence  de  M.  André  Hal~ 
lays.  — Notre  collaborateur  M.  André  Ilallays  a fait, 
le  22  novembre  dernier,  au  Collège  libre  des  sciences 
sociales,  une  conférence  très  applaudie  sur  da  Con- 
servation  des  monuments  et  des  aspects  dans  les  villes 
anciennes. 

Il  s’est  eü'orcé  de  montrer  qu’au  xix®  siècle  les 
monuments  'du  passé  ont  eu  deux  sortes  d’enne-r 
mis  : des  ennemis  déclarés  qirt  sont  les  démolisseurs 
et  des  ennemis  hypocrites  qui  sont  les  restaura- 
teurs. Il  a essayé  d’établir  contre  les  premiers  que 
neuf  fois  sur  dix,  on  pourrait,  avec  un  peu  de  goût 
et  de  bonne  volonté,  concilier  le  respect  des  monu- 
ments du  passé  nvee  les  exigences  de  la  vie  moderne; 
— contre  les  seconds  que  l’on  peut  conserver  un  mo- 
nument sans  altérer  sa  physionomie  par  des  retou- 
ches et  des  pastiches. 

Il  a indiqué  qu’a  son  avis  la  législation  de  1887  est 
insuffisante,  que  la  Commission  des  monuments  his- 
toriques a été  rendue  infidèle  à sa  mission  de  con- 
server par  sa  manie  de  restaurer.  Il  a énuméré  les 
sociétés  privées  qui  se  sont  fondées  à l'image  de  la 
Société  des  amis  des  monuments  parisiens  et  les 
Commissions  municipales  dont  le  type  est  la  Comz 
mission  du  Vieux  Paris  ; et  il  a en  terminant  exprimé 
le  vœu  que  de  telles  sociétés  et  de  telles  commissions 
se  créent  dans  chaque  province  pour  arrêter  les  en. 
treprises  des  vandales. 

Monuments  et  statues.  — Dimanche  dernier  a 
eu  lieu,  au  cimetière  Montmartre,  l’inauguration  du 
monument  de  Henri  Heine,  œuvre  du  sculpteur  da- 
nois Louis  Hassebrus. 


ANCIEN  ET  MODERNE 


283 


Une  collection  de  dessins  et  de  peintures 
préhistoriques.  — Deux  explorateurs,  MM.  L.  Ca- 
pital! et  H.  Breuil,  viennent  de  présenter  à l’École 
d’anthropologie  un  rapport  sur  les  intéressantes 
découvertes  qu’ils  ont  faites  dans  les  grottes  de  Com- 
harelles  et  de  Font-de-Gaume,  situées  aux  environs 
d’Eysies,  dans  la  Dordogne. 

Au  fond  de  la  grotte  des  Coinbarelles , qui  a 
environ  230  mètres  de  long,  ils  ont  trouvé  une  série 
de  dessins  d’une  netteté  et  d’une  correction  saisis- 
santes. Ces  dessins  qui  représentent,  tantôt  en  partie, 
tantôt  en  entier,  des  chevaux,  des  bœufs,  des  au- 
rochs, des  bouquetins,  des  antilopes,  des  rennes  et 
même  des  mammouths,  etc.,  sont  au  nombre  de  109. 

Lps  contours  sont  indiqués  par  un  trait  noir  et  les 
surfaces  ont  été  enduites  d'ocre  rouge;  ces  mêmes 
contours  sont  parfois  accusés  par  un  véritable  grat- 
tage extérieur  rappelant  te  procédé  de  la  gravure  à 
champ  levé;  quelquefois  l’artiste  a profité  des  sail- 
lies de  la  pierre,  pour  accentuer  certaines  parties  de 
l’animal. 

A Bruxelles.  — L’État  belge  vient  d’acquérir, 
pour  le  musée  de  Bruxelles,  une  des  meilleures  toiles 


de  G.  Van  Strydonck,  le  Portrait  du  statuaire  Van 
der  Stappen. 

A Copenhague.  — M.  Jacobsen,  directeur  du 
musée  moderne  de  Copenhague,  vient  de  faire  l’ac- 
quisition de  plusieurs  statues  et  statuettes  de  Cons- 
tantin Meunier,  à qui  il  veut  réserver  une  des  salles 
du  musée. 

En  Italie.  — On  vient  de  découvrir  dans  Féglise 
de  l’Annonciade-in-Frontignano  des  ossements  que 
l’on  croit  être  ceux  du  célèbre  peintre  P.  Manucci, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Pérugin. 

L’emplacement  des  restes  du  chef  de  l’école  péru- 
gine  avait  jusqu’à  présent  échappé  aux  recherches 
minutieuses  des  savants,  et  cette  nouvelle  demande 
confirmation,  car  on  ne  nous  dit  pas  sur  quels  docu- 
ments on  s’appuie  pour  « reconnaître  » les  restes  du 
vieux  maître. 

Nécrologie.  — On  annonce  la  mort  de  M.  Paul- 
Émile  Sautai  (1841-1901),  artiste  peintre  de  talent, 
souvent  médaillé,  qui  rendait  avec  délicatesse  les 
effets  de  lumière  dans  les  églises  et  les  couvents. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

’Vente  de  la  collection  deM.  G...  (M.  L.  Cerf). 

— Cette  collection  de  peintures  et  dessins  mo- 
dernes, dont  la  vente  a été  faite  salle  6,  les  18  et 
19  novembre,  par  M°  Chevallier  et  MM.  Bernheim 
jeune  et  Roblin,  ne  comprenait  guère  que  des 
pièces  de  petite  importance,  des  tableautins 
comme  on  en  voit  aux  vitrines  des  marchands  de 
la  rue  Laffitte,  ce  qui  fait  dénommer  cette  caté- 
gorie d’ouvrages  modernes  de  l’expression  typi- 
que : «marchandises  pour  la  rue  Laffitte  ».  Il  va 
sans  dire  que  les  prix  ont  été  proportionnés  au 
peu  d’intérêt  des  numéros  et  qu’il  doit  y avoir  un 
sérieux  écart  entre  le  produit  total  de  la  vente, 
s’élevant  ici  à 30.500  fr.,  et  la  somme  que  l’ama- 
teur avait  déboursée  pour  constituer  cette  petite 
galerie.  C’est  toujours  un  mauvais  calcul  de 
collectionner  des  objets  de  petit  prix;  on  les 
achète  toujours  trop  cher,  car  la  réalisation,  le 
jour  où  on  la  veut  faire,  ne  s’accomplit  pas  sans 
un  déchet  notable. 

Cette  vente  contenait  une  série  très  nombreuse 


de  dessins  de  Henry  Monnier,  le  spirituel  carica- 
turiste, écrivain  et  acteur,  pour  qui  l’amateur 
avait  un  goût  singulier,  goût  qui  n’a  pas  été  très 
partagé  par  les  acheteurs  présents.  Les  plus  gros 
prix  pour  cette  série  n’ont  pas  dépassé  150  fr., 
et  la  moyenne  s’est  tenue  très  faible  entre  20  et 
50  fr. 

Principaux  prix  : 

Tableaux  modernes.  — 12.  Paul  Baudry.  Diane  au 
repos.  1.200  fr.  — 7.  E.  Boudin.  Laveuses  à Étretat, 
610  fr.  — 13.  Chaplin.  La  femme  aux  roses,  4.100  fr. 
— 14.  Jules  Chéret.  La  femme  en  jaune,  520  fr.  — 
16.  Chintreuil.  Soleil  couché,  520  fr.  — 18.  Chintreuil. 
Soleil  couchant,  1.800  fr.  — 30.  Fantin-Latour.  Bou- 
quet de  capucines,  1.520  fr.  — 33.  Helleu.  L'heure  de 
la  lecture,  800  fr.  — 34.  Henner,  Tête  de  femme, 
1.600  fr.  — 30.  Tassaert.  Les  baigneuses,  fr. 

Dessins,  etc.  — Jongkind.  — Saint-Eloi-sur-Loire, 
aq.,  610  fr. 

Curiosité.  — Une  collection  de  robinets.  — 
De  la  Gazette  de  Vllôtel  Drouot.  « La  semaine  der- 
nière, M“  Brière  a vendu  pour  la  somme  de 
3.000  fr.  une  collection  de  robinets  anciens.  On 
connaissait  les  collectionneurs  de  bassinoires, 
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mais  pas  encore  ceux  de  robinets.  » Il  est  vrai 
que  c’est  moins  encombrant! 

En  Hollande.  — Vente  de  la  collection  du 
château  de  Heeswijk  {suite).  — Continuons  la 
liste  des  prix  de  cette  collection,  dont  nous  avons 
donné  la  première  partie  {Peintures)  dans  notre 
précédente  chronique. 

Sculptures  en  bois.  — 92.  Grand  retable  d’autel 
sculpté,  pi  int  et  doré,  avec  six  volets  peints  sur  les 
deux  faces;  travail  anversois;  provient  de  l’abbaye 
de  Helvoirt  en  Brabant,  24.770  fr.  — 93.  Porte  gothi- 
que à deux  battants,  décor  sculpté,  doré  et  poly- 
chromé,  2.730  fr.  — 94  Frise  de  cheminée; 
sculpture  à décor  polycliromé  et  doré;  travail 
d’Utrecht,  xv®  s.,  3.390  fr.  — 97.  La  reine  de  Saba 
quatre  sujets  en  bas-relief;  travail  flamand,  xvi®  s., 
1.017  fr.  — 102.  L'adoration  des  mages,  la  Vierge 
avec  L'Enfant  et  les  trois  roîs‘,  travail  hollandais, 
XV®  s.,  S35  fr.  — li3.  La  mort  de  la  Vierge',  travail 
hollandais,  xv®  s.,  504  fr.  — 114.  Saint  Adrien,  sta- 
tuette, traces  de  polychromie,  xv®  s.,  1.050  fr.  — 
116.  Saint  Adrien,  sculpture  peinte,  trav.  hollandais, 
XV®  s.,  1.050.  fr.  — 123.  La  naissance  du  Christ,  trav. 
flamand,  xv®  s.,  1.380  fr.  — 132.  Groupe  de  trois 
S'ddals,  trav.  flamand,  xv®  s.,  884  fr.  — 136.  Z-es 
Saintes  Femmes  et  Guerriers  sous  la  croix,  deux  hauls- 
reliefs,  trav.  flamand,  xv®  s.,  745  fr.  — 137.  Les 
Saintes  Femmes  sous  la  croix,  trav.  flamand,  xv®  s., 
777  fr.  — 144.  Vierge  à l'Enfant,  statuette  dans  un 
ogive,  XV®  s.,  525  fr.  — 146.  I ierge  à l'Enfant,  trav. 
flamand,  xvi®  s.,  539  fr.  — 151.  Prêtres  juifs,  deux 
statuettes,  trav.  flamand,  xv®  s.,  736  fr.  — 152. 
Groupe  de  prêtres  juifs  ; trav.  flamand,  xv®  s.,  1.577  fr. 

— 160.  L'adoration  des  rois  mages,  haut-relief,  Alle- 
magne, XVI®  s , 966  fr.  — 163.  La  fidte  en  Égypte, 
ronde-bosse  dorée  et  polychromée,  Tyrol,  xvi®  s., 
651  fr.  — 17(1.  La  Vierge  sous  la  croix,  haut-relief, 
XVI®  s.j  1.784  fr.  — 171.  La  Vierge  évanouie  sous  la 
croix.  XVI®  siècle,  73o  fr.  — 183.  Le  couronnement 
de  la  Vierge,  dorure  et  polychromie,  commencement 
du  XV®  s.,  1.577  fr.  — 184.  1m  Vierge  trônant  au  ciel 
jenlourée  de  Saints,  trav.  allem.,  xm®  s.,  840  fr.  — 
189.  Sainte  Anne  portant  sur  les  genoux  la  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  or  et  polychromie  ; trav;  allemand, 
7.667.  — 199.  Saint  Roch,  trav.  allemand^  xv®  s., 
820  fr.  — 202.  La  Musique,  groupe  de  trois  anges; 
Cologne,  XV®  s.,  4.095  fr.  — 204.  Cliandelier  tenu  par 
par  un  servant  de  messe,  Nurenberg,  xv®  s.,  787  fr. 

— 212.  Sainte  Anne  portant  la  Vierge,  ; trav.  fr. 
XV®  s.,  1.428  fr.  — :il3.  Les  quatre  évangélistes,  bas- 
relief,  polych.  et  dor.  ; trav.  ital.,  1.260  fr.  — 217. 
Chef  rebquaiie  Tête  de  l Enfant -Jésus',  or  et  cou- 
leurs; trav.  ital.  XV®  s.,  546.  — 218.  Chef  reliquaire. 
Tète  de  sainte,  polych.  et  dor.,  947.  — 312.  Triptyque 
miniature,  504  fr.  — 315.  Triptyque,  xvii®  s.,  577  fr. 

— 326.  Médaillon  en  argent  ciselé  encadrant  une 


plaque  sculpté',  peinte  et  dorée,  début  du  xvu®  s., 
1.514  fr. 

Sculptures  en  grès,  marbre,  etc.  — 327.  Bas-relief 
en  grès.  Prêtre  enprières  accosté  de  ses  patrons.  Trav. 
holl.,  XV®  s.,  peint  et  doré,  1.911  fr.  — 334.  Vierge  à 
L'Enfant,  granit  rouge,  630  fr.  — 339.  Ecce  Homo, 
marbre  blanc,  xvn®  s.,  525  fr. 

Ivoires.  — 355.  Crucifix,  trav.  flor.,  xvn®  s.,  514  fr.  — 
358.  Tableau;  trav.  ital.  xvii®  s.,  1.071  fr.  — 359.  Dip- 
tyque, trav.  fr.,  xvi®  s.,  1.365  fr.  — 281.  Hanap,  Jésus, 
la  Vierge  et  les  douze  apôtres,  etc.,  xvi®  s.,  1 050  fr.  — 
388.  Suzanne  au  bain,  trav.  fl.,  xvii®  s.,  1.874  fr. 

Broderies  et  épokees,  etc.  — 394.  Jésus  en  croix 
et  les  deux  larrons;  tapiss.  fl.,  or  et  argent;  date 
1574,  10.500  fr.  — 394.  Quatre  scènes  de  la  vie  de 
saint  Jean -Baptiste,  tap.  dAudenarde,  xvn®  s., 
8.820  fr.  — 396.  Personnage  biblique  à cheval,  tapiss. 
de  Bruxelles,  laine  et  soie,  xvn®  s.,  4.200  fr.  — 397. 
L'Annonciation,  broderie  or  et  soie  de  couleurs. 
Flandres,  fin  du  xv®  s.,  1.365  fr.  — 405.  Le  roi  David 
et  Ahigdil,  tapiss.  flamande,  xvi®  s.,  1.176  fr.  — 409. 
L'Annonciation,  la  Nativité;  V Annonc'ial'ion  aux  ber- 
gers, la  Cire,  ncision;  trav.  fl.,  xvn®  s.,  630  fr.  — 412. 
Devaot  d’autel;  six  Scènes  de  la  vie  et  de  la  passion 
du  Christ,  XV®  s.,  6.510  fr.  — 417.  Chasuble;  bande 
montrant  la  Cène  et  deux  saints  personnages.  Flan- 
dres, XVI®  s.,  2.940  fr.  — 422.  Deux  chasubles,  ve- 
lours de  Gênes;  broderies  d’or;  médaillons  à buste 
de  saints ;\,vs.-\r.  ital.,  xvi®  s.,  695  fr.  — 423.  Chasuble, 
tissu  de  laine,  fleurs  brodées  en  soies  de  couleurs; 
figure  de  la  Vierge,  etc.  Trav.  esp.  xvn®  s.,  548  fr.  — 
433.  Orfroi  de  chasuble,  broderie  d'or  et  soies  de 
couleur,  médaillons,  La  Fuite  en  Égypte  et  La  Pré- 
sentation au  Temple;  trav.  fl.  xvi®  s.,  663  fr.  — 438. 
Orfroi  de  chasuble,  broderie  d’or  noué  et  soie  de 
couleurs;  trav.  ail.,  xv®  s.,  756  fr.  — 442.  Orfroi  de 
chasuble,  broderie  d’or  et  soies  de  couleurs  ; médail- 
lons à figures  de  saints.  Trav.  ital.,  xvi®  s.,  488  fr. 

{A  suivre.)  M.  N. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Abel  Truchet  (Galerie  des  artistes  modernes, 
rue  Cauraartin).  — Ceux  qui  prétendent  que 
M.  Abel  Truchet  ne  descend  pas  de  Montmartre 
seront  détrompés  à cette  exposition. 

Certes,  il  demeure  fidèle  à cette  Butte  si 
pleine  de  charme,  d'imprévu  et  de  pittoresque, 
à ses  boulevards,  à ses  ruelles,  à ses  bastringues, 
comme  aussi  à sa  basilique  dont  la  masse  s'es- 
tompe dans  la  brume  ou  flamboie  au  soleil,  par- 
des'us  la  dégringolade  des  maisons  qui  se 
pressent  à ses  pieds. 

Mais  il  ne  reste  pas  là  seulement,  et,  de  sa 
large  touche,  violente  mais  juste,  sommaire  mais 
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si  expressive,  il  raconte  le  brouhaha  enfumé  des 
gares,  la  fraîcheur  des  bords  de  Seine,  le  va-el- 
vienl  des  bateaux  légers. 

Tout  cela  retient  par  la  vivacité,  la  lumière,  le 
grouillement;  cela  participe  vraiment  de  la  vie 
fiévreuse  au  milieu  de  laquelle  l’artiste  l’a  en- 
levé ; cela  demeure  « parisien  » dans  le  meilleur 
sens  du  mot. 

Alexandre  Nozal  (Galerie  des  artistes  mo- 
dernes, rue  Caumartin).  — Riche  palette  que 
celle  de  M.  Nozal.  Trop  riche,  même,  et  qui  joue 
à l’artiste  le  mauvais  tour  de  lui  gâter  un  bon 
nombre  de  ses  toiles. 

M.  Nozal  n’est  pas  simple  : il  effleure  la  note 
juste;  au  lieu  de  s’arrêter  à point,  il  passe  outre 
et,  à trop  vouloir  dire,  ne  dit  plus  bien.  Et  ce  sont 
dans  des  paysages  alpestres,  des  reflets  roses  de 
soleils  couchants,  des  cascades  vertes  et  des  lacs 
bleus,  le  goût  de  trop  de  couleurs  et  l’absence 
de  toute  nuance. 

Pourtant,  s’il  consentait  à moins  raffiner,  à 
quels  effets  n’atteindrait  pas  M.  Nozal?  Témoin 
cette  toile,  dans  laquelle  une  coulée  de  soleil 
passe  à travers  la  futaie  verte  qui  borde  une 
mare  tranquille,  perdue  dans  un  coin  de  forêt. 

E.  D. 

Expositions  nouvelles.  — Au  foyer  du  Théâtre- 
Antoine  : les  nouvelles  lithographies  en  couleur  du 
peintre  //enri  Rivière,  éditées  par  Eugène  Yerneau, 
et  intitulées  : La  féerie  des  heures. 

— Galeries  Georges  Petit  (rue  Godot-de-Mauroi),  du 
2 au  16  décembre  : deuxième  exposition  de  la  Société 
moderne  des  beaux-arts. 

— Galerie  Georges  Petit  (rue  de  Sèze),  du  6 au 
31  décembre  : 19®  exposition  de  la  Société  interna- 
tionale des  beaux-arts. 


LA  PROTECTION  DES  PAYSAGES 

A L’ÉTRANGER! 


Il-  - EN  BELGIQUE 

« En  Angleterre,  a écrit  quelque  part,  M.  Octave 
Mirbeau,  les  oiseaux  sont  respectés  comme  des 
personnes;  on  entoure  de  soins  les  vieux  arbres, 
aussi  pieusement  que  s’ils  étaient  des  vieillards 
qui  ont  travaillé  au  bien  du  pays.  » 

Les  lecteurs  de  ce  Bulletin,  qui  nous  ont  fait 


l.Voir  les  numéros  113  et  114  du  Bulletin  [La  pro- 
tection des  paysages  à l'étranger  : I.  En  Angleterre). 


l’honneur  de  suivre  les  études  consacrées  ici- 
même  à la  protection  des  paysages  en  Angleterre, 
reconnaîtront  que,  pour  une  fois,  M.  Mirbeau 
n’a  pas  exagéré.  Pourtant,  à prendre  sa  phrase 
dans  son  sens  le  plus  strict,  ce  n’est  pas  à l’An- 
gleterre qu’on  doit  l’appliquer,  mais  bien  à la 
Belgique  — la  Belgique,  le  pays  où  se  sont  mani- 
festées les  premières  tentatives  en  faveur  de 
l’art  jDublic;  la  Belgique,  où,  de  bonne  heure,  la 
protection  des  paysages  a pris  place  dans  les 
préoccupations  de  tous,  jusqu’à  être  portée  à la 
tribune  de  la  Chambre  des  représentants,  jusqu’à 
compter  parmi  ses  plus  fidèles  défenseurs  la  fa- 
mille royale  elle-même. 


La  fondation  do  la  Société  nationale  pour  la 
protection  des  sites  et  des  monuments  en  Belgique 
remonte  à l’année  1892.  Comme  le  National  Trust 
anglais,  dont  nous  avons  parlé  dans  un  de  nos 
précédents  articles,  le  but  que  cette  Société  se 
propose  est  multiple  : signaler  les  édifices 
anciens  présentant  un  mérite  artistique,  pour- 
suivre la  conservation,  ou  le  dépôt  dans  les 
musées,  des  spécimens  intéressants  de  fart 
national,  enfin  « faire  connaître  les  beautés 
pittoresques  du  pays,  en  faciliter  faccès  et  eu 
empêcher  la  destruction  ».  Pour  arriver  à ces 
fins,  tous  les  moyens  d’action  lui  sont  bons  : il 
n’est  pas  de  démarches  qu’on  ne  tente  auprès  des 
administrations  publiques  ou  des  propriétaires 
privés,  il  n'est  point  de  protestations  ou  de  con- 
seils qu’on  ne  prodigue.  Par  malheur,  quand  il 
s’agit  d’employer  des  arguments...  sonnants  et 
trébuchants , on  se  montre  moins  large  — et 
pour  cause  : les  ressources  de  la  Société  ne  sont 
pas  en  proportion  des  dépenses  qu’il  faudrait 
faire.  Ces  ressources,  en  effet,  proviennent  de 
la  cotisation  annuelle  des  membres  effectifs,  — 
la  modique  somme  d’un  franc,  — et  de  celle  des 
membres  protecteurs,  — dix  francs. 

Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  sur  le  fonctionne- 
ment administratif  de  la  Société  et  nous  devons 
envisager  surtout  le  côté  pratique,  les  efforts 
tentés  et  les  résultats  obtenus  depuis  une  hui- 
taine d’années.  Les  rapports  annuels  prouvent  la 
prodigieuse  vitalité  de  cette  association  où  fou 
fait  tant  de  choses  avec  si  peu  de  moyens,  et, 
grâce  à l’activité  du  Comité,  présidé  par  M.  Jules 
Carlier,  chaque  assemblée  générale  a vu  s’ac- 
croître le  nombre  des  membres  et  s’allonger  la 
liste  des  campagnes  menées  à bonne  fin. 
D’ailleurs,  en  dehors  des  comités  locaux,  chargés 
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de  renseigner  la  Société  sur  tout  ce  qui  est  de 
nature  à faciliter  sa  mission,  elle  trouve  des 
agents  fidèles,  attentifs  et  dévoués,  dans  les 
sociétés  provinciales  pour  la  protection  des 
paysages  dont  nous  aurons  à parler,  ou  même 
dans  les  simples  cercles  artistiques  et  archéolo- 
giques des  départements. 

Si  nous  reprenons  un  à un  les  rapports  pré- 
sentés par  le  comité  central  aux  assemblées 
générales  annuelles,  depuis  1896  par  exemple, 
nous  aurons  un  beau  livre  d’or  à résumer,  pour 
ce  qui  concerne  spécialement  la  protection  des 
paysages. 

Pendant  l’exercice  1895-1896,  on  a préservé  les 
fameux  rochers  des  Grands-Malades,  près  de 
Namur,  et  les  belles  roches  de  Samson  ; à la  suite 
de  démarches  répétées,  on  est  également  par- 
venu à mettre  l’admirable  coude  de  la  Meuse, 
cà  Waulsort,  à l’abri  du  coup  de  main  projeté 
par  l’administration  communale,  qui  voulait 
concéder  l’exploitation  d’une  des  rives  du 
üeuve  à une  carrière,  moyennant  100  francs 
par  an!  (Ajoutons,  entre  parenthèses,  que  la 
Société  se  préoccupait,  la  même  année,  de 
mettre  l’architecture  des  stations  et  gares  de 
chemins  de  fer  enharmonie  avec  le  pays  où  elles 
sont  érigées,  de  faire  frapper  d’une  taxe  les 
enseignes  on  réclames  murales  qui  déshonorent 
les  campagnes,  enfin  de  faire  voter  une  loi  pour 
la  protection  officielle  des  monuments  et  des 
paysages). 

En  1897,  des  manufacturiers  viennent  s’ins- 
taller sur  les  bords  de  l’Amblève  et  projet- 
tent de  mettre  à sec  les  chutes  d’eau,  de  la 
Chaudière  ou  de  la  Vallée  de  la  Vaux-Renard 
qui  villégiaturent  à Spa,  si  fréquemment  visi- 
tées des  touristes;  vite,  la  Société  en  avise  le 
ministre  des  Travaux  Publics  et  des  Beaux- 
Arts,  qui  met  obstacle  à ces  desseins. 

Peu  de  mois  après,  ce  même  ministre,  dans 
une  circulaire  aux  gouverneurs  de  province, 
invitait  les  administrations  publiques  à sauvegar- 
der, en  même  temps  que  les  intérêts  particuliers, 
les  paysages  pittoresques  qui  attirent  et  retien- 
nent tant  de  visiteurs  dans  chaque  pays.  La 
Société,  d’ailleurs,  ne  ménagea  pas  ses  critiques 
à cette  circulaire  ministérielle,  bien  trop  ano- 
dine à son  gré  : ce  qu’il  fallait,  disait-elle^ 
c’était  moins  des  invitations  que  des  ordres  for- 
mels. Et  elle  saisissait  l'occasion  pour  récla- 
mer une  fois  de  plus,  en  faveur  des  sites  réputés, 
une  protection  légale,  officielle,  aussi  efficace 
que  celle  des  monuments  anciens. 


Car  si,  en  matière  publique,  on  peut,  par  voie 
d’arrêtés,  faire  préserver  Lustin,  par  exemple, 
d’une  usine  céramique  qi}i  y eût  gâté  la  vue  de  la 
Meuse,  ou  mettre  les  cascades  de  Coo,  sur  l’Am- 
blève,  à l’abri  de  la  destruction,  les  démarches 
qu’on  tente  en  matière  privée  n’obtiennent  pas 
toujours  le  même  résultat.  Sans  doute,  il  est  des 
propriétaires  riches,  intelligents,  artistes,  qui  ne 
restent  pas  sourds  aux  justes  réclamations  ; les 
uns,  comme  M.  de  Doi’lodot,  arrêtent  l’exploita- 
fion  de  carrières  qui  vont  entamer  les  rochers  du 
Chaos,  près  de  Tailfer  ; d’autres  restaurent  et  con- 
solident, avec  infiniment  de  délicatesse,  des  tours 
ou  des  châteaux,  tels  MM.  de  Choneux,  de  Niede- 
kerke-Beaufort,  etc.  Mais  c’est  la  minorité.  Et  la 
Société,  avec  le  médiocre  budget  qu’alimentent 
des  cotisations  trop  faibles,  ne  peut  que  crier 
dans  le  désert  et  regretter  que  le  tempérament 
national  ne  pousse  pas  les  citoyens,  comme  dans 
les  pays  anglo-saxons,  à offrir  spontanément  un 
concours  rapide  et  généreux,  permettant  de 
rassembler  en  peu  de  temps  les  fonds  nécessaires 
pour  faire  face  à une  tentative  particulièrement 
dangereuse  et  pouvant  devenir  irréparable. 

Depuis  1897,  une  série  de  travaux  confiés  aux 
ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  menaçaient 
sérieusement  la  vallée  de  la  Meuse.  De  bonne 
heure,  M.  Henri  Carton  de  Wiart  (1  ),  qui  est,  parmi 
les  membres  les  plus  éloquents  de  la  Chambre 
des  représentants,  celui  dont  le  dévouement  n’a 
jamais  failli  quand  il  s’est  agi  d’un  effort  d’art 
à protéger  ou  d’un  projet  vandale  à combattre, 
M.  H.  Carton  de  Wiart  avait  signalé  ces  ravages, 
sans  trouver,  d’ailleurs,  auprès  de  ses  collègues 
et  du  gouvernement,  une  approbation  vraiment 
efficace  : la  vieille  théorie  stupide,  si  chère  aux 
ingénieurs,  que  l’art  et  la  vie  pratique  ne  sau- 
raient se  rencontrer  sur  un  même  terrain,  n’est 
pas  de  celles  qu’on  déracine  aisément! 

Mais  M.  Carton  de  Wiart  n’est  pas  non  plus  un 
homme  que  l’on  fait  renoncer  sans  peine  à lalutte  : 
des  réclamations,  jointes  à celles  du  Congrès  de 
l’art  public  de  1897  et  à celles  de  la  Société  pour 
la  protection  des  sites  et  des  monuments,  fini- 
rent par  décider  le  ministre  des  Travaux  publics 
à soumettre  à une  commission  officieuse,  com- 
posée d’hommes  compétents,  le  plan  des  tra- 
vaux à exécuter  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  cette 
voie  merveilleuse  qu’affectionnent  de  plus  en 


1.  Il  me  serapermis,  en  passant,  de  lui  exprimer  ma 
gratitude  pour  l’obligeance  qu’il  a mise  à me  fournir 
une  partie  des  documents  utilisés  dans  ces  articles. 
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plus  les  touristes;  et  la  commission,  tout  en 
reconnaissant  que  les  travaux  exécutés  jusqu’à 
la  fin  de  l’année  dernière  répondaient  aux  besoins 
de  la  navigation  et  n’ont  rien  enlevé  au  charme 
du  paysage,  signalait  par  contre  deux  projets  inu- 
tiles et  fâcheux,  tendant  à supprimer  des  îles,  à 
Godinne  et  à Dave,  pour  former  avec  leurs  dé- 
blais d’énormes  talus  latéraux,  donnant  ainsi  au 
fleuve  l’aspect  d’un  triste  canal. 

En  cette  même  année  1900,  la  préservation  de 
la  Fraîche-Vallée  de  Groenendael,  en  Brabant, 
était  assurée  par  suite  des  réclamations  de  la 
Société;  en  cette  même  année  aussi,  avait  lieu 
le  don  magnifique  fait  par  le  roi  Léopold,  à 
l’État,  de  ses  propriétés  privées.  Une  des  clauses 
de  la  donation  est  bien  faite  pour  réjouir  ceux 
qui,  en  Belgique  comme  ailleurs,  ont  le  souci  de 
la  protection  des  paysages  : « Les  richesses  miné_ 
raies,  dit  l’acte  officiel,  ne  pourront  être  exploi- 
tées, et  des  voies  ferrées  établies  dans  les  do- 
maines de  Ciergnon  et  d’Ardenne,  que  dans  la 
mesure  où  cette  exploitation  et  cet  établissement 
seraient  compatibles  avec  la  conservation  du 
cachet  pittoresque  et  de  l’aspect  agreste  qui  font 
le  charme  de  cette  région  «. 

{A  suivre.)  Émile  Dagier. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Opéra-Comique.  — Grisélidis,  conte  lyrique  en 
trois  actes  et  un  prologue,  poésie  d’Armand 
Silvestre  et  de  M.  Eugéue  Morand,  musique 
de  M.  J.  Massenet. 

Grisélidis  n’est  qu’un  conte,  mais  un  de  ces 
charmants  contes  d’antan,  où  passe  encore  le 
souffle  naïf  des  antiques  « mystères  »,  ces  bons 
vieux  « mystères  » aux  passions  un  peu  simples 
et  au  rire  un  peu  gros.  Que  voulez-vous!  il  faut 
en  prendre  notre  parti,  nos  aïeux  n’avaient  in- 
contestablement point  au  cœur  tout  le  philoso- 
phique désenchantement  et  toute  la  psychologi- 
que navrance  qui  endeuillent  si  aristocratique- 
ment l’âme  de  nos  jeunes  intellectuels.  Autant 
que  nous,  certes,  ils  connaissaient  les  passions 
et  les  larmes,  mais  ils  n’en  prisaient  pas  moins 
le  rire,  le  large  rire  gaulois  sonnant  haut  et 
franc. 

Et  ceci  m’amène  tout  de  suite  à dire  un  mot 
de  ce  fameux  personnage  du  diable  quia  déjà  fait 
couler  tant  de  flots  d’encre,  grimaçant,  sautil- 


lant, pirouettant,  gambadant  comme  un  gnome, 
faisant  de  l’esprit  « à la  diable  » et  riant  à plein 
gosier.  Messire  Satan  ressemble  certes  plus  à 
« l’Esprit  Malin  » — lequel  se  doit  en  effet  fort 
réjouir  au  spectacle  de  l’envers  de  nos  vices  et 
de  nos  ridicules  — qu’au  sombre  et  désenchanté 
roi  des  Enfers.  Rien  certes  du  philosophique 
Mephisto  de  Gœthe,  mais  combien  conforme  à 
cette  conception  à la  fois  bouffonne  et  tragique 
du  diable  du  moyen  âge,  dont  les  gargouilles  et, 
les  bas-reliefs  des  cathédrales  gothiques  nous 
donnent  tant  d’exemples.  Et  c’est  pourquoi 
M.  Fugère,  qui  y est  étourdissant  de  verve  et 
d’esprit,  me  semble  être  dans  la  vérité,  comme 
l’a  été  M.  Massenet  en.  l’accompagnant  perpé- 
tuellement d’une  musique  bizarre,  satirique,  je 
dirais  volontiers  grimaçante. 

Mais  racontons  le  sujet  en  deux  mots.  Le 
marquis  de  Saluces,  grand  chasseur  et  noble 
seigneur,  épouse  un  jour  une  jeune  paysanne 
miraculeusement  belle  et  chaste,  Grisélidis. 

Un  enfant  est  né,  leur  bonheur  est  sans  nuage, 
mais  de  Saluces  doit  partir  pour  la  Terre  Sainte,  à 
la  tête  de  ses  hommes  d’armes.  Son  chapelain  le 
requiert  de  prendre  en  son  absence  quelques 
mesures  pour  conserver  la  vertu  de  sa  femme. 
Mais  le  seigneur  s’indigne;  douter  de  la  vertu  de 
Grisélidis,  jamais!  Il  défierait  le  diable  en  per- 
sonne d’y  porter  atteinte... 

(c  Tenu!  » s’écrie  une  voix  railleuse.  C’est  le 
diable  lui  même  qui,  ses  ailes  de  chauve-souris 
déployées,  vient  de  s’abattre  sur  la  fenêtre;  et, 
en  gage  du  défi,  le  Seigneur,  par  ti’op  naïf,  lui 
remet  son  anneau  nuptial. 

Dès  lors  Satan  met  tout  en  œuvre  pour  gagner 
son  pari,  mais  sans  succès.  En  vain,  il  déguise 
sa  propre  femme,  M"'®  Satan,  en  Orientale,  et 
l’amène  à Grisélidis  en  lui  persuadant,  sur  la  foi 
de  l’anneau,  que  Saluces  l’arépudiée,  pour  l’épou- 
ser elle-même;  en  vain,  appelant  à son  secours 
tous  les  esprits  de  la  nuit,  — et  ceci  donne  lieu 
à une  merveilleuse  scène  de  féerie,  — il  essaye 
de  la  faire  tomber  dans  les  bras  du  beau  poète 
Alain  qui  se  meurt  d’amour  pour  elle,  et  qu’elle- 
même  aimait  jadis;  en  vain,  il  va  jusqu’à  lui 
ravir  son  enfant  et  lui  déclarer  que  la  vie  du 
pauvre  petit  dépendra  de  ses  baisers  à elle  en 
faveur  du  chef  des  ravisseurs;...  rien  ne  peut 
entamer  la  vertu  de  la  noble  Grisélidis  que  bientôt 
son  époux  retrouve  pure  et  fidèle.  Le  diable 
vaincu  disparaît  à jamais,  tandis  que  dans  la  cha- 
pelle les  cierges  s’allument  d’eux-mêmes,  les 
cloches  sonnent  à toute  volée,  et  l’enfant,  miracu- 
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leusement  sauvé,  se  réveille  aux  pieds  de  sainte 
Agnès. 

On  le  voit,  ce  n’esl  qu’un  conte,  mais  un  conte 
DÙ  vibre  et  palpite  un  peu  de  toutes  les  pas- 
sions humaines  : amour  dédaigné  et  saignant  du 
poète,  amour  brûlant  et  passionné  des  époux, 
amour  grave  et  palernel,  amour  divin  de  la 
mère...  toute  la  gamme  des  tendresses.  Est-il 
besoin  de  dire  quel  parti  en  a tiré  ce  merveilleux 
chantre  d’amour  qu’est  M.  Massenet,  et  ne  serait- 
ce  pas  superflu  que  de  répéter  une  fois  encore  com- 
bien personnelle,  vibrante,  charmeuse  et  poi- 
gnante aussi  est  cette  musique  que  l’on  sent  tou- 
jours écrite  avec  le  cœur  et  où  la  science  est 
poussée  à ce  point  suprême  de  ne  point  paraître 
savante? 

L’interprétation  est  excellente  : Bréval  est 

aussi  belle  à voir  qu’à  entendre;  M.  Dufrane  s’est 
révélé  baiyton  de  voix  ample  et  sonore  et  de  jeu 
large  et  simple.- M.  Maréchal  est  un  Alain  pas- 
sionné et  charmeur.  Quant  à Fugère  — le  Diable 
— il  est  merveilleux  de  verve,  de  jeunesse  et  d’es- 
prit. Citons  encore  Tipliaine  et  Daffetze  et 
MM.  Jacquin  et  Huberdeau. 

L’orchestre,  sous  la  direction  de  M.  Messager, 
est  partait.  Et  faut-il  dire  enfin  que  les  décors 
et  la  mise  en  scène  sont  des  merveilles  dignes  de 
ces  deux  grands  artistes  qui  ont  nom  Jusseaume 
et  ...  Carré. 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

La  nouvelle  Revue  (15  novembre).  — Denys 
Puech , par  Camille  Malclair  . — Académique , 
M.  Puech  a produit  des  œuvres  sculpturales  qui  ne 
cessent  [toint  pourtant  d’être  traditionnelles  : il  a uni 
l’imagination  et  la  technique  en  un  harmonieux 
accord. 

Art  et  décoration  (novembre).  — Tm  verrerie, 
par  Gustave  K.uin.  — L’art  du  verre  est  de  ceux  que 
les  tendances  nouvelles  ont  dû  le  plus  profondément 
modifier.  L’auteur  passe  en  revue  les  principaux 
artistes  qui  se  sont  occupés  de  transformer  la  ver- 
rerie usuelle,  et  notamment  les  services  de  table. 

— J.  Grüll,  par  Gustave  Soulier.  — Étude  survie 
spirituel  peintre,  dessinateur  et  affichiste  Grün. 

Revue  des  arts  décoratifs  (novembre).  — Une 
salle  à manger  moderne,  par  Victor  Champier.  — 
OEuvre  de  l'architecte  Ch.  Genuys,  cette  salle  à 
manger  est  donnée  par  M.  Champier  comme  four- 
nissant des  types  de  meubles  modernes,  vraiment 
nouveaux  et  pourtant  pratiques. 


— Suite  des  articles  de  MM.  J.  Rais  [Victor  Prouve 
et  ses  plus  récentes  inspirations)  et  Sander-Pierron 
[Albert  Ciamberlani). 

L’Ami  des  monuments  et  des  arts  (n°  84).  — 
Le  Congres  de  l'Art  public  ou  de  la  physionomie  artis' 
tique  des  villes,  et  origine  de  ce  mouvement,  par 
M.  Charles  Normand. 

Le  Monde  musical  (31  octobre).  — Numéro  en- 
tièrement consacré  à M.  Camille  Saint-Saè'ns,  à l’oc- 
casion des  Barbares. 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (novembre).  — Paul  Troubetzkoy,  par 
Vittorio  Pica.  — L’auteur  du  Buste  de  Tolstoï  et  de 
tant  de  statuettes  pleines  de  mouvement  et  de  vie  a 
obtenu  un  succès  considérable  à l’Exposition  univer- 
selle de  1900.  Son  œuvre  est  si  simple  qu’on  reste 
étonné  de  voir  l’artiste  atteindre  à une  telle  intensité 
d’expression  avec  des  moyens  volontairement  réduits. 

— Qu’est-ce  que  l'Art  ? par  Konrad  Lange.  — Etude 
critique  du  livre  de  Tolstoï. 

— Les  constructions  de  Paul  Mobius.  — Etude  sur 
cet  architecte  de  Leipzig,  accompagnée  de  la  repro- 
duction de  quelques  façades  des  maisons  qu’il  a 
élevées  en  cette  ville. 


ANGLETERRE 

The  Studio  (15  novembre).  — L'œuvre  de  Dome- 
nico  Morelli,  par  Isabella  Anderton.  — Monographie 
illustrée  consacrée  à cet  artiste  italien,  mort  à Naples 
au  mois  d’août  dernier.  Ses  tableaux,  scènes  bibli- 
ques ou  historiques,  d’une  facture  brillante,  ont  eu  le 
plus  grand  succès  et  l’ont  fait  ranger  parmi  les  maî- 
tres de  la  peinture  italienne  moderne. 

— Un  nouvel  illustrateur  français  : Géo  Dupuis, 
par  Gabriel  Mourey.  — Artiste  doué,  M.  Dupuis 
excelle  à donner  la  note  juste  en  dix  coups  de  crayon, 
rehaussés  de  deux  touches  de  couleur.  Il  est  appelé 
à prendre  une  place  importante  parmi  nos  meideur.s 
illustrateurs. 

~ Les  relimes  d'art  de  Paul  Kersten,  par  Octave 
UzANNE.  — Reliures  à décor  floral  ou  purement 
linéaire,  les  oîuvres  de  Paul  Kersten  se  di.Minguent 
par  la  sobriété  et  la  grâce  de  leur  ornementation. 

The  Artist  (novembre).  — Alexandre  Cbarpen- 
lier,  par  Gutzon  Borglum.  — Etude  sur  ce  sculpteur 
« c[ui  a peut-être  atteint,  en  quelques  petits  bas- 
reliefs,  au  plus  haut  degré  de  l’expression  artistique  » 
(Article  accompagné  d’un  estampage  de  A.  Charpen- 
tier tiré,  hors  texte).  — La  Irois'ième  exposition  de  la 
Société  internationale  de  peintres,  graveurs  et  sculp- 
teurs, par  B.  Kendell. 

Le  Gérant  : A.  M.aretheux. 

Paris.  — L.  Marethbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Société  anonyme.  Capital  : 100.000.000  de  francs 
entièrement  versés. 

Président  : M.  Dbnormandie,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  . M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue,  80  agences  en  France,  18  agences  à 
l’Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Opérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques,  Bons  à échéance 
fixe,  Escompte  et  recouvrements,  Chèques,  Traites,  Lettres 
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Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
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du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  cotires-torts  entiers  et  des  compartiments  de  coflres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
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Succession  de  M.  J.  LASSALLE 


OBJETS  D’ART 

ET  DE 

RICHE  AMEUBLEMENT 

ANCIENNES  PORCELAINES  DE  SAXE  ET  DE  CHINE 
BOISERIE  DU  TEMPS  DE  LOUIS  XVI  — OBJETS  DE  VITRINE 
PENDULE,  BRONZES,  SIÈGES  ET  MEUBLES 
DU  XVIIie  SIÈCLE  ET  DE  STYLE 

Meubles  de  Salons  en  ancienne  tapisserie 

TAPISSERIES  DES  XVII®  ET  XVIII®  SIÈCLES 

TABLEAUX 

par  Boucher,  Chaplain,  Fragonard,  Lawrence, 
Nattier,  Roybet,  Russel,  Watteau. 

Vente  après  décès,  à la  requête  de  M.  Lemarquis, 
administrateur  judiciaire.  Hôtel  Drouot,  salies  9, 
10  et  11,  les  16,  17,  16  et  19  décembre,  à % heures. 
M®  LiAlR  DUBREUIL,  commissaire-priseur,  6,  r. 
de  Hanovre.  Successeur  de  M®  Duchesne. 

EXPERTS  POUR  LES  OBJETS  d’aRT  : 

MM.  MANNHEIM  1 M.  A.  BLOCHE 

7,  rue  Saint-Georges.  I 28,  rue  de  Ghâteaudun. 
EXPERT  POUR  LES  TABLEAUX  ; 

M.  Henri  HARO,  14,  ,rue  Visconti. 

Exposition  particulière  le  14  déc.,  de  1 h.  1/2  à Sh.  1/2. 
— publique  le  15  déc.,  — — 

NOTA.  — La  vente  des  grands  vins  de  Bordeaux 
et  de  Bourgogne  composant  la  cave  de  M.  J.  LAS- 
SALLE, aura  lieu  les  20  et  21  décembre,  hôtel  Drouot, 
salle  n®  12,  à.  2 heures. 
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CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

Marque  à 1’  “ Aigle  ” 


Pneumatiques  pour  Vélocipédie  et  Automobilisme 
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OOMPRIMËS  VIGHY-ETÂT 
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RUE  TAITBOUT,  60,  A PARIS 


ÉTUDES  D’ART  ANCIEN  ET  MODERNE 


(FORMAT  UNIFORME  : 31x23) 


Viennent  de  'paraître  : 

Pourquoi  Thésée  fut  l’ami  d’Hercule,  par  E.  Pottier,  membre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint 
au  Musée  du  Louvre.  Une  plaquette  de  18  pages,  illustrée  de  9 gravures  dans  le  texte.  Tirage  à 
30  exemylaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 3 fr.  50 

L’Art  du  Yamato,  par  Cl.-E.  Maître.  Une  plaquette  de  42  pages,  illustrée  de  37  gravures  dans  le 
texte  et  de  9 planches  hors  texte,  dont  une  héliogravure  tirée  sur  japon.  Tirage  à 200  exem- 
plaires numérotes,  sur  papier  vélin.  Prix 7 fr.  50 


Précédemment  paras  dans  celte  collection  : 

Les  Dessins  de  Puvis  de  Chavannes  au  Musée  du  Luxembourg,  par  Léoxce  Bénédite,  conserva- 
teur du  Musée  national  un  Luxembourg.  Une  plaquette  de  22  pages,  illustrée  de  8 gravures  dans  le  texte 

et  de  5 planches  hors  texte,  dont  2 héliogravures.  Édition  ordinaire.  Prix 4 fr  » 

Edition  de  luxe,  texte  sur  papier  vélin;  héliogravure  sur  japon.  Tirage  à 50  exemplaires  numérotés. 

Le  Musée  du  Bardo  à Tunis  et  les  fouilles  de  M.  Gauckler,  à Carthage,  par  Georges  Perrot, 
membre  de  l’Institut,  directeur  de  l’École  normale  supérieure.  Une  plaquette  de  35  pages,  illustrée  de 
23  gravures  dhns  le  texte  et  de  2 héliogravures  hors  texte.  Tirage  à 100  exemplaires  numérotés,  texte  sur 
papier  vélin;  hors  texte  sur  japon.  Prix 7 fr.  50 
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Sommaire  du  numéro  du  10  Novembre  1901. 


TEXTE 

Le  double  portrait  vénitien  du  musée,  du  Louvre, 
par  M.  JeanGuiFEREY,  attaché  au  musée  du  Louvre. 

La  femme  anglaise  et  ses  peintres  (III),  par  M.  Henri 
Bouchot,  con^ervateur  du  Cabinet  des  Estampes. 

Un  artiste  i évnlulinnnaire  : les  dessins  de  Jean-Louis 
Prieur,  par  M.  P ene  de  Nolii.\c,  conservateur  du 
musée  de  Versailles. 

Antoine  Walteau  (VI),  par'M.  Louis  de  Fourcaud, 
professeur  d’esthétique  et  d'histoire  de  l’art  à 
l’Ecole  nationale  des  Beaux-Arts. 

L'estampe  contemp>oraine  : Cheval  de  halage  devant 
Notre-Dame. 

Les  meubles  du  duc  d’Aumont,  par  Ch.  Huyoï- 
Berton. 

Bibliographie. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

Portraits  d'hommes,  gravure  au  burin  de  M.  Bur- 
ney,  d’après  le  tableau  du  musée  du  Louvre  attri- 
bué à -G.  Cari.xni. 


Nell  Gwyn,  héliogravure  de  Br.yux,  Clément  et  G'®, 
d’après  le  tableau  de  Péter  Lély,  au  musée  des 
Offices. 

M®®  Yarhorough,  d’après  G.  Kneller. 

Elisabeth  Cromwell,  lady  Soulhwell,  d'après  G.  Knel- 
ler. 

Marie  Tudor,  comtesse  de  Derwenwater,  d’après 
’VN'issing. 

La  reine  Marie  en  costume  de  ville,  d’après  Gaspard 
Netscheu. 

Ann  Killigrew  par  elle-même. 

Berlier  de  Sauvigny  reconnaît  la  tête  de  Foullon, 
héliogr'avure  d’après  un  dessin  de  Jean-Louis 
Prieur,  au  musée  du  Louvre. 

L'accordée  de  village,  taldeau  de  A.  Watteau,  d’a- 
près la  gravure  de  N.  de  Larmessin. 

Lé  rendez-voiis,  tableau  de  A.  Watteau,  d’après  la 
gravure  de  Audràn. 

Promenade  sur  les  remparts,  tableau  de  A.  Watteau, 
d’après  la  gravure  ue  Auueht. 

Cheval  de  halage  devant  Notre-Dame,  lithographie 
originale  de  M.  Paul  Jouve. 


Paris.  — L.  Marktheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Troisième  année. 


r 117. 


Samedi  7 Décembre  1901 


LE 

BULLETIN  DE  L’ART 

ANCIEN  ET  MODERNE 


Supplément  servi  gratuitement  aux  abonnés  de  la  Revue  de  VArt  ancien  et  moderne. 

Hebdomadaire  d'Octobre  à Juin;  bim.ensuel  de  Juin  à Octobre. 


Cannes  et  Parapluies,  par  M.  Stéphane.  . . 

Échos  et  nouvelles 

Chronique  des  Ventes  ; 

Tableaux,  Objets  d’art,  Curiosité,  par 
M.  Marcel  Nicolle,  attaché  honoraire 


au  Musée  du  Louvre 291 

Livres,  par  M.  B.  J 293 

Expositions  et  Concours 293 


Pages 

Correspondance  de  Prague  : 

Le  jubilé  d’Antonin  Dvorak,  par  M.  Mar- 
cel Montandon 294 

A travers  les  autographes,  par  M.  Paul  Bon- 
NEFON,  bibliothécaire  à la  Bibliothèque 


de  l’Arsenal  : 

Une  lettre  de  Corot 295 

Revues  d'art  : 

Revues  françaises 290 


SOMMAIRE 

Pages 
289 

289 


Secrétaire  de  la  Rédaction 

ÉMILE  DACIER 


Un  Numéro  : 50  centimes. 

L’Abonnement  d’un  an  ; FRANCE,  12  fr.;  UNION  POSTALE,  15  fr. 


PARIS 

2S,  rue  du  Mont-Thabor,  28 


La  l^evue  de  l’Art 

ANCIEN  ET  MODERNE 


COMITÉ  DE  PATRONAGE  DE  LA  FONDAT  ON 


MM. 

Prince  d’ARENBERS,  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts. 

AYNARD,  Député. 

BERTHELOT,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des 
Sciences. 

Gaston  BOISSIER,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
française. 

P.  CASÎMIR-PÉRIER,  Sénateur. 

Comte  H.  DELABORDE,  Secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts. 

DELAUNAY-BELLEVILLE,  Président  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Paris. 


MM. 

DERVILLÉ,  Président  du  Tribunal  de  Commerce  de 
Paris. 

Comte  de  FRANQUEVILLE , de  l’Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques. 

GRÉARD,  de  l’Académie  française,  Vice-Recteur  de 
l’Académie  de  Paris. 

LABEYRIE,  Gouverneqr  du  Crédit  Foncier. 

Alfred  PICARD,  Commissaire  général  de  l’Exposition 
universelle  de  1900. 

Alfred  SOMMIER. 

Marquis  de  VOGUÉ,  de  l’Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  ancien  Ambassadeur. 


Directeur  : JULES  COMTE 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  : 

Édition  ordinaire 

Paris Un  an,  60  fr.  Six  mois,  31  fr.  Trois  mois,  16  fr. 

Départements  ...  — 65  fr.  — 33  fr,-  — 17  fr. 

Union  postale  ...  — 72  fr.  — 38  fr.  — 20  fr. 

Édition  des  amateurs  (exemplaires  numérotés) 

Tirage  sur  papier  vélin,  comportant  double  épreuve  sur  japon,  avant  lettre  et  avec  lettre,  et, 
quand  il  y a lieu,  les  divers  états  de  chacune  des  gravures  au  burin,  eaux-fortes,  lithographies,  etc. 

Paris.  .......  Un  an,  120  fr. 

Départements.  ...  — 125  fr. 

Union  postale.  ...  — 135  fr. 


Pour  cette  édition,  il  n’est  accepté  que 
des  abonnements  d’un  an,  partant  du  18>“  janvier. 


Un  numéro,  vendu  isolément  à 'Paris  : 7 fr.  50 


Tous  les  abonnés  de  la  Revue  reçoivent  gratuitement  le  Bulletin  de  l'Art  ancien  et  moderne. 


La  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne  paraît  le  10  de  chaque  mois,  en  un  fascicule  de  80  à 
100  pages,  illustrées  de  nombreuses  gravures  sur  bois,  simili-gravures,  etc.,  avec  au  moins  quatre 
planches  hors  texte,  gravures  au  burin,  eaux-fortes,  lithographies,  héliogravures,  etc. 

Les  abonnements  sont  reçus  au  siège  de  la  Revue,  28,  rue  du  Mont-Thabor.  L’Administration  se 
charge  d’en  faire  recouvrer  le  montant  aux  adresses  qui  lui  sont  indiquées  ; les  chèques,  mandats- 
poste,  bons  Je  poste  et  autres  valeurs  doivent  être  adressés  à M.  l’Administrateur  de  la  Revue. 


Numéro  117. 


Samedi  7 Décembre  1901  J 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 

ANCIEN  ET  MODERNE 


CANNES  ET  PARAPLUIES 

Voici  venir  la  saison  où  le  parapluie  cesse 
d’être  un  objet  de  luxe.  Et  l’abus  que  je  signa- 
lais, l’an  passé,  va  redevenir  plus  insupportable 
que  jamais  : quiconque  veut  faire  un  tour  au 
Louvre  est  condamné  à parcourir  deux  fois  la 
même  route,  à l’aller  et  au  retour,  afin  de  sortir 
par  la  porte  par  laquelle  il  est  entré,  et  d’y 
retrouver  l’objet  déposé  au  vestiaire. 

On  sait  l’origine  toute  récente  de  cette  vexa- 
tion, dont  nous  avions  depuis  longtemps  perdu 
l’habitude. 

Les  gardiens  du  Louvre,  jaloux  des  énormes 
pourboires  valus  par  l’Exposition  universelle  à 
leurs  collègues  des  palais  de  Fontainebleau,  de 
Compiègne  et  de  Versailles,  avaient  fait  entendre 
assez  vivement  leurs  réclamations. 

Et  la  maternelle  Ad-mi-nis-tra-tion,  qui  a 
l’horreur  de  la  grève  comme  la  nature  éprouve 
celle  du  vide,  se  dit  qu’il  y avait  un  moyen  bien 
simple  de  donner  satisfaction  à son  personnel, 
en  prélevant  un  impôt  sur  le  bon,  sur  l’excel- 
lent contribuable,  habitué  à se  laisser  écorcher 
sans  crier. 

Le  prétexte  était  tout  indiqué  : un  fou  avait 
abîmé  un  Rembrandt  dans  une  des  petites  salles 
nouvelles.  Comment  tolérer  désormais  cannes 
ou  parapluies  dans  le  Musée  ? 

Le  dépôt,  d’ailleurs,  n’est-il  pas  gratuit,  et  la 
rétribution  facultative? 

Ah!  le  bon  billet!  Essayez  donc  de  donner  et 
de  reprendre  votre  canne  sans  mettre  la  main  à 
la  poche!  On  saura  bien  vous  ôter  l’envie  de 
recommencer! 

Espérons  qu’un  député  portera  la  question  à 
la  tribune,  au  moment  de  la  discussion  du  bud- 
get, et  que  la  question  sera  tranchée  par  accla- 
mation. 

Sans  doute,  il  n’y  a pas  de  quoi  renverser  le 
cabinet.  Mais’si  modeste  qu’çlle  soit,  la  réforme 
s’impose.  Le  public  en  a assez  d’être  ainsi  berné. 


Si  pourtant  le  Gouvernement  insiste  pour  le 
maintien  de  la  mesure,  nous  demandons  qu’alors 
on  mette  aux  voix  la  motion  suivante,  dont 
l’adoption  contenterait  les  gardiens  en  donnant 
aux  visiteurs  une  satisfaction  relative  : 

Le  vestiaire  du  Musée  du  Louvre  est  gratuit  et 
obligatoire . 

Seules,  les  personnes  qui  désireront  conserver 
leur  canne  ou  leur  parapluie  devront  acquitter 
une  taxe  de  10  centimes...  Stéphaxe. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts.  — L’Académie, 
par  décret  du  président  de  la  République,  est  auto- 
risée à accepter  le  legs  de  10.000  fr.,  fait  par  M‘ie  Le- 
grand, en  vue  de  la  fondation  d’un  prix  à décerner 
tous  les  ans,  par  voie  de  concours,  au  plus  méritant 
des  peintres  paysagistes  n’ayant  pas  atteint  vingt- 
cinq  ans  au  moment  du  concours.  Ce  prix,  de  la  va- 
leur de  300  fr.  environ,  devra  porter  le  nom  de  prix 
Édouard  Lemaître. 

Un  autre  décret  autorise  l’Académie  à accepter  le 
legs,  que  lui  a fait  le  sculpteur  Doublemard,  d’une 
somme  de  50.000  fr.  environ.  Les  arrérages  seront 
versés  à l'Ecole  des  Beaux-Arts,  où  l’on  ouvrira 
chaque  année  un  concours,  portant  le  nom  du  léga- 
taire, établi  dans  les  mêmes  conditions  que  le  con- 
cours fondé  par  le  statuaire  Lemaire,  c’est-à-dire  en 
vue  de  préparer  les  élèves  au  grand-prix  de  Rome 
(sculpture).  L’artiste  classé  premier  recevra  le  pro- 
duit total  de  la  rente,  sauf  une  somme  de  100  francs 
attribuée  au  second. 

Musée  du  Louvre.  — Depuis  quelques  semaines, 
nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  une  série  d’en- 
richissements du  musée  du  Louvre,  par  voie  de  dons 
ou  legs.  Voici  aujourd’hui  la  suite  de  cette  liste 
intéressante. 

C’est  d’abord  un  tableau  extrêmement  curieux  de 
Boilly,  la  Réunion  d'artistes  dans  l'atelier  d’Isabey, 
où  se  voit  toute  une  suite  de  portraits  supérieure- 
ment traités  : le  tableau,  ne  fût-il  pas  un  chef- 
d’œuvre  de  l’aimable  artiste,  aurait  encore,  à titre 
de  document,  une  valeur  considérable. 
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— D’autre  part,  M.  Lutz,  le  collectionneur  bien 
connu'  dont  nous  annoncions  réceinment  la  mort, 
avait  remarqué  que  notre  grand  musée  n’avait  rien 
de  Servin  ni  de  Jongkind,  et  il  lui  a laissé  cette  œuvre 
fameuse  de  Servin  : Le  puits  de  mon  charcutier,  et 
de  Jongkind  : La  Meuse  à Dordrecht. 

— Quant  à la  tapisserie  à' Achille  à Sojros, 
récemment  entrée  au  musée,  elle  lui  a été  donnée 
par  M.  Casati  de  Casatis,  en  exécution  d’une  disposi- 
tion testamentaire  de  sa  sœur,  V®  Gh.  Gastier. 

Le  musée  des  arts  décoratifs.  — L’Union 
centrale  des  arts  décoratifs  a pris  définitivement 
possession  du  pavillon  de  Marsan.  Elle  installera  ses 
bureaux,  au  début  de  l’année  prochaine,  dans  les 
travées  du  Louvre  situées  à gauche  du  guichet  de 
l’Échelle,  et  déjà  aménagées  depuis  plusieurs  mois. 

En  même  temps,  on  installera  dans  les  salles, 
désormais  toutes  prêtes  à la  recevoir,  une  magni- 
fique collection  de  bois  sculptés  anciens,  offerte  par 
M.  Emile  Peyre.  » 

Gette  première  partie  du  musée  des  arts  décoratifs 
pourra  être  inaugurée  au  printemps,  dès  que  le  gui- 
chet même  de  l’Échelle  aura  été  aménagé  pour  y 
donner  un  accès  convenable. 

D’autre  part,  on  a commencé,  dans  la  partie  du 
pavitlon  de  Marsan  qui  se  trouve  sur  le  jardin  des 
Tuileries,  le  déménagement  des  neuf  cents  caisses  qui 
contiennent  les  collections  initiales  du  musée.  Ges 
caisses  ont  été  transportées  aux  étages  supérieurs, 
afin  de  permettre  à l’architecte  du  Louvre,  M.  Redon, 
de  pousser  activement  les  travaux  d’achèvement  de 
cette  partie  du  musée. 

Gertes,  il  se  passera  de  longs  mois  encore  avant 
que  le  musée  soit  complètement  installé,  mais  le 
public  patientera  d’autant  plus  aisément  que  les  salles 
lui  seront  livrées  une  à une  au  fur  et  à mesure  qu’elles 
seront  aménagées. 

Association  des  artistes  suisses  de  Paris. 

— L’Association  des  artistes  suisses  de  Paris,  réunie 
en  assemblée  générale  le  20  novembre,  vient  de  réé- 
lire son  comité  pour  l’exercice  1902.  Son  président 
est  M.  James  Vibert,  sculpteur,  et  son  vice-président 
M.  Evert  ’Van  Muyden,  peintre  et  graveur. 

L’assemblée  a émis  le  vœu  qu’à  l’avenir  les  œuvres 
des  artistes  suisses  habitant  l’étranger  soient  admises 
en  Suisse  en  franchise  de  douane,  et  décidé  de  faire 
des  démarches  dans  ce  sens. 

Le  legs  Crozatier.  — La  semaine  dernière  a eu 
lieu,  à l’hôtel  de  ville,  la  réunion  de  la  commission 
chargée  de  décerner  le  prix  fondé  en  18S9  par  le 
statuaire  Grozatier. 

Le  jury,  sous  la  présidence  de  M.  Pelisse,  renipla- 
^■anl  M.  de  Selves  empêché,  a décerné  le  prix  ex 
æquo  à MM.  Monin  et  Quenard  qui  avaient  exposé  : 
l’un,  un  bas-relief  représentant  le  Rêve  d'Ei'os,  et 
l’autre,  un  Samt  Jean-Baptiste  en  bronze.  Des  men- 


tions honorables  ont  été  en  outre  décernées  à 
MM.  Raphaël  Hubert,  Maurice  Bos  et  Marcant. 

Le  concours  Grozatier  était  ouvert  cette  année  pour 
la  figure  ; l’année  prochaine,  il  sera  réservé  exclusive- 
ment à la  ciselure  d’ornement. 

Médailles  et  plaquettes.  — La  Société  des 
amis  des  arts  de  Pau  vient  de  mettre  en  distribution 
une  plaquette  de  M.  F.  Vernon,  gravée  expressément 
pour  ses  sociétaires. 

Sur  une  des  faces,  une  femme,  se  préparant  à des- 
siner sur  des  tablettes,  contemple  le  panorama  des 
Pyrénées.  Au  revers,  comme  symbole  des  exposi- 
tions de  la  Société,  une  femme  présente  des  œuvres 
d'art  à une  autre  femme  qui  les  examine. 

Le  Salon  du  P.-L.-M.  — L’exposition  des  em- 
ployés de  chemins  de  fer,  organisée  au  mois  de  mars 
dernier,  à fhôtel  de  Poilly,  ne  restera  pas  sans  len- 
demain. On  annouce,  en  etfet,  que  les  employés  de 
la  Gompagnie  P.-L.-M.  se  sont  groupés  en  une 
société  artistique  et  littéraire,  qui  a pour  but  de  res- 
serrer les  liens  de  confraternité  entre  tous  les  mem- 
bres de  cette  compagnie  en  les  faisant  collaborer  à 
l’organisation  de  matinées  littéraires  et  musicales, 
et  d’un  petit  Salon  annuel  de  peinture  et  de  sculp- 
ture.Un  jeune  chef  de  bureau,  M.  Logan,  président  de 
la  société,  qui  compte  déjà  2U2  membres,  a offert  la 
présidence  d’honneur  et  le  parrainage  de  cet  intéres- 
sant groupement  aux  grands  chefs  de  la  compagnie. 

MM.  Dervillé,  président  du  conseil  d’administra- 
tion, Noblemaire,  directeur,  et  Geoffroy,  sous-direc- 
teur, ont  répondu  à son  appel. 

En  outre,  pour  le  prochain  Salon  du  P.-L.-M.,  qui 
aura  lieu  en  mars  1902,  aux  Ghamps-Élysées,  M.  No- 
blemaire a promis  un  buste,  et  M.  Geoffroy  une 
aquarelle, 

A Bordeaux.  — La  cinquantième  exposition  de 
la  Société  des  amis  des  arts  de  Bordeaux  s’ouvrira 
le  l®®  février  prochain. 

Les  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  architec- 
ture, etc.,  devront  être  remis  du  S au  10  janvier  au 
siège  de  la  société  ; un  jury  prononcera  l’admission 
ou  le  rejet  des  œuvres  présentées. 

On  peut  s’adresser  pour  les  renseignements  à 
MM.  Olivier  Merson,  117,  boulevard  Saint-Michel,  et 
E.  Tournés,  114,  rue  de  Vaugirard,  représentants  de 
la  société  à Paris. 

A Lille.  —Le  jury  de  concours  pour  le  prix  'Wicar^ 
vient  de  décerner  cette  récompense  à MM.  Gustave 
Elsinger,  sculpteur,  et  Médéric  Bottin,  peintre.  Le 
premier  a un  talent  tout  de  grâce  et  d’expression, 
le  second  des  qualités  sincères  de  franchise  et  de 
couleur.  Le  choix  ne  pouvait  être  mieux  fait.  Le 
jury  et  les  lauréats  sont  à féliciter.  — A.-M.  G. 

A Pau.  — La  Société  des  amis  des  arts  de  Pau 
annonce  l’ouverture  de  son  trente-huitième  Salon 
annuel  pour  le  15  janvier  prochain. 
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L’exposition  sera  ouverte  jusqu’au  ItJ  mars.  Envoi 
des  œuvres  avant  le  20  décembre. 

N’écrolog’ie,  — M.  Giudicelli,  conservateur  du 
musée  de  marine  du  Louvre,  qui  vient  de  mourir  des 
suites  d’un  accident,  avait  débuté  dans  les  bureaux 
de  la  rue  de  Valois.  Plus  tard,  il  avait  été  attaché  au 
service  des  expositions  ; il  avait  été,  notamment,  le 
principal  organisateur  de  la  section  française  des 
Beaux-Arts,  à Chicago. 

Amateur  forcené  de  1a  navigation  de  plaisance,  sa 
compétence  toute  spéciale  l’avait  fait  choisir  pour  la 


direction  du  musée  de  marine,  dont  il  était  chargé 
de  préparer  le  transfert  aux  Invalides.  Homme  aima- 
ble et  bienveillant,  il  laisse  d’unanimes  regrets. 

— Nous  apprenons  aussi  la  mort  de  M.  Eugène 
Rojiger,  architecte,  décédé  à l’àge  de  soixante-treize 
ans.  On  lui  doit,  entre  autres  constructions,  le  bel 
hôtel  de  la  mairie  du  X®  arrondissement;  il  laisse 
également  de  très  intéressants  ouvrages  sur  l’art 
français  de  la  Renaissance. 

On  annonce  la  mort,  à l’étranger:  de  M.  Joseph 
Rheinberger,  compositeur  allemand,  né  en  1839,  pro= 
fesseur  au  Conservatoire  de  Munich  depuis  1859, 
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Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  tableaux  modernes.  — A peine 
la  saison  s’oiivre-t-elle  que  déjà  recommencent 
de  plus  belle  ces  ventes  d’ouvrages  modernes 
peintures  et  dessins,  oit  dominent  les  produc- 
tions de  l’école  impressionniste,  comme  nous  en 
avons  déjà  vu  passer  tant  au  feu  des  enchères, 
en  ces  dernières  années.  Les  maîtres  anciens 
se  faisant  de  plus  en  plus  rares  décidément,  — 
et  de  même  maintenant  classiques,  et  tout  aussi 
introuvables  en  exemplaires  de  choix,  nos  ar- 
tistes de  l'école  de  18.30,  — il  semble  qu’il  ne 
reste  plus  sur  le  marché  que  Jongkind  et  Bou- 
din, Manet,  Sisley  et  consorts;  de  ces  noms-là, 
par  exemple,  nous  commençons  à avoir  les 
oreilles  rebattues  ; et  ce  n'est  pas  fini,  car  la 
saison  n’est  qu’à  son  début  et  à la  façon  dont  elle 
s’annonce,  nombre  de  ventes  de  galeries  formées 
d’après  un  modèle  maintenant  bien  connu  et 
tout  à fait  courant,  sont  à l’horizon. 

Que  restera-t-il  du  mouvement  actuel?  L’ave- 
nir, même  assez  proche,  ratifîera-t-il  cette  cote 
élevée,  cet  engouement  inconcevable  pour  des 
ouvrages  si  discutés  hier,  et  même  aujour- 
d’hui encore,  par  nombre  de  bons  esprits?  Ques- 
tions auxquelles  il  serait  bien  téméraire  de  ré- 
pondre catégoriquement,  en  ce  moment  surtout 
où  la  bataille  paraît  devoir  s’engager  de  plus 
belle  en  vue  d’assurer  une  valeur  stable  à la 
peinture  ultra-moderne.  ]n  petto,  cependant,  il 
nous  est  bien  difficile  de  ne  pas  être  sceptiques 


sur  le  résultat  final  de  toute  cette  campagne;  en 
ces  dernières  années,  on  a pu  constater,  entre 
autres,  la  véritable  dégringolade  des  Meissonier; 
seule,  elle  peut  donner  à réfléchir  sur  les  len- 
demains qui  suivent  d’ordinaire  les  emballe- 
ments pour  des  ouvrages  contemporains.  On 
peut  objecter,  il  est  vrai,  le  succès  toujours 
constant  de  1 école  de  1830;  même  expérience 
se  renouvellerait  à présent  au  profit  de  l’école 
de  1870  ; les  impressionnistes  et  consorts  seraient 
destinés  à la  même  fortune  que  leurs  ainés;  oui, 
nous  entendons  bien,  mais  c’est  justement  ce 
qu’il  s’agira  de  démontrer. 

Quoi  qu’il  en  soit,  en  début  de  saison,  les  prix 
de  cette  vente  sont  à retenir,  et  nous  en  donnons 
la  liste  assez  complète,  ce  que  nous  ne  ferons 
pas,  comme  bien  on  pense,  pour  les  nombreuses 
ventes  du  môme  genre  c|ui  ne  tarderont  pas  à 
suivre. 

Un  portrait  attribué  à Ingres,  et  présumé  celui 
de  de  Staël,  se  trouvait  parmi  ces  produc- 
tions d’un  art  tout  différent  et  d’un  tout  autre 
esprit,  ce  qui  ne  doit  d’ailleurs  qu’à  moitié  nous 
étonner,  Ingres  étant  aujourd’hui  prôné  par  les 
meilleurs  admirateurs  des  impressionnistes,  — 
explique  qui  voudra  cette  contradiction  ! 

Ce  portrait,  assez  mou  de  facture,  et  qu’en 
l’absence  de  signature,  on  attribuait  à la  jeunesse 
du  maître,  a atteint  à l’enchère  inattendue  de 
12.000  fr.  Il  fut  un  temps,  peu  éloigné  de  nous 
où  un  portrait  de  femme  d’Ingres,  indiscutable 
et  de  belle  qualité,  ce  qui  n’était  pas  le  cas  ici, 
n’aurait  certes  pas  obtenu  ce  prix. 

A noter  et  à retenir  enfin  la  hausse  déjà  cons- 
tatée l’été  dernier,  et  qui  se  maintient,  sur  les 
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peintures  de  Toulouse-Lautrec,  l’original  carica- 
turiste récemment  décédé. 

La  vente  faite  salle  6,  le  21  novembre,  par 
Tuai  et  MM.  Bernheim  jeunes,  a produit  un 
total  de  98.220  fr. 

Principaux  prix  : 

Eug.  Boudin  : \ . Le  bateau  couché,  800  fr.  — 2.  Le 
petit  pont,  900  fr.  — 5.  Les  barques  de  pêche, 

2.200  fr.  — 6.  Coin  déport,  1.400  fr.  — 8.  Laveuses, 
C20  fr. 

10.  Paul  Cézanne.  Cour  de  ferme,  1.020  fr.  — C.  Co- 
rot : 13.  Les]  bouleaux,  3.700  fr.  — 14.  Fwe  de  Naples, 

1.200  fr.  — 15.  Honoré  Daumier.  Au  the'âlre,  IMQ  fr. 
Fantin-Latour  : 24.  Les  œillets  blancs,  980  fr. 

— 25.  Le  bouquet,  980  fr.  — Les  roses,  1.150  fr.  — 27. 
Roses  dans  un  verre,  1.420  fr.  — 28.  Bans  la  clai- 
rière, 1.950  fr.  — 29.  Gauguin.  Cef/lan,  500  fr. 

A.  Guillaumin  : 30.  L'hiondation  à Èpinay,  900  fr. 

— 31.  Ruines  à Crozant,  500  fr.  — 32.  Roigneville, 
{Les  Carnaux),  1.000  fr.  — 33.  Le  verger  en  friche, 
855  fr.  — 34.  Le  Gouffre  Saulnier,  520  fr. 

35.  Helleu.  ies  régales,  580  fr.  — 38.  Ingres. 
Portrait  de  de  Staël,  12.000  fr.  — A.  Lebourg. 
39.  l^aysage,  1.000  fr.  — 40.  Marine  à Rouen,  800  fr. 

— 41.  Bords  de  la  Seine  aux  environs  de  Rouen, 
1.620  fr.  — 42.  lAembarcadère,  815  fr.  — 43.  La  Seine 
à Bercy,  700  fr.  — 44.  La  rivière,  610  fr.  — 45.  Au 
Bas-Meudon,  1.255  fr.  — 46.  A Andrésy,  1.120  fr.  — 
47.  Art  Seme  au  Bois  de  Boulogne,  1.180  fr. 

Cl.  Monet  : 52.  Bans  les  coquelicots,  6.900  fr. — 53. 
Jm  maison  sur  le  mail,  4.500  fr. 

A.  Sisley  : 58.  f/ne  cour  à Chaville,  l'hiver  •,  effet  de 
neige,  4.900  fr.  — 59.  Bords  de  Seine,  givre,  5.805  fr. 

— 60.  Une  étude  pour  Ae  pont  de  Moret,  2.000  fr. 

— 61.  J.a  meule  de  p)aille,  octobre,  5.100  fr.  — 62. 
Les  Échalas,  5.200  fr. 

63.  Toulouse-Lautrec.  Banseuses,  1.200  fr.  — 
V.  Vignon  : 65.  Souvenir  de  Pourville,  605  fr.  — 66. 
Auvers~sur-Oise,  500  fr.  — 68.  Ziem.  Rives  de  la- 
gune, 5.400  fr. 

Dessins,  etc.  — 73.  Jules  Chéret.  Projet  d’affiche. 
I.es  jouets,  pastel,  620  fr.  — 74.  Daumier.  Avocats, 
aquar.,  1.920  fr.  — 79.  Jongkind.  Ae  village,  aquar., 
500  fr.  — 81.  John  Lewis  Browu.  En  vedette,  pastel, 
910  fr.  — 82.  E.  Meissonnier.  JCarmurier,  sanguine, 
500  fr. 

Vente  de  la  collection  de  M.  Lazare  Weil- 
1er  (tableaux  modernes).  — Notre  appréciation 
au  sujet  de  la  vente  qui  précède  était  déjà  écrite 
quand  nous  sont  parvenus  les  résultats  de  la 
vente  Weiller;  ils  sont  de  nature,  semble-t-il,  à 
affirmer  le  triomphe  définitif  sur  le  marché,  des 
maîtres  de  l’école  impressionniste,  comme  des 
autres  peintres  contemporains  collectionnés  par 
les  mêmes  amateurs  et  jouissant  du  même 


succès  présent.  Nos  doutes  paraissent  donc  peu 
confirmés;  mais,  cependant,  malgré  ces  ventes 
successives,  indiquant  autant  de  victoires  pour 
la  nouvelle  école,  depuis  quelques  années,  nous 
ne  sommes  pas  encore  convaincus,  loin  de  là,  de 
la  durée  de  ce  succès.  Cette  hausse,  si  rapide  et 
si  inattendue  sur  des  ouvrages  il  y a peu  de 
temps  encore  si  dépréciés,  rappelle  plus  les  em- 
ballements et  les  crues  subites  de  certaines  va- 
leurs de  Bourse,  dues  .au  jeu  de  la  spéculation  le 
plus  souvent  et  suivies  des  lendemains  que  l’on 
sait,  que  la  montée  lentement  progressive,  mais 
constante,  des  ouvrages  des  maîtres  anciens  et 
autres  analogues.  Peut-être  nous  trouvera-t-on 
bien  vieux  jeu,  mais  il  ne  s’agit  pas  ici  du  talent 
des  peinires  ni  de  l’intérêt  artistique  des  ouvrages, 
absolument  indiscutables,  mais  d'une  cote  pécu- 
niaire qu’il  est  permis  de  trouver  trop  exagérée 
pour  pouvoir  longtemps  se  maintenir. 

Quoi  qu’il  en  soit,  donnons  les  enchères  les 
plus  notables  de  cette  vente,  intéressantes  à rete- 
nir à tous  points  de  vue. 

A relever  notamment  l’enchère  énorme  de 

40.000  francs  atteinte  par  le  Puvis  de  Chavannes. 

La  vente  faite  salles  5 et  6,  le  29  novembre, 

par  M«  Chevalier  et  MM.  Bernheim  jeunes  a pro- 
duit un  total  de  293.000  fr. 

Principaux  Prix  : 

Béraud  : 2.  Sortant  de  la  Madeleine,  1.200  fr.  — 
3.  A V église,  1.570  fr. 

Besnard  : 5.  L'arrivée,  2.200  fr. 

Boudin  : 6.  Sur  la  plage,  2.000  fr.  — 7.  La  Brie, 
5.600  fr.—  8.  Bords  de  la  Touque,  8.300  fr. 

Carrière  : Tête  de  jeune  femme,  2.850  fr.  — 13.  Por- 
trait de  femme,  1.265  fr. 

Cazin  : 15.  Estuaire  de  rivière,  11.000  fr.  — 16.  Bans 
les  prairies  de  HollaJide,  15.500  fr. 

Corot  : 17.  Aa  cour  de  la  ferme,  23.000  fr.  — 18. 
Entrée  d'Abbeville,  17.500  fr. 

Dagnan-Bouveret  : 19.  Art  douleur  d'Orphée, 

7.000  fr.  — 20.  A l'église,  2.550  fr.  — 21.  Le  chapelet 
du  Breton,  4.300  fr.  — 22.  Le  buveur,  1.850  fr. 

Guillaumin  : 23.  Bans  la  baie  d'Antibes,  2.200  fr. 
— 2i.  Chaumière  Cl  Vitra-Crozanl,lQoir. — 2^.  Henner. 
Art  Fabiola  bleue,  5.000  fr.  — 26.  Jongkind.  Fabri- 
que de  cuh's  forts,  6.000  fr. 

Lépine  : 29.  'Vue  de  la  Marne,  2.500  fr.  — 30.  Canal 
de  Caen,  8.050  fr. 

Monet  : 31.  Art  gare  Saint-Lazare,  8.100  fr.  — 32. 
Ae  bassin  d'Argenteuil,  12.000  fr.  — 33.  La  cathédrale 
de  Rouen,  sept  heures  du  soir,  13.000  fr. 

Pissarro  ; 34.  Art  station  de  Peuge  à Upper-North- 
Wood,  1.750  fr.  — 35.  Les  Tuileries,  après-midi 
d'hiver,  3.650  fr.  — 36.  Pont-Neuf,  effet  de  pluie, 
malin^  2.000  fr,  — 37.  Sortie  de  village,  2.000  fr. 
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Puvis  de  Chavannes  ; 38.  La  famille^  10.300  fr.  — | 
39.  Lutins  pro  palria,  40.000  fr.  — 40.  Renoir.  A la 
fenêtre,  4.000  fr.  I 

Sisley  : 43.  Barrage  de  Sainl-Mammès,  6.100  fr.  — 
44.  Le  viaduc,  4.400  fr.  — 45.  Une  rue  de  village, 
4.600  fr.  — 46.  La  roule  de  Manies  à Choisg-le-Roi, 
5.300  fr. 

Thaulow  : 49.  Abside  d'église  à Dieppe,  4.800  fr.  — | 
50.  L’idglle,  5.000  fr.  — 51.  Minuit-,  la  grande  place 
de  ville,  4.600  fr.  | 

Dessins,  etc.  — 56.  Besnard.  la  pelile  ouvrière,  ' 
1.505  fr.  — 58.  Billotte.  Entrée  de  village,  la  nuit,  ' 
1.230  fr. — 60.  Chaplin.  Tête  de  femme,  étude  san-  j 
guine,  1.650  fr.  — Détaillé  : 62.  l.e  clairon  prussien,  1 
1.050  fr.  — 63.  Le  cuirassier,  1.000  fr.  — 64.  Ajn-èi 
cinq  heures,  1.120  fr.  j 

10.  Puvis  de  Chavannes.  L'enfant  prodigue,  10.100  fr. 

Ventes  annoncées.  — A Paris.  — Parmi  les 
ventes  prochaines  signalons  les  suivantes  *. 

— Le  9 décembre,  vente  d’objets  d’art  et 
d’ameublement  de  tous  genres,  aussi  de  tableaux, 
dessins  et  estampes,  appartenant  à B... 

(salles  9 et  10,  M»  Chevallier  et  MM.  Mannheim 
et  Dumont). 

— Le  même  jour,  salle  1,  vente  de  tableaux 
anciens  et  modernes,  notamment  de  Corot,  De- 
lacroix, Diaz  et  Rousseau,  etc.;  de  meubles  an- 
ciens, de  tapisseries,  etc.,  provenant  de  la  Suc- 
cession de  M.  P.  Duret  (M®^  L.  Tuai  et  P.  Fournier, 
et  MM.  G.  Petit  et  Lasquin). 

— Rappelons  enfin  que,  toujours  ce  même 
9 décembre,  sera  dispersée,  salle  6,  la  Collection 
de  M.  de  P...,  comprenant  des  objets  d’art,  de 
curiosité  et  d’ameublement  de  la  Renaissance 
des  xvii®  et  XVIII®  siècles.  Nous  en  avons  déjà 
pai’lé  dans  une  précédente  chronique. 

— Le  12  décembre,  M®  P.  Chevallier  et  MM.  Pau- 
line dirigeront  une  vente  de  tableaux  et  de  des- 
sins, principalement  de  l’école  française  du 
xviii®  siècle,  et  de  quelques  objets  d’art  (salle  6). 

— Collection  de  M.  C...  (Coblence,  antiquaire 
aux  Andelys).  — On  trouvera  dans  cette  vente 
nombre  d’objets  provenant  de  Normandie,  no- 
tamment des  collections  Pouyer-Quertier,  Li- 
gé,  etc. 

En  province.  — Une  vente  importante  doit 
avoir  lieu  au  Château  du  Fresnoy,  à Roubaix- 
Tourcoing;  elle  comprend,  outre  des  objets 
modernes  qui  ne  nous  intéressent  pas,  nombre 
d’oiqets  anciens  de  toutes  sortes,  mobilier, 
faïences,  bibelots  de  vitrine,  etc.;  enfin,  une 
galerie  de  tableaux  anciens.  Le  tout  provenant 
de  la  Succession  de  .U®®  Dçscat, 


Cette  vente,  faite  le  9 décembre  et  jours  sui- 
vants, sera  dirigée  par  M®  G.  Verdouck  et  M.  Del- 
motte-Minet. Les  tableaux  seront  vendus  dans  la 
vacation  du  16  décembre. 

Livres. 

En  Amérique.  — Notre  collaborateur  M.  Mar- 
cel Nicolle  parlera  dans  sa  prochaine  chronique 
de  l’acquisition  faite  parle  richissime  collection- 
neur américain,  M.  Pierpont  Morgan,  d’un  ta- 
bleau de  Hobbema,  pour  une  somme  fabuleuse. 

Le  même  amateur  vient  d’acheter  à M.  Qua- 
ritch,  le  libraire  anglais  bien  connu,  un  psau- 
tier imprimé  par  Fust  et  Schœffer,  en  1459  — 
et  non  en  1489,  comme  il  a été  dit  dans  tous 
les  journaux  — pour  la  somme  de  26.000  dollars, 
soit  130.000  francs. 

C’est  la  plus  forte  cote  qu’ait  jamais  obtenue 
un  livre  imprimé  : elle  dépasse  de  beaucoup  le 
prix  atteint  en  1897  par  la  Bible  de  Gutenberg  et 
Fust  (Mayence,  1450-1455),  de  la  collection  de 
lord  Ashburnbam  qui  fut  adjugée  à M.  Quaritch 
pour  la  somme  de  100.000  francs,  et  davantage 
encore  les  75.000  francs  que  paya  jadis  le 
même  M.  Quaritch  pour  hx  Bible  aux  36  lignes, 
imprimée  par  Gutenberg  à Strasbourg,  en  1459. 

B.  J. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Société  moderne  des  beaux-arts  (2®  expo- 
sition, galerie  Georges  Petit,  rue  Godot-de- 
Mauroi).  — Le  premier  groupe  qui  nous  convie, 
cette  saison,  à lui  rendre  visite,  mérite  au  moins 
cet  éloge  que  son  exposition  n’est  pas  en- 
nuyeuse un  seul  instant  : c’est  déjà  quelque 
chose. 

Même  les  paysages  sans  air  de  M.  Houbron, 
même  la  série  d’aquarelles  peu  distinctes  de 
M.  Rouault,  ou  les  vues  banales  rapportées  de 
Noirmoutiers  par  M.  Chevalier,  intéressent, 
parce  qu’on  y sent  un  effort  prometteur. 

Les  nymphes  des  campagnes  de  Provence, 
chères  à M.  Auburtin,  se  sont  laissées  tenter  par 
l’artiste,  et  leurs  Danses  nues  nous  vaudront  sans 
doute  quelque  belle  page  décorative  pour  le 
Salon  prochain.  Les  nymphes  de  M.  Khnopff 
sont  plus  sévères  : bouches  pincées  et  regards 
fixes,  elles  ne  savent  pas  danser  car  elles  pla- 
nent trop  hgut  dans  le  rêve,  Mais,  avec  quel  en- 
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train,  au  contraire,  dansent  les  Espagnoles  de 
M.  Osterlind,  Espagnoles  tellement  spirituelles 
qu’on  serait  tenté  de  les  croire  montmartroises  ! 

L’Espagne  colorée  inspire  toujours  le  curieux 
artiste  qui  a nom  Milcendeau,  mais  ses  toiles,  où 
foisonnent  les  morceaux  excellents,  présentent 
rarement  des  ensembles  qui  satisfassent  com- 
plètement. La  Belgique  a fourni  à M.  Willaert  le 
sujet  de  deux  toiles,  qu’il  faut  citer  sans  plus. 
La  Vallée  de  la  Moselle  de  M.  ’W'aidmann,  habi- 
lement peinte,  produit  son  petit  effet,  mais  je 
préfère  aux  paysages  de  cet  artiste,  les  cuirs 
d’art  qu’il  expose  non  loin. 

Il  est  d’ailleurs  intéressant  de  noter  qu’une 
bonne  part  des  membres  de  la  Société  moderne 
ont,  comme  dit  l’autre,  « plusieurs  cordes  à 
leur  arc  ».  Les  uns,  comme  M.  Bouy,  à côté  de 
dessins  au  pastel  dur  et  de  paysages...  mous, 
montrent  des  travaux  en  fer  forgé  d’une  réelle 
élégance  ; d’autres,  comme  M.  Spicer-Simson, 
sculptent,  dessinent  et  gravent  ; M.  Prouvé  peint 
et  sculpte  : son  Ouvrier,  pour  le  fronton  de  porte 
d’une  Maison  du  peuple,  est  un  excellent  mor- 
ceau, plein  de  yigueur  et  de  pensée. 

Les  émaux  éclatants  disent  hautement  le  talent 
de  M.  Feiiillâtre,  et  les  grès  de  M.  Le  Châtelier 
pourront  un  jour  devenir  personnels. 

Les  Mineurs  de  M.  Détroy,  plus  expressifs  que 
ceux  de  M.  Besson,  devraient  montrer  àM.  Brac- 
quemont  comment  serrer  de  près  une  étude. 
M.  Bourget,  si  tapageur  d’ordinaire,  s’apaise  un 
peu,  et  l’on  ne  s’en  plaindrait  pas,  si  sa  peinture 
devait  gagner  en  intérêt  ce  qu’elle  perdra  en 
éclat.  Et  je  terminerai  cet  aperçu  par  les  portraits 
aux  crayons  et  les  dessins  de  M.  Monod,  infini- 
ment délicats  et  précieux,  qui  font  s’étonner  de 
voir  un  tel  artiste  exposer  en  même  temps  des 
toiles  aussi  médiocres. 

Henri  Rivière  (aii  foyer  du  Théâtre  Antoine, 
boulevard  de  Strasbourg).  — Ce  n’est  pas  la  pre- 
mière fois  que  nous  avons  le  plaisir  de  présenter 
à nos  lecteurs  les  œuvres  de  cet  imagier  mer- 
veilleux qu’est  Henri  Rivière.  Des  Aspects  de  la 
nature  aux  Paysages  parisiens,  nous  avons  suivi 
l’évolution  de  son  talent;  cette  fois,  sans  cons- 
tater aucun  changement  dans  sa  manière,  nous 
le  retrouvons  tel  que  nous  l’aimons  avec  sa  nou- 
velle suite  d’estampes,  La  féerie  des  heures. 

Seize  planches,  éditées  avec  le  goût  que  l’on 
sait  par  M.  Eugène  Verneau,  résument  toute  la 
poésie,  toute  lajoie,  toute  la  mélancolie  des  ins- 
tants qui  passent  : averses,  neiges,  brumes, 


vent,  rayons,  reflets,  ce  sont  autant  de  notations 
excellemment  fixées  par  cet  artiste,  qui  se  montre 
là  plus  que  jamais  e le  peintre  de  l’heure  ». 

E.  D. 

Expositions  nouvelles.  — Galerie  Mancini. 
47,  rue  Taitbout,  Jusqu’au  31  décembre  : exposition 
de  tableaux  et  pastels  par  M.  C.  Clary. 

— Maison  des  artistes,  15,  rue  Royale,  jusqu’au 
24  décembre  : exposition  des  œuvres  de  M.  Ch.  Cou- 
der. 

— Galerie  Ilessèle,  rue  Laffitte  ; exposition  d’œu- 
vres de  graveurs  allemands. 

— Chez  M.  Templaere,  36  rue  Laffitte  : exposition 
de  dessins  de  M.  Fantin-Lulour. 


CORRESPONDANCE  DE  PRAGUE 

Le  jubilé  d’Antonin  Dvorak.  — Ce  furent 
des  fêtes  musicales  bien  exaltantes  pour  la  na- 
tion tchèque,  celles  que  la  ville  de  Prague  vient 
de  célébrer  en  l’honneur  du  plus  choyé  de  ses 
compositeurs  — Antonin  Dvorak,  dont  le  nom 
est  aussi  populaire  en  Allemagne,  en  Angleterre 
et  en  Amérique  qu’en  Bohême. 

Antonin  Dvorak  célébrait  cet  automne  le 
soixantième  anniversaire  de  sa  naissance  : à 
cette  occasion,  l’empereur  d’Autriche  l’élevait  à 
la  pairie  et  des  fêtes  étaient  données,  qui  durè- 
rent plus  de  huit  jours. 

Au  Théâtre-National  eut  lieu,  dès  octobre,  la 
représentation  du  cycle  complet  de  ses  œuvres 
dramatiques.  Du  b au  12  novembre,  ce  ne  furent 
que  concerts  spirituels  et  profanes,  sérénades, 
banquets  et  séances  oratoires.  En  pi’ésence  de 
ces  enivrantes  manifestations  de  la  volonté  na- 
tionale, le  héros  ne  sut  que  répondre  un  soir,  de 
la  fenêtre  de  sa  maison  : u J’ai  écrit  ce  que  j’ai 
pu,  tant  mieux  si  cela  vous  plaît  ».  Ce  laco- 
nisme de  l’homme,  qui,  pendant  la  durée  de 
son  jubilé,  fut  certainement  le  plus  malheureux 
de  Prague,  est  typique.  Avoir  été  appelé  à la 
direction  du  Conservatoire  de  New-York,  avoir 
été  nommé  docteur  à Cambridge,  rien  de  tout 
cela  n’a  d’importance  pour  le  maître  tchèque  ; 
il  a toujours  secoué  toute  corvée  importune  pour 
rentrer  vivre  bourgeoisement,  tranquille  dans  sa 
bonne  ville  de  Prague,  et  œuvrer  selon  son  cœur, 
— qui  bat  si  bien  à l’unisson  de  l’âme  de  sa  race. 

Antonin  Dvorak  est  né  le  8 septembre  1841,  à 
Nelahozeves,  près  de  Kralupy.  Son  père  était  le 
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boucher  et  l’aubergiste  de  l’endroit,  et,  lorsqu’il 
eut  reconnu  en  son  fils,  dès  l’école,  d’extraordi- 
naires dispositions  musicales,  il  ne  fit  aucune 
difficulté  à le  laisser  suivre  son  penchant. 
En  1 857,  Antonin  est  à Prague,  à l’école  d’orgue, 
mais  il  doit  déjà  se  suffire  à lui-même.  Il  fait 
partie  du  petit  orchestre  Komzak  qui  deviendra 
l’embryon  de  celui  du  Théâtre-National.  Dvorak 
y figura  jusqu’en  1873.  Un  Hymne  exécuté  à cette 
date  le  sacre  compositeur.  Cette  même  année 
encore,  il  se  marie  et  renonce  à son  emploi  au 
théâtre  pour  devenir  organiste  de  Saint-Vojtech. 

Et  dès  lors  se  succèdent  toute  la  série  de  ces 
œuvres  excellemment  slaves,  éditées  par  Simrock 
sur  la  recommandation  de  Brahms  : les  Duos 
moraves,  les  Danses  slaves  de  1878,  quatre  Sym- 
phonies, les  opéras  : Le  roi  et  le  charbonnier,  Les 
entêtés,  Le  paysan  rusé,  les  Rhapsodies  slaves,  et 
trois  Quatuors.  Et  tout  cela  publié  à Berlin  ou 
Londres,  propagé  par  des  critiques  comme 
Ehlert,  des  chefs  d’orchestre  comme  Hans  Rich- 
ter,  lui  permet  de  renoncer  à toute  occupation 
autre  que  celle  de  composer.  Le  Stabal  Mater  fut 
d’abord  connu  en  Angleterre  dès  1884  : dès  lors, 
Dvorak  figure  aux  grands  festivals  d’Outre- 
Manche  pour  lesquels  il  compose  des  cantates  et 
oratorios  (Samte-Ludmila,  le  Requiem)  et  des  bal- 
lades sur  des  légendes  de  son  pays.  Jusqu’en  1888, 
sa  production  dramatique  est  augmentée  de 
Dmilry,  Jakobin;  sa  musique  de  chambre  et  ses 
lieder  font  le  tour  du  monde;  l’étranger  le  com- 
ble d’honneurs.  Trois  ouvertures  : En  pleine 
nature,  Othello  et  Carnaval,  sont  ses  adieux  à 
Prague,  en  1892,  quand  il  part  pour  l’Amérique. 

De  1892  à 1893,  il  dirige  le  Conservatoire  de 
New-York.  11  y produit  cette  fameuse  symphonie 
n“  V,  dite  « du  Nouveau  Monde  »,  toute  pleine 
de  la  nostalgie  de  l’ancien,  et  le  concerto  pour 
violoncelle  op.  104. 

Rentré  riche  dans  sa  patrie,  Dvorak  est  nommé 
professeur  au  Conservatoire  de  Prague,  et  qua- 
tuors, poèmes  symphoniques  {L'homme  des  eaux, 
La  sorcière  de  midi.  Le  rouet  d'or,  La  colombe),  un 
chant  héroïque)  les  opéras  : Katcha  et  le  diable 
et  Russalka  {La  nymphe)  se  succèdent  coup  sur 
coup.  Il  est  certainement,  depuis  la  mort  de 
Bruckner  et  de  Bralims,  le  musicien  le  plus 
honoré  de  la  monarchie  austro-hongroise,  et 
peut-être,  avec  notre  Saint-Saëns,  le  plus  admi- 
rable du  monde.  Son  caractère  exclusivement 
national  n'est  pas  tel  en  effet  qu’il  ne  puisse  être 
goûté  qu’en  Bohême;  mais,  s’il  peut  être  admiré 
partout,  là  seulement  il  atteint  à sa  réelle 


signification  et  à sa  profonde  éloquence  patrio- 
tique. 

Marcel  Mo.ntandon. 


A TRAVERS  LES  AUTOGRAPHES 

Les  diverses  collections  d’autographes  renfer- 
ment encore  bien  des  documents  qui  intéressent, 
à des  litres  différents,  l’histoire  artistique  de  la 
France.  Nous  voudrions  essayer  d’en  recueillir 
le  plus  que  nous  pourrons,  et,  au  fur  et  à mesure 
de  nos  trouvailles,  les  faire  passer  sous  les  yeux 
des  lecteurs,  puisque  le  Bulletin  veut  bien  re- 
cueillir ces  morceaux  épars. 

Voici,  pour  commencer,  quelques  épaves  qui 
ne  sont  pas  sans  valeur  et  qui  ont  été  tirées  de 
cartons  variés.  Mais  il  convient  de  faire  tout  de 
suite  une  déclaration  préliminaire.  Ce  que  nous 
nous  efforcerons  de  mettre  ainsi  en  lumière,  ce 
sont  surtout  des  pages  intéressantes  par  elles- 
mêmes,  par  ce  qu’elles  racontent  ou  par  la  façon 
dont  elles  le  racontent.  Nous  laisserons  volontai- 
rement de  côté  les  documents  trop  arides  ou  trop 
techniques  pour  porter  nos  préférences  sur  les 
lettres  ou  sur  les  billets  des  artistes  français.  Les 
lettres,  les  billets  sont  d’autres  sortes  de  cro- 
quis dans  lequels  la  personnalité  de  l’artiste  se 
manifeste  parfois  aussi  nettement  que  dans  les 
ébauches  tracées  à la  hâte  sur  ses  impressions 
momentanées.  Il  y a autant  d’intérêt  à sauver  les 
unes  que  les  autres  et  à les  montrer  au  public. 

Toutes  les  pièces  que  nous  recueillerons  de  la 
sorte  seront-elles  bien  inédites  ? Je  1e  crois  et  je 
l’espère,  sans  trop  oser  l’affirmer.  Les  organes 
de  publicité  sont  si  nombreux  maintenant  qu’il 
serait  téméraire  et  outrecuidant  de  vouloir  pré- 
tendre qu’un  court  fragment  d’un  artiste  fameux 
n’a  jamais  vu  le  jour.  Essayer  de  le  déterminer 
avec  assurance  serait  chose  aussi  longue  qu’alé- 
atoire. Ce  qu’on  peut  assurer  en  toute  connais- 
sance de  cause,  c'est  que  les  morceaux  publiés 
ici  ne  figurent  pas  là  où  l’on  serait  tenté  de  les 
chercher,  dans  les  ouvrages  consacrés  à la  bio- 
graphie des  artistes  qui  les  écrivirent,  ni  dans 
les  livres  qui  étudient  les  œuvres  de  ces  mêmes 
artistes,  ni  dans  les  recueils  destinés  par  leur 
nature  à coordonner  et  à rassembler  les  éléments 
épars  de  l’histoire  artistique  de  la  France.  Cela 
nous  ne  craignons  pas  de  l’affirmer  pour  les 
pièces  qui  vont  suivre,  et  si,  par  hasard,  elles 
ont  déjà  été  imprimées  quelque  part  à notre  insuj 
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ce  n'est  assurément  pas  dans  les  collections  donl 
les  chercheurs  ont  l’habitude  et  auxquelles  ils 
recourent  d’abord,  parce  qu’ils  sont  accoutumés 
à y trouver  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  étayer 
leurs  démonstrations  et  assurer  leurs  jugements. 

Paul  Boxnefon. 

UNE  LETTRE  DE  COROT 

Théocrite!  S’il  est  un  nom  qu’on  soit  heureux 
de  trouver  sous  la  plume  des  paysagistes,  c’est 
bien  celui  du  bucolique  grec  dont  l’œuvre  fleure 
encore  si  fort  la  saine  odeur  des  champs  et  des 
idylles  campagnardes.  Corot  ne  se  contentait 
pas,  pour  stimuler  son  inspiration,  d’observer  la 
nature  ; il  voulait  connaître  ceux  qui  l’avaient 
comprise  avant  lui  et  avaient  su  en  traduire  la 
poésie  intense.  A ce  titre,  Théocrite  devait  le 
séduire,  et,  quand  il  n’a  plus  sous  la  main  la  tra- 
duction des  idylles  grecques,  il  s’adresse  à ceux 
qui  peuvent  la  lui  fournir.  La  personne  à laquelle 
il  écrit  de  la  sorte  est  Ernesline  Clerc  de 
Landresse,  la  fille  d’un  bibliothécaire  de  l’Insti- 
tut, dans  les  collections  de  laquelle  se  trouve 
cette  lettre  écrite  à une  période  particulièrement 
féconde  de  la  vie  de  l’artiste.  Elle  est  datée  du 
petit  village  de  Rosny,  non  loin  de  Mantes,  où 
Corot  allait  chaque  année  faire  un  séjour  chez 
une  ancienne  amie  de  sa  famille,  Osmond. 
Sur  les  instances  de  cette  dame,  il  fit  don  à 
l’église  du  village  de  son  tableau  la  Fuite  en 
Égypte  et  peignit  un  chemin  de  croix  dont  il 
parle  dans  les  lignes  qui  suivent.  Mais  laissons- 
le  conter  lui-même  ses  projets,  tracer  ses  efforts 
ses  espoirs,  toutes  les  émotions  quotidiennes 
qui  sont  la  vie  d’un  artiste  épris  de  la  recherche 
de  la  beauté. 

Rosny,  le  16  avril  1853. 

Mademoiselle,  j’ai  passé  quelques  jours  chez 
Osmond,  et,  en  causant  avec  elle  d’une  certaine 
traduction  de  Théocrite  que  j’ai  égarée,  je  lui  indi- 
quais le  besoin  de  me  la  remplacer.  Elle  m’a  dit  que 
M.  de  Landresse  aurait  la  bonté  de  m’en  faire  ache- 
ter une.  Celle  que  j’avais  était  de  M.  Gail;  elle  avait 
en  regard  le  grec  et  en  bas  du  latin.  Excusez-moi, 
mademoiselle,  de  la  liberté  ! Ah  ! mon  Dieu,  j’ai  en 
bien  de  la  peine  à trouver  le  moment  de  vous  écrire 
ce  petit  mot.  Nous  avons  tant  fait  de  parties  de  bil- 
lard avec  Ferdinand  et  autres  compagnons  char- 
mants; j’ai  tant  travaillé  aux  deux  premières  sta- 
tions de  la  croix  que  j’ai  entreprises  pour  l’église  de 
Rosny,  que  je  ne  pouvais  respirer  un  moment.  Je 
quitte  le  domaine  de  Osmond  pour  commencer 
mes  excursions.  Je  commence  par  Ablon  où  je  dois 


faire  un  séjour  avec  M.  Fantié  (?).  De  là  je  vais  me 
transporter  à Arras  pour  assister  à un  mariage,  et, 
\ après  la  noce,  je  circulerai  dans  le  département  pour 
y faire  plusieurs  tableaux  que  j’ai  en  vue.  C’est  un 
I pays  qui  passe  pour  être  peu  convenable  aux  pein- 
tres et  je  pense  que  j’y  ferai  des  choses  intéres- 
santes, si  le  Seigneur  veut  soutenir  mon  pinceau.  Je 
pense  aussi  que  ce  n’est  pas  tant  le  site,  mais  l’in- 
terprétation qui  fait  l’ouvrage.  J’ai  quitté  Arras,  me 
revoilà  a Paris  ; je  vais  me  précipiter  dans  les  bras 
de  ma  sœur,  à Ville-d’Avray,  où  je  passerai  une 
quinzaine,  toujours  en  travaillant,  car  je  vous  dirai 
que  je  n’arrête  pas. 

Puis  je  m’embarque  pour  la  Normandie  et  la  Bre- 
tagne vers  le  mois  d’août  pour  être  de  retour  à la  fin 
de  septembre.  J’ai  l’intention  d’aller  revoir  Os- 
mond pour  recontinuer  mon  chemin  de  croix.  Je  me 
suis  engagé  à faire  les  quatorze  tableaux  en  trois 
ans.  J’oubliais  de  vous  dire  que  j’ai  fièrement  tra- 
vaillé cet  hiver.  J’ai  envoyé  à l’exposition  trois  ta- 
bleaux. Le  principal  est  un  Saint-Sébastien  assisté 
par  des  saintes  femmes.  On  a paru  content,  cet  hiver. 
Nous  verrons  bien  si  le  public  sera  favorable. 

Voilà  un  petit  mot  qui  me  fait  l’effet  d’un  bavard. 
Excusez-moi  et  recevez,  mademoiselle,  l’assurance  de 
ma  considération. 

C.  Corot. 

Veuillez  faire  mes  amitiés  à M.  votre  frère. 

[A  suivre.) 


REVUES  D’ART 
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Le  Monde  moderne  (novembre).  — - Le  Musée 
Carnavalet,  par  Jean  Robiquet.  — Petite  histoire  du 
musée  et  promenade  à travers  les  galeries,  où  les 
chefs-d’œuvre  comme  les  simples  bibelots  évoquent 
tant  de  souvenirs. 

— La  collection  de  La  Tour  à Saint-Quentin,  par 
Élie  Fleury.  — Coup  d’œil  sur  le  musée  célèbre  du 
maître  pastelliste  où  « tout  le  xvm®  siècle  vous 
accueille,  vous  sourit,  vous  provoque  ». 

(Décembre)  . — Greuze  et  la  sensibilité  au 
XVI IF  siècle,  par  Pierre  Vrignault.  — Le  aviii®  siècle 
n’est  pas  seulement  le  siècle  de  l’esprit,  mais  aussi 
celui  de  la  sensibilité  et,  en  ce  sens,  le  talent  subtil 
et  ingénieux  de  Greuze  est  le  plus  caractéristique  de 
son  époque. 

— Les  cathédrales  qu'on  ne  verra  jamais,  par 
Jules  Adeline.  — Curieuse  étude  sur  les  cathédrales 
non  terminées,  accompagnée  de  dessins  représentant 
les  édifices  tels  qu’ils  sont  et  tels  qu’ils  auraient 
dû  être. 


Le  Gérant  : A.  Maretheux. 

Paris.  — L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Réponse  du  Louvre 

Réponse  au  Louvre. 

Mon  article  de  la  semaine  dernière  : Cannes  et 
Parapluies,  nous  a valu,  de  la  part  de  l’adminis- 
tration du  Louvre,  une  réponse  qu’on  me  com- 
munique, et  que  je  commence  par  transcrire  : 

« ...  Est-il  bien  certain  que,M.  Stéphane  — si  ma 
canne  ou  mon  parapluie  venait  à crever  une  toile  ou  à 
briser  un  panneau  dans  un  de  nos  cabinets  récem- 
ment installés,  — ne  nous  reprocherait  pas  d’avoir 
négligé  la  précaution  bien  simple  de  rendre  obliga- 
toire le  dépôt  des  cannes  et  des  parapluies  au  ves- 
tiaire ? 

Et,  pendant  la  mauvaise  saison,  la  bonne  tenue  du 
Musée  ne  justifie-t-elle  pas  une  mesure  grâce  à la- 
quelle les  parapluies  ne  feront  plus  des  ruisseaux  ou 
des  mares  sur  les  parquets  soigneusement  cirés  et 
frottés?  Et  voyez-vous  les  malheureux  parapluies  se 
promenant  dans  nos  belles  salles  de  mobilier,  et  les 
arrosant  sans  vergogne? 

— Mais,  dira  M.  Stéphane,  vous  imposez  une  gêne 
au  public  ! — Eh  bien,  mieux  vaut  imposer  une  gêne 
au  public,  que  de  risquer  la  destruction  d'un  chef- 
d’œuvre  ! 

Et  puis,  s’il  le  veut  bien,  le  public  n’aura  pas  trop 
à souffrir.  11  y a quatre  portes  au  musée  du  Louvre  : 
que  le  visiteur  qui  a l’intention  de  voir  une  partie  du 
Louvre  seulement  entre  par  la  porte  qui  y donne 
plus  rapidement  accès;  une  fois  sa  visite  faite,  U 
n’aura  pas  une  longue  distance  à parcourir  pour  sor- 
tir par  la  même  porte,  et  retrouver  sa  canne  ou  son 
parapluie.  Que  si  l’on  suppose  un  visiteur  voulant 
parcourir  tout  le  Louvre,  que  ce  visiteur  glouto  n 
commence  sou  voyage  par  la  droite,  et  le  finisse  par 
la  gauche,  ou  vice  versa,  et  il  reviendra  au  vestiaire 
de  son  point  de  départ,  sans  avoir  eu  à revenir  sur 
ses  pas,  et  sans  avoir  passé  deux  fois  devant  les 
mêmes  objets  exposés.  Indiquez  ce  moyen-là  à 
M.  Stéphane. 

Et  dites-lui  aussi,  je  vous  prie,  que  ce  n’est  pas 
pour  obéir  à une  insistance  des  gardiens,  qui  ne  s’est 
JAMAIS  produite  (je  souligne  deux  fois),  que  l’Adminis- 
tration s’est  décidée  à faire  du  dépôt  des  cannes  et 
des  parapluies  une  obligation...  » 


Je  suis  ravi,  tout  d’abord,  d’apprendre  que  les 
gardiens  du  Musée  ne  sont  pour  rien  dans  la 
mesure  prise  : puisse  leur  exemplaire  subordi- 
nation leur  valoir  l’augmentation  de  leurs  trai- 
tements, notoirement  insuffisants  ! 

Quant  au  dépôt  des  parapluies  mouillés,  les 
jours  de  mauvais  temps,  il  s’impose  de  toute  évi- 
dence; jamais  je  n’ai  songé  à le  discuter. 

Ce  que  j’ai  dit,  et  ce  que  je  maintiens,  c'est 
que  le  dépôt  obligatoire  des  cannes  et  des  para- 
pluies est  vexatoire  et  inutile.  On  s’en  était  bien 
passé  jusqu’à  présent,  sans  qu’aucun  accident  se 
fût  produit! 

En  tout  cas,  si  l’exiguité  des  nouvelles  salles  a 
paru  rendre  la  mesure  nécessaire,  il  serait  bien 
simple  d’établir  à leur  entrée  un  dépôt  spécial 
et  de  conserver,  pour  le  reste  du  Musée,  le  statu 
quo  ante. 

Du  moins,  si  l’on  tient  absolument  au  dépôt 
obligatoire,  qu’on  nous  demande  à l’entrée  par 
quelle  porte  nous  comptons  sortir,  afin  que  nous 
puissions  y retrouver  l’objet  déposé. 

C’est  ce  qui  se  faisait  autrefois  au  Salon  des 
Champs-Elysées.  Rien  de  plus  simple  à organiser. 
Il  SLifürait  d’avoir  des  numéros  de  quatre  cou- 
leurs différentes  : une  pour  chaque  porte. 

Ai-je  besoin  d’ajouter  que  je  ne  songe  pas  à 
mettre  en  parallèle  « une  gêne  imposée  au  public, 
et  la  destruction  d'un  chef-d’œuvre  » ? 

L’expérience  prouve  assez  que,  dans  les  divers 
« malheurs  » qui  se  sont  produits,  les  coupables 
ne  furent  ni  des  cannes  ni  des  parapluies,  mais 
des  voleurs  ou  des  fous,  insuffisamment  surveillés. 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Société  des  artistes  français.  — Les  mem- 
bres d'honneur  de  la  Société  des  artistes  français 
ont  accepté  de  se  réunir  au  bureau  afin  d’éclairer  le 
ministre  des  Beaux-.àrts  sur  l’impossibilité  où  se 
trouve  le  comité  d’ouvrir  le  Salon  le  mai,  si  la  nef 
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du  Grand-Palais  ne  lui  est  pas  livr^-e  dès  le  9 avril 
au  soir.  Ils  ont  demandé  au  ministre  une  audience 
pour  lui  exposer  les  intérêts  de  premier  ordre  qui 
ne  permettent  pas  de  modifier  la  date  d’une  fête 
essentiellement  parisienne, et  consacrée  par  une  tra- 
dition de  quarante  ans. 

Société  centrale  des  architectes  français. 

■—  La  Société  centrale  des  architectes  français  vient 
de  procéder  aux  élections  générales  pour  le  renou- 
vellement du  bureau,  des  censeurs  et  du  conseil 
d’administration.  Ont  été  nommés  : 

M.  C.  Moyaux,  membre  de  l’Institut,  président; 
MM.  A.  Lalanne,  Ch. -A.  Gautier,  Frantz  Blondel  (de 
Versailles),  vice-présidents  ; MM.  L.  George,  secré- 
taire principal;  Gustave  Olive,  secrétaire  adjoint  ; 
Gaston  Rozet,  secrétaire-rédacteur;  Nizet,  archiviste; 
J.-M.  Poupinel,  trésorier. 

MM.  Lucien  Étienne,  Dauraet,  membre  de  l’Institut, 
Duchâtelet,  censeurs. 

MM.  Paul  Déchard,  Ernest  Pergod,  Maurice  Brin- 
court,  Paul  ’iAhallon,  Bartaumieux,  Boileau,  Ed. 
Corroyer,  A.  Normand,  délégués  parisiens  au  con- 
seil. 

MM.  Marmottin  (de  Coulommiers),  J.  Batigny  (de 
Lille),  Ed.  Bissuel  (de  Lyon),  Ang.  Brouard  (de 
Troyes),  délégués  provinciaux  au  conseil. 

Musée  Victor-Hugo.  — La  maison  de  la  place 
des  Vosges,  où  le  poète  habita,  doit  être  trans- 
formée en  musée  ;mais  l’inauguration  de  ce  musée 
ne  pourra  se  faire,  comme  on  l’avait  espéré,  le  IG  fé- 
vrier, anniversaire  de  la  naissance  de  Victor  Hugo. 
On  se  contentera,  pour  ce  jour-là,  d’organiser  une 
fête  sur  la  place  des  Vosges. 

Le  palais  des  Beaux-Arts  de  la  ville  de 
Paris.  — C’est  le  nom  officiel  dont  un  arrêté  du 
préfet  de  la  Seine  vient  de  baptiser  le  Petit-Palais 
des  Champs-Élysées  : le  nouveau  nom  est  pompeux, 
mais  fera-t-il  oublier  la  simplicité  de  l’ancien? 

Une  commission,  ayant  pour  président  M.  de  Sel- 
ves  et  pour  vice-président  M.  Quentin-Bauchart,  dési- 
gnera les  œuvres  d’art  qui  seront  transportées,  du 
dépôt  d’Auteuil  ou  des  différents  édifices  munici- 
paux, au  palais  des  Beaux-Arts.  Cette  commission 
sera  composée  des  membres  de  la  quatrième  com- 
mission du  Conseil  municipal:  MM.  Dausset,  Deville, 
Bussat,  Bellan,  Brousse,  Chautard,  Labusquière, 
Gain,  Gay,  Lambeliu,  Piperaud,  Pugliesi-Conti  ; et  de 
MM.  Bonnat,  Benjamin-Constant,  Détaillé,  Carolus 
Duran,  Frémiet,  Gérôme,  J. -P.  Laurens  et  Mercié. 
M.  Girardon,  attaché  au  cabinet  du  préfet  de  la 
Seine,  remplira  les  fonctions  de  secrétaire. 

Monuments  et  statues.  — Le  monument 
d’Alphonse  Daudet,  œuvre  de  M.  de  Saint-Marceaux, 
est  en  place  depuis  quelques  jours  sur  la  pelouse  des 
Champs-Élysées  qui  longe  l’avenue  Gabriel.  On 
l’inaugurera  prochainement. 


— Au  Salon  du  cycle  et  de  l’automobile,  ouvert 
en  ce  moment  au  Grand-Palais,  on  peut  voir  la 
statue  équestre  de  Vercingétorix,  par  Bartholdi,  qui 
doit  être  érigée  à Clermont-Ferrand. 

Le  projet  en  plâtre  figura  au  Salon  de  1870;  une 
souscription  s’ouvrit  ensuite  pour  que  l’œuvre  fût 
coulée  en  bronze.  Mais,  par  suite  de  contretemps 
successifs,  le  modèle  définitif  ne  fut  achevé  que  pour 
l’Exposition  de  1900.  Haute  de  G mètres,  large  de 
4 m.  70  et  pesant  quelque  G. 000  kilos,  cette  statue 
sera  transportée  toute  montée  de  Paris  à Clermont 
sur  une  automobile  : c’est  ce  qui  justifie  sa  présence, 
à l’heure  actuelle,  au  Grand-Palais. 

Exposition  d’antiquités  orientales.  — On 

étudie  actuellement  au  ministère  de  l’instruction 
publique  et  des  beaux-arts  les  dispositions  à prendre 
pour  organiser  l’exposition  des  découvertes  faites  en 
Perse  par  la  délégation  scientifique  française.  Les 
caisses  de  collections,  au  nombre  de  plus  de  deux 
cents,  envoyées  par  M.  de  Morgan,  sont,  en  ce  mo- 
ment, déposées  au  Louvre.  Outre  des  briques  à 
inscriptions  cunéiformes  extrêmement  curieuses, 
elles  contiennent  de  superbes  stèles  et  bas-reliefs 
sur  pierre,  des  bas-reliefs  de  bronze,  des  armes  et 
des  instruments  de  même  métal,  d’importantes  col- 
lections.de  céramique,  quantité  de  statuettes  d’argile, 
d’albâtre  ou  d’ivoire,  et  enfin  des  bijoux  d’or  massif 
incrusté  qui,  par  leur  valeur  artistique  et  intrin- 
sèque, constituent  une  trouvaille  d’un  intérêt  excep- 
tionnel. 

Ces  joyaux  sont,  dit-on,  de  la  période  perse  anté- 
rieure aux  conquêtes  d’Alexandre  le  Grand. 

Les  autres  pièces  découvertes  remontent  à une 
antiquité  bien  plus  reculée  ; certaines  inscriptions 
dateraient  de  plus  de  six  mille  ans.  Suse,  la  capitale 
au  renom  fameux,  nous  a livré,  il  y a quinze  ans, 
les  vestiges  des  édifices  achéménides.  La  prochaine 
exposition  des  magnifiques  découvertes  dues  aux 
travaux  de  M.  de  Morgan  nous  fera  connaître  l’art 
et  la  civilisation,  jusqu’alors  ignorés,  du  royaume 
élamite.  Notre  pays  pourra  donc  revendiquer  l’hon- 
neur d’avoir  été  le  premier  à pénétrer  les  arcanes 
de  la  race  personnifiée  dans  la  Bible  par  Élam,  fils 
de  Sem. 

Les  conférences-concerts  de  la  « Scola  can- 
torum  ».  — La  Scola  caaforum  a ouvert  hier  sa 
première  série  de  conférences-concerts,  consacrées 
aux  grands  musiciens  du  passé. 

M.  Pierre  Lalo  a parlé  de  Schubert,  dont  les  Ueder 
ont  été  interprétés  par  M"«  Lucienne  Bréval  et 
M.  Delmas,  et  les  œuvres  de  piano  par  .M.  Édouard 
Bisler. 

M.  Gustave  Larroumet  parlera,  le  27  décembre,  de 
Chopin,  dont  les  œuvres  seront  exécutées  par  M.  Raoul 
Pugno  ; le  10  janvier,  M.  Vincent  d’indy,  directeur  de 
la  Scola,  traitera  de  la  sonate,  dont  il  donnera  lui- 
même  au  piano  des  exemples,  assisté  par  M.  Armand 
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Parent  ; le  24  janvier,  M.  André  Hallays  s’occupera 
de  IRameau,  dont  les  pièces  de  clavecin  seront  exé- 
cutées par  M.  Louis  Diémer,  et  ,les  pièces  de  chant 
par  M“e  Jeanne  llaunay  ; Oimarosa,  qui  servira  de 
thème  à la  dernière  conférence,  le  1 février,  sera 
commenté  par  M.  le  comte  Du  Pont  de  Gault  de  Saus- 
sine,  et  chanté  par  M.  Badelli,  assisté  de  plusieurs 
de  ses  élèves,  dans  les  ensembles  du  Matrimonio 
segrclo. 

Collection  incendiée.  — Une  information  de 
source  privée  nous  apprend  que  l’hôtel  du  collec- 
tionneur connu,  M.  Angus,  de  Montréal,  a été  com- 
plètemeut  détruit  ces  jours-  derniers  par  un 
incendie,  avec  tout  ce  qu’il  contenait.  Si  cette  nou- 
velle, comme  il  nous  paraît  malheureusement  trop 
probable,  est  confirmée,  nous  aurons  à déplorer  un 
véritable  désastre.  L’amateur  canadien  avait  réuni 
en  effet,  une  des  plus  belles  galeries  connues  de 
tableaux-  de  maîtres  anciens,  pour  laquelle  il  avait 
dépensé  sans  compter;  mais  aussi  il  pouvait  mon- 
trer des  exemplaires  de  la  meilleure  qualité,  et  dotés 


pour  la  plupart  de  superbes  provenances,  des 
ouvrages  de  maîtres  tels  que  Rembrandt,  Franz 
Hais  ou  Sébastien  del  Piombo,  auprès  d’une  rare  et 
précieuse  série  de  peintures  de  l’ancienne  école 
anglaise  allant  de  Reynolds  et  Gainsborougb  à 
Constable. 

En.  Égypte.  — D’immenses  travaux  sont  entrepris 
sur  le  Nil,  vers  la  première  cataracte,  près  de 
Gbeddall,  en  vue  de  retenir  et  distribuer  les  eaux  du 
fleuve  entre  Assiout  et  Le  Caire.  Un  réservoir  d’une 
contenance  de  1 milliard  et  demi  de  mètres  cubes 
permettra  de  couvrir  3.100  acres  de  terres  arides  d’une 
nappe  d’eau  de  20  mètres  de  hauteur. 

Par  malheur,  ce  projet  entraînera  fatalement  la 
disparition  de  l’île  de  Philœ,  déjà  à moitié  submer- 
gée, où  sont  accumulés,  dans  un  état  de  conservation 
remarquable,  les  plus  beaux  monuments  égyptiens 
et  gréco-romains.  Un  ingénieur  anglais  avait  bien  pro- 
posé de  transporter  ailleurs,  en  bloc,  l’île  et  ses  monu- 
ments ; mais  cette  idée,  dont  la  réalisation  n'eût  coûté 
qu’une  vingtaine  de  millions,  a été  écartée  1 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  tableaux  modernes.  — Nous  don- 
nons ci-dessous  la  liste  des  principales  enchères 
d’une  vente  de  tableaux  modernes  faite  sans  dé- 
signation de  propriétaire,  salle  6,  le  5 décembre, 
par  M®'*  Chevallier  et  Lair-Dubreuil  et  M.  G.  Petit. 

Rien  de  particulier  à dire  de  cette  vente;  elle 
comprenait  nombre  de  paysages  du  bon  peintre 
Lebourg,  qui  ont  atteint  à 600  francs  en  moyenne  ; 
c’est  d’ailleurs  à peu  près  la  cote  des  œuvres  or- 
dinaires de  cet  artiste.  Les  études  de  Vignon  ont 
monté  moins  haut  (300  fr.  en  moyenne).  De 
même  celles  de  Vogler,  assez  nombreuses  ici,  ont 
varié  de  200  à 400  fr. 

Le  produit  de  la  vente  s’est  élevé  à 42.000  fr. 

Principaux  prix. 

Tableaux  modernes.  — Fantin-Latour  : — 3.  La 
Nymphe^  853  fr.  — 4.  La  sieste,  1.820  fr.  — 5.  Le 
bouquet  de  fleurs,  1.300  fr.  — 6.  Les  pèches,  700  fr. 

Lebourg  : — 9.  Bougival  en  été,  600  fr.  — 10.  La 
Seine  vue  des  hauteurs  de  Sainte- Adresse,  620  fr.  — 11, 
Bords  de  la  Seine,  effet  d'automne,  820  fr.  — 12.  Une 


rue  à Bonni'eres,  en  été,  520  fr. — 13.  La  Seine  à Bouen, 
en  hiver,  910  fr.  — 15.  L'Ile  Lacroix  à Rouen,  effet 
du  matin,  810  fr.  — 17.  Triel,  effet  du  mjxtin,  810  fr. 

— 18.  Bougival,  en  hiver,  1.080  fr.  — 19.  Vieille 
ferme  au  bord  de  la  Seine,  600  fr. 

Cl.  Monet  ; — 21.  La  place  du  village,  4.050  fr. 

— 22.  Le  pommier  dans  la  vallée,  1.200  fr,  — 23. 
Pissarro.  Une  batterie  à Montfoucault,  Mayenne, 
3.020  fr. 

Sisley  ; — 24.  A Saint-Mammès  en  été,  3.250  fr.  — 
25.  Le  soir,  fin  de  septembre,  5.000  fr.  — 26.  Le 
Loing  à Moret,  après-midi  de  mai,  1.600  fr.  — La 
Seine  à Saint-Mammès,  2.900  fr.  — 28.  Gelée  blanche 
à Moret,  1.020  fr.  — Lépine.  Le  Sacré-Cœur,  500  fr. 

Succession  de  M.  Duret.  — Composée 
d’objets  d’art  et  d’ameublement  anciens  et  de 
tableaux  de  diverses  écoles  et  époques,  cette 
vente  ne  comprenait  guère,  comme  pièce  remar- 
quable, que  le  Corot,  lumineuse  page  du  maîtrej 
d’une  belle  taille,  et  méritant  certes  l’enchère 
élevée  à laquelle  elle  a atteint;  à noter  aussi  un 
joli  Tb.  Rousseau  ; le  reste  de  peu  d’impor- 
tance. 

La  vente  faite  salle  1,  les  9, 10  et  11  décembre, 
était  dirigée  par  M®®  Tuai  et  Fournier  et  MM.  G- 
[ Petit  et  Lasquin. 
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Principaux  prix  : 

Tableaux.  — 4.  Corot.  Les  bergers,  43.800  fr. 

Delacroix.  — 6.  Hercule  dompte  et  tue  le  Centaure, 
830  fr.  — 7.  Hercule 'vainqueur  d'Hippolyte,  910  fr. 

8.  N.  Diaz.  Une  mare  dans  la  clairière,  4.200  fr. 

— 10.  École  française.  Genre  de  Clouet.  Portrait 
d'Élisabeth  d'York,  520  fr.  — 17.  École  de  Mignard. 
Portrait  de  de  Lavallière,  710  fr.  — 18.  Attribué 
à Mignard.  Femme  assise  à une  table,  etc.,  520  fr.  — 
20.  J.  B.  Oudry.  Chasseur  et  ses  chiens.  1.450  fr.  — 
23.  D’après  Rembrandt.  Portrait  de  la  comtesse  de 
Nadaillac,  300  fr. 

26.  Th.  Rousseau.  Bords  de  rivière,  14.800  fr.  — 30. 
De  Troy.  Portrait  de  princesse,  1.250  fr.  — 31.  Attri- 
bué à De  Troy,  Portrait  de  femme  en  Diane  chasseresse, 

— 36.  David  Vinckebooms.  Fête  galante,  625  fr. 

Ventes  annoncées.  — A Paris.  — La  vente 
de  la  collection  Lassalle  sera  la  première  vente 
vraiment  importante  de  tableaux  et  d’objets  d’art 
et  d’ameublement  anciens  de  la  saison;  comme 
de  juste,  le  xvin®  siècle  y domine,  ce  dont  nous 
ne  saurions  songer  à nous  plaindre,  quand  il  se 
présente,  comme  ici,  en  exemplaires  de  choix, 
avec  des  tableaux  de  Boucher  et  deFragonard, 
accompagnant  un  meuble  de  salon  en  point  de 
Beauvais,  — c’est  tout  dire. 

La  collectionneur,  feu  M.  J.  Lassalle,  ancien 
négociant,  avait  réuni  ces  précieux  objets,  pour 
la  plupart,  en  ces  dernières  années,  ce  qui  fait  que 
nous  retrouvons  ici  de  vieilles  connaissances, 
des  numéros  que  nous  avons  déjà  vus  lors  de  la 
dispersion  d’autres  ventes,  de  celle  de  la  collec- 
tion Mülbaclier,  de  fameuse  mémoire,  notam- 
ment. 

Signalons  quelques  pièces.  Côté  des  peintures. 
D’abord  les  maîtres  français  du  xvm®  siècle  : 
Boucher  avec  un  Moulin  {des  environs  de  Beau- 
vais), signé  et  daté  1743,  et  Fragonard  avec  un 
Portrait  d'homme,  enlevé  avec  la  maëstria  qu’on 
devine,  et  qui  est  présumé  celui  du  chevalier  de 
Billaut;  Lancret  avec  une  gracieuse  composition, 
La  danse,  qui  pourrait  bien  être  plutôt  de  Bona- 
venture  Debar,  l’élève  de  Halle,  ce  bon  petit 
maître  qui  mourut  tout  jeune  en  1729  et  dont  la 
collection  Lassalle  contient  deux  autres  ou- 
vrages ; enfin  Watteau,  avec  une  charmante 
scène  galante,  La  musette. 

Nattier  ne  saurait  manquer  en  aussi  bonne 
compagnie,  ni  figurer  autrement  que  par  quel- 
ques-uns de  ces  délicats  portraits  féminins  dont 
le  charme  et  la  fraîcheur  font  excuser  les  en- 
chères folles  qu’ils  obtiennent  ; ici,  c’est  le  Por- 


trait de  Charolais,  vêtue  d’une  robe  rouge  et 
d’un  corselet  noir,  et  jouant  de  la  guitare. 

Auprès  des  maîtres  français  du  xvm®  siècle, 
nous  devons  naturellement  rencontrer  les  pein- 
tres anglais  de  la  même  époque,  les  portraitistes 
si  haut  cotés  à l’heure  actuelle,  et  qui  font 
bonne  figure  ici  à côté  de  nos  compatriotes  : 
signalons  un  Portrait  de  Lord  Derby  enfant,  par 
Thomas  Lawrence,  et  un  pastel  de  Russell,  La 
file  au  Tambourin . 

Parmi  les  dessins,  miniatures,  etc.,  de  l’École 
française,  notons  : un  Portrait  de  fillelte  par 
Ducreux,  et  un  Portrait  de  jeune  garçon,  minia- 
turt  par  Fragonard,  deux  numéros  provenant  de 
la  vente  Mülbaclier. 

Quelques  tableaux  modernes  sont  egalement 
à citer  : un  Plafond  de  Chaplin,  un  Jeune  page 
de  Roybet,  une  Nature  morte  de  Vollon,  prove- 
nant de  la  collection  Alexandre  Dumas. 

Du  côté  des  objets  d’art  et  d’ameublement,  il 
faut  d’abord  mettre  hors  de  pair  le  meuble  de 
salon  (un  canapé  et  six  fauteuils)  couvert  en 
vieux  Beauvais  d’époque  Louis  XVI,  à bouquets 
de  fleurs  et  attributs;  ce  sera  certes  le  plus  gros 
prix  de  la  vente,  étant  donné  la  cote  inouïe  des 
meubles  de  ce  genre  et  la  belle  qualité  et  la 
bonne  conservation  de  celui-ci  ; d’autres  meubles 
d’époques  Louis  XV  et  Louis  XVt,  des  tapisseries 
flamandes  du  XVII®  siècle,  des  bronzes  dont  une 
belle  pendule  Louis  XVI,  enfin  une  précieuse 
série  de  porcelaines  de  Saxe,  et  quantité  d’objets 
d’art,  de  bibelots  de  vitrine,  etc.,  ne  manqueront 
pas  de  tenter  les  amateurs  et  d’atteindre  à de 
hauts  prix. 

En  résumé,  une  belle  vente,  et  de  grosses 
enchères  en  perspective. 

Rappelons  que  les  vacations  auront  lieu  du  15 
au  19  décembre,  à l’hôtel  Drouot,  dans  les  salles 
9,  10  et  11  réunies,  sous  la  direction  de  M®  Lair- 
Dubreuil  et  de  MM.  Mannheim,  Bloche  et  Haro. 

— Le  samedi  21  décembre,  aura  lieu  à l’Hôtel, 
salle  10,  par  le  ministère  de  M®  Lair-Dubreuil, 
commissaire-priseur,  et  de  M.  G.  Sortais,  expert, 
une  vente  de  tableaux  de  M.  A.-E.  Gumery. 

Paysages  de  Bretagne,  de  la  Creuse  et  du  Midi, 
notes  parisiennes,  toutes  ces  toiles  sont  em- 
preintes  d’un  grand  charme  de  couleur,  et  l’étude 
de  la  nature  y est  poussée  avec  une  conscience 
remarquable. 

, M.  N. 
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Livres 

Bibliothèque  de  M.  F.  Raisin.  — Du  lundi 
16  au  samedi  21  décembre,  aura  lieu  à l’hôtel 
Drouot,  salle  7,  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
M.  F.  Raisin  (M.  A.  Durel,  expert). 

Cabinet  essentiellement  moderne,  et  même 
uniquement  XIX«  siècle,  où  les  publications  des 
sociétés  de  bibliophiles  (Amis  des  livres.  Cent 
bibliophiles,  Bibliophiles  contemporains,  etc.) 
voisinent  avec  les  ouvrages  édités  par  les  libraires 
artistes,  tels  que  Conquet,  Floury,  Carteret,  Pelle- 
tan,  etc. 

On  verra  naturellement  passer  aux  enchères 
un  bon  nombre  de  reliures  modernes,  signées 
Meunier,  Marins  Michel,  Chambolle,  Duru,  Lortic, 
et  consorts. 

Et  nous  aurons  ainsi  une  vente  pur  XIX®  siècle, 
dans  laquelle  nous  trouverons  certainement  plus 
d’une  enchère  intéressante  à relever. 

B.  J. 


LA  PROTECTION  OES  PAYSAGES 

DE  FRANCE 

A la  Société  pour  la  protection  des  paysages  de 
France,  dont  nous  avons  annoncé  la  fondation,  en 
juillet  dernier,  on  travaille  ferme. 

Le  comité  directeur,  dans  sa  séance  de  jeudi 
dernier,  a résolu,  devant  l’incertitude  qui  règne 
au  sujet  du  retrait  des  taxes  sur  les  jardins  de 
Paris,  d’ajouter  sa  protestation  à celles  des  A^nis 
des  monuments,  du  Conseil  de  salubrité  et  du  Syndi- 
cat des  propriétaires,  et  d’envoyer  en  conséquence, 
une  adresse  au  Conseil  municipal.  Cette  adresse 
sera  sans  doute  rendue  publique  aujourd’hui  ou 
demain. 

On  a décidé  ensuite  de  faire  tenir,  à titre  d’en- 
couragement, une  somme  de  100  francs  à la 
commune  de  Nans-sous-Sainte-Anne,  pour  l’ap- 
puyer dans  le  procès  qu’elle  soutient  contre  le 
propriétaire  qui  gâte  l’admirable  paysage  de  la 
source  du  Lison.  Une  des  rares  de  France,  cette 
commune  a reconnu  la  valeur  économique  per- 
manente d’une  beauté  naturelle  contre  la  valeur 
aléatoire  et  passagère  d’une  entreprise  indus- 
trielle. La  Société,  en  l’encourageant  ainsi  maté- 
riellement, entre  dans  une  voie  excellente. 

Avant  la  fin  du  mois,  la  Société  va  faire  paraître 
son  premier  Bulletin. 


Une  campagne  de  conférences  sera  menée, 
pendant  l’hiver,  par  M.  Charles  Beauquier, 
député  du  Doubs,  — le  nouveau  président,  à la 
place  de  M.  Sully-Prudhomme,  qui  a accepté  une 
des  présidences  d’honneur,  — et  par  MM.  André 
Hallays,  le  D^’  Jacquet,  J. -Charles  Brun  et  André 
Mellerio. 

La  Société  va  aussi  publier  une  collection  de 
cartes  postales  qui  porteront  les  images  parlantes 
du  site,  avant  et  après  le  vandalisme. 

La  commission  qu’elle  a nommée  pour  l’étude 
et  la  fusion  des  projets  de  lois  Beauquier,  Du- 
brunnois  et  Ballif  a résolu  de  présenter  une  loi 
indépendante  et  non  de  la  rattacher  à celle,  si 
inefficace,  qui  protège  (?)  les  monuments  histo- 
riques. 

Ajoutons  que  la  Société  possède  déjà  des  délé- 
gués en  Normandie,  dans  le  Bourhonnais,  le 
Périgord,  l’Aunis  et  la  Saintonge,  le  Velay,  le 
Roussillon,  la  Provenceg  etc.,  — et  que  la  sec- 
tion de  Franche-Comté  est  en  plein  fonctionne- 
ment, admirablement  organisée. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Société  internationale  de  peinture  et  de 
sculpture.  (19®  exposition,  galerie  Georges- 
Petit,  rue  de  Sèze.)  — Vraiment,  1’  « interna- 
tionalisme » de  cette  société  n'est  pas  une  vaine 
formule,  et  si  les  tableautins  de  l’Américain 
Whistler  — voire  le  portrait  dit  « rose  et  or  » — 
ne  pourront  donner  aux  visiteurs  qu’une  idée 
bien  grise  du  talent  de  cet  artiste,  par  contre 
M.  Lenbach  a soigné  son  envoi.  Trois  toiles  nous 
résument  la  manière  du  maître  allemand  ; et 
autant  le  Portrait  du  ministre  Miquel  se  fait 
remarquer  par  sa  sobriété  parfaite,  autant  le 
Portrait  de  M“®  M.  P.  — avec  l’éclairage  savant 
du  visage  nimbé  de  lumière  et  la  note  éclatante 
d’une  ceinture  rouge  s’enlevant  sur  la  soie 
foncée  de  la  robe  — offre  l’exemple  de  la  plus 
curieuse  « cuisine  » qu’on  puisse  imaginer. 

Parmi  les  étrangers,  nous  remarquons  encore 
M.  Bartlett,  et  ses  aquarelles  aux  tons  crus  rap- 
portées de  Hollande  ; M.  Frieseke,  avec  de  petits 
paysages  mats,  ternes,  secs,  et  un  Intérieur  dans 
lequel  tous  ces  défauts  deviennent  des  qualités  ; 
M.  Grimelund,  et  ses  chromolithographies  ; M.  Har- 
rison,  qui  ne  connaît  pas  de  milieu  entre  les 
soleils  rougeoyants  et  les  ombres  grises  ; M.  Hum- 
phreys-Johnston,  toujours  fougueux,  fût-ce  aux 
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dépens  de  la  solidité  de  l’ensemble  : sa  femme 
en  chemisette  blanche,  debout  devant  la  psyché, 
est  un  petit  rien  du  plus  gracieux  effet.  Des 
étrangers,  encore  : M.  Rea,  qui  expose  une  seule 
toile.  Bacchante  et  Berger,  plaisante  quoique  un 
peu  lourde,  et  M.  Lorimer,  dont  les  grandes 
scènes  d’intérieur  manquent  un  peu  de  familial 
abandon. 

MM.  Smitt  et  Moi’rice,  avec  MM.  Allègre, 
Bompard  et  Saint-Germier,  nous  retiennent  à 
Venise,  et  ils  emploient  pour  cela  les  arguments 
les  plus  opposés.  Les  deux  extrêmes  semblent 
être,  d’une  part,  la  pâte  lumineuse  et  nourrie 
de  M.  Allègre;  de  l’autre,  la  tache  sèche  et  sans 
éclat  de  M.  Morrice.  M.  Réalier-Dumas,  lui,  s’at- 
tarde en  la  solitude  des  paysages  espagnols,  au 
pied  de  la  Muraille  ou  dans  les  Jardins  de  l’Al- 
cazar  ; cela  nous  repose  de  tant  de  gondoles  et  de 
tant  de  canaux  grands  et  petits. 

Avec  les  voiles  rouges,  ocrées,  vertes  des 
barques  de  pêche,  le  soleil  clair,  les  reflets  de 
la  vague,  les  maisonnettes  vieillottes,  les  coiffes 
blanches  des  bretonnes,  M.  Legout- Gérard 
montre  que  l’on  peut  — sans  qu’il  soit  besoin 
d’aller  jusqu’au  Rialto  — faire  œuvre  de  colo- 
riste délicat. 

M.  Quignon  a quelques  études  peintes  d’une 
touche  très  fine  et  très  juste;  M.  Pnns,  des  pas- 
tels aux  tons  adoucis,  de  peu  d’intérêt. 

Parmi  les  toiles  de  M.  Boucher,  il  faut  noter 
un  petit  bord  de  rivière,  parfaitement  choisi  et 
joliment  rendu,  avec  le  village,  au  loin,  à 
flanc  de  coteau,  et  au  premier  plan  un  groupe 
de  paysans.  Dans  le  Printemps,  du  même  artiste, 
la  vache  qui  broûte  sous  le  pommier  fleuri  est 
loin  de  paraître  aussi  luisante  de  santé,  aussi 
robuste,  aussi  vivante  que  celles,  peintes  par  M.  J.  - 
J.  Rousseau,  dans  les  pâturages  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Cet  animalier  excellent  — voir  au  rez-de- 
chaussée  sa  suite  d’études  de  chats  et  de  chiens  — 
expose  également  un  pastel,  une  vue  embru- 
mée de  la  Tamise  à Londres,  enveloiipée  comme 
il  convient.  Il  voisine,  sur  le  panneau,  avec 
M“®  Delasalle,  dont  le  talent  s’affirme  chaque 
année  davantage  : il  ne  s’agit  pas  ici  seulement 
des  croquis  de  bêtes  fauves  crayonnés  avec  une 
vérité  si  puissante,  ni  même  de  la  tête  de  Hu- 
guenot à l’auréole  un  peu  bien  cherchée,  mais 
du  London  Bridge,  et  surtout  de  cet  ensemble  or 
et  argent  — pour  parler  comme  M.  Whistler  — 
dont  le  charme  est  irrésistible  et  qui  s’appelle 
Un  canal  à Amsterdam. 


C’est  un  des  succès  de  ce  salonnet,  avec,  dans 
un  autre  genre,  les  deux  portraits  de  M.  Rondel, 
aimables  fleurs  cueillies  sur  la  même  tige  et 
peintes  avec  la  môme  légèreté  de  touche  sur  un 
dessin  qui  ne  laisse  rien  échapper  de  la  finesse 
des  modèles. 

Si  la  fillette  en  velours  hleu  qui  posa  devant 
M.  Brouillet  semble  aussi  ennuyée  ; c’est,  n’eu 
doutez-pas,  qu’elle  regrette  d’avoir  été  « solen- 
nisée  » à ce  point  par  l’artiste.  De  même,  M.  et 
M“®  Dewambez,  dans  le  tableau  de  M.  Lauth, 
paraissent  gênés,  mal  à l’aise,  parce  que  le  pein- 
tre ne  s’est  pas  préoccupé  le  moins  du  monde 
de  faire  une  peinture  d’ensemble,  pondérée, 
homogène.  Joli  visage,  dira-t-on,  devant  la  jeune 
fille  en  blanc  de  M.  Lynch,  mais  de  vie,  point. 
Et  devant  les  pastels  de  M.  Carrier-Belleuse,  on 
pensera  que  l’habileté  ne  saurait  tenir  lieu 
d’esprit,  de  légèreté  ni  de  grâce. 

Nous  noterons  encore  les  portraits  un  peu 
bruts  de  M.  Cayron;  la  nymphe  du  torrent  de 
M.  Chabas;  les  nocturnes  aux  tonalités  bleuâtres 
de  M.  Chudant;  la  gamme  savante  de  verts, 
dont  use  M.  Laurent-Desrousseaux  dans  Le  ruis- 
seau, les  figurines  amusantes  de  M.  Bernstamm  ; 
les  médaillons  de  M.  Vernier;  et,  près  de  sortir, 
nous  aurons  les  aquarelles  de  M.  Calbet  pour 
nous  faire  quitter  cette  exposition  sur  un  souve- 
nir de  fraîcheur  et  de  joie. 

Fantin-Latour  (chez  M.  Templaere,  36,  rue 
Laffitte).  — Voici  une  exposition  tout  simple- 
ment extraordinaire  ; et,  ce  disant,  j’ai  moins 
l’intention  de  qualifier  les  œuvres  réunies  que  le 
lait  môme  de  les  voir  rassemblées. 

Quand  un  artiste  aussi  ennemi  des  réclames 
tapageuses  que  l’est  M.  Eantin-Latour  présente 
au  public  un  ensemble  de  ses  dessins,  cela  ne 
laisse  pas  de  causer  quelque  étonnement  ; mais 
comme  on  sait  l’occasion  rare,  on  en  recueille 
d’autant  plus  jalousement  les  jouissances.] 

Ensemble  de  dessins,  donc,  et  de  toutes  les 
époques  de  la  vie  de  l’artiste.  Inspiration  nette- 
ment divisée  en  scènes  d’après  nature  — le  plus 
petit  nombre  — et  sujets  tirés  des  légendes 
wagnériennes  et  des  poèmes  épiques  ou  simple- 
ment inspirés  de  concepts  généraux.  Manière  bien 
caractéristique,  et  qu'ont  rendue  célèbre  les  litho- 
graphies de  M.  Fantin-Latour  — lithographies  qui 
sont  l’expression  même  de  ces  dessins,  puisque 
l’artiste  a coutume  de  travailler  sur  papier  de 
report  et  de  considérer  chaque  dessin  comme 
pouvant  devenir  une  lithographie. 
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Modelé  délicat,  obtenu  par  une  trame  fine  et 
serrée,  à laquelle  les  reprises  au  grattoir  don- 
nent une  apparence  de  grisaille;  avec  cela,  un  jeu 
toujours  recherché  et  harmonieux  des  lumières. 

Et  voici  plus  qu’il  n’en  faut  pour  faire  par- 
donner à cet  admirable  artiste  d’oublier  Irop 
qu’il  est  un  des  maîtres  de  « l’intimité  » do 
ce  temps,  pour  se  lancer  en  des  compositions 
idéales,  toujours  marquées  de  sa  personnalité 
certes,  mais  dont  l’allégorie  vague  ou  le  sjmi- 
bolisme  nébuleux  ne  sauraient  faire  oublier  le 
« réaliste  » de  naguère,  si  pénétré  d’émotion 
douce  et  recueillie. 

E.  Clary  (Galerie  Mancini,  rue  Taitbout).  — 
Peinture  sans  éclat,  ce  qui  ne  veut  pa!>  dire  sans 
charme. 

Il  existe  mille  façons  de  voir  la  nature,  et  l'on 
aurait  tort  de  croire  que  P « impressionnisme  » 
n’est  que  l’art  de  rendre  avec  outrance  l’éclat 
bruyant  des  lumières  et  des  couleurs.  Non,  tous 
les  impressionnistes  ne  hurlent  pas,  comme 
d’aucuns  voudraient  le  faire  admettre;  il  en  est 
qui  chantent,  et  fort  mélodieusement  quel- 
quefois. 

Regardez  un  peu  ces  toiles  de  M.  Clary,  bords 
de  Seine  aux  Andelys,  à Vézillon,  au  Chantier  et 
au  Château-Gaillard,  avec  leurs  ombres  bleues, 
leurs  soleils  timides,  la  brume  perpétuelle  qui 
baigne  leurs  horizons,  l’imprécision  séduisante 
dont  toute  chose  y est  adoucie;  et  dites  si  ce 
n’est  pas  — quoique  un  peu  monotone  à la  longue 
— très  reposant  à contempler. 

E.  1). 


LE  PRIX  D’UN  HOBBEMA 

M.  Pierpont-Morgan,  l’amateur  américain  bien 
connu  et  qui  s’est  signalé  depuis  plusieurs  mois 
en  faisant  une  véritable  razzia  de  chefs-d’œuvre 
par  la  puissance  du  dieu  dollar,  vient  d’acquérir 
un  des  Hohbema  de  la  galerie  fameuse  du 
collectionneur  anglais, le  capitaine  Holford.Pour 
que  le  propriétaire  de  Dorchester  House  ait  con- 
senti à se  dessaisir  d’une  de  ses  plus  belles 
pièces,  il  a fallu  naturellement  que  la  somme  fût 
de  celles  qui  font  céder;elle  s’élève  ici  à £ 23.000 
(623.000  francs),  le  plus  haut  prix  qu’un  Hob- 
bema  ait  jamais  été  payé,  et  l’on  ajoute  encore 
que  siM.  Pierpont-Morgan  a ramené  avec  lui  son 
acquisition  en  Amérique,  elle  ne  Ini  aura  coûté  en 
fin  de  compte,  guère  moins  de  % 40.000,  soit 
un  million  de  francs,  du  fait  du  transport  et  des 


droits  d’entrée  exorbitants  frappant  les  œuvres 
d’art  importées  aux  Etats-Unis. 

C’est  vraiment  un  beau  chifîre  et  tout  à fait  in- 
attendu même  pour  un  maître  comme  le  pré- 
cieux paysagiste  hollandais  qui  fut  d’ailleurs  de 
tout  temps  haut  coté.  Mais  en  la  matière,  tous 
les  records  — qu’on  nous  pardonne  cette  locu- 
tion sportive — sont  de  beaucoup  5ath<s,  etmême 
celui  que  M.  Pierpont-Morgan  avait  établi  au 
printemps  dernier  en  payant  i 20.000,  dit-on, un 
autre  Ifobbema  au  marchand  londonien, M.  Agnew. 
Deux  jolis  pendants,  n’est-il  pas  vrai? 

Auprès  de  ces  cotes  sensationnelles,  les  prix 
obtenus  dans  ces  dernières  années  par  d’autres 
ouvrages  du  maître  hollandais  paraissent  mes- 
quins; rappelons  cependant  les  plus  récents 
puisque  l’occasion  s’en  présente. 

— Vente  Ilope-Edwards  (avT-il  1001).  Paysage 
boisé,  adjugé  £ 9.870  (à  M.  Laurio). — Ce  n’était 
pas,  selon  certains,  un  spécimen  de  la  meilleure 
manière  de  l’artiste,  et  le  prix  de  £ 3.000  auquel 
il  avait  été  vendu  peu  d’années  avant  avait  paru 
alors  exagéré. 

— Vente  du  16  juin  1900  (chez  Christie,  à Lon- 
dres). Vue  d'un  moulin  à eau,  £ 6.200.  — • Vente 
Fowler,  1899.  Paysage,  £9.553.^ — Et  si  l’on  remonte 
plus  haut  encore,  combien  paraissent  dérisoires 
les  enchères  jadis  'retentissantes,  payées  par  des 
amateurs  passant  alors  pour  acheter  aux  plus  gros 
prix,  les  £ 4.130  payées  par  Lord  Hertfordpour  Les 
alentours  d'un  bois  {mainteivànt  an  Musée  Wallace) 
ou  les  82.000  fr.,  auxquels  l’amateur  rouennais, 
M.  Dutuit,  se  voyait  adjuger  le  fameux  « Hohbema 
de  Morny  ». 

Donc  quand  le  Louvre  payait,  il  y a quelques 
trente  ans,  moins  de  cent  mille  francs  son  beau 
Moulin  à ea.u,  il  faisait  donc  une  bonne  affaire 
pour  l’aveniiy  ce  qui  prouve  une  fois  de  plus 
qu’en  matière  d’acquisition,  les  musées  font  sage- 
ment en  subissant  les  gros  prix  au  bon  moment. 

M.  N. 


REVUES  D’ART 

FRANCE 

Art  et  décoration  (décembr  ')-  — Albert  Bes- 
nard,  par  Gustave  Geffroy. — Le  talent  de  cet  artiste 
a grandi  et  grandira  encore,  parce  que  Albert  Bes- 
nard  possède  « un  esprit  qui  voit,  qui  comprend, 
qui  a la  force  d’exprimer  »,  et  parce  que  son  œuvre 
est  « l’image  de  la  vie,  une  alternance  de  joie  et  de 
mélancolie  ». 
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— Le  cuir  ciselé  et  repoussé  à la  main,  par 
M.  Eugène  Belville.  — Étude  sur  la  technique  de 
i’art  du  cuir,  auquel  le  public  a réservé,  ces  der- 
niers temps,  un  accueil  si  favorable. 

Gazette  des  beaux-arts  (1®'='  décembre).  — 
L’art  funéraire  en  Bourgogne  au  moyen  âge,  par 
A.  Kleinclausz.  — L’auteur  veut  prouver  que  l’art 
funéraire^  surtout  connu  par  les  tombeaux  de  Phi- 
lippe le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur  (musée  de  Dijon), 
et  par  celui  de  Philippe  Pot  (musée  du  Louvre),  eut  en 
Bourgogne  une  époque  de  production  intense,  pen- 
dant toute  la  période  ducale. 

— Le  palais  de  Versailles  et  ses  historiens  (2®  ar- 
ticle), par  Maurice  Tourneux. 

— Adélaïde  Lahüle-Guiard,  1749-1803  (2®  article)^ 
par  le  baron  Roger  Portalis.  — Suite  de  l’étude  con- 
sacrée à la  rivale  de  M“®  Vigée-Lebrun,  M“®  Adélaïde 
Labille  des  Vertus,  femme  du  peintre  Guiard. 


ALLEMAGNE 

Die  Kunst  (décembre).  — Les  industries  d'art  au 
Japon,  par  Justus  Brinckmann.  — Une  partie  des 
remarquables  illustrations  qui  accompagnent  cette 
étude  sont  empruntées  à la  section  japonaise  de 
l’Exposition  universelle  de  1900. 

— Jacob  Alberts,  par  Hans  Rosenuagen.  — J.  Al- 
berts  est  un  peintre  singulièrement  pénétré  de  la  vie 
allemande  : ses  paysages  ou  ses  intérieurs,  ses  por- 
traits ou  ses  scènes  de  genre,  se  font  remarquer  par 
ce  caractère  commun. 

— Les  Canaletto  de  Munich.  — Étude  sur  les 
œuvres  de  Bernardo  Belotto,  dit  Canaletto,  et  neveu 
d’Antonio  Canaletto,  qui  sont  conservées  à Munich. 

— Le  monument  de  Ricliard  Wagner,  par  Hans 
Rosenhagen.  — L’auteur  passe  en  revue  les  projets 
extrêmement  variés  — les  illustrations  qui  accom- 
pagnent l’article  en  sont  la  preuve  — présentés  au 
concours  ouvert  en  vue  de  l’érection  d'un  monu- 
ment au  maître  de  Bayreuth  : le  premier  prix  a été 
décerné  à M.  G.  Eberlein. 


ANGLETERRE 

The  Artist  (l®®  décembre).  — L’influence  des 
préraphaélites  en  France,  par  Camille  Mauclair.  — 
Ce  mouvement,  considéré  en  France  comme  une 
protestation  contre  le  réalisme  en  peinture  et  contre 
la  tendance  à exclure  des  œuvres  d’art  toute  partie 
intellectuelle,  a eu  chez  nous  plus  d’influence  qu’on 
ne  le  supposerait.  Témoin  les  œuvres  de  quelques 
artistes  examinées  par  l’auteur  : A.  Point,  Valère- 
Bernard,  Lévy-Dhurmer,  G.  Desvallières,  etc. 

— Le  piano  considéré  esthétiquement,  par  Hügh. 
B.  PniLPOTT.  — Examen  des  transformations  que  les 
artistes  ont  fait  subir  à la  structure  et  à la  décoration 
du  piano."] 

— Auguste  Bodin,  par  Guïzon-Borglum.  — En  pré- 


j sence  de  l’œuvre  de  Rodin,  ce  mot  de  Ruskin  vient 
à l’esprit  que  : « quand  nous  sommes  devant  un 
d’un  grand  artiste,  nous  sommes  en  présence  non 
grand  effort,  mais  d’une  grande  puissance  ». 

— Deur  peintres  de  Bohême'  F.  Jenneicein  et  E. 
Ilolaret,  par  W.  Fred.  — Deux  artistes  attirés  par  ce 
côté  de  l’art  qui  touche  à la  sociologie:  deux  apôtres 
originaux  et  d’une  belle  élévation  de  pensée, 

The  Builder’s  journal  (11  décembre).  — Cau- 
debec,  par  IL  W.  Hobbiss.  — Notes  sur  la  petite 
ville  de  Caudebec-en-Caux  et  sa  curieuse  église. 


BELGIQUE 

L’art  moderne  (octobre).  Félicien  Rops,  par 
Eugène  Demolder.  — Article  extrait  d’un  volume  qui 
vient  de  paraître  sous  le  tilre  : Ti'ois  contemporains 
{Henri  de  Brakelaer,  Conslardin  Meunier,  Félicien 
Rops). 

— Le  Maître  de  Flémalle  identifié  par  L.  Maeter- 
linck. — Notes  additionnelles  à un  mémoire  de 
M.  G.  Hulin  identifiant  l’anonyme  « maître  de  Flé- 
inalle  » avec  Jacques  Daret,  contemporain  et  con- 
disciple de  Roger  van  der  Weyden. 

(20  octobre).  — Albert  Baertsoen,  par  Gabriel  Mou- 
REY.  — Notes  sur  le  peintre  belge,  tirées  d’un  volume 
que  l’auteur  publie  sous  le  titre  : Des  hommes  devant 
la  nature  et  la  vie. 

— Restaurations  monumentales,  par  IL  Fierens- 

Gevaert.  — L’auteur  poursuit  sa  vigoureuse  cam- 
pagne contre  la  manie  des  restaurations  dont  sont 
atteints,  de  nos  jours,  tant  de  Viollet-le-Duc  au  petit 
pied.  


ITALIE 

Emporium  (octobre).  — Artistes  contemporains', 
Edoardo  Dalbono,  par  Vittorio  Rica.  — Peintre  de 
genre  italien,  qui  mêle  pittoresquement  dans  ses 
toiles  légères  la  fantaisie  et  l’observation. 

— Art  rétrospectif  : Uarchitecture  à Crémone  à 
l'époque  de  la  Renaissance,  par  M.  F.  Malaguzzi  Vezi. 
— Étude  accompagnée,  comme  la  précédente,  d’abon- 
dantes illustrations. 

Rassegna  internazionale  (octobre).  — Ca- 
mille Sainl-Saëns,  par  Guido  Gasperini.  — L’au- 
teur fait  le  plus  grand  éloge  du  maître  : « Grâce  à la 
délicatesse  de  son  goût  musical,  dit-il,  il  a su  éviter 
les  chemins  battus  ; grâce  à la  puissance  de  sa  person- 
nalité — et  aussi  peut-être  par  un  léger  esprit  de  con- 
tradiction — il  a renoncé  à admettre  ce  qui  est  gé- 
néralement admis.  » Le  succès  de  Prométhée  à 
Béziers  et  des  Barbares  à l’Opéra  « font  de  lui, 
l’homme  le  plus  en  vue  du  théâtre  européen  en  ce 
moment  ». 


Le  Gérant  : A.  Maretiieux. 

Paris.  — L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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AVIS  IMPORTANT 


A l’approche  des  étrennes,  nous  croyons  devoir  rappeler  à nos  abonnés 
^ Paris  qu’ils  trouveront  à la  LIBRAIRIE  DE  L’ART  ANCIEN  ET 
iODERNE,  60,  rue  Taitbout,  outre  les  ouvrages  d’art  de  son  fonds 

'Art  à l'Exposition  Uniiferselle  de  1900,  Goya,  Cazin,  etc.,  etc.),  un  choix 
•nsidérable  de  livres  d’étrennes,  à des  conditions  de  prix  très  avan- 
geuses. 

Quant  à nos  abonnés  de  province  et  de  l’étranger,  il  leur  suffira  de 


isigner  les  titres  des  ouvrages  qu’ils 
an  CO  de  port  par  retour  du  courrier. 


Si  la  chance  a voulu  qu’il  n’y  eût  pas  de 
malheurs  irréparables  à déplorer,  ce  n’est  pas 
un  motif  pour  ne  pas  songer  à ce  qu’eût  pu  être 
la  catastrophe.  La  leçon  doit  servir.  Les  précau- 
tions pour  l’avenir  s’imposent. 

Il  y a beau  temps,  du  reste,  que  le  péril  a été 
signalé,  et,  depuis  quinze  ans,  à chaque  automne, 
l’architecte  de  Versailles  et  de  Trianon,  envoyant  au 
Ministère  ses  propositions  de  travaux  pour  l’exer- 
cice suivant,  a soin  de  faire  remarquer  l’absence 
absolue  de  moyens  de  défense  contre  l’incendie; 
puis  il  conclut  en  rappelant  que  les  études  sont 
toutes  prêtes,  que  l’eau,  grâce  à l’aqueduc  de 
Marly,  est  à proximité,  et  il  réclame  une  fois  de 
plus  l’autorisation  de  commencer  les  travaux. 

Pauvre  architecte!  Il  commence  à connaître  la 
réponse  annuelle!  Pas  de  fonds  disponibles!  on 
verra  plus  tard.  Où  donc  le  Gouvernement  trou- 
verait-il de  l’argent  pour  l’achat  et  la  pose  d’une 
pareille  tuyauterie  ? On  verra  au  prochain  budget  ! 

Ah!  le  Gouvernement!  Il  aime  bien  mieux  ache- 
ter aux  peintres  recommandés  par  les  députés 
influents  des  tableaux  plus  ou  moins  médiocres» 
libéralités  d’aujourd’hui  aux  artistes  qui  ont  des 
relations,  libéralités  de  demain  aux  musées  des 


désirent  acquérir  pour  les  recevoir 


compagnie  au  Congrès  des  sciences  historiques  qui 
se  tiendra  à Rome,  au  printemps  de  1902. 

— M.  J.  S.  Sargent,  artiste  peintre  à Londres,  est 
élu  correspondant  de  la  section  de  peinture  en  rem- 
placement de  ]\I.  Guffens,  de  Bruxelles,  décédé. 

— Lecture  est  donnée  de  l’extrait  d’un  testament 
par  lequel  M.  Jean-Eugène  Rouyer,  architecte,  lègue 
à l’Academie  un  titre  de  rente  de  1.000  francs  pour  la 
fondation  d’un  prix  qui  sera  décerné  par  la  section 
d’architecture. 
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vient  d’ofïiir  au  musée  du  Louvre,  tout  sou  fouds  de 
planches  gravées  par  les  maîtres  du  burin,  les  Jac- 
quet, les  Flameng,  les  Sulpis,  les  Patricot,  etc. 
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LE  FEU  A VERSAILLES 

Le  musée  de  Versailles  a failli  brûler.  Heureu- 
sement que  l’incendie  a pu  être  arrêté  par  les 
gardiens  avant  de  s’être  propagé,  car,  s’il  avait 
commencé  à s’étendre,  il  n’y  avait  plus  rien  à 
faire,  les  moyens  de  défense  faisant  défaut... 

C’est  à peu  près  en  ces  termes  que  les  journaux 
ont  annoncé  la  nouvelle;  nous  ignorons  les 
détails;  nous  savons  seulement  que  Versailles  a 
échappé  à un  désastre,  et  que  rien  n’était  prévu 
pour  y parer. 

Nulle  part,  d’ailleurs,  on  n’a  autrement  insisté. 
Le  feu  n’a-t-il  pas  été  éteint?  Qu’a-t-on  de  plus  à 
souhaiter?  De  quoi  se  plaindre? 

Eh  bien,  je  me  plains  moi,  et  je  réclame,  et 
je  suis  sûr  d’être  l’interprète  de  quiconque  s’inté- 
resse à nos  musées. 

Si  la  chance  a voulu  qu’il  n’y  eût  pas  de 
malheurs  irréparables  à déplorer,  ce  n’est  pas 
un  motif  pour  ne  pas  songer  à ce  qu’eût  pu  être 
la  catastrophe.  La  leçon  doit  servir.  Les  précau- 
tions pour  l’avenir  s’imposent. 

Il  y a beau  temps,  du  reste,  que  le  péril  a été 
signalé,  et,  depuis  quinze  ans,  à chaque  automne, 
l’architecte  de  Versailles  etdeTi  ianon,  envoyant  au 
Ministère  ses  propositions  de  travaux  pour  l’exer- 
cice suivant,  a soin  de  faire  remarquer  l’absence 
absolue  de  moyens  de  défense  contre  l’incendie; 
puis  il  conclut  en  rappelant  que  les  études  sont 
toutes  prêtes,  que  l’eau,  grâce  à l’aqueduc  de 
Marly,  est  à proximité,  et  il  réclame  une  fois  de 
plus  l’autorisation  de  commencer  les  travaux. 

Pauvre  architecte!  Il  commence  à connaître  la 
réponse  annuelle!  Pas  de  fonds  disponibles!  on 
verra  plus  tard.  Où  donc  le  Gouvernement  trou- 
verait-il de  l'argent  pour  l’achat  et  la  pose  d’une 
pareille  tuyauterie?  On  verra  au  prochain  budget! 

Ah!  le  Gouvernement!  Il  aime  bien  mieux  ache- 
ter aux  peintres  recommandés  par  les  députés 
influents  des  tableaux  plus  ou  moins  médiocres, 
libéralités  d’aujourd’hui  aux  artistes  qui  ont  des 
relations,  libéralités  de  demain  aux  musées  des 


départements  bien  pensants,  double  manière  de 
rémunérer  des  services  auxquels  l’idée  d’art  n’a 
rien  à voir! 

Et  c’est  ainsi  qu’en  dix  ans,  par  exemple,  cinq' 
ou  six  millions,  au  bas  mot,  ont  été  dépensés 
sans  profit  sérieux  pour  l’enrichissement  de  nos 
collections  nationales,  tandis  qu’avec  un  faible 
morceau  de  cette  somme,  on  aurait  pu  parer  à 
bien  des  dangers  et  préserver  d’irrémédiables 
désastres  les  trésors  artistiques  qui  sont  le 
patrimoine  de  tous  ! 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Académie  des  Beaux-Arts  (séance  du  11 
décembre).  — L’Académie  désigne  MM.  Guillaume, 
Daumet,  Bernier  et  Lafenestre  pour  représenter  la 
compagnie  au  Congrès  des  sciences  historiques  qui 
se  tiendra  à Rome,  au  printemps  de  1902. 

— M.  J.  S.  Sargent,  artiste  peintre  à Londres,  est 
élu  correspondant  de  la  section  de  peinture  en  rem- 
placement de  M.  Guffens,  de  Bruxelles,  décédé. 

— Lecture  est  donnée  de  l’extrait  d’un  testament 
par  lequel  M.  Jean-Eugène  Rouyer,  architecte,  lègue 
à l’Académie  un  titre  de  rente  de  1.000  francs  pour  la 
fondation  d’un  prix  qui  sera  décerné  par  la  section 
d’architecture. 

École  des  Beaux-Arts.  — Par  arrêté  du  minis- 
tre de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  en 
date  du  11  décembre,  rendu  conformément  à l’avis 
du  conseil  supérieur  de  l’École  nationale  des  Beaux- 
Arts,  M.  Ferrary,  statuaire,  a été  nommé  professeur 
de  modelage,  en  remplacement  de  M.  Massoulle, 
décédé. 

Société  nationale  des  Beaux-Arts.  — M.  Al- 
bert Besnard  vient  d’être  nommé  président  de  la 
section  des  objets  d’art  de  la  Société  nationale,  en 
remplacement  de  M.  Ch.  Cazin,  décédé. 

Musée  du  Louvre.  — La  Société  française  de 
gravure,  qui  a voté  sa  dissolution  le  i«''  juin  dernier, 
vient  d’otfiir  au  musée  du  Louvre,  tout  sou  fonds  de 
planches  gravées  par  les  maîtres  du  burin,  les  Jac- 
quet, les  Flameng,  les  Sulpis,  les  Patricot,  etc. 
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11  va  sans  dire  que  le  Louvre  a accepté  avec 
empressement  ce  précieux  cadeau  qui  va  enrichir  ses 
collections  de  chalcographie. 

Musée  Galliera.  — Le  jury  constitué  par  le 
préfet  de  la  Seine  pour  l’examen  des  objets  d’art 
industriel  présentés  aux  expositions  périodiques  du 
musée  Galliera  s’est  réuni  sous  la  présidence  de 
M.  Maurice  Quentin-Bauchart,  assisté  de  M.  R.  Brown, 
inspecteur-chef  du  service  des  beaux-arts  de  la  Ville, 
et  de  M.  Ch.  Formentin,  conservateur  du  musée. 

On  a décidé  que  l’exposition  renouvelée  s’ouvri- 
rait au  musée  Galliera  au  mois  d’avril  prochain. 
Déjà,  en  présence  du  succès  considérable  de  ces 
expositions,  un  grand  nombre  d’artistes  se  sont  fait 
inscrire. 

Le  jury  a décidé  également  que  les  artistes  expo- 
sants auraient  à remettre  un  dessin  très  précis  des 
objets  par  eux  exposés,  ce  qui  permettra  de  constituer 
au  musée  Galliera  de  précieuses  archives  d’art  indus- 
triel. 

Musée  de  l’armée.  — Le  musée  de  l’armée  vient 
d’entrer  en  possession  d’une  précieuse  collection 
d’affiches  et  pièces  publiques  datant  de  la  Révolu- 
tion, otferte  par  M.  Üeraine. 

Le  général  de  La  Noë,  directeur  du  musée,  a éga- 
lement reçu,  du  prince  Joachim  Murat  un  très  beau 
buste  en  bronze  de  l’aïeul  du  donateur,  le  général  de 
cavalerie  Murat,  devenu  roi  de  Naples. 

Ce  buste  a été  exécuté  d’après  un  des  meilleurs 
portraits  de  Canova. 

Le  feu  au  château  de  "Versailles.  — Un 

commencement  d’incendie,  dont  les  conséquences 
auraient  pu  être  des  plus  désastreuses,  s’est  déclaré 
mardi  dernier  au  château  de  Versailles.  Le  poêle  qui 
se  trouve  dans  la  chambre  de  Louis  XIV  avait  été 
allumé  comme  d’habitude  pour  chauffer  cette  salle 
et  les  pièces  voisines.  Tout  à coup  le  feu,  ayant  pris 
dans  les  tuyaux,  a gagné  la  cheminée,  et  des 
gerbes  d’étincelles  ont  jailli  au-dessus  du  toit.  Grâce 
à la  promptitude  a'mc  laquelle  on  combattit  l’incen- 
die, les  dégâts  sont  insignifiants,  mais  quelle  alarme! 

Monuments  et  statues.  — M.  Félix  Desruelles 
a.  été  désigné  par  le  comité  pour  exécuter  le  monu- 
ment de  Carpeaux  qui  sera  élevé  à Valenciennes.  Au 
centre  d’un  hémicycle  auquel  on  accède  par  des 
degrés.  Carpeaux  est  représenté  debout,  en  veston 
de  travail,  sur  son  échafaudage  du  pavillon  de  Flore. 
Comme  fond,  une  vision  des  groupes  de  la  Danse, 
des  Cinq  parties  du  monde,  etc. 

— Un  comité  vient  de  se  former,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Paul  Hervieu,  eu  vue  d’élever  une 
statue  à Édouard  Pailleron. 

% 

Le  buste  de  l’écnvam,  œuvre  de  Falguière,  serait 
placé  au  parc  Monceau. 


— Pour  la  statue  de  Balzac,  la  ville  de  Paris  avait 
accordé,  il  y a six  ans,  un  terre-plein  de  la  place 
du  Palais-Royal,  en  face  du  Conseil  d’État. 

Or,  pendant  que  M.  Rodin  exécutait  la  statue  du 
romancier,  refusée  par  le  comité  de  la  Société  des 
gens  de  lettres,  qui  donna  la  commande  à Falguière, 
le  Métropolitain  s’empara  de  l’emplacement,  et  y 
établit  une  gare...  Si  bien  que  le  comité  de  la  Société 
des  gens  de  lettres  dut  chercher  une  compensation  : 
on  proposa  la  place  des  Ternes,  le  square  Montho- 
lon,  le  quai  de  la  Conférence,  le  rond-point  de  la 
rue  Balzac  et  de  l’avenue  de  Friedland,  mais  aucun 
de  ces  emplacements  ne  satisfaisait  tout  le  monde  à 
la  fois. 

Finalement,  sur  l’avis  de  M.  Paul  Dubois,  direc- 
teur de  l’École  des  Beaux-Arts,  qui  termina  la  statue 
laissée  inachevée  par  Falguière,  c’est  cette  dernière 
place  qui  a été  choisie. 

— L’inauguration  du  monument  de  Francis  Garnier 
aura  lieu  le  12  janvier  prochain,  à Saint-Étienne. 

— Le  buste  de  Paul  Verlaine,  œuvre  de  M.  de 
Niederhausern-Rodo,  sera  inauguré  au  printemps 
prochain,  dans  le  square  des  Batignolles. 

A Lyon.  — Le  conseil  de  l’Université  de  Lyon 
vient  de  décider  la  création,  à la  Faculté  des  lettres, 
à partir  du  1®'’  janvier  1902,  d’un  cours  complémen- 
taire d’histoire  de  l’art  moderne. 

Voici  une  excellente  innovation  : souhaitons  qu’elle 
contribue  à introduire  un  jour,  dans  les  programmes 
des  études  secondaires,  cet  enseignement  de  l’his- 
toire de  l’art  dont  M.  Georges  Perrot  a démontré 
naguère  la  nécessité. 

% 

A Saint-Germain.  — La  Société  des  confé- 
rences de  Saint-Germain-en-Laye  poursuit  le  cours 
de  ses  entretiens,  les  jeudis,  au  théâtre  de  la  ville. 

Jeudi  dernier,  M.  Jacques  de  Boisjoslin  parlait  des 
monuments  de  Saint-Germain,  architecture,  mœurs, 
histoire.  11  décrivait  la  chapelle  de  Saint-Louis,  dans 
laquelle  sera  bientôt  organisé  un  musée  chrétien,  le 
vieux  château,  le  seul  qui  existe  aujourd’hui,  et  qui 
contient  le  musée  des  antiquités  nationales,  le  châ- 
teau neuf,  tombé  en  ruines  il  y a plus  d’un  siècle, 
enfin  l’église  paroissiale,  où  est  conservé  le  monu- 
ment de  Jacques  IL  L’auditoire  a paru  s’intéresser 
aux  péripéties  di>  vieux  château,  construit  par  Louis 
Le  Gros  et  Charles  V,  défait  et  refait  par  François  Rf 
et  par  Louis  XIV,  et  de  nos  jours  restauré,  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  d’abord  par  Eugène  Millet, 
actuellement  par  M.  Daumet. 

A Bruxelles.  — Une  exposition  des  œuvres  de 
Paul  de  Vigne,  l’un  des  auteurs  de  la  renaissance  de 
la  sculpture  en  Belgique,  sera  inaugurée  au  Cercle 
artistique  de  Bruxelles,  à la  fin  de  ce  mois,  et  restera 
ouverte  pendant  la  première  semaine  de  janvier  1902. 
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A Bucarest.  — Un  artiste  nouveau  vient  de 
se  révéler  à la  Roumanie  par  une  récente  exposition  : 
M.  Arthur  Garguromin  Verona. 

Des  concepts  philosophiques  — Spes  ælerna  dea, 
par  exemple  — nous  ne  dirons  rien.  A une  époque  où, 
sans  parler  des  morts,  on  admire  des  artistes  comme 
Léon  Frédéric,  Henri  Martin,  Gustave  Klimt,  un  jeune 
homme  doit  y regarder  à deux  fois  avant  d’aborder 
la  peinture  allégorique  et  socialiste.  Mais  les  scènes 
spécialement  roumaines  valent  d’étre  retenues,  non 
seulement  pour  l’espoir  qu’elles  nous  offrent  de 
constater  bientôt  la  poussée  de  toute  une  moisson 
issue  de  l’exemple  du  vieux  maître  Grigoresco,  mais 
pour  leur  remarquable  originalité  de  mise  en  scène  et 
de  composition.  Nulle  œuvre,  pas  même  de  Schreyer, 
n’a  mieux  donné  la  sensation  de  l’hiver  dans  le 
steppe,  que  le  Vataf  [L'estafette)  à cheval,  perdu  dans 
une  plaine  de  neige  sous  un  ciel  gris,  et  de  la 
belle  saison  sur  la  glèbe  moldave  que  Le  pain  quo- 
tidien, repas,  recueilli  comme  une  prière,  d’un  vieil- 
lard à côté  de  son  champ.  Le  jour  des  rois  met  en 
scène  une  des  plus  touchantes  coutumes  de  la  vie 
populaire,  et  I^es  bûcherons  dans  la  forêt  font  songer 
à une  transposition  roumaine  du  fumeux  tableau  de 
M.  Dagnan-Bouveret. 


Une  exposition  de  M.  Verona  sera  très  prochaine- 
ment ouverte  à Vienne.  — W.  R. 

A Londres.  — On  annonce  de  Londres  que  le  roi 
Édouard  VU  vient  d’acheter  le  portrait  de  la  reins 
Victoria  par  M.  Benjamin-Constant.  Ce  tableau  sera 
placé  dans  la  salle  à manger  du  château  de  Windsor. 

L’Angleterre  ne  manque  pas  de  portraitistes  de 
talent  et  l’honneur  fait  à l’art  français  par  cette 
acquisition  n’en  a que  plus  de  prix. 

A Turin.  — L’exposition  internationale  de  l’art 
décoratif  moderne,  sur  l’organisation  de  laquelle 
nous  avons  récemment  donné  des  détails  complets, 
est  sortie  de  la  période  des  préparations  lointaines. 

La  Chambre  de  commerce  italienne  de  Paris  a 
prorogé  jusqu’au  10  décembre  la  date  des  adhésions 
des  exposants  français,  qui  ont  répondu  en  grand  nom- 
bre. MM.  Gérome,  Roty,  Gallé,  Gardet,  Besnard,  Lali- 
que  et  Dampt  ont  été  nommés  membres  du  jury 
d’acceptation,  qui  fonctionnera  à Paris,  au  mois  de 
février  prochain,  afin  d’éviter  aux  exposants  des  frais 
inutiles  de  transport. 

Ajoutons  aussi  que  les  administrations  des  chemins 
de  fer  français  et  italiens  ont  accordé  une  réduction 
de  50  p.  100  sur  le  prix  de  transport. 


CHRONIQUE  DES  VENTES 


Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  de  M.  L.  C...  (ta- 
bleaux  et  dessins  anciens).  — Cette  vente, 
comme  nous  l’avons  remarqué  en  l’annonçant,  se 
composait  de  tableaux,  dessins  et  objets  divers, 
surtout  du  xviii®  siècle  français,  réunis  par  un 
vieil  habitué  de  l’hôtel  Drouot,  M.  Coblenz, 
maintenant  retiré  aux  Andelys.  Parmi  ces  numé- 
ros, tout  à fait  de  second  ordre  pour  la  plupart, 
on  relevait  nombre  d’objets  acquis  en  Nor- 
mandie par  le  collectionneur;  ainsi  quelques- 
unes  des  peintures,  et  non  des  pires,  les  meil- 
leures des  faïences  de  Rouen,  des  porcelaines, 
etc.,  provenaient  de  la  collection  de  l’ancien 
ministre  Pouyer-Quertier,  réunion  de  tableaux 
et  d’objets  assez  notoire,  qui  fut  dispersée  à 
l’amiable  à Rouen,  l’an  dernier,  à peu  près  à 
pareille  époque  et  ne  passa  point  en  vente  pu- 
blique, comme  cela  avait  été  d’abord  annoncé. 

Aucune  pièce  ne  méritait,  d’ailleurs,  d’attirer 
• notre  attention  spécialement  : c’est  là  le  défaut 


ordinaire  des  ventes  faites  par  des  marchands; 
les  objets  qui  les  composent  ont  toujours  et  mal- 
gré tout  un  aspect  de  déjà  vu,  de  banal,  et  les 
prix  s’en  ressentent  naturellement. 

Quoi  qu’il  en  soit,  donnons  les  principales 
enchères  de  cette  vente,  qu’un  catalogue  illustré 
très  soigné  avait  su  bien  faire  valoir  en  l’annon- 
çant, et  rappelons  qu’elle  a été  faite  à l’Hôtel, 
salle  6,  du  12  au  14  décembre,  par  M®  Chevallier 
et  M.  Paulme. 

PlUXCIP.VL'X  PRIX  : 

T.xbleaux: — 8.  Boilly.'Raigrtewses,  3.500  fr. — 11.  Char- 
din. Nature  morte,  875  fr.  — 12.  Charpentier.  Porfj’aiV 
de  M.  P.  Royer,  1.050  fr.  — 16.  Ducreux.  Portrait 
d'Etienne  Bezout,  700  fr.  — 21.  Marguerite  Gérard. 
Paul  et  Virginie,  1.900  fr. 

28.  Hudson.  Portrait  d’une  dame  de  qualité^ 
1.265  fr.  — 29.  Huet.  Près  d'une  fontaine,  bergerie, 
620  fr.  — 31.  J.  Jouvenet.  Portrait  de  la  mère  de 
l'artisle,  LOOO  fr.  — 33.  Largillière.  Portrait  de  gen- 
lilhomme,  2.950  fr.  — 34.  Portrait  de  la  comtesse  de 
Saulx-Tavannes,  480  fr. 

35.  Le  Moyne.  Diane  el  Callisto,  1.000  fr.  — 40. 
Nattier  le  père.  Portrait  de  jeune  seigneur,  620  fr.  — 
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41.  Perrin.  Portrait  du  peintre  et  de  sa  fille,  2.  i00  fr. 

— 42.  Rigaud.  Portrait  de  Louis  de  Bu^irhon,  520  fr. 

— 43.  Portrait  de  genlilhomme,  925  fr.  — 47.  Tiepolo. 
Le  cenlenier  aux  pieds  du  Christ,  490  fr.  — 49. 
A’alin.  La  surprise,  1.600  fr.  — 50.  Vouet.  Portrait 
de  genlilhomme,  1.615  fr. 

Dessins.  — 56.  Belauger.  Inauguration  de  la 
statue  de  Louis  \iv,  gouache,  1.780  fr.  — 70.  Carmon- 
telle.  I^ortrails  de  Taafe  et  de  son  mari,  300  fr. 

— 84.  Dugoure.  liai  costumé,  gouache,  545  fr.  — 101 
II.  Fragonard.  Les  jardins  de  la  villa  d’Esle  à Tivoli, 
sanguine,  1.600  fr.  — 104.  Gillot.  La  fêle  du  dieu 
Pan,  295  fr.  — 113.  Iloin.  Composition  allégorique, 
2020  fr. 

116.  J.  Van  Iluysum.  Vase  de  fleurs,  435  fr.  — 137. 
Attribué  à Ad.  van  Ostade.  Intérieur  de  cabaret,  300  fr. 

— 145.  Pernet.  Ruines  antiques,  090  fr.  — 146.  B.  Pi- 
cart.  Le  souper  du  roy,  545  fr. 

Hubert-Robert.  — 156.  Donjon  baignant  dans  un 
cours  d'eau,  250  fr.  — 100.  Fontaine  publique  à Rome, 
645  fr.  — 163.  Vue  de  l'arc  de  Titus  à Rome,  300  fr. 

— 166.  Terrasse  d'une  villa  italienne,  855  fr. 

108.  Augustin  de  Saint-Aubin.  Portrait  de  ilH'®  X., 
355  fr.  — 174.  Gabriel  de  Saint- Aubin.  Scènes  de  Tan- 
crède,  deux  compositions,  1.700  fr.  — 185.  Taraval. 
Vue  de  l'église  Sainl-Eustache,  445  fr.  — 190.  P. -A. 
Adncent.  Portrait  de  Saint-Fal.  Portrait  de  Chénard, 
270  fr.  — 194.  A.  Watteau.  Elude  d'homme  debout, 
445  fr. 

Vente  de  B...  (tableaux,  objets  di- 
vers). — Cette  vente,  faite  salles  9 et  10  par 
M“  Chevallier  et  M.VI.  Mannheim  et  Dumont,  a 
produit  un  total  de  192.500  fr. 

Comme  elle  ne  contenait  aucune  pièce  hors  de 
pair  ou  digne  de  retenir  notre  attention,  nous 
nous  contenterons  de  donner  la  liste  des  prix  en 
détaillant  l’indication  des  numéros  les  plus  im- 
portants. Quelques  autres  objets  « appartenant  à 
divers  » avaient  été  joints  à cette  vente. 

PwNCip.'vux  piux  : 

Table.au.x  anciens  et  modehnes.  — 1.  L.  Bilcoq. 
L'enfant  aux  bulles  de  savon,  1.100  fr.— Breughel  : —4. 
H'ille  de  Bohémiens,  450  fr.  — 5.  Nombreux  person- 
nages au  bord  d'une  rivière,  560  fr.  — 8.  Ecole  fran- 
çaise, xviii®  s.  Vénus  et  Tamour,  8.905  fr.  — 9.  Por- 
trait de  femme,  6.600  fr.  — 12.  II.  Fragonard.  La 
douce  résistance,  1.605  fr.  — 15.  Attribué  à Lucas  de 
Leyde.  Une  sainte  debout,  705  fr.  — 16.  J. B.  Pater. 
Repas  d'une  troupe  de  comédiens,  1.785  fr.  — 18.  Te- 
niers.  Les  deux  chaumières,  470  fr.  — Le  Clerc  : — 25. 
Diane  et  Callisto,  750  fr.  — 26.  Le  ruisseau,  980  fr. — 
29.  Swmhacb-Desfontaines.  Halte  de  soldais  dans  la 
cour  d'une  auberge,  1.000  fr. 

F.vïences  anciennes.  — 123.  Deux  plats  à ombilic, 
de  Deruta,  décor  en  bleu,  1.460  fr.  — 127.  Coupe 


d'accouchée  d’Urbino,  1.390  fr.  — 134.  Garniture  de 
trois  jardinières,  bouquets  de  fleurs  et  motifs  rocaille, 
faïence  de  Lorraine,  1.520  fr.  — 139.  Plat  rond,  décor 
bleu  et  rouge,  au  centre  rosace,  groupe  d'enfants 
jouant,  sur  fond  jaune  d’ocre,  Rouen,  5.  350  fr. 

PoiiCELAiNES  DE  LA  CiiiNE.  — 150.  Deux  jardinières  à 
quatre  faces,  fleurs  et  vases  en  couleurs,  1,700  fr. 

Famille  verte. — 174.  Plat  creux;  au  fond,  un  motif 
rayonnant  do  style  persan,  900  fr.  — 181.  Vase-lan- 
celle,  paysages  animés,  680  fr.  — 182.  Vase-lancelle  ; 
sur  la  panse,  paysage  animé;  sur  le  col,  réserves  à 
paysages  et  insectes,  2.020  fr.  — 183.  Vase-lancelle; 
sur  la  panse  et  le  col,  scènes  familiales,  1.020  fr. 

Famille  rose.  — 188.  Cache-pot  décoré  de  quatre 
compartiments  contenant  des  fleurs  et  des  oiseaux, 
1.250  fr. 

Pohcelaines  de  Saxe.  — 231.  Coupe  supportée  par 
un  groupe  de  deux  enfants  nus,  600  fr.  — 232.  Vase 
pot-pourri,  couvercle  et  piédouche,  décor  de  fleurs, 
609  fr.  — 233.  Cabaret  à décor  de  personnages  et  de 
fleurs,  1.400  fr.  — 239.  Figurine  équestre  de  person- 
nage en  costume  militaire,  800  fr.  — 241.  Statuette 
de  petit  Chinois,  960  fr.  — 251.  L' enlèvement,  petit 
groupe,  920  fr. 

Objets  de  vitrine,  é.iiaux  et  divers.  — 283.  Boite 
ronde  en  or  de  couleur  ciselé,  ornée  d’une  mosaïque 
romaine  figurant  un  cygne,  500  fr.  — 284.  Petite 
boîte  ronde  en  or  gravé  à pois  et  filets,  600  fr.  — 
289.  Châsse  en  forme  de  maison,  cuivre  champlevé 
et  émaillé  de  Limoges,  xiiio  s.  ; V Adoration  des  mages 
et  saints  personnages.  6.000  fr.  —291.  Plaque  en  émail 
de  Limoges,  par  E.  Landin,  nvii®  s.;  Intérieur  de  la 
pharmacie  d'un  couvent,  1.460  fr.  — 295.  Petit  groupe 
en  bois  sculpté,  la  Vierge  debout  tenant  l'Enfant 
Jésus,  xiv®  s.,  1.280  fr.  — 303.  Bouteille  en  ancien 
émail  cloisonné  de  la  Chine,  650  fr. 

Pendules,  bronzes,  etc.  — 304.  Pendule-religieuse, 
plaquée  d’écaille,  ornée  de  bronzes;  époque  Louis  XIV, 
650  fr.  — 305.  Grand  cartel  applique  en  bronze  doré, 
formé  de  motifs  rocaille  et  de  quadrillés;  époque 
Régence,  6.200  fr.  — 307.  Cartel  applique  bronze  doré, 
motif  rocaille  et  figurines;  signé  : Melchior  Rattazar. 
Paris;  époque  Louis  XV,  950  fr.  — 309.  Pendule 
marbre  blanc,  avec  garnitures  de  bronze  doré  ; 
époque  Louis  XVI,  1.305  fr. 

310.  Pendule  à cadran  tournant,  formée  d’une 
sphère  en  cuivre  bleui,  surmontée  d’un  aigle  en 
bronze  doré;  sous  la  sphère,  une  pyramide  décorée 
de  peintures  sur  cuivre  : marines  et  sujets  allégori- 
ques; base  bronze  doré  et  porphyre  rouge;  deuxième 
moitiée  du  xviiic  s.,  13.000  fr. 

314.  Paires  de  bouts  de  table,  à trois  lumières,  en 
bronze  doré;  époque  Louis  XV,  1.300  fr. 

341.  Six  portières  en  ancienne  tapisserie  d’Au- 
biisson  du  temps  de  Louis  XV,  à sujets  champêtres, 
9.850  fr. 

Objets  apparten.vnt  a divers.  — Porcelaines  de  Saxe. 

— 349.  Vase  décoré  d’oiseaux  et  d’insectes,  600  fr. 

— 357.  Pendule  et  socle,  figurines  sur  le  socle.  1.750  fr. 
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— 3o8.  Cabaret,  décor  de  fleurs,  540  fr.  — 360.  Cheval 
de  trait  décoré  au  natur-1,  500  fr.  — 363.  Groupe 
d’animaux,  560  fr.  — 371.  Figurine  Ae  j eune  seigneur 
debout,  2.0U0  fr.  — 374.  Groupe  de  i'Elé  et  de  VAxi- 
tomne  sous  les  traits  d’enfants  nus,  2.250  fr.  — 375. 
Groupe  de  quatre  personnages,  LAmour  médecin. 
->  850  fr.  — 376.  Groupe  de  trois  enfants,  915  fr.  — 

Petit  groupe,  sujet  galant,  600  fr.  — 378.  Quatre 
grdjvpes,  les  Saisons,  4.100  fr.  — 379.  Deux  statuettes, 
unnages  costumés  en  Tartares,  5.100  fr. 

Ancienne  pokcelaine  de  Louisbouug.  — 389.  Trois 
vases,  2.910  fr. 

Bliue  en  ïEiiRE  DE  LoRK.viNE.  — 401.  Buipe  siguée 
par  Sigisbert,  1799;  l’anse,  formée  d’une  figure  de 
nymphe  nue  debout,  en  ronde-bosse,  7.700  fr. 

Vente  de  la  collection  de  M.  de  G.  (objets 
d’art  et  d’ameublement).  — Il  nous  suffira  de 
donner  les  principales  enchères  de  cette  vente 
où  dominaient  les  meubles  et  objets  du  moyen 
âge  et  de  l’époque  de  la  Renaissance,  ayant  déjà 
signalé  les  pièces  les  plus  importantes  de  cette 
collection  dans  une  de  nos  dernières  chroniques. 

Faite  salle  6,  les  9 et  10  décembre,  par  M«  Lair- 
Dubreuil  et  M.  Belval,  cette  vente  a produit  un 
total  de  39.000  fr. 

PRINCIPAUX  PRIX  : 

Objets  d’art  et  d’ameublement.  — 51.  Autel  porta- 
tif en  pierre  d’ardoise  carrée,  garnie  d’un  entourage 
en  cuivre  gravé,  France,  xv°  s.,  800  fr.  — 107.  Groupe 
religieux  en  noyer  sculpté,  La  Vierge  drapjée,  France, 
xv«  s.,  1.400  fr.  — 109.  Statuetle  en  ivoire  polychromé 
et  doré  représentant  Saint-Michel,  travail  du  xviio  s., 
3.606  fr.  — 110.  Volet  de  diptyque,  ivoire  sculpté  en 
haut-relief,  Scènes  relatives  à la  vie  du  Christ,  France,' 
xiv°  s.,  505  fr.  — 113.  Statuette  de  Sainte-Marthe  en 
pierre  dure,  école  de  Bourgogne,  xv“  s.,  800  fr. 

141.  Flaque  d'entrée,  de  serrure  en  bronze  ciselé  et 
doré,  par  CafQeri,  500  fr.  — 162.  Bahut  de  l’époque 
de  la  Renaissauce,  à deux  corps  et  à quatre  portes, 
noyer  plaqué  de  racine  d’if,  960  fr.  — 165.  Table  à 
éventail  de  l’époque  de  la  Benaissance,  noyer 
sculpté,  1.600  fr.  — 166.  Grande  table  à éventail, 
dite  bureau  d'audience,  en  noyer  sculpté.  Renais- 
sance, 5.300  fr. 

174.  Bibliothèque  en  bois  de  rose  ornée  de  bronzes 
ciselés  et  dorés  de  l’époque  de  la  Régence,  9.000  fr. 

— 175.  Pendule  astronomique  de  l’époque  Louis  XVI, 
à quatre  cadrans  dont  un  émaillé;  caisse  en  bois 
sculpté  et  doré,  2.750  fr. 

Vente  de  la  collection  Lassalle.  — L’abon- 
dance des  matières  nous  force  à remettre  à notre 
prochaine  chronique  le  compte  rendu  de  cetle 
vente  dont  l’importance  nécessite  un  long  article. 

En  Hollande.  — Dans  la  vente  faite,  comme 


nous  l’avions  annoncé,  à Amsterdam,  par 
MM.  Muller,  et  dont  nous  donnerons  prochai- 
nement une  liste  plus  complète  des  principaux 
prix,  nous  relevons  les  enchères  suivantes  : 

Jan  Steen.  La  déclaration  d'amour,  13.860  fr.  — 
Ruysdael.  Paysage,  14.332  fr.  — Triptyque,  émail 
peint  de  Limoges,  par  Joseph  Raymond,  5.145  fr.  — 
Garniture  de  cinq  pièces  en  porcelaine  de  Saxe, 
décor  polychrome  datint  de  la  première  période  de 
la  fabrication,  vers  1725,  et  portant  la  marque  AR. 
23.152  fr.  — Six  chandeliers  en  argent  ciselé  avec  la 
marque  de  Faraud,  à Paris,  et  les  poinçons  (de 
1797  à 1809),  7.140  fr. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 

Antoon  Van  "Welie  (Galerie  Georges  Petit, 
rue  Godot-de-Mauroi).  — Un  peintre  hollandais, 
froid  et  correct,  qui  peut  intéresser,  mais  sait 
rarement  émouvoir. 

Aussi  bien,  ce  n’est  point  dans  sa  peinture  de 
genre,  qu’on  trouvera  quelque  émotion,  et  Dante 
n’eût  certes  pas  rencontré  Paolo  et  Francesca 
en  Enfer,  s’ils  s’étaient  regardés  de  leur  vivant 
avec  les  yeux  indifférents  que  leur  prête  M.  Van 
Welie! 

Eu  cet  artiste,  c’est  le  peintre  de  portraits  que 
je  préfère  ; là  sans  doute,  avec  sa  précision  soi- 
gneuse, avec  sa  manière  de  ne  faire  giâce  d’au- 
cune ride,  d’aucun  reflet , d’aucune  tache  d’ombre, 
il  arrive  à un  résultat  : on  en  jugera  par  le  Por- 
trait de  M.  Van  Welie  père  et  par  celui  de  M.  Eu- 
gène d'Albert,  et  l’on  s’arrêtera  aussi  devant  un 
polyptyque  sur  les  volets  duquel  toute  une 
famille  heureuse  montre  la  joie  qu’elle  a de  se 
trouver  réunie  ! 

Job  (Galerie  Georges  Petit,  rue  Godot-de-Mau- 
roi). — Une  salle  voisine  est  peuplée  de  vieux 
uniformes,  aquarelles  pittoresques  ayant  servi  à 
l’illustration  du  La  Tour  d'Auvergne,  de  Georges 
Montorgueil. 

C’est  presque  une  spécialité  que  s’est  faite 
M.  Jacques  Onfroy  de  Bréville  (Job  pour  les  en- 
fants), de  peindre  les  soldats  du  temps  jadis;  il  y 
excelle,  d’ailleurs;  et,  par  la  documenlation 
exacte  des  détails,  et  par  la  connaissance  par- 
faite des  fastes  militaires,  son  œuvre  d’illustra- 
teur arrive  à égaler  en  intérêt  l’histoire  qu’elle 
aurait  dû  se  borner  à commenter. 

Paul  Méry  (^Galerie  Georges  Petit,  rue  Godot- 
de  Mauroi.  — Que  d’eau  ! que  d’eau  ! dans  le 
Poitou  de  M.  Paul  Méry.  Sur  vingt-huit  toiles. 
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vingt-cinq  rivières.  Cela  aurait  pu  être  plaisant, 
ou  n’être  qu’indifférent,  tandis  que,  au  contraire, 
c’est  tout  prêt  de  devenir  agaçant. 

Des  masses  de  verdure  et  des  miroitements 
d eaux  argentées,  obtenus  par  des  empâtements 
invariables,  c’est  là  toute  la  technique  du  peintre, 
aussi  peu  variée  que  le  sujet  de  ses  tableaux. 

E.  D. 


CORRESPONDANCE  DE  MUNICH 

Quatre  « Sécessionnistes  ».  — La  Sécession 
réunit  l’œuvre  de  quatre  de  ses  membres  qui 
ont  quitté  Municli  dans  le  courant  de  l’année, 
l’un  pour  Stuttgart,  les  trois  autres...  pour 
l’autre  monde. 

Le  premier  est  l’architecte  Théodore  Fischer, 
auteur  de  plusieurs  édifices  remarquables  par 
leurs  tendances  nouvelles  et  cependant  leur 
caractère  national,  mais,  construits  comme  tou- 
jours en  ces  matières  peu  luxueuses  spéciales  à 
une  ville  où,  la  pierre  de  taille  étant  si  rare  et  si 
chère,  on  n’a  cependant  pas  le  courage  d’avouer 
la  brique.  Les  travaux  qui  caractérisent  le  mieux 
la  période  de  l’activité  munichoise  de  M.  Fischer 
sont  l’église  protestante  de  Schwabing,  une 
immense  maison  d’école  à la  Luisenstrasse,  un 
pâté  de  maisons  de  rapport  qui  constitue  un 
véritable  phalanstère  dans  le  quartier  nord, 
enfin  un  projet  de  transformation  des  terrains 
vagues  de  l’île  de  l’Isar  en  un  autre  plalanstère 
où  seraient  logées  toutes  les  industries  d’art  de 
Munich.  Nous  avons  affaire  là  à des  œuvres  d’un 
triple  caractère  passablement  contradictoire  : 
socialiste,  national  et  art  nouveau.  Socialiste,  en 
ce  sens  qu’il  s’agit  le  plus  souvent  d’œuvres  orga- 
nisées en  ruches,  pour  ne  pas  dire  en  casernes, 
propres  à abriter  des  centaines  de  familles  ou 
des  milliers  d’enfants,  et  très  bien  comprises  au 
point  de  vue  des  commodités  matérielles  de 
telles  agglomérations  ; national  aussi,  puisque 
les  grandes  lignes  des  constructions  souabes  et 
bavaroises  ont  fourni  les  types  des  élévations  et 
profils;  art  nouveau  enfin,  dans  le  détail  et  le 
décor.  M.  Fischer,  du  reste,  a su  s’entourer  sans 
cesse  d’artistes  statuaires  et  peintres  fort  intelli- 
gents et  d’idées  semblables  aux  siennes.  Son 
monument  de  Bismarck,  au  bord  du  lac  de 
Starnberg,  est  une  œuvre  trapue  et  robuste,  bien 
caractéristique  de  ce  genre  de  collaboration. 

Or,  l’un  des  collaborateurs  de  cet  architecte 
audacieux  et  réfléchi  est  justement  l’un  des  trois 


morts  dont  l'exposition  accompagne  la  sienne  : 
Wilhelm  Volz.  Influencé  par  Bœcklin,  comme 
de  juste  (tout  le  monde  l’est  plus  ou  moins  en 
Allemagne),  et  par  Hans  Thoma,  il  fut  un  déco- 
, rateur  agréable,  d’un  joli  coloris,  d'un  dessin 
j passable,  mais  rien  de  plus.  De  la  grâce,  du  sen- 
timent, de  la  fraîcheur;  rien  en  revanche  de  pro- 
fond, de  convaincu,  d’obstiné.  Une  Mise  au  tom- 
beau dont  l’ensevelissement  du  Christ  n’est  que 
l’épisode  et  dont  le  personnage  principal  est  un 
génie  funéraire,  montre  une  répugnance  sincère 
à s’écarter  des  spectacles  de  souffrance.  De  char- 
mants brimborions  décoratifs  ici  et  là.  Ce  terme 
peut-il  s’appliquer  encore  à la  fort  jolie  fresque 
d’un  des  bâtiments  de  l’École  de  médecine,  où 
sous  un  ciel  orageux,  dans  des  prés  très  verts, 
un  ange  bleu  opère  un  jeune  aveugle  contrefait 
et  demi-nu,  accroupi  auprès  de  sa  béquille,  œuvre 
pleine  de  saveur  allemande  et  contrastant  avec  le 
goût  français  de  l’encadrement  et  de  l’édifice? 
Peut-être  bien,  si  l’on  songe  aux  grands  décora- 
teurs modernes,  à un  Pnvis,  à un  Burne  Jones,  à 
un  HeywoodSumner,  à un  Boecklin  ou  à un  San- 
dreuter.  Impossible  alors  d’envisager  Volz  autre- 
ment que  comine  un  amateur,  mais  un  amateur 
charmant  et  parfois  d’une  réelle  distinction. 

Le  cas  de  M.  Arthur  Langhammer  est  presque 
pathologique.  Il  n’y  a,  dans  son  exposition,  que 
des  « expériences  »,  expériences  de  technique, 
expériences  de  couleur.  De  l’art,  de  la  poésie? 
Quelquefois  : dans  telle  étude  de  roseaux,  tel 
pont  abandonné  sur  une  rivière  boueuse,  telle 
figure  isolée  dans  les  champs  et  empourprée  par 
le  crépuscule.  Cela  veut  être  large,  fait  de  rien, 
onctueux  et  solide  dans  le  mou.  De  coloration, 
c est  toujours  glaireu.x.  Et  lorsque  cela  remplit 
trois  salles,  le  spectateur  est  frappé  d’une  sorte 
d’épouvante  : un  esprit  qui  n’a  rien  à dire,  de 
la  couleur  qui  cherche  son  unique  fin  en  elle- 
même  et  ne  consent  point  à être  belle,  mais  se 
veut  simplement  posée  selon  un  certain  tour 
de  main.  Et  une  vie  s’est  consumée  en  de  tels 
exercices! 

M.  Bruno  Paul  Hetze,  encoi’e  influencé  de 
Bœcklin  (Langhammer  ne  l’est  pas),  est  le  plus 
naïf  et  le  plus  intéressant  des  trois  disparus.  Un 
raconteur  de  sites  légendaires  ; Alpes  et  mou- 
tonnements du  plateau  bavarois  entrevus  à tra- 
vers de  gros  troncs  de  hêtres  lisses,  contempla- 
tions de  vallons  douillets  et  sombres  par  quelque 
figure  de  moine  ou  de  pâtre,  tout  ce  côté  natu- 
riste sentimental  de  l’Allemagne  d’autrefois, 
rendu  par  un  admirateur  des  puissantes  et 
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sourdes  symplionies  de  Bœcklin  quand  il  est 
grave.  On  a l’impression  d’un  continuel  Chant 
de  violoncelle.  Évidemment,  cet  homme-là  se 
complaisait  à ce  qu’il  peignait,  et  cette  santé 
d’àme  et  ce  recueillement  rêveur  séduisent  infi- 
niment au  sortir  du  purgatoire  où  font  passer 
les  idées  fixes  de  Langhammer.  En  résumé, 
nous  avons  ici  une  âme  qui  chante,  tandis  que, 
en  Volz,  c’est  un  esprit  qui  se  joue,  et  en 
Langhammer,  uii  corps  qui  peine  et  geint,  en 
proie  à une  sorte  de  cauchemar.  A côté  d’eux 
M.  Fischer  construit  à l’humanité  de  demain  des 
agglomérations  d’alvéoles  d’où  j’ai  bien  peur 
que  ne  sortent  plus  d’obsédés  que  de  poètes, 
d'artisans  que  d’artistes,  de  Langhammer  que 
de  lletze. 

William  Ritteb. 


MOUVEMENT  MUSICAL 

Concerts  Colonne  (Concert  du  12  décem- 
bre). — M.  Colonne,  dont  le  goût  artistique  est 
toujours  en  quête  de  quelque  nouveauté,  a,  cette 
année,  organisé  ses  concerts  du  jeudi  sur  un 
nouveau  plan.  On  sait  combien  heureuse  fut  la 
création  de  ces  matinées,  qui  sont  en  quelque 
sorte  le  trait  d’union  entre  les  grands  concerts 
symphoniques  et  les  concerts  de  virtuoses  des 
salles  ÉrardjPleyel,  etc. 

Cette  année,  dans  l’intention  de  passer  en  revue 
tous  les  genres,  comme  toutes  les  écoles,  M.  Co- 
lonne consacre  chaque  séance  aune  forme  unique, 
une  fois  les  soli,  une  fois  les  duos,  une  fois  les 
trios,  etc.  A en  juger  par  la  dernière  séance  — 
les  duos  — le  procédé  est  fort  loin  de  manquer 
d’intérêt. 

Comme  duos  vocaux,  nous  avons  eu  le  grand 
duo  d’hommes  des  Pêcheurs  de  perles,  de  Bizet, 
par  MM.  Daraux  et  Cazeneuve;  comme  duo  de 
femmes,  Béatrice  et  Bénédict,  de  Berlioz,  par 
M“®*  Mathieu  d’Ancy  et  Barousse;  comme  duo 
mixte,  trois  adorables  petites  pièces  de  Schu- 
mann : Lui  et  elle,  Berceuse,  Les  fleurs  se  penchent, 
délicieusement  rendues  par  M“®  Jeanne  Remacle 
et  Georges  Dantu. 

Mme  Monteux-Barrière  et  M.  Armand  Forest 
ont  enlevé  avec  infiniment  de  chaleur  et  d’auto- 
rité la  grande  suite  pour  piano  et  violon  de 
M.  Émile  Bernard. 

Mais,  ce  qui  mérite  une  toute  spéciale  mention, 
c’est  bien  l’extraordinaire  duo  pour  viole  d’amour 
et  contrebasse.  Si  jamais  mariage  parut  dispro- 
portionné, c’est  bien  celui-là,  et  j’avoue  que  je 


n’attendais  pas  grand  charme  de  cette  conversa- 
tion entre  la  fine  et  cristalline  viole  d’amour  et 
riiippopotame  à trois  cordes.  Eh  bien,  c’est  tout 
simplement  exquis,  et  l’on  ne  saurait  croire 
quelles  finesses  et  quelles  sonorités  délicates 
M.  Nanny  sait  tirer  de  son  énorme  instrument 
qu’il  manie  d’ailleurs  en  maître,  se  jouant  des 
pires  difficultés.  Et  cela  se  marie  si  bien  avec  le 
fin  talent  de  M.  Casadessus  que  c’est  là  un  véri- 
table régal. 

Enfin,  nous  avons  eu  l’inévitable  morceau  à 
deux  pianos.  Eh  bien,  aux  risques  d’excommu- 
nication, une  fois  encore  j’avouerai  ne  goûter 
aucun  charme  à ce  genre  d’exercice.  Le  danger 
du  piano,  ô’ést  d’être  un  instrument  sec  ét  eii- 
nuyeux.  Seul,  l’artiste,  par  son  charme,  sa  per- 
sonnalité, ce  je  ne  sais  quoi  de  particulier  qui 
fait  que  le  jeu  de  certains  nous  émeut  parfois, 
seul,  dis-je,  l’artiste  peut  — et  c’est  bien  rare  — 
nous  tenir  sous  le  charme. 

A deux  pianos,  il  ne  peut  y avoir  qu’une  qua- 
lité : la  perfection  du  rythme,  l’implacable  et 
métronomique  précision  du  mécanisme,  l’iden- 
tité d’exécution.  Chaque  pianiste  étant  l’une  des 
deux  mains,  on  ne  voit  pas  trop  l’une  interpré- 
tant le  même  passage  d’une  façon  et  l’autre 
d’une  autre.  Or,  de  cette  perfection  mécanique  — 
et  je  ne  parle  encore  que  des  exécutions  par- 
faites — il  résulte  qu’involontairement  s’éveille 
l’idée  de  quelque  remarquable  et  bruyant  pia- 
nista.  C’est  évidemment  un  résultat;  il  en  est 
d’autres  que  je  préfère. 


(Concert  du  lo  décembre).  — Heureusement, 
pour  la  réhabilitation  du  piano,  qu’il  est  donné 
d’entendre  parfois  des  artistes  comme  Édouard 
Risler,  Rarement  j’ai  ressenti  plus  vive  émotion 
d’art  qu’en  écoutant  ce  jeu  si  simple,  si  naturel,  si 
vivant  et  à la  fois  si  puissant  et  si  délicat.  Edouard 
Risler  n’a  besoin  ni  des  grands  gestes,  ni  des 
jongleries,  ni  de  tout  le  cabotinage  où  s’épou- 
inonnent  certains  petits  maîtres,  fort  semblables 
à certaine  légendaire  grenouille  ; il  Joue  en  toute 
simplicité,  mais  cette  simplicité  est  faite,  oulre 
un  mécanisme  qui  ne  connaît  plus  de  difficultés, 
de  la  compréhension  intime  et  profonde  de  tous 
les  maîtres  et  de  l’unique  souci  de  rendre  leur 
pensée.  Est-il  besoin  de  dire  après  cela  qu’il  a 
rendu  le  Concerto  en  ut  mineur,  de  Mozart, 
d’inoubliable  façon,  encore  que  l’orchestre,  — - 
le  double  quatuor  eût  largement  suffi,  — ait  été 
beaucoup  trop  lourd. 

M.  Colonne  donnait  ensuite  la  première  audition 
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d’un  poème  symphonique  pour  piano  et  orches- 
tre de  M.  Gabriel  Pierné.  C’est  une  page  d’un 
grand  et  noble  sentiment,  de  puissante  sonorité, 
et  de  grave  et  sévère  beauté.  Le  succès  en  a été 
très  réel,  malgré  les  « chut  » incompréhensibles 
de  quelques-uns  des  farouches  intellectuels  qui 
composent  la  ménagerie  ordinaire  des  suprêmes 
galeries. 

Serait-ce,  par  hasard,  parce  que  le  poème 
n’était  que  la , paraphrase  de  cette  admirable 
stropjie  de  Victor  Hugo  : 

Ceux  qui  pieusement  sont  morts  pour  la  patrie 
Ont  droit  qu’à  leur  cercueil  la  foule  vienne  et  prie 


Gloire  à noire  Fi-ance  éternelle! 
Gloire  à ceux  qui  sont  morts  pour  elle! 

Félix  Belle. 


REVUES  D’ART 

France 

Revue  des  Deux  Mondes  (15  décembre).  — 
Les  époques  de  la  musique:  Vopéra  mélodique, 
Mozart,  par  Camille  Bellaigue.  — De  même  que  la 
polyphonie  vocale  du  xvi®  siècle  ne  peut  s’étudier 
que  dans  l’œuvre  de  Palestrina,  la  symphonie  dans 
celle  de  Beethoven,  le  drame  symphonique  dans  celle 
de  Wagner,  de  même  c’est  à Mozart  que  l’opéra 
mélodique  appartient  en  propre.  Et  l’auteur,  après 
avoir  montré  la  place  prédominante  que  tient  la 
mélodie  dans  l’œuvre  de  Mozart,  étudie  ensuite  les 
caractéristiques  de  celte  mélodie. 

Revue  universelle  (9  novembre).  — Alherl  Bes- 
nard,  par  Camille  Malclair. 

Nouvelle  Revue  (15  décembre). — L'arl  elVÉlal, 
par  Charles  Coüyra.  — Cet  article  n’est  rien  autre 
que  l’avant-propos  du  volumineux  rapport  sur  le 
budget  des  beaux-arts  qui  vient  d’être  distribué 
aux  députés. 


ALLEMAGNE 

Deutsche  Revue  (novembre).  — ü/imtecsy,  par 
F.  W.  Ilges. 

Gesellchaft  (novembre).  — L'école  d’art  indus- 
triel de  Vienne,  par  la  baronne  Falke. 

Zeitschrift  für  bildende  Kunst  (novembre), 
— Les  nouvelles  acquisitions  du  Musée  national  de 
Berlin. 

— Le  portrait  de  Giovanni  Bicci  de  Médicis  au 
musée  des  Offices,  par  E.  Schaeffer. 


— Les  maîtres  flamands  et  hollandais  de  l'Ermi- 
tage, par  Max  Rooses. 


ANGLETERRE 

Chamber’s  Journal  (décembre).  — M.  W.  Fenn 
publie  dans  cette  revue  les  mémoires  du  peintre  an- 
glais Mutais. 

English  illustrated  Magazine  (décembre).  — 
Notice  de  L.  Villari  sur  Giovanni  Segantmi. 


SOCIÉTÉ  ARTISTIQUE  DES  AMATEURS 

Ars  et  Caritas. 

Dans  sa  dernière  séance,  le  comité  de  la  Société 
artistique  des  amateurs  a pris  les  décisions  sui- 
vantes ; 

lo  Des  soirées,  auxquelles  les  sociétaires  seuls 
pourront  assister,  auront  lieu  une  fois  par  mois,  en 
janvier,  février,  7iiars  et  avril,  dans  la  nouvelle  salle 
I^emoine,  17,  rue  Pigalle,  à 9 heures.  Ces  soirées 
aufont  pour  objet  de  permettre  aux  ^ciétaires  de 
faire  entendre  leurs  œuvres  interprétées  par  des 
amateurs  : on  y fera  de  la  musique,  des  lectures 
(prose  et  poésie);  des  petites  scènes  pourront  être 
jouées  sans  décors,  entre  deux  paravents. 

Les  membres  de  la  Société  qui  voudraient  bien 
contribuer  d’une  façon  effective  à ces  soirées  sont 
priés  d’écrire  au  secrétaire  de  la  Société,  28,  rue  du 
Mont-Thabor,  en  lui  indiquant  la  nature  du  concours 
qu’ils  apporteront. 

La  première  de  ces  soirées  aura  lieu  le  17  janvier. 

2“  Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  mem- 
bres de  la  Société,  le  délai  pour  les  concours  litté- 
raires (voir  le  programme  dans  le  n«  111  du  Bulletin) 
est  prorogé  jusqu’au  l»''  février. 

3°  Le  Noël  de  M.  Élie  Çabrol,  joué  à Pierrefonds,  a 
été  édité  avec  des  illustrations  de  M.  Fournier-Sar- 
lovèze.  Le  Comité  a décidé  qu’il  en  serait  remis  à 
titre  de  souvenir  un  exemplaire  à chaque  sociétaire 
(un  seul  par  ménage).  On  devra  les  retirer  aux  bureaux 
de  la  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  28,  rue  du 
Mont-Thabor.  Les  sociétaires  qui  désireraient  le 
recevoir  à domicile  sont  priés  d’envoyer  au  secré- 
taire 50  centimes  pour  frais  de  poste. 


Un  avis  ultérieur  fera  connaître  les  dates  des  con- 
jérences  et  de  la  représentation  de  l’opéra-bouffe 
d’Emmanuel  Chabrier,  l’Étoile. 


Le  Gérant  : IL  Denis. 

Paris.  — L.  MArethbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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TEXTE 

Les  dernières  fouilles  de  Delphes  : le  temple  d' Athéna 
Pronaia,  par  M.  Théophile  IIomolle,  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  l’Ecole  française  d’Athènes. 
Ü7i  me^uliant,  gravure  inédite  de  Goya. 

Le  chdieau  de  liussy  (J),  par  M.  Maurice  Demaison. 

de  Griqnan,  d’après  Migxaud. 

Toulouse-Lautrec  (I),  par  M.  André  Rivoihe. 

La  femme  aiiglaise  et  ses  peintres  (IV),  par  M.  Henri 
Bouchot,  conservateur  du  Cabinet  des  Estampes. 
Bibliographie. 
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Plan  général  des  fouilles  de  Delphes,  1901. 

Tête  de  ta  frise  du  Trésor  de  Phocée. 

Un  mendiant,  eau-forte  inédite  de  Goya. 

Louise  de  Rouville,  femme  de  Roger  de  Rabutin, 
Le  Comte  de  Russg,  d’après  Mignard. 

Isabelle  Cécile  Uuraut  de  Cheverng,  Marquise  de 
Monglal,  d’après  Lebrun. 


Catherine  d' Angevines,  Comtesse  d'Olonne  et  Magde- 
leine d'Angennes,  Maréchale  de  la  Ferlé-Senne- 
terre,  héliogravure  de  Decourïioux  et  Huillard, 
d’après  Mignard. 

Marie- Louise-Elisabeth  d'Orléans,  dite  « Mademoi- 
selle » femme  du  duc  Charles  de  Berry,  d’après 
Antoine  Coypel. 

de  Giâgnan,  gravure  de  M.  Buland,  d’après  le 
tableau  de  Mignard,  au  Musée  Carnavalet. 

Au  Moulin-Rouge  : Là  Goulue  el  Valentin  le  Désossé, 
d’après  le  tableau  de  Toulouse-Lautrec. 

Un  examen  de  doctoral,  d’après  le  tableau  de 
Toulouse-Lautrec. 

Portrait  du  docteur  Péan,  d’après  Toulouse-Lau- 
trec. 

Affiche  pour  le  cabaret  d'Aristide  Bruant,  d’après 
Toulouse-Lautrec. 

Miss  Fenton,  d’après  Hogarth. 
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Hudson. 

Flora  Macdonald,  d’après  Ramsay. 


Paris.  — L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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poste,  bons  de  poste  et  autres  valeurs  doivent  être  adressés  à M.  l’Adminislrateur  de  la  Revue, 
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INCURIE  OFFICIELLE 

Je  parlais,  la  semaine  dernière,  du  commen- 
cement d’incendie  qui  s’était  déclaré  au  château 
de  Versailles,  et  je  montrais  l’architecte  rappe- 
lant chaque  année  qu’il  ne  dispose  d’aucun 
moyen  de  défense,  et  réclamant  les  sommes  né- 
cessaires à l’établissement  delà  tuyauterie  indis- 
pensable. 

C’était  une  belle  alerte:  pensez-vous  que  per- 
sonne, en  haut  lieu,  s’en  soit  ému? 

Allons  donc  ! Pas  même  un  député  qui  soit 
monté  à la  tribune  pour  demander  au  Gouver- 
nement quelles  précautions  il  compte  prendre 
pour  l’avenir  ! 

La  clôture  de  la  session  approchait,  et,  avec 
elle,  les  vacances!  Et,  dans  quelques  mois,  les 
élections!  Voilà  ce  qui  est  intéressant!  Quant 
aux  affaires  du  pays,  la  prochaine  Chambre  aura 
bien  le  temps  de  s’en  occuper!... 

Mais,  pendant  ce  temps-là,  ce  n’est  pas  seule- 
ment à Versailles  que  nos  collections  nationales 
courent  le  risque  d’être  grillées.  Le  péril  qui 
menace  le  Louvre  grandit  chaque  année,  chaque 
mois,  chaque  semaine,  on  pourrait  presque  dire 
chaque  jour  : les  cloisons  qui  séparent  le  mi- 
nistère des  Colonies  des  salles  du  musée  consti- 
tuent, en  effet,  une  sorte  d’amadou  qui  devient 
do  plus  en  plus  inflammable  en  vieillissant,  et 
nous  n’avons  pas  oublié  les  décrets  récents  qui 
ont  consacré  les  droits  d’un  certain  nombre 
d’agents  subalternes  installés  dans  les  combles. 

Qu’un  feu  de  cheminée  ne  soit  pas  éteint  dès 
son  début,  qu’une  lampe  à pétrole  se  ren- 
verse près  d’un  fourneau  allumé,  et  aussitôt 
voilà  un  incendie  qui  se  développe,  et  le  Louvre 
— oui,  tout  simplement  le  Louvre  — qui  flambe! 

Les  ministres  avaient  reconnu  le  danger,  lors 
de  la  dernière  discussion  du  budget,  et  il  avait 
été  résolu  alors  qu’en  attendant  le  départ  du 
ministère  des  Colonies  on  allait  construire  a 
toute  hauteur  un  mur  de  refend  destiné  à créer 


une  zone  d'isolement  entre  les  bureaux  et  le 
musée. 

Mais,  depuis  lors,  un  projet  de  loi  a été  déposé, 
qui  prévoit  la  reconstruction  du  ministère  des 
Colonies  sur  un  autre  emplacement,  — et  on  n’a 
plus  pensé  au  mur  promis. 

Et  si  un  malheur  arrivait,  le  Gouvernement 
accuserait  la  Chambre  d’avoir  tardé  à voter  son 
projet,  — et  la  Chambre  renverrait  la  responsa- 
bilité au  Gouvernement!... 

On  se  chamaillerait  ferme  ! — Mais  le  Louvre 
aurait  brûlé  !. .. 

Stéphane. 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES 

Société  des  artistes  français.  — La  Société 
des  artistes  français  a tenu  lundi,  sous  la  présidence 
de  M.  Bouguereau,  son  assemblée  générale  annuelle. 

L’ordre  du  jour,  très  chargé,  comportait  la  lecture 
du  pi’ocès-verbal  de  la  précédente  assemblée  géné- 
rale, une  allocution  du  président  de  la  Société, 
M.  Bouguereau,  un  rapport  du  secrétaire  général, 
M.  Maignan,  sur  les  travaux  du  comité,  un  second 
rapport  du  trésorier,  M.  Boisseau,  sur  la  situation 
financière. 

On  discuta  ensuite  la  demande  de  convocation 
d'une  assemblée  générale  spéciale  pour  la  révision 
des  statuts,  présentée,  au  nom  de  plus  de  cent  de  ses 
collègues,  par  M.  Langlois. 

Soutenue  par  différents  orateurs,  la  proposition  fut 
mise  aux  voix  et  adoptée  par  322  voix,  contre  13S. 

Puis  on  aborda  la  grosse  question  : l’assemblée 
générale  approuverait-elle  la  décision  du  comité  re- 
lative au  nombre  de  tableaux  (1.600  seulement),  que  le 
prochain  Salon  comporterait?  On  sait  en  effet  que 
M.  Zwiller  demandait  le  relèvement  de  ce  chiffre  à 
2.500. 

D’après  certains  des  membres  du  comité,  l’as- 
semblée n’avait  nul  droit  de  s’immiscer  dans  les  déci- 
sions des  quatre-vingt-dix.  M.  Bouguereau  en  a jugé 
autrement  : il  a déclaré  que  l’assemblée  générale 
avait  le  droit  d’émettre  des  vœux,  qui  seraient  soumis 
ensuite  au  comité.  Mise  aux  voix,  la  proposition 
Zwil'er  a été  adoptée  à mains  levées. 


314 


LE  BULLETIN  DE  L’ART 


Société  nationale  des  Beaux-Arts.  — L’as- 
semblée générale  de  la  Société  nationale  des  Beaux- 
A.rts  a eu  Heu  lundi  soir,  sous  )a  présidence  de 
M.  Garolus-Duran. 

Les  182  sociétaires  présents,  après  une  allocution 
de  bienvenue  du  président,  ont  approuvé  le  rapport 
du  trésorier,  M.  Dubufe. 

Une  proposition  de  révision  partielle  des  statuts  a 
été,  après  discussion,  repoussée  à une  forte  majo- 
rité. 

MM.  Agache,  Cottet,  Dagnan-Bouveret,  Damoye, 
Dubufe,  Lepère,  Lhermitte,  Ménard,  Pannemaker, 
Plumet,  Renouard,  Waltner  ont  été  réélus  membres 
du  comité. 

Société  des  architectes  diplômés.  — La 

Société  des  architectes  diplômés  par  le  Gouvernement 
vient  d’élire  son  bureau  et  son  comité  pour  1902.  Le 
bureau  est  composé  de  MM.  Louis  Bonnier,  président  ; 
Maurice  Yvon  et  Louvet,  vice-présidents;  Léon 
Davoust,  secrétaire  général;  Poupinel,  trésorier; 
A.  Jalabert,  archiviste-bibliothécaire;  Labourie , 
G.  Guiard,  R.  Bouvard,  secrétaires.  Le  comité  de  la 
Société  compte,  en  outre,  vingt-deux  membres. 

Hommage  à Falguière.  — L’État,  pour  rendre 
hommage  à la  mémoire  de  Falguière,  a demandé  à 
M.  Marc{ueste,  membre  de  l’Institut,  un  buste  du 
maître  sculpteur. 

Ce  buste  sera  placé  au  musée  de  Versailles. 

Art  public.  — La  taxe  sur  les  jardins.  — La  taxe 
sur  les  jardins,  terrains  maraîchers,  terrains  non 
bâtis,  a été  supprimée  par  le  Conseil  municipal,  sur 
les  propositions  de  MM.  Évain  et  Foursin,  et  rem- 
placée par  une  taxe  de  5 centimes  pour  100  francs 
sur  les  terrains  parisiens  bâtis  ou  non  bâtis. 

C’est  un  beau  succès  pour  la  Société  pour  la  pro- 
tection des  paysages  de  France  et  la  Société  des 
Amis  des  monuments  parisiens,  qui  n’ont  pas,  en 
cette  occasion,  épargné  leur  peine. 

Exposition  nouvelle.  — Un  groupe  d’artistes 
vient  d’ouvrir,  23,  rue  Drouot,  la  « Petite  Galerie 
Drouot  »,  où  se  ferout  des  expositions  collectives  et 
particulières  qui  se  renouvelleront  de  mois  en  mois. 

La  première  exposition  comprend  des  œuvres  de 
MM.  Alluaud,  Bonnet,  Benoît-Lévy,  Chabrier,  Dam- 
beza,  IL  jEy^uet,  Albert  Joseph,  P.  Jouve,  Paul  Made- 
line,  A.  Matisse,  Moisset. 

Expositions  prochaines.  — Un  comité  s’est 
formé  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Dubois,  en  vue 
d’organiser  une  exposition  Falguière.  11  se  compose 
de  MM.  Henry  Roujon,  G.  Larroumet,  Barrias,  Guil- 
laume, Mercié,  Marqueste,  Bonnat,  Thomas,  Benja- 
min-Constant, Détaillé,  Harpignies,  Henner,  J.  Le- 
febvre, Salvayre,  A.  Ilébrard,  René  de  Saint-Mar- 
ceaux,  Gervex,  Aubé,  etc. 

Cette  exposition  aura  lieu  à l’École  nationale  des 
Beaux-Arts,  du  5 février  au  8 mars  prochain. 


— Pour  célébrer  le  23o  anniversaire  de  l’institution 
des  bourses  de  voyage  décernées  chaque  année  aux 
artistes  n’ayant  pas  concouru  pour  le  prix  de  Rome 
ou  ayant  échoué  dans  cette  épreuve,  jugés  dignes 
d’encouragement  d’après  leurs  envois  au  Salon, 
une  exposition  sera  organisée  au  Grand-Palais,  du 
15  février  au  15  mars.  C’est  l’Association  amicale 
des  prix  du  Salon  et  boursiers  de  voyage,  fondée  il 
y a dix  ans,  qui  organise  cette  exposition,  sous  le 
patronage  du  ministre  des  Beaux-Arts.  Parmi  les 
peintres  qui  y participeront,  citons  : MM.  Cormon, 
Rochegrosse,  Friant,  Michel,  Gourtois-Suflit,  Cottet, 
Lunois,  Jules  Adler,  Tranchet,  Steck,  etc. 

— Les  employés  de  chemins  de  fer  ouvriront  leur 
Salon  du  2 au  31  mars,  à l’hôtel  de  Poilly.  Quatre- 
vingt-trois  exposants,  dont  soixante-quatorze  peintres 
et  aquarellistes,  quatre  sculpteurs,  trois  graveurs  et 
deux  architectes,  tous  directeurs,  fonctionnaires  ou 
employés  des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  pren- 
dront part  à cette  exposition. 

A Londres.  — On  annonce  pour  cet  hiver  une 
série  d’expositions  impoi’tantes. 

Dans  les  salles  de  Burlington  Ilouse  aura  lieu,  au 
commencement  de  janvier,  une  exposition  de  pein- 
tures de  maîtres  anciens,  en  particulier  d’Italie  et 
de  Hollande  : une  salle  entière  contiendra  toutes  les 
œuvres  de  Claude  Lorrain  qu’on  pourra  trouver 
dans  les  galeries  privées  de  l’Angleterre. 

AlaNew  Gallery,  à l’occasion  du  couronnement  du 
roi  Édouard  VH,  s’ouvrira  une  exposition  rétro- 
spective de  l’histoire  d’Angleterre,  où  l’on  remarquera 
surtout  les  portraits  des  monarques  depuis  Henri  VH, 
et  tout  ce  qui  existe  encore  concernant  les  souve- 
rains antérieurs  à 1500. 

— Le  directeur  de  la  National  Gallery  vient  d’acheter 
un  retable  de  Luca Signorelli,  provenant  delà  galerie 
Mancini  à Citta  di  Gastello.  H représente  le  Couron- 
nement de  la  Vierge  entourée  de  saints,  et  date  de 
l’an  1515.  Avec  la  jolie  petite  prédelle  du  même 
artiste,  achetée  l’année  dernière,  ce  tableau  porte  â 
cinq  le  nombre  des  œuvres  de  Signorelli,  qui  sont 
conservées  au  musée  de  Trafalgar  Square. 

A Naples.  — On  vient  de  faire  à Torre  Annun- 
ziata,  près  de  Naples,  une  découverte  à laquelle  on 
attache,  paraît-il,  une  grande  importance.  Un  vaste 
bâtiment  a été  mis  au  jour,  qui,  d’après  sa  posi- 
tion, sa  décoration  et  les  objets  divers  qu’on  y a 
trouvés,  semble  avoir  été  la  résidence  d’un  riche 
pompéien  : le  péristyle,  qui  est  intact,  a une  largeur 
de  vingt  mètres  et  ses  colonnes  de  marbre  rouge 
sont  extrêmement  remarquables. 

Une  ravissante  statuette,  représentant  un  petit 
Amour  tenant  un  llambeau,  a été  trouvée,  au  même 
endroit. 

A "Vienne.  — A l’exposition  de  Vienne  de  1895, 
l’impératrice  Élisabeth  remarqua  un  groupe  en  plâ- 
tre, œuvre  du  sculpteur  autrichien  Schwezech, 
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représentant  une  reconstitution  de  l’extrémité  ouest 
de  la  frise  du  Parthénon  : elle  en  fut  si  charmée, 
qu’elle  demanda  à l’artiste  de  reconstituer  également 
l’autre  partie. 

Mais  M.  Schwezech  avait  à peine  terminé  son 
esquisse  quand  l’impératrice  mourut  ; il  n’en  conti- 
nua pas  moins  son  œuvre,  se  livrant,  à Athènes 
même,  à une  patiente  et  soigneuse  étude  du  monu- 
ment. Aussi  l’empereur,  qui  ignorait  la  commande 
faite  par  l’impératrice  Elisabeth,  quand  il  a vu  le 
travail  de  M.  Schwezech,  nVt-il  pas  ménagé  ses 
éloges  au  sculpteur. 

En  Asie-Mineure.  — Une  récente  communica- 
tion de  M.  Dorpfeld,  directeur  de  l’Institut  allemand 
d’archéologie  d’Athènes,  donne  de  nouveaux  détails 
sur  les  fouilles  faite  à Pergame  par  les  archéologues 
allemands. 

M.  Dorpfeld,  à la  dernière  visite  qu’il  a faite  aux 
travaux,  a vu  les  fondations  et  une  portion  des  murs 


d’une  ancienne  église  chrétienne  découverte  sur  une 
place  publique.  L’édifice,  qui  possède  un  vaste  péris- 
tyle et  un  baptistère,  a dû  avoir  été  construit  avant 
la  destruction  des  autres  monuments  de  cette  place, 
jetés  bas  pendant  la  domination  romaine  ou  sous 
les  premiers  byzantins. 

En  outre  M.  Dôrpfelfl  a été  frappé  par  les  points 
de  ressemblance  qu’ont  entre  elles  une  fontaine  de 
Pergame'et  la  fameuse  fontaine  de  Kallirhoé,  près 
d’Athènes,  qui  est,  comme  on  sait,  une  de  ses  propres 
découvertes. 

Nécrologie.  — On  annonce  la  mort  de  : M.  Do- 
minique Rozier,  peintre  de  natures  mortes  (1840- 
9 novembre  1901)  ; — M.  Ph.-Léon  Couturier^  peintre 
animalier  (1812-26  novembre  1901)  ; — M“°J.  Bonvalet, 
née  Léonie  Barillot,  sœur  du  peintre  animalier  Léon 
Barillot,  et  qui  exposa  aux  Salons,  depuis  1878,  des 
tableaux  de  fleurs; — M.  Laugier,  l’érudit  conserva- 
teur du  musée  des  médailles  de  Marseille. 
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Tableaux.  — Objets  d’Art 
Curiosité 

Vente  de  la  collection  Lassalle  (tableaux 
anciens  et  modernes,  objets  d’art  et  d’ameu- 
blement, etc.).  — Les  détails  que  nous  avons 
donnés  précédemment  ici-même  sur  les  princi- 
pales pièces  de  la  collection  Lassalle,  et  la 
liste  très  étendue  que  l’on  trouvera  ci-dessous, 
nous  dispenseront  de  nous  étendre  fort  longue- 
ment sur  les  résultats  de  cette  vente. 

Faite  du  16  au  19  décembre  à l’Hotel,  salles 
9,  10  et  11,  et  dirigée  par  M®  Lair-Dubreuil  et 
MM.  Mannheim,  Bloche  et  Haro,  elle  a produit  le 
total  suffisamment  respectable  de  602.922  francs. 
La  première  en  date  des  grosses  ventes  de  la  sai- 
son, elle  restera  certes  aussi  parmi  les  plus 
notables. 

D’une  manière  générale,  les  prévisions  ont  été 
dépassées,  et  la  plus  grosse  enchère  de  la  vente 
a été,  comme  il  était  d’ailleurs  facile  de  le  pré- 
voir, pour  le  meuble  de  salon  en  Beauvais, 
d’époque  Louis  XVI.  Adjugé  50.000  francs  à la 
vente  Laurent  (rue  François  P’’),  il  y a cinq  ans 
environ  (juin  1896),  il  a gagné  de  moitié  comme 
valeur  pendant  ce  court  espace  de  temps,  ayant 
été  poussé  ici  jusqu’à  75.000  francs. 

C’est  plutôt  dans  la  catégorie  des  peintures 


qu’il  y aurait  quelques  désillusions,  mais  ceci 
tient,  il  faut  bien  le  dire,  à ce  que  les  numé- 
ros de  cette  catégorie  n’ont  pas  tenu  à l’exposi- 
tion précédant  la  vente,  tout  ce  que  l’on  en  avait 
promis  par  avance  : aucun  n’était  vraiment 
hors  de  pair,  certaines  attributions  n’échap- 
paient pas  à la  discussion;  en  conséquence,  les 
prix  de  ce  côté  ont  été  plus  sages. 

Le  moulin  de  Boucher,  quoique  délicieux  ta- 
bleautin, n’a  pas  atteint,  tout  à fait  aux  12.100  fr. 
qu’une  composition  analogue  du  même  maître 
obtenait  naguère  à la  vente  Rothan  (mai  1890)  ; 
de  même  le  Nattier,  le  Watteau  sont  restés  bien 
loin  des  enchères  que  des  œuvres  vraiment  im- 
portantes et  de  belle  qualité  de  ces  maîtres 
atteindraient  aujourd’hui. 

Deux  numéros  ayant  passé,  il  y a deux  ans, 
dans  la  vente  Mulbacher,  n’ont  pas  retrouvé,  loin 
de  là,  leurs  brillantes  enchères  d’alors  ; de 
6.100  fr.,  un  Portrait  de  fillette,  pastel  de  Ducreux, 
est  tombé  à 3.250  francs,  et,  ce  qui  est  plus 
curieux  encore,  un  Portrait  de  jeune  garçon,  mi- 
niature de  Fragonard,  adjugé  9.000  francs  à la 
fameuse  vente,  n’est  monté  ici  qu’à  2.500  ! Ce 
n’est  pas  d’ailleurs  la  première  fois  que  nous 
constatons  telle  baisse  sur  des  pièces  si.  chère- 
ment payées  aux  célèbres  vacations  faites, 
en  1899,  à la  galerie  Georges  Petit. 
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Les  meubles,  les  porcelaines  et  objets  d’art  se 
sont  fort  bien  vendus;  il  fallait  s’y  attendre,  la 
mode  étant  plus  que  jamais  aux  coûteuses  et 
fragiles  figurines  de  Saxe,  comme  aux  tra- 
vaux élégants  et  précieux  de  nos  maîtres  ébé- 
nistes, bronziers  et  ciseleurs  du  xviii®  siècle. 

PRINCIPAUX  prix'; 

Tableaux  anciens.  — 1.  Fr.  Boucher.  Le  moulin 
{Environs  de  Beauvais),  10.150  fr.  — 3.  Ec.  de  Bou- 
cher. La  moisson,  camaïeu  rose,  980  fr.  — G.  Char- 
pentier. Conversation  galante,  600  fr.  — 1.  B.  Debar. 
Le  camp,  et  8,  Le  départ,  deux  pendants,  G. 000  fr.  — 
9.  Attribué  à Drouais.  Portrait  de  femme,  2.400  fr.  — 
12.  École  française.  Scène  enfantine,  1.000  fr.  — 13. 
Fragonard.  Portrait  d'homme,  présumé  du  chevalier 
de  Billaul,  8.500  fr.  — 14.  Gérard.  L'offrande  à 
l'Amour,  4.500  fr.  — 15.  Francesco  Goya.  Le  mar- 
chand de  marionnettes,  5.000  fr.  — 17.  IIuhert-Bobert. 
J.e  chemin  des  pêcheurs,  2.720  fr.  — 18.  Lagrenée. 
Sujet  mythologique,  dessus  de  porte,  et  19,  pendant 
du  précédent,  3.600  fr.  — 20.  Atlrib.  à Lancret.  La 
Danse,  12.100  fr.  — 21.  Attrib.  à Largiltière.  Portrait 
de  femme,  3.050  fr. 

22.  Sir  7'h.  Lawrence.  Portrait  de  lord  Derhy  en- 
fant, 16.100  fr.  — 23.  Nattier.  Portrait  de  AfHe  de 
Charolais,  10.300  fr.  — 24.  Ant.  Wattean.  Im  musette, 

17.500  fr.  — 25.  Louis  Watteau,  dit  AVatteau  de  Lille. 
La  fin  de  la  moisson,  1.410  fr. 

Pastels  et  auniatubes.  — 27.  Ducreux.  Portrait  de 
fillette,  pastel,  3.250  fr.  (V.  Mulbacher,  1899,  6.100  fr.) 
— 28.  Russell.  La  fille  au  lambotirin,po.'i,ie\,  12.000  fr. 
29.  Fragonard.  Portrait  de  jeune  garçon,  miniature, 

2.500  fr.  (V.  Mulbacher,  9.000  fr.)  — 31.  Cadre  renfer- 
mant onze  miniatures  anciennes,  portraits  de  princes, 
princesses,  etc.,  1.600  fr.  (V.  de  Sagan,  1899,  5.500  fr.) 

Aquarelles  et  dessins.  — 32.  Charlier.  Nymphes  et 
Amours,  gouache,  1.500  fr.  — 35.  Mallet.  La  bonne 
mère,  gouache,  1.610  fr.  — Deux  gouaches  dans  la 
manière  de  Boucher,  1.700  fr.  — Gouache,  école 
française,  1.350  fr.  — École  française.  Sujet  galant, 
dessin,  520  fr.  — Portrait  de  la  reine  Victoria  enfant, 
miniature,  760  fr. 

Tableaux  modernes,  dessins,  etc.  — 37.  Berchère. 
Vue  d'Orient,  750  fr.  — 39.  J.  L.  Brown.  La  prome- 
nade, 1.300  fr.  — 42.  Chaplin.  La  Nuit,  4.200  fr.  — 
43.  Im  Poésie,  plafond,  6.600  fr.  — 49.  A^'an  Marcke. 
Vache  couchée,  étude,  550  fr.  — 51.  De  Penne.  Chiens 
courants,  1.250  fr.  — 53.  Roybet.  Jeune  page  tenant 
une  arquebuse,  4.150  fr.  — 57.  ATdal.  Portrait  de 
femme. 

Faïences  et  porcelaines  anciennes.  — 68.  Statuette 
biscuit.  Fillette  nue  assise  tenant  un  arc,  d’après 
Falconnet,  xviip  s.,  5.300  fr. 

Sèvres.  — 75.  Écuclle  avec  couverture  et  plateau, 
ancienne  porcelaine  tendre,  500  fr. 


Ancienne  terre  de  Lorraine.  — 77.  Groupe.  Hercule 
et  Omphale,  signé  J.  C.,  610  fr. 

Frunkenthul.  — 88.  Groupe.  Jeune  femme  à sa  toi- 
lette, se  défendant  contre  les  entreprises  d'un  galant, 
820  fr.  — 89.  Groupe.  Galant  apportant  des  fleurs  à 
une  jeune  femme  endormie,  1.650  fr.  r—  90.  Groupe. 
Jeune  femme  et  enfant  nu,  à qui  un  oiseleur  offre 
un  oiseau,  710  fr.  — 91.  Groupe.  La  mère  de  famille 
1.650  fr. 

Saxe.  — 102.  Paire  de  flambeaux  à décor  de  motifs 
rocailtes,  1.350  fr.  — 109.  Vase  pot-pourri  à décor  de 
Sujets  de  chasse,  600  fr.  — 110.  Vase  à décor  d’insec- 
tes, avec  branche  en  ronde-bosse  et  figurines  d’en- 
fants, 725  fr.  — 111.  Vase  orné  de  fleurs  et  branchages 
en  ronde-bosse;  auprès,  doux  figurines  d’enfants  nus. 
600  fr.  — 113.  Ecuelle  ronde,  décor  de  Paysages  ani- 
més et  marines,  1.600  fr.  — 114.  Ecuelle  ronde.  Sujets 
champêtres,  1.000  fr.  — 115.  Ecuelle  ronde.  Personna- 
ges de  style  oriental,  1.000  fr.  — 116.  Ecuelle  ronde. 
Paysages  animés,  fleurs  et  guirlandes,  1.200  fr.  — 
118.  Ecuelle  ronde.  Oiseaux  et  fleurs,  1.000  fr. 

138.  Deux  figurines  Joueuse  de  vielle  et  Joueuse  de 
guitare,  1.055  fr.  — 140.  Statuette  de  petit  Chinois, 
800  fr.  — 141.  Statuette,  Lu  marchande  de  gâteaux, 
530  fr.  — 142.  Statuette,  Jeune  femme  debout,  etc., 
1.350  fr.  — 144.  Trois  statuettes  personnifiant  l'odo- 
rat, la  vue  et  le  toucher,  2.980  fr.  — 145.  Deux  petites 
niches  à chiens,  bases  bronze  doré,  2.025  fr.  — 146. 
Petit  groupe  de  trois  personnages  figurant  la  paix, 
810  fr.  — 147.  Petit  groupe  de  cinq  personnages  musi- 
ciens, 720  fr.  — 148.  Petit  groupe.  Berger  et  bergère, 
580  fr.  — 149.  Groupe.  Jeune  galant  enguirlandant 
de  fleurs  une  bergère,  1.250  fr.  — 150.  L'Amour 
et  Flore,  700  fr.  — 151.  Groupe.  Vénus  et  Adonis, 
1.100  fr.  — 152.  Groupe.  La  loilelte,  835  fr. 

— 153.  [Groupe.  Seigneur  oriental,  guerrier  et 
jeune  femme,  1.100  fr.  — 134.  Groupe.  Jeune 
galant  enseignant  la  musette  à une  fUlette,  500  fr. 

— 155.  Groupe.  Atalante  et  Méléagre,  1.210  fr.  — 

156.  Groupe.  Allégorie  de  la  Musique,  1.660  fr.  — 

157.  Groupe,  lui  cueillette  des  fruits,  960  fr.  — 185. 
Groupe.  Jeune  mère  avec  une  fillette  sur  ses  genoux, 
1.100  fr.  — 159.  Groupe.  Allégorie  delà  Géographie, 
600  fr.  — 160.  Groupe.  Deux  Amours  appuyés  sur  des 
tambours,  630  fr.  — 161.  Groupe.  Nymphe  et  petit 
bacchant  à califourchon  sur  une  chèvre,  510  fr.  — 
162.  Groupe.  Jeune  femme  assise,  marchand  et  jeune 
ga.rçon,  710  fr.  — 163.  Groupe.  Jeune  nymphe  enlevée 
par  un  adolescent,  700  fr.  — 164.  Deux  statuettes 
figurant  deux  des  Parties  du  monde,  4.000  fr.  — 165. 
Pièce  de  surtout.  Le  char  d'Apollon,  socle  de  bronze 
doré,  6.300  fr. 

Porcelaines  de  Chine.  — 168.  Deux  boîtes  carréts, 
poissons,  fond  vert,  1.203  fr.  — 192.  Paire  de  vases 
à six  pans,  famille  verte,  personnages,  fleurs,  etc. 
monture  bronze,  2.300  fr.  — 194.  Vase-rouleau, 
famille  verte,  animaux,  2.120  fr. — 195.  Vase-rouleau, 
famille  verte,  à grands  compartiments,  620  fr.  — 196. 
Vase-rouleau,  famille  verte,  à sujets  de  Combat, 
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760  fr.  — 197.  Vase-rouleau,  famille  verte,  Combat^ 
760  fr.  — 197.  Yase-roulean,  famille  verte.  Combat, 
S20  fr. 

Objets  de  viïbine.  — 200.  Miniature.  Vorlrait  de 
femme,  ép.  Louis  XVI,  6S0  fr.  — Petit  vase  en  émail, 
décor  polychrome  à personnages  dans  des  paysages, 
1.320  fr. 

Pois  sculptés.  — 238.  Chaise  à porteurs,  bois  doré, 
ornée  de  peintures,  xviii<=  s.,  1.000  fr.  — 243.  Tru- 
meau bois  sculpté,  peint  et  doré,  ép.  Louis  XVI,  880  fr. 

Sculptures.  — 243.  Statuette  marbre  blanc.  Ariane 
nue,  signée  Galvi,  Milan,  1.150  fr.  — 248.  Buste 
marbre  blanc,  grandeur  nature.  Je^tne  fille,  signé 
Rolland,  1774,  14.550  fr. 

PE^DULES,  BRONZES.  — ^55.  Pendille  marbre  blanc, 
garni  bronzes  doréa,  figurine  d' Amour,  ép.  Louis  XVI, 
1.050  fr.  — 256.  Pendule  bronze  ciselé  et  doré,  deux 
statuettes  de  femmes  accotées  au  fût  de  colonne 
supportant  le  mouvement,  etc.,  ép.  Louis  XVI,  8.000  fr. 

289.  Paire  de  flambeaux  bronze  ciselé  et  doré, 
xviii®  s.,  2.205  fr.  — 291.  Paire  de  candélabres,  sta- 
tuette de  femme  debout,  bronze  patine  brune,  ép. 
Louis  XVf,  1.650  fr.  — 293.  Paire  de  candélabres, 
bronze  doré,  ciselé  et  bleui,  composés  de  trépieds  à 
têtes  d’aigles,  ép.  Louis  XVI,  15.500  fr.  — 294.  Deux 
paires  flambeaux,  à tiges  trépieds,  ép.  Louis  XVI, 
4.600  fr. 

M.  N. 

{A  suivre.) 

Vente  de  la  collection  L.  C.  (objets  d’art, 

etc.)  [fin).  — Nous  avons  donné  dans  noire  der- 
nière chronique  le  début  de  notre  liste  des  prin- 
cipales enchères  de  cette  vente  faite  à l’IIôtel, 
salle  6,  du  12  au  14  décembre,  par  Chevallier 
et  M.  Paulnie.  Achevons-la  aujourd’hui  en  rap- 
pelant qu’il  s’agissait  d’une  collection  de  ta- 
bleaux, dessins,  etc.,  en  majeure  partie  du 
xviii®  siècle  français,  et  que  cette  vente  compre- 
nait aussi  une  riche  série  de  petits  almanachs 
de  cette  époque. 

Principaux  prix. 

Miniatures.. — 303.  Boilly.  Portrait  de  Simon  Ché- 
nard,  780  fr.  — 306.  Dumont.  Portrait  de  Fabre 
d'Églantine,  655  fr.  — 311.  Hall  (?)  Portrait  de  jeune 
/em?ne,  1.900  fr.  — 312.  N.  Lavreince  (?)  Portrait  de 
femme,  550  fr. 

Faïences  de  Rouen.  — 377.  Deux  compotiers,  décor 
polychrome,  à canards  et  à fleurs,  715  et  600  fr.  — 
379.  Plateau  à piédouche,  décor  polychrome,  famille 
de  Chinois,  1.000  fr.  — 383.  Grand  plat  creux,  fond 
ocre,  arabesques  bleu  foncé,  au  centre  Vénus  et 
l'Amour,  1.720  fr. 

Objets  de  vitrine.  — 284.  Éventail  vernis  Martin^ 
ép.  Régence,  Le  triomphe  de  l'Amour-,  sur  l’autre 
face  un  paysage  en  camaïeu  violet,  2.900  fr.  — 385. 


Éventail  de  fiançailles,  ép.  Louis  XV  ; à la  gouache, 
portraits  de  la  fiancée  et  du  fiancé,  500  fr. 

Sculptures.  — 400.  Statuette  de  femme  nue,  Am- 
pliitrile  debout,  attrib.  à Germain  Pilon,  marbre 
blanc,  2.100  fr.  —401.  Deuxbas-reliefs  modelés  en  cire 
sur  fond  d’ardoise,  {'Offrande  à l’Amour  et  l'IIgméyiée, 
attrib.  à Clodion,  1.580  fr.  — 402.  Buste  de  jeune 
femme,  forme  chef,  chêne  sculpté,  fin  du  XVR  s., 
1.650  fr.  — 404.  Deux  figurines  terre  cuite,  par  Edme 
Bouchardon,  Jeune  garçon  et  jeune  fille,  1.400  fr.  — 
405.  Deux  statuettes,  bois  sculpté  et  ivoire,  Mezzetin 
et  Colombine,  ép.  Régence,  2.500  fr. 

Pendules,  BRONZES,  ETC.  — 410.  — Pendule  ép.  Louis 
XVI,  marbre  blanc  et  bronzes  ciselés  et  dorés, 
figures  personnifiant  l'Innocence  el  l'Amour,  attrib.  à 
Falconet,  7.400  fr.  — 411.  Pendule-applique,  ép.  Louis 
XV,  bronze,  forme  rocaille,  700  fr.  — 412.  Paire  de 
cassolette-flambeaux,  ép.  Louis  XVI,  bronze  ciselé  et 
doré,  1.000  fr. 

418.  Buste  (ÏEnfant  riant,  bronze  patiné,  ép.  Louis 
XV,  920  fr. 

432.  Bureau  ép.  Louis  XVI,  acajou  doublé  de  citron- 
nier, bronze  ciselé  et  doré,  travail  de  David  Roentgen, 
3.000  fr. 

435.  Épée  de  cour,  ép.  Régence,  poignée  ciselée, 
dorée  et  damasquinée,  signée  Le  Court,  1 .350  fr. 

Ventes  annoncées  en  province.  — A Sens. 

— Après  la  grille  de  la  cathédrale  de  Troyes,  de 
récente  et  déjà  fameuse  mémoire,  voici  les  fau- 
teuils des  hospices  de  Sens  qui  passent  à leur  tour 
aux  enchères  publiques.  « Six  fauteuils  Louis  XV, 
en  remarquable  tapisserie  de  l’époque,  attribuée 
aux  Gobelins  »,  dit  l’annonce,  et  qui  seront 
vendus  en  compagnie  « de  boiseries  avec  tru- 
meaux I,onis  XV  »,le29  décembre,  à deux  heures, 
aux  hospices  de  Sens  (Yonne),  par  M®  Colombet, 
commissaire-priseur.  C’est  parfait  : après  les 
mairies  et  les  églises,  les  hospices  se  mettent  à 
leur  tour  à battre  monnaie  avec  les  œuvres  d’art 
qui  leur  appartiennent. 

Sans  commentaires..... 

Mais  alors,  à quand  la  vente  publique  des 
armoires  et  des  tapisseries  des  hospices  de  Lille, 
ou  de  la  fameuse  série  des  pots  de  pharmacie  en 
primitive  faïence  de  Rouen,  de  l’hôpital  de 
Bayeux?  Et,  ma  foi  — pendant  qu’on  y est!  — à 
quand  le  brocantage  autorisé  et  dirigé  par  un  offi- 
cier ministériel,  du  Roger  Van  der  Vfeyden  et  des 
autres  trésors  conservés  aux  hospices  de  Beaune? 

M.  N. 

Livres. 

Vente  Raisin  (10-21  décembre).  — Livres 
modernes.  Bibliothèque  du  type  classique  au- 
jourd’hui; tous  les  ouvrages  illustrés,  publiés 
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depuis  vingt  ans,  en  exemplaires  de  luxe;  et  les 
éditions  originales  des  auteurs  contemporains  en 
grand  papier.  Ci  : mille  articles,  représentant 
une  centaine  de  mille  francs.  C’est  le  tarif,  main- 
tenant, pour  posséder  la  vivace  production  con- 
temporaine, qui  bourgeonne  de  tous  côtés;  côté 
sociétés  de  bibliophiles,  côté  amateurs  isolés, 
côté  libraires-éditeurs. 

Tout  s’est  bien  vendu.  Nous  n’entrerons  pas 
ici  dans  les  variations  de  détail  de  la  cote  ; peu 
importent  les  petites  fluctuations  du  cours  sur 
un  livre  donné.  L’important  est  de  constater  la 
contenance  que,  dans  l’ensemble,  fait  en  face  des 
enchères  la  formidable  production  de  cinq  cents 
livres  illustrés,  publiés  en  vingt  ans.  Eh  bien, 
tout  se  tient.  Les  Conquet,  les  Launette,  les 
Testard  se  tiennent,  les  Pelletan  se  tiennent.  Les 
Amis  des  Livres  se  tiennent,  et  les  Bibliophiles 
contemporains,  et  les  Cent  bibliophiles,  et  les 
Vingt. 

D’une  façon  générale,  tout  ce  qui  est  de  qua- 
lité se  tient.  Une  belle  reliure  de  Thouvenin? 
{sur  nn  Gilbert  de  Dalibon),  530  francs!  La  reliure 
de  la  Restauration  est  maintenant  classée,  hors 
de  prix  dans  ses  spécimens  de  marque.  — Un 
livre  illustré  du  xix®  siècle,  en  conservation  ex- 
ceptionnelle? La  Peau  de  Chagrin  de  1838,  non 
rogné  et  avec  la  couverture,  1.100  francs’  Deux 
volumes  de  Voyages  en  Zigzag,  dont  un  relié  par 
Magnin  : 1.100  francs  !...  — Les  livres  publiés  par 
les  sociétés  de  bibliopliile's?  Des  Amis  des  Livres 
l’avant-dernière  publication  : la  Corde,  de  Claretie, 
1901,  broché,  passe  à 150  francs,  double  de  son 
prix  d’émission;  et  la  Tour  de  Nesle,  illustrée  par 
Robida,  parue  il  y a un  mois  à 175  francs  pour 
les  sociétaires,  dès  aujourd’hui  à 500  francs!  Des 
Cent  bibliophiles  ; les  Fleurs  du  Mal,  broché, 
550  francs.  Des  Vingt,  les  exemplaires  sont  en 
hausse. 

Venons  au  point  instructif  de  la  vente  :àla  re- 
liure. 

La  bibliothèque  Raisin  était  à peu  près  unique- 
ment reliée  par  Meunier. 

Ce  relieur  allait  donc  affronter  une  épreuve 
décisive,  et  dans  des  conditions  très  délicates,  le 
nombre  même  de  ses  reliures  étant  de  nature  à 
diviser  et  affaiblir  les  efforts  des  acquéreurs. 

Meunier  en  sort  victorieux.  Non  par  ses  reliures 
du  début,  au  décor  trop  touffu,  exubérant,  désor- 
donné. Mais  par  ses  reliures  les  plus  récentes, 
d’une  forme  bien  martelée,  et  dans  celles-ci  par 
les  décors  les  plus  réguliers,  simples  et  symé- 
triques, qui  se  sont  vaillamment,  brillamment 


comportés.  Il  ne  suffit  pas  de  dire  qu’ils  se  sont 
défendus  : ils  ont  attaqué,  portant  certains  livres 
à des  prix  tels  que  ceux-ci  ; 

Jacques  le  Fataliste,  des  Amis  des  Livres,  décor 
classique  à filets  : 060  francs. 

Jamais  Jacques  le  Fataliste  n’avait  été  à pareille 
fête  ! 

Ni  les  Mariages  de  Paris  (des  Amis  des  Livres), 
exemplaires  avec  quelques  dessins  originaux  de 
Piguet,  1.550  francs! 

Zadig  (id.),  2,500  francs.  (La  reliure,  doublée, 
mosaïquée,  etc.,  avait  été  excessivement  coû- 
teuse : elle  a fléchi  à la  vente). 

Les  Zouaves  et  les  Chasseurs  à pied  (id),  ,880. 

Les  Débuts  de  César  Borgia  (des  Bibliophiles 
contemporains),  660. 

Contes  de  Maupassant,  (id.),  1.100. 

Pastels,  de  Paul  Bourget  (Conquet),  1.320. 

La  Légende  de  Saint-Julien  l'Hospitalier  (Fer- 
roud)  avec  un  dessin  original  d’Olivier  Merson  : 
750. 

L’Italie  d’hier,  de  Concourt  tConquet)  ; 650. 

Pag  sages  parisiens  de  Goudeau;  675. 

Poèmes  parisiens  (id.),  330. 

Paris  au  hasard,  de  Montorgueil  : 740. 

Les  Quatre  fils  Aymon,  cuir  ciselé  : 880. 

Les  Affiches  illustrées,  trois  volumes,  1.100. 

Cavaliers  de  ISapoléon,  de  Frédéric  Masson  : 
1.240. 

L'Évangile  de  l’Enfance,  de  Catulle  Mendès, 
illustré  par  Schwabe  : 2.330. 

La  Parisienne,  de  Montorgueil  : 380. 

La  Vie  à Montmartre  [\à .),  375. 

La  Vie  des  Boulevards  (id.),  3 aquarelles  origi- 
nales de  Vidal  : 440. 

La  Vie  Rustique,  de  Theuriet  : 1.070. 

Servitude  et  grandeur  militaires  (Pelletan)  : 660. 

Villon  (Conquet),  460. 

La  Légende  dorée  ( Boude t),  1.210. 

Le  Rêve,  de  Zola  (Flammarion),  trois  aquarelles 
de  Schwabe  : 1.400,  j 

Etc.,  etc. 

Nota.  — Dans  les  prix  ci-dessus  nous  avons  fait 
entrer,  comme  de  juste,  les  10  p.  100,  les  féroces 
10  p.  100,  les  insidieux  10  p.  100,  qui  vous  pic- 
pokètent  sans  que  vous  vous  en  aperceviez  des 
sommes  énormes.  C’est  la  plus  traîtresse  des  ca- 
gnottes. 

H.  B. 
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CE  aUE  COUTENT 

LES  FOUILLES  DE  CRÈTE 

Il  y a un  peu  plus  d’un  an,  M.  Ernest  Babelon, 
le  savant  conservateur  du  Cabinet  des  médailles 
de  la  Bibliothèque  nationale,  entretenait  les  lec- 
teurs du  Bulletin  {i)  des  merveilleuses  découvertes 
faites  en  Crète  par  M.  Arthur  Evans.  Il  insistait 
sur  l’espi'it  d’initiative  dont  nos  voisins  d’Outre- 
Manctie  avaient  fait  preuve,  une  fois  de  plus,  et 
les  donnait  en  exemple  aux  archéologues  de  chez 
nous.  « Tout  de  suite,  et  sans  atlendre  l’inter- 
vention officielle,  écrivait-il,  un  comité  d’action 
se  forme  et  des  capitaux  se  réunissent  pour  pour- 
suivre et  mener  à bonne  fin  des  Iravaux  de  re- 
cherches jugés  utiles  à la  gloire  de  la  science 
anglaise.  » 

En  effet,  cinq  cents  livres  sterling  avaient  été 
immédiatement  fournies  par  des  souscriptions 
privées,  mais  cette  somme  n’avait  pu  que  parer 
aux  premiers  frais;  3.000  livres  étaient  encore 
demandées  par  la  Caisse  de  l'exploration  crétoise. 
Les  journaux  l’annoncèrent,  et,  dans  ce  pays  où 
le  Pompée  le  plus  présomptueux  frapperait  vai- 
nement la  terre  du  pied  pour  en  faire  sortir  des 
légions,  ce  seul  appel  suffit  à faire  ouvrir  les 
bourses. 

« Sur  ce  terrain,  du  moins,  écrivait  M.  Evans  à 
la  fin  de  son  rapport  sur  ses  découvertes  archéo- 
logiques, l’Angleterre  aui’a  remporté  une  grande 
victoire.  « Il  importait  d’en  tirer  le  bénéfice  le 
plus  complet  qu’il  serait  possible  : les  90.000  francs 
spontanément  fournis  par  les  sociétés  savantes 
et  les  souscriptions  particulières  vinrent  prouver 
au  directeur  des  fouilles  que  l’Angleterre  avait 
compris  toute  la  portée  de  sa  péroraison. 

Aujourd’hui,  M.  Evans  établit  ses  comptes;  et 
la  balance  montre  que  les  diverses  fouilles  de 
Knossos,  de  Kephale,  de  la  Caverne  Dictœa,  de 
Zato  Zacro  et  de  Præsos  ont  absorbé  plus  d’ar- 
gent que  n’en  avait  fourni  la  Caisse  de  l’explora- 
tion crétoise. 

Les  travaux  de  Knossos,  à eux  seuls,  figurent 
pour  2.000  livres  dans  le  budget  de  cette  Caisse  ; 
mais  cette  somme  ne  représente  guère  que  la 
moitié  de  celle  qui  a été  réellement  dépensée  en 
cette  région  si  intéressante  : en  effet,  sans  comp- 
ter son  voyage  et  ses  propres  frais,  M.  Evans 


(1)  Voiries  n“»  74  et  73  du  Bulletin  (17  et  24 novem- 
bre 1900). 


a vei’sé,  personnellement,  2.000  livres  pour  les 
travaux  entrepris  au  cours  de  ces  deux  dernières 
saisons  ! 

Aussi  bien,  ces  fouilles  sont-elles  extrêmement 
coûteuses;  non  seulement  elles  s’étendent  sur 
un  espace  de  terrain  considérable  et  nécessitent 
l’emploi  de  près  de  deux  cents  ouvriers,  mais 
une  grosse  somme  d’argent  doit  être  employée 
à la  conservation  des  trouvailles  et  notamment  à 
la  construction  d’abris  pour  les  salles  des  palais 
mises  au  jour. 

Et  la  Caisse  de  l’exploration  crétoise  de  signa- 
ler de  nouveau  cet  état  de  choses,  par  la  voie  de 
la  presse. 

Je  lisais  cet  appel,  l’autre  jour,  dans  le  BmZder’s 
Journal,  et  je  souriais  de  voir  avec  quelle  habi- 
leté on  y touchait  la  corde  sensible  de  l’Angle- 
terre, la  fibi’e  britannique  par  excellence,  celle 
de  l’orgueil  national.  Mais,  en  même  temps,  j’ad- 
mirais profondément  la  confiance  audacieuse  de 
ces  hommes  qui,  faisant  abstraction  des  subven- 
tions officielles,  — en  France  on  n’eût  pas  man- 
qué de  rappeler  la  pension  récemment  donnée  au 
au  lord  feld-maréchal,  — ne  craignent  pas  de 
s’adresser  directement  à la  fortune  privée.  Qu’on 
en  juge  plutôt  par  cette  traduction  littérale  : 

« Pour  la  complète  mise  au  jour  du  palais,  on 
estime  que  2.000  livres  seront  encore  nécessaires, 
et,  en  présence  de  l’intérêt  capital  des  dernières 
découvertes,  U ne  doit  pas  être  difficile,  même  en 
ce  moment,  de  réunir  une  aussi  modeste  somme 
en  vue  de  mener  à bonne  fin  d’aussi  importants 
travaux.  » 

Par  la  même  occasion,  M.  Hogarth  demande 
au  moins  600  livres  pour  attaquer  un  autre  point 
de  la  Crète,  dont  il  s’est  assuré  le  droit  de 
fouilles,  et  où  il  espère,  lui  aussi,  faire  des  décou- 
vertes intéressantes. 

Et  l’article  se  termine  par  une  liste  des  mai- 
sons de  banque  qui  se  chargent  de  recevoir  et 
centraliser  les  souscriptions... 

E.  D. 


CORRESPONDAKCE  D'EGYPTE 

Les  fouilles.  — Le  vol  de  THèbes.  — Rien 
de  bien  marquant  à vous  signaler  cette  année, 
à l’instant  où  reprennent  un  peu  partout  les 
fouilles  abandonnées  pendant  l’été;  les  travaux 
recommencent,  mais  avec  une  moins  grande 
activité  que  ces  années  dernières.  M.  Findlers 
Petrie  est  de  retour  à Abydos,  mais  va  procbai- 
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nement  s’attaquer  à une  nouvelle  région,  dans 
laquelle  il  portera  ses  investigations  dans  un 
rayon  de  60  kilomètres.  Voilà  certes  qui  est  loin 
des  modestes  explorations  entreprises  par  nos 
fouilleurs,  n’ayant  que  de  maigres  crédits  à leur 
disposition.  De  même  MM.  Grenfell  et  Hunt  ont 
la  concession  de  la  majeure  partie  des  ruines 
de  l’oasis  du  Fayôum,  de  Illaliôun  à Dimeh  et 
sur  les  rives  du  Bahr  Yousef,  ce  qui  représente 
une  ligne  de  plus  de  40  kilomètres.  Il  est  vrai 
qu’avec  l’appui  de  ÏEgypUan  exploration  fond, 
ils  auraient  pu  demander  deux  fois  autant  de 
terrain,  si  cela  leur  avait  plu. 

Parmi  les  fouilleurs  français,  on  annonce  la 
procliaine  arrivée  de  M,  Amélineau,  dont  on  se 
rappelle  la  retentissante  trouvaille  des  rois  de 
la  première  dynastie.  MM.  Jouguet  et  Gayet  sont 
déjà  à leurs  chantiers  respectifs.  Le  premier  est 
retourné,  à Médine t-Mahdi,  où  l'an  passé,  il  a 
recueilli  quelques  cartonnages  romains,  formés 
de  papyrus  grecs,  donnant  quelques  fragments 
des  principaux  satiriques.  Le  second  s’est  ins- 
tallé à nouveau  à Antinoë.  Questionné,  au  pas- 
sage, sur  sa  fameuse  découverte  de  Thaïs,  il 
s’est  renfermé  dans  une  réserve  absolue.  D’au- 
tres fouilles  recommenceront  prochainement, 
les  missions  allemandes  et  américaines  devant 
envoyer  sous  peu  leurs  représentants  habituels. 
* 

* * 

Une  grosse  nouvelle,  longtemps  tenue  secrète, 
est  le  vol  commis  àThèbes,  en  novembre  dernier, 
de  la  momie  d’Aménophis  111  et  des  objets  qui 
l’entouraient  dans  sa  tombe.  Pour  comprendre 
l’importance  et  l’audace  de  ce  vol,  il  est  indis- 
pensable d’entrer  dans  quelques  détails  sur  les 
circonstances  dans  lesquelles  il  a été  commis. 

Le  tombeau  d’Amenophis,  retrouvé  seulement 
il  y a quelques  années,  dans  la  Vallée  des  Rois,  est 
l’une  de  ces  syringes  pharaoniques,  vues  jadispar 
Strabon  et  dont  toute  trace  était  perdue:  elle 
était  demeurée  intacte,  avec  tout  son  mobilier 
funéraire,  et  l’ensemble  était  tel,  qu’on  jugea, 
et  avec  raison,  qu’il  y avait  lieu  de  le  conserver. 
Des  portes  de  fer  furent  posées  à l’entrée,  des 
grilles,  également  de  fer,  placées  de  manière  à 
protéger  et  enfermer  tout  ce  qui  risquait  d’être 
endommagé  ou  d’attirer  des  convoitises;  l’éclai- 
rage électrique  fut  installé  dans  l’hypogée,  et  la 
surveillance  de  celui-ci  confiée  à des  gardiens. 
En  dépit  de  ces  précautions,  tout  disparut  un 
beau  jour  ou  une  belle  nuit,  sans  qu’il  fût  pos- 
sible de  préciser  de  quelle  manière.  Longtemps 


tenu  secret,  le  fait  ne  fut  connu  du  public  que 
par  l’information  des  journaux  d’Europe,  le  Ser- 
vice des  AniiqüÜés  n’ayant  rien  communiqué  de 
son  enquête  sur  ce  point. 

M.  F. 


REVUES  D’ART 

France 

Revue  des  arts  décoratifs  (décembre).  — 
L'hôtel  de  M.  Dekaynin^  par  Victor  Ghampier.  — 
Étude  sur  la  belle  demeure  que  M.  Ohédanne  vient  de 
construire  avenue  du  bois  de  Boulogue,  et  dont  les 
moindres  détails  d’exécution  ont  été  confiés  à des 
artistes  en  renom.  Voici  un  hôtel  où,  sans  tomber 
dans  l’art  trop  « nouveau  »,  on  a fait  de  l’art  mo- 
derne et  du  meilleur. 

— Les  industries  d'art  indigènes  de  l'Algérie^  par 
Marius  Vachon. 

— L'exposition  de  la  « Kuct.sller  Kolonie  » de  Darms- 
tadt, par  Jules  Rais.  — Notre  correspondant  d’Al- 
lemagne, M.  William  Rilter,  a renseigné  les  lecteurs 
du  Bulletin  sur  cette  colonie  d’artistes  fondée  par  le 
grand  duc  de  liesse,  à Darmstadt. 

Le  Mouvenoent  esthétique  (15  décembre).  — 
Premier  numéro  d’un  nouveau  périodique  qui  prend 
comme  programme  : « Éducation  d’art.  Décentralisa- 
tion d’art  ». 

Après  quelques  souliaits  de  bienvenue,  signés  : 
G.  Mourey,  A.  Besnard,  M.  Bouchor,  R.  de  Souza,  etc., 
M.  A.  Mellerio  parle  des  Musées  régionaux,  et 
M.  G.  Godin  raconte  les  projets  du  peintre  Détaillé 
sur  la  Renaissance  de  l'enseigne. 

L’Ami  des  monuments  et  des  arts  [n°  85). 
— Un  monument  français  dans  le  sud  de  l'Italie,  par 
François  Lenor.mant.  — Il  s’agit  de  la  cathédrale 
d’Acerenza  et  des  points  de  ressemblance  qu’elle  otfre 
avec  les  églises  de  Caen  et  de  Rouen. 


ANGLETERRE 

Studio  (15  décembre).  — Noies  sur  les  toiles  de 
Francisco  Goya,  par  S.  R.  Bensusan.  — Londres  a eu, 
cette  année,  une  intéressante  exposition  de  portraits 
de  Goya,  et  l’auteur  a trouvé  là  l’occasion  de  faire 
une  étude  sur  les  toiles  du  maître  espagnol. 

— Un  graveur  arménien  : Edgar  Chahine,  par 
Gabriel  Mourey.  — On  connaît  les  épreuves  si 
vivantes  et  si  colorées  de  ce  graveur  plus  mont- 
martrois qu’arménien,  en  dépit  de  son  acte  de  nais- 
sance. 

— (Winter  number).  — Le  numéro  spécial  de  fin 
d’année  du  Studio  est  consacré  cette  fois  aux  bijoux 
modernes  et  aux  éventails. 


Le  Gérant  : H.  Denis. 

Paris.  — L.  Marrthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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Société  anonyme.  Capital  : 100.000.000  de  francs 
entièrement  versés. 

Président  ; M.  Denormandie,  ancien  gouve'rneur  de  la 
Banque  de  France.  Directeur  général  . M.  Alexis  Ros- 
tand, O. 

Administration  centrale  à Paris,  14,  rue  Bergère.  Succur- 
sale, 2,  place  de  l’Opéra.  20  bureaux  de  quartier  dans  Paris 
et  dans  la  banlieue.  80  agences  en  France,  18  agences  à 
l’Etranger  et  dans  les  pays  de  Protectorat. 

Opérations  du  Comptoir  : Compte  de  chèques.  Bons  à échéance 
flxe,  Escompte  et  recouvrements.  Chèques,  Traites,  Lettres 
de  crédit.  Prêts  maritimes  hypothécaires.  Avances  sur  titres. 
Ordres  de  Bourse,  Garde  de  titres.  Garantie  contre  les  risques 
de  remboursement  au  pair,  Payement  de  coupons,  Envois  de 
fonds  en  province  et  à l’étranger,  etq.,  etc. 

Bons  à échéance  fixe  : Le  Comptoir  délivre  des  bons  à 
échéance  fixe  aux  taux  d’intérêts  ci-après  : à 4 ans,  3 l/2'>/„;  à 
3 ans,  3 “ 2 ans,  2 1/2  »/„;  à 1 an,  2 °/o;  à 6 mois,  1 1/2  »/„. 

Les  bons  sont  à ordre  ou  au  porteur  au  choix  du  déposant. 
Les  intérêts  sont  représentés  par  des  bons  d’intérêts  égalje- 
ment  à ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou 
annuellement,  suivant  les  convenances  du  déposant.  Les  bons 
de  capital  et  d’intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont  par  con- 
séquent négociables. 

Location  de  coffres-forts  ; Le  Comptoir  met  à la  disposition 
du  public,  pour  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bijoux,  etc., 
des  coffres-forts  entiers  et  des  compartiments  de  Coffres-forts, 
au  Siège  Social,  à la  Succursale,  2,  place  de  l’Opéra,  et 
dans  les  principales  Agences. 
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ÉTUDES  D’ART  ANCIEN  ET  MODERNE 

(FORMAT  UNIFORME  : 31x23) 

Viennent  de  paraître  : 

Pourquoi  Thésée  fut  l’ami  d’Hercule,  par  E.  Pottier,  membre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint 
au  Musée  du  Louvre.  Une  plaquette  de  18  pages,  illustrée  de  9 gravures  dans  le  texte.  Tirage  à 
50  exemplaires  numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 3 fr.  50 

L’Art  du  Yamato,  par  Cl.-E.  Maître.  Une  plaquette  de  42  pages,  illustrée  de  37  gravures  dans  le 
texte  et  de  9 planches  hors  texte,  dont  une  héliogravure  tirée  sur  japon.  Tirage  à 200  exem- 
plaires numérotés,  sur  papier  vélin.  Prix 7 fr.  50 

Précédemment  paras  dans  cette  collection  : 

Les  Dessins  de  Puvis  de  Ghavannes  au  Musée  du  Luxembourg,  par  Léonce  Rénédite,  conserva- 
teur du  Musée  national  du  Luxembourg.  Une  plaquette  de  22  pages,  illustrée  de  8 gravures  dans  le  texte 

et  de  3 planches  hors  texte,  dont  2 héliogravures.  Édition  ordinaire.  Prix 4 fr  » 

Edition  de  luxe,  texte  sur  papier  vélin;  héliogravure  sur  japon.  Tirage  à 50  exemplaires  numérotés. 
Prix 7 fr.  » 

Le  Musée  du  Bardo  à Tunis  et  les  fouilles  de  M.  Gauckler,  à Carthage,  par  Georges  Perrot, 
membre  de  l’Institut,  directeur  de  l’École  normale  supérieure.  Une  plaquette  de  35  pages,  illustrée  de 
25  gravures  dans  le  texte  et  de  2 héliogravures  hors  texte.  Tirage  à 100  exemplaires  numérotés,  texte  sur 
papier  vélin;  hors  texte  sur  japon.  Prix • - ■ 7 fr.  50 
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TEXTE 

Les  dernières  fouilles  de  Delphes  : le  temple  d'Athéna 
Pronaia,  par  M.  Théophile  Homolle,  membre  de 
l’Institut,  directeur  de  l’Ecole  française  d’ Athènes. 
Un  mendiant,  gravure  inédite  de  Goya. 

Le  château  de  Bussy  (I),  par  M.  Maurice  Demaison. 

de  Grignan,  d’après  Mignarr. 

Toulouse-Lautrec  (I),  par  M.  André  Rivoire. 

La  femme  anglaise  et  ses  peintres  (IV),  par  M.  Henri 
Bouchot,  conservateur  du  Cabinet  des  Estampes. 
Bibliographie. 

GRAVURES  HORS  TEXTE 

Plan  général  des  fouilles  de  Delphes,  1901. 

Tête  de  la  frise  du  Trésor  de  Phocée. 

Un  mendiant,  eau-forte  inédite  de  Goya. 

Louise  de  Rouville,  femme  de  Roger  de  Rabulin, 
Le  Comte  de  Bussy,  d’après  Mignard. 

Isabelle  Cécile  Huraut  de  Cheverny,  Marquise  de 
Monglat,  d’après  Lebrun. 


Catherine  d'Angennes,  Comtesse  d'Olonne  et  Magae- 
leine  d'Angennes,  Maréchale  de  la  Ferté-Senne- 
terre,  héliogravure  de  Decourtioüx  et  Huillard, 
d’après  Mignard. 

Marie- Louise-Elisabeth  d'Orléans,  dite  « Mademoi- 
selle » femme  du  duc  Charles  de  Berry,  d’après 
Antoine  Coypel. 

de  Grignan,  gravure  de  M.  Buland,  d’après  le 
tableau  d«  Mignard,  au  Musée  Carnavalet. 

Au  Moulin-Rouge  : Là  Goulue  et  Valentin  le  Désossé, 
d’après  le  tableau  de  Toulouse-Lautrec. 

Un  examen  de  doctoral,  d’après  le  tableau  de 
Toulouse-Lautrec. 

Portrait  du  docteur  Péan,  d’après  Toulouse-Lau- 
trec. 

Affiche  pour  le  cabaret  d'Aristide  Bruant,  d’après 
Toulouse-Lautrec. 

Miss  Fenton,  d’après  Hogarth. 

Lady  üancaster,  héliogravure  de  Arents,  d’après 
Hudson. 

Flot'a  Macdonald,  d’après  Ramsay. 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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